Documents 
historiques 
bas-latins, 
provençaux  et 

français, ... 


Emile  Molinier, 
Antoine  Thomas 
Société ... 


5 


1  i 

1 
i 


i 
i 
1 


THE  LIBRARIES 

C0I.UMB1A  UNIVERSITY 


i 
I 

i 
I 


1 
1 


[3i  ruxl  rrïjï]  ffinJ  |  ruii  pxnl  rrLru  |  rinJ  rfLrD  |  ET 


DOCUMENTS  HISTORIQUES 


BAS- LATINS,  PROVENÇAUX  ET  FRANÇAIS 


CONCERNANT  ntINrirAI.EMK.NT 


LA  MARCHE  ET  LE  LIMOUSIN 


i 





■■'  "i  t  il*  '.i-mvs  ,ic  Tojloi!,,. 

-■  •:;i«  *fc.-.*.rtiw*  1,>,IW  ,,.  ;  .      ,„  ,M;  ; 

—  ,J '.sec  fiu  Louvre.  . 


; 


i1 
< 

; 


uigiiizeo 


by  Google 


DOCUMENTS  HISTORIQUES 


BAS-LATINS,  PROVENÇAUX  ET  FRANÇAIS 

CONCERNANT  PRINCIPALEMENT 

LA  MARCHE  ET  LE  LIMOUSIN 

PUBLIÉS 

Sous  les  auspices  de  la  Société  archéologique  et  historique 

du  Limousin 

PAR 

Alfred  LEROUX,  Emile  MOLINIER  et  Antoine  THOMAS 

Anciens  Élèves  de  l'École  des  Chartes 


TOME  1" 


LIMOGES 

MPRIMERIE-LIBRAIRIE  V  H.  DUCOURTIEUX 

7,    RUE    DES    ARÈNES,  7 


I  883 


Do 


AVERTISSEMENT 


—  Les  tables  analytiques  paraîtront  avec  le  tome  second  de  notre 
recueil^  vers  le  milieu  de  l'année  prochaine. 

—  Partie  des  documents  qui  suivent,  de  la  page  i  à  la  page  179, 
a  paru  d'abord  dans  le  Bulletin  de  la  Société  archéologique  du 
Limousin  (/.  XXX). 

—  En  raison  de  leur  importance  comme  textes  de  langue,  les  chartes 
provençales,  au  nombre  de  dix-huit,  ont  été  publiées  avec  un  soin 
particulier.  On  a  usé,  pour  ces  chartes  seulement,  du  système  qui 
consiste  à  représenter  en  italiques  toutes  les  lettrés  que  l'original  figure 
par  sigles  abrévialifs.  On  a  aussi  fait  suivre  d'une  traduction  litté- 
rale celles  de  ces  chartes  provençales  qui  offrent  quelques  difficultés 
d'interprétation. 

—  Dans  tous  les  textes  reproduits  d'après  des  originaux  Te  sous- 
crit a  été  représenté  par  ae. 

—  La  plupart  des  inscriptions  tirées  du  ms.  fr.  8230  de  la  BibliO' 
thèque  nationale  se  retrouvent  dans  un  autre  ms.  de  la  même  Biblio- 
thèque :  Suppl.  fr.  5024. 

—  Dans  la  réduction  des  dates  au  style  moderne,  on  a  admis  comme 
règle  générale  qu'en  Limousin  l'année  commençait  à  Pâques  jusqu'en 
1300  inclusivement,  et  ensuite  au  25  mars.  Il  est  cependant  prouvé 
qu'avant  1300  on  se  servait  concurremment  de  plusieurs  styles  dont 
l'usage  est  encore  mal  déterminé. 

—  Les  noms  de  lieux  qui  se  représentent  A  plusieurs  reprises  n'ont 
guère  été  identifiés  plus  de  deux  fois,  il  faudra  donc  chercher  à  la  table 
des  noms  de  lieux  {tome  II)  Us  identifications  que  les  notes  ne  four- 
nissent pas. 
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DOCUMENTS  HISTORIQUES 


BAS-LATINS,  PROVENÇAUX  ET  FRANÇAIS 


CONCERNANT  PRINCIPALEMENT 


LA  MARCHE  ET  LE  LIMOUSIN 


INTRODUCTION 


Pour  des  raisons  qu'il  est  inutile  d'indiquer  ici,  les  éditeurs  de 
textes  historiques  ont  toujours  été  peu  nombreux  dans  notre  con- 
trée. Avant  la  Révolution  on  ne  peut  guère  citer  que  Baluze 
(-{-  1718)  dont  les  recherches  étaient  limitées  d'ailleurs  au  Bas- 
Limousin;  encore  n'a-t-il  jamais  fait  tirer  à  part  les  très  nom- 
breux documents  qu'il  avait  empruntés  aux  archives  des  monas- 
tères pour  servir  de  preuves  a  ses  travaux  d'histoire  locale.  Cette 
dernière  remarque  peut  s'appliquer  aussi  aux  Instrumenta  eccle- 
six  Lemovicensis  que  l'on  trouve  au  tome  II  du  Gallia  christiana 
(1720)  :  ils  sont  là  pour  appuyer  l'œuvre  principale  et  ne  visent 
point  d'autre  but. 

Dora  Claude  Estieunot,  qui  visita  en  1675  les  diocèses  de  Li- 
moges et  de  Tulle,  y  transcrivit  un  grand  nombre  de  chartes  an- 
ciennes que  la  Congrégation  de  Sainl-Maur  se  proposait  d'utiliser 
pour  l'histoire  de  la  Guyenne.  Un  autre  bénédictin,  Dom  Col 
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{■}•  vers  1795),  reprit  la  tâche  au  siècle  suivant;  mais  leurs  collec- 
tions sont  restées  manuscrites  (I). 

Manuscrites  aussi  les  transcriptions  faites  dans  la  seconde 
moitié  du  xvni*  siècle  par  les  abbés  Nadaud  (f  1775}  et  Legros 
(f  181 1)  :  olles  dorment  encore  à  peu  près  inaccessibles  sur  les 
rayons  de  la  bibliothèque  du  grand  séminaire  de  Limoges  (2). 

Depuis  une  quarantaine  d'années  les  publications  de  ce  genre 
ont  un  peu  repris  faveur  parmi  nous.  En  1837-38,  M.  A.  Leyma- 
rie,  devenu  plus  tard  archiviste  de  la  Haute-Vienne,  faisait  pa- 
raître le  Limousin  historique  dont  les  textes  sont  malheureusement 
très  incorrects.  Quelques  années  après,  l'abbé  Texier  publiait 
son  Recueil  des  inscriptions  du  Limousin  (1852),  et  M.  Maximin 
Deloche  son  Cartulaire  de  Beaulieu  (1859).  Puis  vinrent  successi- 
vement les  Registres  consulaires  de  Limoges  au  xvi*  siècle  (2  vol. 
parus,  I867-G9),  édités  par  M.Emile  Ruben,  aux  frais  de  la  Société 
archéologique  du  Limousin  ;  —  les  Annales  de  1638,  dites  pri- 
mitivement Annales  manuscrites  de  Limoges  (1872),  publiées  par 
les  soins  de  MM.  Rubeu,  Achard  et  Ducourlieux;  —  les 
Cahiers  de  la  Marche  (1873)  et  les  Chartes  communales  du  dépar- 
tement de  la  Creuse  (1877)  rassemblés  et  commentés  par  un  ancien 
archiviste  de  la  Creuse,  M.  L.  Duval  (3);  —  enfin  la  riche  collec- 
tion de  pièces  justificatives  qui  forme  le  second  volume  de  l'his- 
toire des  Etats  provinciaux  de  la  France  centrale  sous  Charles  VU 
(1879)  par  M.  Antoine  Thomas. 

Si  l'on  ajoute  au  contenu  de  ces  recueils  spéciaux  les  chartes, 


(Il  File*  sont  conservées  ;\  la  Biblothéqno  nationale  :  celle  de  dont  F.sllennot,  sons  les 
nnf  U746-H7  i8  dn  fonds  latin  ;  celle  de  dom  Col,  sons  les  n°«  9 193-9 199  du  mémo  fond*. 

Il  faut  grandement  déplorer  qne  les  Bénédictins  n'aient  pas  eu  lo  loisir  défaire  pour 
l'histoire  do  la  Guyenne  ce  qu'ils  ont  fait  pour  celle  du  Languedoc,  do  la  lorraine,  de 
la  Bourgogne  et  de  la  Bretagne.  Qui  donc  pourrait  aujourd'hui  recueillir  leur  héritage 
et  donner  à  pareille  entreprise  l'unité  de  direction  et  l'esprit  do  suite  qu'il  fondrait 
maintenir  pendant  plusieurs  années?  A  l'étranger,  les  universités  acceptent  volontiers 
ri'tte  tAche  et  consacrent  à  l'archéologie  et  a  l'histoire  locales  une  bonne  partie  de  leur 
activité.  Ne  saarait-il  en  être  de  même  aujourd'hui  chez  nous,  et  la  Faculté  des  lettres 
de  Bordeaux,  p:ir  exemple,  no  daignerait-elle  jouer  sur  oc  terrain  le  rôle  que 
l'ancien  Parlement  de  itordeaux  a  joué,  à  peu  prés  dans  les  mêmes  limites  géographiques, 
sur  le  terrain  judiciaire?  Nous  soumotton»  celte  idée  à  tous  ceux  qui  ont  souci  d'asseoir 
l'histoire  nationale  sur  lo  fondement  de  solides  histoires  provinciales 

(2)  Sur  l'œuvre  historique  «le  ces  deux  érndlts  et  l'état  de  leurs  manuscrits,  voyez  la 
notice  de  M.  l'abbé  Lecler  en  titc  du  tomo  l«r  dn  Sobiliaire  de  la  CentraHt*  de  iJmwr*. 
S"  «lit,  188*. 

(3)  Un  autre  ancien  archiviste  de  la  Cronse,  M.  Aug.  Bosvnccx,  (fian)  avait  égale- 
ment rassemblé  un  très  grand  nombre  de  textes  historiques  relatifs  à  la  Marche  et  an 
Limousin .  On  les  retrouve  dans  ses  carions  conservés  aux  Archives  départementales  d3 
la  Uaute-Vienne.  Nous  comptons  les  publier  bientôt. 
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bulles,  lettres  privées  et  autres  documents  du  même  genre,  im- 
primés en  assez  grand  nombre  soit  dans  les  recueils  généraux, 
comme  les  Ordonnances  des  rois  de  France,  soit  dans  les  Bulletins 
des  Sociétés  archéologiques  de  Limoges,  Guéret,  Tulle  et  Biïve, 
soit  encore  dans  les  histoires  locales  comme  pièces  justificatives, 
—  si  l'on  tient  compte  enfin  des  anciennes  chroniques  limou- 
sines (r)  éditées  ou  rééditées  par  Labbe,  Baluze,  Dom  Bouquet  et 
ses  continuateurs,  Perlz,  M.  l'abbé  Arbellot  et  M.  Duplès-Agier, 
on  connaîtra  dans  ses  modestes  proportions  tout  le  matériel  de 
notre  histoire  limousine  et  marchoise. 

Par  bonheur,  Je  mouvement  commencé  ne  semble  pas  devoir 
s'arrêter  de  sitôt.  Le  recueil  factice  AA.  1  de  nos  Archives  commu- 
nales (appelé  à  tort  premier  registre  consulaire)  a  été  transcrit 
par  M.  Beaure-d'Augôres  ot  paraîtra  sans  doute  avant  quelques 
mois  (2).  C'est  un  charlrier  d'un  prix  inestimable  pour  la  con- 
naissance de  la  vie  publique  dans  notre  ville  depuis  le  xnr  siècle. 
Le  cartulaire  d'Aurcil,  si  précieux  pour  l'histoire  ecclésiastique  du 
xi*  et  du  xii°  siècles,  sera  bientôt  sous  presse,  grâce  an  zèle  éclairé 
de  M.  de  Senncville.  Nous  savons  aussi  que  M.  R.  de  Lasleyrie 
travaille  à  reconstituer  le  cartulaire  de  Saint-Etienne  de  Limoges, 
à  l'aide  des  copies  conservées  dans  la  collection  Moreau  de  la  Bi- 
bliothèque nationale.  Enfin  M.  l'abbé  Lecler  rassemble  actuelle- 
ment les  priucipaux  documents  relatifs  à  l'abbaye  de  Solignac  et 
prépare  pour  le  public  les  Mémoires  historiques  de  Bullat,  vicaire 
de  Saint-Martial  à  la  fin  du  xvme  siècle. 

Nous  aimous  à  croire  que  le  présent  recueil  ne  sera  point  dé- 
placé au  milieu  de  ses  aînés,  et  qu'il  soutiendra  la  comparaison 
même  avec  les  suivants.  Qu'on  nous  permette  d'en  expliquer 
l'origine  en  quelques  mots. 

La  première  idée  de  donner  aux  êrudits  un  nouveau  choix  de 
pièces  intéressantes  sur  le  moyeu  âge  de  nos  provinces  du  Centre, 
remonte  à  plusieurs  années.  Elle  s'inspirait  du  besoin  évident  de 
suppléer  à  la  pénurie  de  nos  Bulletins  à  cet  égard.  Mais  le  projet 
fiU  sans  doute  resté  longtemps  irréalisé  s'il  avait  été  abandonné 
aux  forces  d'une  seule  personne.  C'est  la  vue  de  ce  danger  qui  a 
décidé  l'un  de  nous  à  invoquer  le  secours  de  deux  confrères  déjà 
riches  d'une  ample  moisson  de  textes,  lesquels  n'attendaient 

(I)  Celle*  d'Adêmar  de  Chabinn**,  de  Bernard  Gni,  do  Girard  de  Frachet,  de  Pierre 
Corol,  de  Geoffroy  de  VlgcoU,  d'Etienne  Malon,  etc.  Voy.  en  particulier  le  tome  XXI  des 
Historien*  rie  France,  publié  par  l'Académie  de*  Inscriptions  (1855). 

(1)  Sur  le  contenu  de  ce  manuscrit,  voy.  Vlnveniaire  des  Archives  communales  de 
limage*  par  Ant.  Thomas. 


qu'une  occasion  favorable  pour  sortir  do  leurs  cartons.  Ou  a  pu  de 
la  sorte  faire  profiter  tout  le  monde  de  recherches  qui,  sans  cette 
coïncidence,  se  fussent  éparpillées  dans  trois  ou  quatre  recueils 
différents. 

Il  sera  d'ailleurs  aisé  do  reconnaître  la  part  de  chacun  des  trois 
collaborateurs  dans  l'œuvre  commune,  et  par  conséquent  de  déter- 
miner les  responsabilités,  le  cas  échéant.  Sauf  indications  con- 
traires —  qui  se  réfèrent  principalement  aux  obligeantes  commu- 
nications de  M.  Louis  Guibert  et  à  quelques  emprunts  faits  aux 
cartons  de  feu  Aug.  Bosvieux,  —  les  documents  relatifs  à  la 
Marche  ont  été  transcrits  et  annotés  par  M.  A  Thomas  ;  ceu\ 
qui  proviennent  des  archives  départementales  et  hospitalières  de 
la  Haute-Vienne  l'ont  été  par  M.  A.  Leroux.  Les  additions  àl'obi- 
tuaire  de  Saint-Martial  et  les  inscriptions  qui  suivent  immédia- 
tement ont  été  recueillies  à  la  Bibliothèque  nationale  par 
M.  E.  Molinier. 

On  s'étonnera  peut-être  de  ce  que  les  pièces  tirées  des  Archives 
départementales  de  la  Haute- Vienne  appartiennent  presque  toutes 
au  seul  fonds  de  l'ancien  Collège  de  Limoges  (série  D).  La  raison 
en  est  que  l'inventaire  de  ce  fonds,  récemment  publié  (1),  a  per- 
mis de  procéder  à  une  investigation  méthodique  encore  à  peu 
près  impossible  pour  les  autres  séries  de  ces  archives.  Beaucoup 
do  ces  pièces  concernant  les  bénéfices  ecclésiastiques  dont  jouissait 
le  Collège  dans  plusieurs  provinces  de  l'ancienne  France,  l'in- 
térêt de  notre  recueil  dépasse  bien  souvent  les  limites  géographi- 
ques de  la  Marche  et  du  Limousin. 

Nous  nous  proposons  de  faire  suivre  ces  textes  de  plusieurs 
autres  d'un  intérêt  nou  moins  considérable  pour  l'histoire  de  no* 
deux  provinces  :  le  Begislre  consulaire  de  Rochechouart  (xv«  s.), 
la  Chronique  inédite  d'un  notaire  de  Pierre-Buffière  (xv*  s.),  le 
Mémoire  de  M.  de  Bemage  sur  la  Généralité  de  Limoges  (1698), 
etc.  Puisse  seulement  l'accueil  du  public  érudit  nous  encourager 
à  continuer  cette  tâche  et  compenser  en  quelque  mesure  les  sacri- 
fices de  notre  courageux  imprimeur. 

Alfred  Leroux, 
Emile  Molinier, 
Antoine  Thomas. 


(1)  188ît  in-4<\  ixx-iU  pages. 
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OBITUAIRE  DE  S.  MARTIAL 

COMMENCÉ  VERS  1300 


L'Obiluaire  que  nous  publions  ci-après  appartient  aujourd'hui  aux 
Archives  départementales  de  la  Haute- Vienne  (1),  avec  la  plus  grande 
partie  du  fonds  de  l'ancienne  abbaye  de  S.  Martial.  Aucun  indice  exté- 
rieur ne  permet  de  le  dater  avec  toute  la  précision  désirable.  On  peut  tou- 
tefois arriver  à  une  approximation  très  satisfaisante  par  l'examen  de  quel- 
ques-uns des  articles  qu'il  contient. 

Ainsi,  au  f°  8  v°,  il  est  fait  mention  du  jardin  des  Frères  mineurs  de 
Limoges,  lesquels  ne  s'établirent  à  l'endroit  indiqué  que  vers  1343.  Au 
f°  89  v*,  on  enregistre  le  legs  d'Aymcric,  évéque  de  Limoges,  mort  en  4372; 
au  f°  26  r°,  celui  de  Gilbert,  autre  évéque  de  Limoges,  mort  en  H9i. 

Ces  trois  mentions  sont  d'une  main  du  xiu"  siècle,  la  première  qui  ait 
travaillé  à  cet  obiluaire  et  qui  lui  a  donné  sa  forme  générale.  D'autre  part, 
on  trouve  au  f°  24  r°  une  courte  note  liturgique  qui  se  réfère  à  l'année  1303. 
Cette  note  est  d'une  main  différente  qui  se  reconnaît  ailleurs  encore,  pur 
exemple  au  f°  15  v°,  dans  la  mention  des  revenus  d'Hélic  Geoffroy,  abbé 
de  S.  Martial,  en  1333.  Il  en  faut  donc  conclure  que  notre  obiluaire  a 
été  rédigé  dans  les  dernières  années  du  xiu«  siècle,  peut-être  même  tout 
au  commencement  du  xiv,  entre  les  années  1291  cl  1303.  Malheureusement 
il  est  impossible  de  serrer  de  plus  près  la  vérité,  les  différentes  écritures 
qui  caractérisent  les  additions  postérieures  appartenant  toutes,  d'une 
manière  certaine,  au  xive,  au  xve  et  môme  au  xvie  siècles. 

Les  plus  anciennes  mentions  ne  paraissent  pas  remonter  au  delà  du 
xii"  siècle.  Elles  ont  été  recueillies  sans  doute  sur  les  actes  mêmes  de 
donation,  que  l'on  conservait  précieusement  dans  les  archives  du  monas- 
tère. 


(l)  Série  H.,  fonds  S.  Martial,  n«  provisoire  6617.  Parchemin,  reliure  moderne.  — 
U.  0«n,36;  l.  0™, Ï8.  60  feuillets. 
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2  OBITL.MUK 

Quelques  fragments  de  cet  obiluaire  avaient  été  publiés  déjà  par  M.  Mau- 
rice Ardanl,  il  y  a  une  vingtaine  d'années.  Nous  avons  cru  devoir  le  repro- 
duire ici  en  entier,  avec  sa  physionomie  propre,  comme  type  des  docu- 
ments de  ce  genre,  dans  l'opinion  qu'il  se  prêtera  plus  aisément,  sous  celte 
forme,  à  la  comparaison  avec  les  obiiuaires  des  autres  monastères  de  notre 
contrée.  Il  y  aurait  en  effet  quelques  renseignements  à  tirer  d'une  élude 
attentive  des  notations  liturgiques  et  chronologiques  qui  accoinpaguent 
l'enregistrement  de  chaque  donation. 

Noire  publication  ajoute  en  même  temps  un  nombre  considérable  de 
noms  propres  nouveaux  à  ceux  que  M.  Duplès-Agier  avait  tirés  des  chro- 
niques de  S.  Martial.  Celle  considération  ne  sera  peut-être  pas  sans 
valeur  aux  yeux  de  celui  qui  entreprendra  de  retracer  un  jour  l'histoire 
interne  d'une  des  plus  célèbres  abbayes  du  moyen  âge. 

A.  L. 


(F°  1  r°). 

KL.  A.  Jauuarius.  CircumcisioDomini.  Cappe.  Responsiouesu. 

B.  iv  norias.  Odilonis  abbatis.  vin  lectiones.  Albe  omnes.  Octa- 
bas  sancti  Stephani.  un  lectiones. 

C.  m  nonas.  Octabas  sancti  Johannis.  xn  lectiones. 

Eodem  die  obiit  Gaubertus  de  Lissac  monachus,  et  dédit  nobis 
v  solidos  in  Cunibis  (I)  :  in  domo  a  la  Chaslussa,  m  sol.  et  n  sol. 
a  Cornhac  (2),  in  vinea  dicii  Perier. 

D.  n  nonas.  Octabas  Innocentium.  m  lectioues. 

E.  Nonas.  Vigilia  Epiphanie. 

P.  Jayos,  filius  J.  Jayo,  dédit  nobis x  sol.  in  duabus  domibus  que 
sunt  u  Joumar  (3)  :  uua  est  P.  de  Chambo  et  alia  Augati  (4). 

F.  vin  idus.  Epiphania  Domini.  Primo  classu.  Processio. 
Hymbertus  deu  Trot  monachus  [dédit  nobis]  x  sol.  in  Mercato, 

in  domo  o  la  dompna  Pinheta  (5). 


(1)  Les  Combes,  quartier  de  Limoges,  comprenant  les  Ilots  de  maisons 
situés  des  deux  côtés  de  la  rue  de  ce  nom. 

(2)  Corgnac,  banlieue  de  Limoges. 

(3)  Quartier  de  Limoges,  actuellement  place  Fontaine-dcs- Barres, 
(i)  En  iulerligne  :  Vacant  xviu  d. 

(5)  En  interligne  :  Modo  magistri  Helie  sutoris. 
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(F«  i  r"). 

G.  vu  idus.  Tillonis  confessons.  Coniiuenaoralio. 
G.  Muuris  [dédit  nobisj  x  sol.  in  maaso  saacti  GeialJi  ju\la 
[ortos]  sancte  Valérie.  Non  valet  tan  tu  m. 

A.  vr  idus. 

Helias  de  Manhania  (1)  [dédit  nobis]  x  sol.  in  donn  Guido  de 
Monprezet  ad  Quadruvium  (2). 

B.  v  idus. 

P.  Andras  monachus  [dédit  nobisj  x  sol.;  heleinosiuarius  debot 
solvere  in  duabus  |s]tagiis(3)  prope  clocarium  beati  Marcialis.— 
B.  de  Vileyvenc  [dédit  nobisj  xx  sol.  in  Mercato,  in  domo  que  fuit 
P.  de  Vileyvenc  et  modo  est  P.  Auguti,  clerico. 

(V°). 

C.  mi  idus.  Valerici  confessoris  (4). 

XII [.  D.  m  idus.  Guillelmi  episcopi.  xu  lecliones. 
II.  E.  ii  [idus]. 

Obiit  Ademarus  de  Podio  monachus,  et  dédit  nobis  LX  et 
un  sol.  in  granerio  de  Gumbis  ad  anniversarium  suum  facien- 
dum  (5). 

(K°  3  r°). 

F.  Idus.  Octabas  Epiphanie.  Albe  omnes. 

P.  S.  b  iayo  [dédit  nobisj  x  sol.  en  Manhania,  in  dumo  quon- 

(I)  Forme  ancienne  de  Manigne,  nom  actuel  d'un  quartier  de  Limoges. 
Ce  mot  est  formé,  par  l'addition  du  suflixe  ta,  du  mol  manhan  ou  manhn 
(fém.  manhana,  voy.  plus  loin,  xu  ka).  mari.),  qui  signifie  chaudronnier. 
(Voy.  Du  Cangb,  Glossarium  sub  Magninus.)  Manhania  signifie  donc  chau- 
dronnerie et  est  tout  à  fait  analogue  à  Bocharia,  Ferraria,  1- *a uria  (Bou- 
cherie, Kerrerie,  Fourie).  noms  de  différents  autres  quartiers  de  la  ville 

[A.  T.]. 

(i)  Nom  d'un  ancien  quartier  de  Limoges  conservé  dans  le  nom  de  l'église 
Saint-Pierre  du  Queyroix,  c'est-à-dire  du  carrefour. 

(3)  Les  Bénédictins  ont  inséré  le  mol  tagia  dans  le  glossaire  de  Bu 
Cange  et  ils  en  donnent  précisément  comme  unique  exemple  ce  passage  de 
notre  ohituaire  d'ailleurs  incorrectement  reproduit.  Ils  pensent  que  in 
duabus  iagiis  veut  dire  en  deux  paquets.  Dom  Carpenlicr  croil  qu'il  faut 
lire  cagia.  Ces  deux  interprétations  sont  erronées;  il  faut  lire  in  duabus 
[*]tayiis,  comme  le  montre  la  comparaison  d'un  autre  passage  de  notre 
obituaire  (un  id.  mari.).  Voy.  Du  Cancr,  sub  Stagia.  [A.  T.] 

(4)  En  interligne  :  Dominus  Guido  de  RabolariU»,  ranonicus  Lemoci- 
censis,  dédit  v  sol.  et  octo  sestarios  siligini*  in  snneto  Justo. 

(5)  En  interligne  :  Ponuntur  pro  carantibus  perpetuo  qui  exinde  non 
recipiuntur. 


4  OBITUAIRK 

dam  (l;  Raymon  de  Bre.  G.  de  Drulhas  (dédit  noms)  xx  sol.  en 
Fongrauleu  (2),  in  domo  que  fuit  Hugo  de  Dompnho  ante  douium 
P.  Estier  (3).  Rotgiers  Trotafava  |deditnobis]  xx  sol.  :  xsol.  iu  domo 
que  fuit  Hugo  Jauvi  et  modo  est  J .  Jauvi  et  x  sol.  in  domo  J.  Bona- 
borsa. 

X.  G.  xix  kal.  Uylarii  episcopi.  Albe  omnes. 

Stephanus  de  Contezaco,  prepositus  sancli  Justi,  [dédit  nobis| 
c  sol.;  et  débet  solvere  ille  qui  percipit  conquestas  seu  aquisila 
sancti  Justi  (4). 

A.  xvm  kal.  Mauri  abbatis.  vm  lectiones.  Remigii  episcopi. 
un  lectiones. 

Loyer  de  Bridier  miles  (dédit  nobis]  v  sol.  in  mauso  de  Mon- 
jorda  (5),  in  parrochia  de  Faoias  (6). 

(Vo). 

XVIII.  B.  xvn  kal.  Marcelli  pape  et  martyris.  xu  lectiones. 
Genulû  episcopi.  Commemoratio. 

VII.  C.  xvi  kal.  Sulpicii  episcopi.  vm  lectiones.  Speusipi, 
Eleusipi  et  Meleusipi  marlyrum.  un  lectiones. 

D.  xv  kal.  Prisce  virginis.  m  lectiones. 

(F°  4  r°). 
XV.  E.  xiiii  kal. 

IIII.  F.  xm  kal.  Fabiaui  etSebastiaui  marlyruin.  xu  lectiones. 
Albe  ii. 

B.  Auric  dédit  nobis  xvn  sol.  et  vi  denarios  in  ortis  saucte 
Valérie  :  un  sol.  et  nu  den.  et  mealha  (7)  in  domo  .T.  de  Bondic; 
et  mi  sol.  et  un  den.  et  mealha  in  domo  J.  de  Cous;  et  un  sol.  et 
nu  den.  et  mealha  in  domo  P.  de  Beuveyr  (8);  et  nu  sol.  et  nu  den. 
et  mealha  in  domo  quondam  P.  de  Corso. 

• 

(1)  Quondam  est  en  interligne. 

(2)  Foogrouleau,  quartier  de  Limoges,  aujourd'hui  rue  du  Consulat. 
(A)  En  interligne  :  Modo  Bartholomei  Audier. 

(4)  En  interligne,  à  partir  de  Et  débet. 

(î>)  Peut-être  Monljourde,  village  situé  dans  la  commune  de  dessine», 
Haute-Vienne,  arr.  de  Bellac. 

(6)  Folles,  Haute-Vienne,  air.  de  Bellac. 

(7)  Le  texte  porte  m  avec  o  suscrit. 

(8)  Beauvais,  près  de  Limoges. 
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G.  xn  kal.  Agnetis  virginis  et  marlyris.  Albe.  xn  lecliones. 
Andriu  deu  Tro  monachus  [dédit  nobisj  x  sol.  in  vico  de  Ma- 
nhania,  in  domo  J.  de  Pmazol  (1). 

m 

XII.  A.  xi  kal.  Vincentii  marlyris.  Gappe. 
P.  Anebas  pistor  nosler  dédit  nobis  x  sol.  in  Cumbis,  in  domo 
sua;  modo  est  J.  de  Bellovidere. 

I.  B.  x  kal. 

Ay[mericus]  Bru  de  Axia  (2)  [dédit  nobis]  xv  sol.  in  manso  de 
Letuinhas  prope  Axiam.  —  Eodera  die  P.  Brachet  dédit  nobis  xl 
et  vu  sol.  in  vinea  de  Beupoy  (3);  et  debent  solvero  J.  Gregoris  et 
Vinhos  lo  bastiers  xxv  sol.  (4),  et  Mi  us  Guidonis  deu  Bancs  (5j 
xv  sol.  (6);  et  vu  vacant  (7). 

G.  ix  kal. 

Guillelmus  Passaga  dédit  nobis  x  sol.  in  furno  et  vilari  (8) 
Ay[merici]  deu  Prestinh.  Guido  deu  Clauseus  (9),  épiscopus  Lemo- 
vicensis,  dédit  nobis  l  sol.  :  xxv  sol.  (10)  eu  vilar  maistre  P.  de 
Vilela  qui  fuit  Hugo  Malobier;  et  x  sol.  in  vinea  Helie  Baboyre 
qui  fuit  P.  deMassere;  et  v  sol.  in  vinea  P.  Broilh,  et  x  sol  (11).  in 
vilari  Helie  de  Axia.  Et  lotum  est  in  clauso  Topo  (12). 

(F»5f). 

IX.  D.  vin  kal.  Conversio  sancti  Pauli  apostoli.  Gappe.  Hes- 
ponsiones  h. 

Hugo  de  Charrieiras  helemosinarius  dédit  nobis  xxxv  sol.  :  xxx 
sol.  in  terra  stagni  Aque-perce  (13)  et  v  sol.  iu  prato  de  Bonasgotas 
quod  modo  est  Guidonis  Pinhela  clerici. 

(1)  Paoazol,  commune  des  environs  de  Limoges. 

(2)  Aixe,  pelite  ville  à  l'ouest  de  Limoges. 

(3)  Quartier  de  Limoges,  aujourd'hui  Beaupuy. 

(4)  En  interligne  :  Vacant.  Solare  stat. 

(5)  Les  Bancs,  quartier  de  Limoges. 

(«)  En  interligne  :  Vacant.  Solare  stat. 

(7)  En  interligne  :  Ad  tempus  G.  de  Corsso  tenet. 

(8)  On  trouve  également  la  forme  cilario,  P»  33  v°  et  19  r»  du  ms. 

(9)  Guido  de  Clusellis  fut  évêque  de  Limoges  de  1326  b  1236  (n.  st.). 
Le  Gallia  christ,  nous  apprend  que  le  siège  était  vacant  le  5  des  calendes 
de  février  1236.  Le  9  des  calendes  de  notre  obituaire  (21  janvier)  est  donc 
la  date  exacte  du  jour  du  décès  de  cet  évéque.  [A.  T.] 

(10)  En  interligne  :  Vacant  xiv. 
(H)  En  interligne  :  Vacant  un. 

(12)  Plus  loin  (vu  id.  mari.)  :  in  clausb  Tapo. 

(13)  Quartier  de  Limoges,  aujourd'hui  Aigueperse. 


OBITI'AIKE 


E.  vu  kal.  Pohcarpi  episcopi.  m  lectiones. 
Magister  G.  la  Baylia  dédit  nobis  x  sestarios  (1]  frumeuti  et 
x  sestarios  siliginis. 

XVI ï.  F.  vi  kal.  Johannis  Crisothomi  episcopi. 

B.  Barbosta  dédit  nobis  xx  sol.,  scilicet  vin  sol.  et  m  don.  in 
dorao  Piteu  (2)  in  orlis  sancte  Valérie,  et  xxi  deu.  in  domo  J.  deu 
Goyrandeyc,  que  modo  est  pistanciario  saucti  Marcialis,  et  x  sol. 
extra  portam  de  Monmelier  (3)  in  domo  P.  de  Peyrigorc  (4). 

(V). 

VI.  G.  v  kal.  Agnetis  secundo  (5).  m  lectioues.  Johannis  a  j- 
batis.  Commemoratio. 

P.  de  Grazas  monachus  dodit  nobis  x  sol.  in  mauso  de  IX  Plan- 
chas (6). 

A.  un  kal.  Ootabas  sancti  Vincencii.  xn  lectiones. 

P.  de  Pratini  (7),  prior  de  Mansaco  (8),  dédit  nobis  xxx  sol.  in 
terra  stagni  Aque-perce.  —  Eodera  die  obiit  P.  de  sancto  Valo- 
rico  (9),  abbas,  et  dédit  nobis  c  sol.  Cellerarius  débet  solverc  pro 
redditibus  et  vendis  quas  levât  pro  ipso  P.  abbate,  qui  hemit  eos 
pro  dicto  auniversario  (10}. 

XI1II.  B.  m  kal. 

Domiuus  P.  M  aïeux,  canonicusLemovicensis,  dédit  nobis  xx  sol. 
renduales  super  décima  de  Comprinhac  Cil),  quos  débet  sol vere 
domicellus  de  Montigo;  que  décima  movet  a  preposito  de  Hos- 
saco  (12),  etsi  ibi  eramusdeperdentes  superomnibus  que  tenet  ab 
abbate  sancti  Marcialis;  et  de  hoc  stant  littere.  —  Eodem  die 
obiit  Johannes  Lafou,  et  dédit  nobis  xliiii  sol.  et  vi  den.  quos  levât 

(1)  On  trouve  également  les  formes  :  sestarii  (f°  lo  v°)  et  sestaria  (f°9  \"). 
(8)  En  interligne  :  Modo  Marcialis  Bartholomeu. 

(3)  Monlmailler,  nom  qui  s'est  conservé  à  un  faubourg  de  Limoges. 

(4)  En  interligne  :  Set  vin  solidi  surit  apud  Cornhac  in  quodani  nemoi-e 
et  prato  Cornhac  quem  tenent  Chastanhios  et  P.  Laborie.  —  Prior  de 
Mosto  xx  sol. 

(5)  Voy.  plus  haut  xu  kal.,  p.  S. 
(4)  Localité  inconnue. 

(7)  Voir  sur  ce  personnage  la  chronique  de  B.  hier. 

(8)  Mausac,  Creuse,  arr.  de  Bourganeuf. 

(9)  Werre  de  Naillac,  prévôt  de  Saint-Vaury,  puis  abbé  de  Saiul-Martial 
de  1216  à  IÎ20.  Cf.  les  Chroniques  de  Saint-Martial  (éd.  Soc.  Hist.  Kr.). 

(10)  En  interligne  à  partir  de  P.  abbate. 

(44)  Comprcignac,  Haute- Vienne,  arr.  de  Beliac. 
(19)  Roussac,  Haute-Vienne,  arr.  de  Beliac. 
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preposilus  nancli  Jusli,  exceptis  duabus  domibus  sitis  juxta 
domum  Chalusot  (1). 

(F°  6  r). 
III.  C.  n  kal. 


KL.  Febroarius  habet  dies  xxviu,  luna  xxix. 

III.  D.  Febroarius.  Sori  confessons,  vm  lectiones.  Ignaciiepis- 
copi  et  martyris.  un  lectiooes. 

Hugo,  abbas,  de  Brossa  (2),  dédit  nobis  xl  sol.  extra  porlani 
Monmelier  :  in  domo  Thomas  Soterra  x  sol.  (3);  et  in  domo  P. 
de  Bossac  v  sol.;  et  in  domo  P.  de  Semmoras  v  sol.;  et  in  domo 
Stephani  de  Bossac  x  sol.  (set  xn  deu.  (4)  vacant),  in  domoThome 
Lafont  x  sol. 

E.  mi  nonas.  Puriflcatio  sancte  Marie.  Primo  classu.  Processio. 
Responsiones  n. 

Ademanis  Chathartz  [dédit  nobis]  x  sol.  :  in  domo  deu  Chatanet 
vu  sol.  et  debent  solvere  li  Berengier  de  Poà'io-molenier  (5);  et 
ni  sol.  iu  manso  de  Tornuon,  in  parrochia  sancti  Prejecti  (6)  prope 
sanctum  Justum. 
(V«). 

XI.  F.  m  nonas.  Blasii  episcopi  et  martyris.  vin  lectiones. 
Albe  n. 

Guido  Bechada  dédit  nobis  x  sol.  :  in  manso  de  las  Planchas  in 
parrochia  de  Vernolio  (7)  v  sol.,  et  P.  et  Stephanus  Cltarroteu  de 
Axia  debent  solvere  ni  sol.,  et  P.  Bennrdi  et  uxor  Aymerici 
Bernardi,  leprosi,  debent  solvere  n  sol. 

G.  n  nonas. 

G.  archiepiscopus  Burdegalensis  (8),  dédit  nobis  xvn  sestarios 
frumenti  et  xvu  sestarios  siliginiset  xvu  sesterios  avene  ad  men- 
suram  Lemovicensem,  in  décima  de  Serelhac  (9);  et  v  sol.  ad  opus 
cujusdam  lampadis  ardende  in  capitulo,  et  u  sol.  ad  opus  hostia- 
riorum,  quos  débet  solvere  helemosinarius. 

(I)  En  iaterligae  :  Qtias  tenet  PetrueJohannes;  soloit  conoentui  wmsol. 
(f)  C'esl-à-dire  Hugues  de  la  Brosse,  abbé  de  Si-Martial,  de  1303  à  1216. 

(3)  En  interligne  :  Vacat  ad  tempus. 

(4)  En  interligne  :  Perpetuo. 

(5)  Le  Puy-Monlinier,  Haule-Vienne,  arr.  de  Limoges. 

(6)  Sainl-Priesl-Taurion,  Haule-Vienne,  arr.  de  Limoges. 

(7)  Verneuil,  Haule-Vienne,  arr.  de  Limoges. 

(8)  Gérald  de  Malemort,  archevêque  de  Bordeaux  de  1227  k  (259. 

(9)  Séreilhac,  Haule-Vieone,  arr.  de  Limoges. 


H 


XIX.  A.  Nouas.  Agathe  virginis  et  martyris.  xn  lectiones. 
Albe  u. 

Jacobus Chauchagrua  (1),  prepositus  de  Cozeyo  (2), [dédit  uobis] 
l  sol.  (3)  ia  manso  de  Poyfranc.  Guido  Gaanfis  dédit  nobis  xv  sol.  : 
x  sol.  (4)  in  furno  P.  Robinier  in  ortis  sancte  Valérie,  et  v  sol.  iu 
domo  P.  Chalveu,  juxta  domuni  sancti  Mauri. 

(F©  7  r°). 
VIII.  B.  vin  idus. 

Audebertz  Oliviers  (5),  prepositus  sancti  Valerici  (6),  dédit  nobis 
xx  sol.  :  v  sol.  in  domo  Ray  mon  la  Garda,  et  apud  Axiam  in  domo 
David  de  Beynac  vu  sol.,  et  in  codera  loco  in  domo  Peyronela 
Arnauda  vm  sol. 

G.  vu  idus. 

G.  de  Bona-Valle,  capicerius,  dédit  nobis  pro  se  et  pro  nepote 
suo  Guido  de  Bona-Valle  xxx  sol.  Prepositus  de  Clausellis  débet 
solvere  (7).  Hugo  Larfolhiera^  prepositus  de  Roserio  (8),  logavit 
pro  anuiversario  suo  cuilibet  mouacho  sancti  Marcialis  et  quatuor 
capellanis  de  Leschilla  unain  pitanciam  valentem  un  den.  quain 
débet  solvere  prepositus  de  Roserio  qui  erit  pro  tempore  ista  dio  ; 
cujus  redditus  dictus  Hugo  émit  in  dicto  prepositatu,  iuter  alia 
que  adquisivit  et  super  omnia  (9). 

XVI.  D.  vi  idus. 

Memoria  sit  quod  pitauciarius  sancti  Marcialis  percipit  xx  sol. 
iu  prepositatu  de  Roserio,  de  quibus  legavit  x  soi.  Guido  deCham- 
panhas  prepositus  dicti  loci,  ot  alios  x  sol.  Iterius  de  Barrio, 
cauonicus  Lemovicencis. 

(V«). 

V.  E.  v  idus.  Octabas  saucle  Mario,  xu  lectiones.  Albe  omnos. 

Ghalardus  de  Guiana  monachus  dédit  nobis  xxxv  sol.  :  xxv  sol. 
aFonJauvinar(\0)  in  furno  Aymeric  Brostainh,  el  x  sol.  iu  Mercato, 
in  domo  que  fuit  P.  Estordit  et  modo  est  Hymbert  de  Vilayvenc. 

(1)  Mentionné  dans  les  Chroniques  de  S.  Martial,  p.  279  et  280. 

(2)  Couzeix  près  Limoges. 

(3)  En  interligne  :  Vacant  ad  tenxpus  W.  helemonisarii. 

(4)  En  interligne  :  Vacant  u  soUdi  perpetuo. 

(5)  Mentionné  dans  les  Chroniques  de  S.  Martial,  p.  382. 

(6)  S.  Vaury,  chef- lieu  de  canton,  Creuse. 

(7)  En  interligne  :  Modo  prepOfUu*  de  Arnarn  solrit. 

(8)  Roiicrs-Si-Georges,  Haute-Vienne,  arr.  de  Limoges. 

(9)  En  interligne  à  partir  de  inter  alia. 

(10)  En  interligne  :  Vacant  xix  sol  perpetuo, 
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P.  un  idus.  Scolastice  virgiais.  xu  lectiones. 
W.  de  Bonaco  dédit  nobis  m  sol.  (1)  in  domo  que  fuit  a  Legre 
et  modo  est  dicto  Guilho. 

XIII.  G.  m  idus. 

Obiit  Jacobus  abbas  (2),  et  dédit  nobis  c  sol.  cl  prior  do  Cale- 
sio  (3)  débet  solvere.  —  Eadem  die  P.  de  Jaunhac  miles  dédit 
nobis  xxv  sol.  in  manso  de  Ligora,  in  parrochia  de  Vicano  (A). 

(F°  8  r°). 

II.  A.  h  idus. 

B.  Idus. 

Obiit  Helias  Merchalz  monacbus  conversus,  et  dédit  nobis  xx 
sol.  :  x  sol.  in  rua  de  Manhania  in  domo  Boneu  Gaydenc  (5),  et  m  sol. 
in  ortis  sancte  Valérie  in  domo  que  fuit  W.  Machalc  et  modo  est 
Gaufridi  de  Rossac;  et  un  sol.  in  domo  que  fuit  Nicolau  Cham- 
barot  et  modo  est  a  la  Rossinhola  (6),  et  m  sol.  in  domo  que  fuit 
Laurencio  de  Légal  juxta  domum  P.  Rosseu  ;  et  v  sol.  (7)  in  domo 
a  la  Quassa-mala  in  rua  de  Banc-latgier  (8). 

X.  G.  xvi  kal.  Valentini  martyris.  m  lectiones. 

Stephanus  Borzes  dédit  nobis  xl  sol.  in  rua  veteris  monete  (9): 
in  duabus  domibus  que  fuerunt  P.  deu  Sol,  mi  sol.;  et  in  domo 
Andriu  Papier  ni  sol.  et  m  den.;  et  in  domo  S.  David  u  sol.  et 
vi  den.;  et  mi  sol.  et  vi  den.  in  domo  Jacme  Bec;  et  n  sol.  in 
domo  J.  Jaufre;  et  u  sol  et  vi  den.  in  domo  J.  Brunau;  etxxi  den. 
in  domo  Aymar  Vezi;  et  xxi  den.  in  domo  Aymar  deu  Claus;  et  in 
domo  P.  Bergier  ni  sol.  et  vi  den.;  et  in  domibus  a  la  Turcada 
m  sol.;  et  in  domo  P.  Broilh  xvm  den.;  et  in  domo  B.  deu  Trey 
xvm  den.;  et  in  domo  J.  de  l'Orl  xvm  den.;  et  in  domo  P.  deu 
Poy  u  sol.;  et  in  domibus  W.  Nadalia  ni  sol.  et  vi  don.;  et  in  do- 
mibus Jaucem  Salanhac  xvm  den. 

D.  xv  kal. 

P.  Rodolhs  dédit  uobis  un  sol.  a  Jaumar,  in  furno  que  fuit 

(1)  En  interligne  :  Vacant  perpetuo. 

(2)  Abbé  dë  (272  à  1275. 

(3)  Chalais,  Charente,  arr.  de  Barhezieux. 

(4)  Le  Vigeo,  commune  de  Solignac,  arr.  de  Limoges. 

(5)  En  interligne  :  Modo  dicti  au  Chandelier. 

(6)  En  interligne  :  Relictre  P.  Chatalac. 

(7)  En  interligne  :  Helem.  sunt. 
.    (8)  Aujourd'hui  rue  Banc-Léger. 

(9)  Nom  qui  s'est  conservé  à  un  quartier  de  Limogeâ,  Vieille-Monnaie. 
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quondam  Pelegri  et  modo  est  solare,  quod  est  Johanni  Po%i,  ju\ta 
domum  Symo  de  Jaumar  ;  et  it  sol.  in  orto  Fratrum  rainorum  ex 
parte  de  las  Chauchieyras. 

XVIII.  E.  xim  kal. 

VII.  F.  xih  kal. 

(F«  9  r°). 
G.  xii  kal. 

P.  Guitbert  monachus  dédit  nobis  xx  sol.  :  x  sol.  in  rua  dp  Ma- 
nhania,  in  domo  o  la  Manhana,  et  x  sol.  in  domo  W.  Nadalia 

XV.  A.  xi  kal. 

IIII.  B.x  fkal.). 

G.  la  Vilata  dédit  nobis  xm  sol.  :  x  sol.  in  Cumbis,  in  domo  W. 
Machauc  (I),  et  m  sol.  in  ortis  sancte  Valérie  in  domo  Marti  Cros. 

(V). 

C.  îx  kal. 

W.,abbas,  de  Marolio  (2),  obiit  et  dédit  nobis  c  sol.  et  x  sol.  ad 
helemosiuam  faciendam.  Sellorarius  sancti  Marcialis  débet  solverc 
hac  die  pro  leyda  qnam  levât  in  portis  castri  Lemovicensis  et  in 
pontibus  sancti  Marcialis  et  sancti  Stophani,  qnam  predictus 
abbas  aquisivit  a  domino  Hugone  de  Peyrac,  milite,  et  ab  ejus 
uxore,  fllia  quondam  domini  Gnidonis  de  Brossa.  Et  est  sciendum 
quod  citra  auniversarium  predicti  abbatis  de  Marolio,  conventus 
seu  pitanciarius  solvit  luminare  seu  civorium  pro  omnibus  abba- 
tibns  post  cum  subsequentibus  sacriste  magni  altaris,  dum  tamen 
ipsi  legaverint  c  sol.  rcndualos  pro  anniversario  suo. 

D.  vin  [kal.).  Cathedra  sancti  Pétri.  Albe  omnes. 

Obiit  P.  Lafon;  dédit  nobis  x  sol.  in  rua  de  Bocharia(3)  in 
domo  P.  de  VAja  \  et  modo  est  Pasckal  Crestia. 

IX.  E.  vu  kal. 

Obiit  P.  Jancems,  domisellus,  et  dédit  nobis  xxv  sol.  quo3 
habebat  renduales  in  domo  helemosinarii  nostri  de  abbacia  ;  et 
dominus  Hugo  de  Gharreriis,  helcinosinarins  tune  temporis,  pre- 
dictos  xxv  sol.  de  voluntate  conventus  in  manso  de  Tramon  assi- 
gnavit.  —  Isto  die  debomns  faccre  auniversarium  quondam 

(I)  En  interligne  :  Wuillelmi  (?)  Jorda. 

(ï)  C'est-à-dire  Guillaume  de  Mareuil,  abbé  de  Sl-Marlial,  mort  en  effet 
le  81  février  1 27;-. 
(3)  Jl  y  a  encore  aujourd'hui  la  place  et  le  faubourg  Boucherie. 
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Francisci  Bayardi,  burgensis  Lemovicensis,  qui  nobis  legavitpro 
dicto  anniversario  faciendo  (sicut  unum  de  cardinalibus  in  dicto 
monasterioceIebratur)quatuordecim  sestariaeteminam  frumenti; 
quam  legacionem  et  asignacionem  dictorum  quatuordecirn  scsia- 
riorum  frumenti  fecit  nobis  honesta  mulier  Benigna  Guercina, 
dicti  Francisci  relicta  et  universalis  hères  ;  et  super  hoc  passate 
et  recepte  fuerunt  licterc  per  magistros  Bartexar  Durandi  et  Au- 
doynum  de  Alvernya,  notarios  publicos,  in  meliori  forma  (I). 
(F»  «0  r*). 

F.  vi  kal.  Mathie  apostoli.  Albeomnes. 

Obiit  P.  Br/i,  prior  de  Laurieyra  (2),  et  dcdit  nobis  xx  sol.  a  la 
Fontauria  in  vinea  a  la  Coguula. 

XVII.  G.  v  kal. 

Bertrandus  de  Chanaco,  prior  claustralis,  dédit  nobis  lx  sol. 
renduales  :  x  sol.  apud  sanctum  Justum  et  l  libras  pro  xi.  sol.  pro 
anima  sua  et  parentum  suorum,  potissime  patris  et  matris,  fra- 
trum  et  nepotum  suorum  (3).  —  Obiit  quondam  Johannes  Bar- 
mo[n]deli,  in  logions  licenciatus,  qui  nobis  dédit  et  legavit  quatuor 
sestarios  frumenti  pro  faciendo  unum  parvum  anniversarium, 
in  die  ista  dicti  obiti  sui  (4). 

VI.  A.  mi  kal. 

Isto  die  débet  fiéri  anniversarium  unum  ex  dnobus  de  Bupe- 
cavardi  (5),  pro  quibus  dnobus  anniversariis  recepimus  et  habui- 
mus  realitcr  et  de  facto  a  poteuli  domino  Johanno,  vicecomite 
de  Bupecavardi,  et  a  potenti  domicella,  Anna  vicecomitissa  do 
Bupecavardi,  dicti  domini  Johannis  uxore  (6),  ducentas  libras 
(in  quibus  ducenlis  libris  dictus  Johannes  vicecomes  et  viceco- 
mitissa tenebantur  erga  nos,  causa  et  racione  decem  librarum 
rendualium  super  preposilatu  sancio  Laurencio  de  Guoro  (7),  ut 
apparebat  per  lilteras  auctenticas  sigillatas  sigillo  comitatus  de 
Bochechoart)  pro  eroendo  pratpm  quod  olim  fuit  Geraldi  de 
Janalhaco;  quod  pratum  conslilit  trccentas  libras.  Convenais 

(I)  Ce  second  paragraphe,  à  partir  de  Isto  die,  est  d'une  écriture  qui 
semble  appartenir  au  milieu  du  xive  siècle. 

(5)  Laurière,  chef-lieu  de  canton,  arr.  de  Limoges. 

(3)  Ce  paragraphe  est  d'une  écriture  qui  semble  appartenir  au  milieu  du 
xive  siècle. 

(4)  L'écriture  de  ce  paragraphe  et  du  suivant  est  du  commencement  du 
xvi«  siècle. 

(o)  Rochcchouart,  chef-lieu  d'arrondissement,  Haute-Vienne. 

(6)  Sans  doute  Jean  1,  qui  épousa  Jeanne  de  Sully  au  commencement  du 
xiv«  siècle. 

(7)  Saint  taurenl-sur-Gorre,  Haute- Vienne,  arr.  de  Rochcchouart. 
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solvit  residuuin  videlicet  centum  libras,  et  proraisimus  facere 
dicta  duo  anniversaria  quolibet  anno  unum,  isio  die  et  alium 
crastina  die  nativitatis  béate  Marie  virginis,  mense  septembris, 
ut  apparet  per  litteras  super  hoc  passatas  et  receptas  per  magis- 
tros  Clenientem  de  Monlebocher  et  Audoyuum  de  Alvcrnia,  nota- 
rios  publicos,  in  mcliori  forma,  tam  sub  sigillo  regio  auctentiquo 
quam  ofliciali  Lemovicensi,  die  vicesima  sexta,  menso  decenbris, 
anno  Domini  millesimo  quadringontesimo  septuagesimo  nono. 

(V°). 

B.  m  kal. 

C.  il  kal. 

- 


KL.  D.  Marcius.  Albini  episcopi. 

Prior  de  Nobiliaco  (l)  dédit  nobis  xx  sol.  (2)  :  x  sol.  (3)  in  rua 
de  Banclatgier,  in  domo  Johanni  Torta  (4)  et  in  domo  Beu  G.,  et 
x  sol.  en  la  Fauria  (5),  in  domo  que  fuit  J.  de  Manhania.  — 
Eodem  die  obiit  Helias  de  Axia,  et  dédit  nobis  x  sol.  (6)  in  domo 
que  fuit  Jaqueli  juxta  Candeir  de  Beuveyr  (7). 

■ 

(F«  Il  ro). 

E.  vi  nonas. 

Obiit  Helias  de  Cornilh,  et  dodit  nobis  xl  sol.  apud  sanctum 
Valericum  in  manso  de  Monmanhanho. 

F.  v  nonas. 

Obiit  Mauricius  Pinhela,  magister  operis,  et  dédit  nobis  xxv  ses- 
tarios  siliginis  et  xn  sestarios  eminam  frumenli  et  xxv  ras 
d'avena  in  décima  de  Goro(8),  et  debent  solvere  Rotbertus  Cons- 
tantis  et  uxor. 

(t)  Saint-Léonard  de  Noblal,  chef-lieu  de  canton,  Haute-Vienne,  arr.  de 
Limoges. 

(2)  En  interligne  :  Vacant. 

(3)  En  interligne  :  Solare  remaaet 

(4)  En  interligne  :  Conoentus  habuit. 
(3)  Fourie,  quartier  de  Limoges. 

(6)  En  interligne  :  Vacant  octo  sol.  perpetuo.  i.  Alamant  débet  n  sol. 
pro  solare. 

(7)  Un  des  cinq  petits  marchés  de  Limoges  désignés  sOUs  le  nom  d'An- 
deix  (ou  trépieds). 

(8)  Gorre,  Haule-Vienne,  arr.  de  Rochechouart. 
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G.  mi  norias. 

Obiit  G.  Ray mundi  de  Gora,  et  dédit  nobis  xx  sol.  (I)  Rotberlus 
Constantiui  débet  solvere  raciotie  heredhatis  uxoris  sue. 

XIX.  A.  m  nonas. 

P.  Doudis  dédit  nobis  x  sol.  in  vinea  que  fuit  Gandoy  apud 
sanclum  Lazarum  (2).  Sellerarius  sancti  Marcialis  débet  solvere 
qui  accipit  frumentum. 

VIII.  B.  h  nonas. 

B.  Bertrandus  de  Longa  dédit  nobis  xx  sol.  in  rua  deu  Temple, 
in  domo  P.  Chavalier  (3). 

C.  Nonas. 

W.  de  Bre  dédit  nobis  xxx  sol.  in  prato  sublus  Cornhac;  et  debent 
solvere  P. -Mandat  et  B.  Mandat  xv  sol.,  et  P.  la  Boria  cum  par- 
siouariis  suis  x  sol.,  et  Ademarus  Charboniers  v  sol. 

(F0  lî  r°). 
VI.  D.  vin  idu9. 

Bruni  de  la  Porta  dédit  nobis  xx  sol.  a  la  Porta  Peychonieyra(h), 
iu  donio  P.  Bol  ho. 

V.  E.  vu  idus.  » 

Obiit  Aymericus  deu  Clauseus,  et  dédit  nobis  xv  sol.  in  clauso 
Tapo:  v  sol.  (5)  in  vilare  Relias  de  A  xi  a;  et  Aymericus  de  Ney- 
cho  (6)  lo  Ros  et  P.  lo  Ros  de  Vinea  [et]  P.  Bonet  debent  solvere 
m  sesterios  frumenti  ;  et  pistauciarius  saucti  Marcialis  débet 
accipere  frumentum  pro  decem  solidis. 

F.  vi  idus. 

G.  Rafart  dédit  nobis  l  sol.  :  xxxvi  sol.  (7)  in  parrochia  sancte 
Ferreole  (8)  et  xim  sol.  eu  Vilar  P.  Upayna.  —  Et  est  sciendum 
quod  conventus  accepit  deuariurn  pro  prodictis  quinquaginta 
solidis,  et  dominus  Geraldus  de  Malamorle,  miles,  assignaviteon- 
conventui  predictos  xxxvi  solidos  in  predicta  parrochia  sancte 
Ferreole  pro  aliquibus  in  quibus  tenebatur  abbacie  ;  et  dictus 

(4)  En  interligne  :  Vacant  perpetuo  quia  conoentus  accipit  decimam. 
(3)  Si-Lazare,  banlieue  de  Limoges. 

(3)  En  interligne  :  Modo  J.  Voli. 

(À)  Porte  Poissonnière,  ancienne  porte  de  Limoges. 

(5)  En  interligne  :  Vacant  perpetuo. 

(6)  Il  faut  lire  Aymeric  Le  Roux,  de  Nexon. 

(7)  En  interligné  :  Vacant  ti  »ol.  ad  tempua. 

(8)  Corrèze,  arr.  de  Brive. 
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convenlus  assignavit  ipsos  ad  opus  anniversarii  Geialdi  Rafart 
predicli;  residuos  vero  xim  solides  ad  cotnplendum  predictos 
quinquaginta  solidos  émit  magister  operis  in  vilari  Pétri  Upoyno, 
ut  superius  est  expressum.  —  Eodem  die  obiit  P.  Jorda  presbyter, 
et  dédit  uobis  x  sol.  in  Cumbis,  in  domo  Aymerici  au  Codurier 
juxta  domum  au  Chamarlenc.  —  Eodem  die  obiit  domina  Guella, 
mater  Bozoni  Malafaida,  et  dédit  nobis  xl  sol.  apud  sanctum  Vale- 
ricum  in  manso  deu  Chiers,  quem  teuet  P.  Beraus,  et  xx  sol.  ad 
helemosinam  faciendam. 

(V). 

XIII.  G.  v  idus. 

II.  A.  nu  idus.  Gregorii  pape.  Cappe. 

Gregorius  Malleuc,  prepositus  de  Rossaco  (1),  adquisi'.it  ad 
pistanciam  beati  Gregorii  pape  xxx  sol.  Helemosiuarius  saucti 
Marcialis  débet  solvere  xxv  sol.  pro  stagiis  prope  clocarium  sancii 
Marcialis,  et  v  sol.  in  manso  de  Monjanal  in  parrochia  de  Rossaco, 
et  sunt  solvendi  lire  die  totum. 

B.  m  idus. 

Obiit  P.  la  Guiersa  (2)  qui  fuit  eleclus  ia  monasîerio  sancti 
Marcialis,  et  dédit  nobis  xx  sol.  in  mauso  de  Maratihac,  et  prepo- 
situs de  Rossaco  débet  eos  reddere  hac  die  paciflce  et  quiete  ac 
sine  expensa. 

(F0  Ur°). 

XII.  C.  h  idus.  Post  istum  locum  non  potest  esse  quadragesima. 

Dominus  Bertrandus  deChanaco,  prior  noster  clauslralis,  dédit 
nobis  pro  anima  sua  et  parentum  suorum  et  revereudi  patris 
domini  Guillclmi  de  Ventodoro  (.'Jj,  abbalis  noslri  quondam, 
cerlos  libros  videlicet  unum  decretum,  unum  codicem  et  quas- 
dam  decretales  antiquas.  Item,  dédit  nobis  triginta  libras  moueto 
curentis  Lemovicensis  ad  faciendum  magnas  campanas.  Item, 
deccin  sol.  renduales  quos  émit  in  manso...  (4). 

D.  Idus. 

XVIII.  B.  xmi  kal. 

Magister  B.  de  Julhac  dédit  nobis  x  sol.  extra  porlam  de  Afa- 
nhania,  in  domo  P.  Chambart. 

H)  Roussac,  Haute- Vienne,  arr.  de  Belize. 

(3)  Voyez  sur  ce  personnage  les  Chroniques  de  Saint-Martial,  p.  17, 
19  etc. 
(3)  Abbé  de  1330  à  1340. 

'À)  Cet  alinéa  est  d'une  écrilure  postérieure  â  la  précédente. 
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VII.  F.  xvi  kal. 

W.  Richart  rnonachus  dédit  nobis  xlv  sol.  au  pont  d'Irisso  (l), 
ante  domum  Helias  de  Axia:  in  domo  Alsandre  deu  Bancs  xxn  sol. 
et  vi  den.,et  juxla  domum  que  est  ante  domum  W.  dcSolom,  que 
modo  est  pislanciario  sancti  Marcialis,  xxn  sol.  et  vi  den.  Item 
adquisivit  W.  Richart  n  sestarios  d'oli  in  Cumbis:  in  domo  P.  de 
sancto  Hylario  que  modo  est  P.  Pnschal  i  sestarium,  et  alium  iu 
domo  J.  de  l  Optai  et.  modo  est  6.  Torethau;  de  supradictis  deua- 
riis  voluit  W.  quod  esseut  ad  opus  olei  de  refectorio. 

G.  xv  kal. 

Jacobus  deu  Peyrat  dédit  nobis  xxx  sol.;  et  débet  solvere  x  sol. 
Guido  Bos  de  domo  sua  que  est  in  ortis  sancte  Valérie,  et  xx  sol. 
in  vinea  de  tas  Barras.  — W.  Quossa  (dédit  nobis]  vin  sol.  et  un 
den.  et  W.  la  Fauria  vin  sol.  et  nu  den.  el  J.  Crestias,  gêner 
Malafayda,  ut  sol.  et  uu  den. 

XV.  A.  xiiii  kal. 

(F°  U  r<>). 
IIll.  B.  xm  kal.  • 

Obiit  Peyrouela.  Boeha  (2),  et  dédit  nobis  xxx  sol.  in  Mcrcato, 
in  domo  liym^ert  de  Vilaivenc,  \\i\\&  domum  au  Vinccns. 

C.  xii  kal. 

Beuedicti  abbatis.  Albe  omnes.  xu  lectiones.  Equinoctium. 

XII.  D.  xi  kal. 
1.  E.  x  kal. 

Obiit  Aymericus  Quartiers,  et  dédit  nobis  xxx  sol.  apud  sanc- 
tum  Justum  (3). 

F.  ix  kal. 

Hymbertus  de  sancto  Augustino  dédit  nobis  u  sestarios  eminam 
siliginis  et  unum  sestarium  frumeuti  (4). 

G.  vin  kal.  Annunciacio  sancte  Marie.  Primo  classu. 
Dominus  Raymundus  Jaucem  abbas  adquisivit  ad  pistanciam 

béate  Marie  xl  sol.  exlra  portam  de  Monmslier  :  (xxx  sol.)  x  sol. 
iu  grangia  heiemosinarii  ;  et  iu  domo  Breciau  v  sol  ;  et  iu  domo 
P.  Corrieyra  v  sol.,  que  fuit  Perrot  Sarrazi;  et  in  domo  P.  Cor- 
Ci)  Quartier  de  Limoges,  appelé  aujourd'hui  Pont-Hdrisson. 

(2)  En  interligne  :  Bona,  donc  Bonnebouche. 

(3)  Haute-Vienne,  arr.  de  Limoges. 

(4)  En  interligne  :  Nescit  quis  soloit. 
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rieira  v  sol.;  et  in  grangia  magistri  P.  de  Romconio(l)  v  sol.;  et 
x  sol.  (2)  en  Banclatgier,  in  domo  P.  Torta  (3). 

(F0  15  r«). 
A.  vu  kal. 

Hclias  Flcu  dédit  nobis  v  sol.  (4)  Convenlushabuit. 
XVII.  B.  ti  kal. 
VI.  C.  v  kal. 

Helias  Marcialis  dédit  nobis  u  sol.  et  n  den.  extra  portam  de 
Monmeliery  in  orto  Johanni  Malbol  (5). 

(V"). 
D.  mi  kal. 

Sequuntnr  redditus  empti  per  dominum  Heliam  Gaufridi 
abbatem  a  Guillelmode  Martelloet  Pctro  fratresuoel  qnibusdam 
aliis,  anno  Doinini  MCCC  tricesimo  tertio,  pro  faciendo  anniver- 
sarium  suum  per  conveutum  sancti  Marcialis,  die  obitus  sui  ; 
videlicet  prima  die  aprilis  hoc  modo  :  primo,  acquisivit  triginta 
sol.  ronduales  in  mauso  de  las  Forelzy  sito  in  parrochia  sancti 
P[etri]  de  Quadrnvio,  inter  mansum  de  Bordis,  ex  parte  una, 
et  mansum  de  la  Baconia  ex  altéra,  quos  débet  H.  de  la*  Foretz 
tenons  diclum  mansum  ;  et  debent  solvi,  videlicet  x  sol.  in  nati- 
vitate  Domini,  x  sol.  in  festo  Pasche,  et  x  sol.  in  nativitate  boati 
Johann is  Baptiste.  Item,  xli  sol.  renduales  in  manso  de  Ckatnbeo, 
sito  in  parrochia  [sancti  Pétri]  de  Quadruvio,  inter  mansum  de 
Miriely  ex  parte  una,  et  mansum  Jacobi  Geraldi  ex  altéra,  quos 
debent  videlicet  dictus  Symouau  xxvn  sol.  nu  [den.],  et  Nalhalis 
Granhol  xm  sol.  v;n  den.;  et  debent  solvi  videlicet  medietas  in 
festo  nativitatis  Domini,  et  alia  medietas  in  festo  nativitatis 
beati  Johannis  Baptiste.  Item,  xim  sestarios  siliginis  renduales 
ab  eodem  in  eodem  manso  adptatos  (sic)  ad  abbaciam,  solvendos 
in  assumptione  béate  Marie,  de  quibus  sunt  lillore  régis  et 
oflicialis.  Itcfm,  xv  sol.  et  m  sestarios  f  rumen  ti  renduales  in 
manso  deu  Coderc,  sito  in  parrochia  [sancti  Pétri]  de  Qua- 
druvio, inter  mansum  de  Clausellis,  ex  parte  una,  et  man- 
sum J.  de  Martello  appellatum  deu  Quoderc  ex  altéra,  quos 
débet  P.  de  Brossaco  teuens  dictum  mansum  ;  et  debent  solvi  vide- 
licet medietas  in  festo  nativitatis  Domini,  et  alia  in  nativitate 

(1)  Rançon,  Haute-Vienne,  arr.  de  Bellac. 

(2)  En  interligne  :  Vacant.  Solare  remanct. 

(3)  A  la  suile  :  Pro  fratre  suo  et  pro  parentibus  mi*. 

(4)  En  interligne  :  Vacant. 

(5)  En  interligne  :  Modo  sunt  de  Rellocidere. 
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beat!  Johauuis  Baptiste,  et  dicti  très  sestarii  frunienti  ia  assump- 
tioue  béate  Marie  annuatim,  couducli  ad  abbatiam.  Item,  x  sol. 
renduales  in  et  super  quadam  domo  cum  furno  dicti  Guillelmi 
de  Martello,  que  fuit  J.  la  Costa,  sita  iu  Cumbis  Lemovicis,  iutcr 
domum  P.  deu  Plesque  sutoris,  ex  parte  una,  et  domum  heredum 
J.  Pinso  ex  altéra;  que  debent  solvi  per  dictum  G.  de  Martello 
et  ejus  fratrem,  videlicet  medietas  in  festo  nalivitatis  beati 
Johauuis  Baptiste,  et  alia  medietas  iu  festo  uativitatis  Domini. 
Item,  v  sol.  renduales  super  quadam  domo  dicti  G.  et  fratris 
sui  cum  furuo  quod  fuit  Symouis  de  Joumar,  sila  iuter  domum 
P.  Salom,  ex  parte  una,  et  domum  P.  Pozi  ex  altéra;  qui  debent 
solvi  videlicet  medietas  iu  festo  nativitatis  Domini,  et  alia  iu  festo 
uativitatis  beati  Johannis  Baptiste.  liera,  acquisivit  dictus  domi- 
nus  abbas  ix  sestarios  siliginis  renduales,  x  sol.  et  n  galliuas 
renduales,  cum  proprietate,  a  Gauciilmo  de  Petrabuferia  alias  de 
Felisy  domicello,  sitos  in  manso  de  las  Brossas,  parrochie  de  Ver- 
uolio  (1),  solvendos  videlicet  dictos  ix  sestarios  siliginis  iu 
assumplioue  béate  Marie,  et  dictos  x  sol.  et  dictas  dnas  gallinas 
in  festo  nativitatis  Domini  aunuatim;  et  de  his  et  omnibus 
supradictis  sunt  littere  offîcialis  et  régis.  Item,  xiiii  sol.  censuales 
cum  domiuio  et  accaplamento,  videlicet  xu  sol.  in  domo  que 
fuit  dicte  la  Bertolmina,  juxta  domum  P.  Salom,  et  residuos  n  sol. 
sitos  in  domo  P.  Salom  in  Cumbis;  et  debout  solvi  medietas  iu 
festo  nativitatis  Domini,  et  alia  in  festo  nativitatis  beati  Johauuis 
Baptiste  annuatim. 

Que  omuia  universa  et  singula  supradicta  dictus  domiuus 
abbas,  die  obilus  sui,  voluit  et  disposuit  couveutui  annuatim 
distribuenda  in-pitancia  peccuniaria  per  pitanciarium  raonasterii 
noslri,  videlicet  per  hune  modum  quod  quilibet  habeat  vi  den. 
vel  magis,  si  predictorum  valor  ulterius  se  extendit. 

Item,  ordinavit  dictus  dominus  abbas  quod  cantor  ultra  geue- 
ralem  pitanciam  suam  habeat  illa  die  très  sol.  ;  item,  illi  sox 
cantores  qui  erunt  revestiti  cum  cappa  iu  anniversario  per  can- 
torem  electi,  [habeant]  quilibet  xu  den.  ultra  eorum  pitancias 
principales  :  sacriste  sancti  PfetriJ  duos  sol.;  hebdomadario  verô 
misse  anniversarii  xu  den.;  presidenti  qui  precedeuti  die  tenuit 
capitulum  xu  den.;  omnibus  et  siugulis  ultra  eorum  pitancias 
principales;  omnibus  vero  presbiteris  seculaiibus  monasterii  una 
cum  capellano  principali  m  sol.;  item,  omnibus  et  siugulis  mo- 
uachis  nostris  presentibus  in  dicto  auniversario  solum,  antiquus 
moyatus  vini  boni  et  legalis  et  regularis  moyalus.  Que  omuia 


(!)  Verneuil,  près  Limoges. 


18  OBITUAIRK 

uni  versa  et  singula  pitanciarius  nostri  mouastcrii,  qui  omnia 
premissa  percipiet  et  levabit,  facere,  complere  et  omnino  solvere 
teneatur  nunc  et  in  perpctuum,  prout  in  quibnsdam  litteris 
sigillo  dicli  domini  abbatis  H.  sigillalis  et  in  mullis  aliis  régis- 
tris  et  scriptis  plenius  et  evidencius  continetur.  Et  istud  voltiit  et 
decrevit  dictus  dominus  abbas  habere  perpetui  roboris  firmi- 
talem. 

Item,  acquisivit  dictus  dominus  H.  Gaufridi,  abbas  nostcr. 
ix  sestarios  frumeiiti  ad  mensuram  Lemovicensem  in  lerritorio 
saucti  Cessatoris  (l),  ad  opus  cellarii.  Item,  sexagiuta  galliuas 
apud  Gora,  quas  levât  abbas...  (2). 

[?  E.  m]  kal. 

Nota  :  Si  festura  sancti  Benedicti  extra  quadragesimam  eve- 
nerit,  responsiones  n.  Si  festum  sancte  Marie  extra  quadrage- 
simam evenent,  responsiones  n  et  primo  classu. 

III.  F.  h  kal. 


(F»  16  r°). 

KL.  Aprilis  habet  dics  xxx,  luna  xxix. 
G.  Aprilis.  Octabas  sancte  Mme.  Cappe 
Obiit  Guido,  vicecomes  Lemovicensis,  senex  (3),  et  dédit  nobis 
lx  sol.  in  manso  de  las  Cotrieyras,  in  parrochia  de  Insula  (4). 
XI.  A.  nu  nonas. 

Bonifacius  de  Dompnho  dédit  nobis  xx  sol.  :  x  sol.  in  rua  deu 
Cluchier,  in  domo  que  fuit  Hugoni  de  Dompnho  (5);  et  in  vinea 
que  fuit  Jaucem  Salanhac,  pro  uxore  sua  la  Borda-sola  a  Balazis, 
x  sol  (6).  —  W.  de  sancto  Hylario  dédit  nobis  x  sol.  (7)  in  furno 
que  fuit  P.  Pauli  a  Jaumar,  et  modo  est  medietas  Fulco  la  Chieza, 
monacho  (8). 

B  m  nonas. 

Hugo  Jauvi  dédit  nobis  xxx  sol.  in  domo  sua  de  las  Taulas  (9), 
et  debout  solvere  hac  die... 

(t)  Ancienne  église  de  Limoges. 

(i)  Tout  ce  paragraphe  du  î°  15  v°  a  élé  ajouté  après  coup;  l'écriture  est 
du  milieu  du  xiv«  siècle. 

(3)  Sans  doute  Gui  V,  mort  en  «230,  d'après  la  Chronique  de  Pierre  Coral. 

(4)  Isle,  près  Limoges. 

(5)  En  interligne  :  Modo  P.  Goutter. 

(6)  En  interligne  :  H.  Julhier  tenet. 

(7)  En  interligne  :  Vacant  ad  ternpua  vin  sol, 

(8)  En  interligne  :  Solare  remanet. 

(9)  Les  Taules,  quartier  de  Limoges. 
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(V). 

XIX.  C.  h  nonas.  Ambrosii  episcopi  et  coafessoris.  xu  lec- 
tiones. 

P.  Pabiotz  dédit  nobis  xxx  sol.  :  xvu  sol.  ia  domo  W.  de  Sofam 
aate  domum  Helias  de  Axia,  et  xiii  sol.  in  domo  P.  d'Espanha, 
aote  domum  W.  de  Peyrigorc.  —  Eodem  die  J.  Boti  dédit  nobis 
v  sol.  ad  quadruvium  de  Lansaquot  (1),  in  domo  W.  Faure  de 
Turribus. 

VIII.  D.  Nonas. 

Valeria  Audoyna  dédit  nobis  xx  sol.  (2);  conventus  babuit  xx  li- 
bras.  —  Eodem  die,  obiit  Raymundus  de  Podio  monachus; 
dominus  Ademarus  de  Podio  dédit  nobis  proeo  x  sol.  (3)  in  vinea 
a  la  Teutieyra,  ante  trolium  P.  lo  Pestor;  item  x  sol.  in  manso  de 
las  Brossas,  in  parrochia  de  Vernolio  (4).  Pistanciarius  accipit 
bladum  et  débet  solvere  x  sol.  quos  adquisivit  Hugo  de  Chaumon 
ad  anniversarium  suum  faciendum  in  augusto. 

XVI.  E.  vin  idus. 

P.  de  Cucmon  monachus  dédit  nobis  xx  sol.  in  domo  a  la  fi' ha 
Paschal  (5),  juxta  domum  W.  de  Solom.  —  Eodem  die,  Stephanus 
de  Exidolio  (6)  dédit  nobis  x  sol.  :  vu  sol.  in  domo  P.  Aymerici  (7), 
ante  fontem  Costanti,  et  m  sol.  a  Strvieyra,  in  domo  P.  Chambolo 
presbitero  (8). 

(F0  16  bis  r°). 
V.  F.  vu  idus. 

Porcherius  de  Drulhas  dédit  nobis  l\  sol.  (9]  in  manso  de  Poy- 
franc  cum  pertiuensiis  suis.  —  Eodem  die,  obiit  Arnaudus  de 
Podio  monachus.  Dominus  Ademarus  de  Podio  dédit  uobis  pro 
eo  x  sol.  in  vinea  a  la  Ganharda,  a  la  Chabana  de  Uonjauvi,  qui 
redempti  fuerunt;  et  postea  emimus  n  sestarios  frumeuti  Lemo- 
vicas  aportaios  :  a  P.  Boeu  de  Vernolio  i  sostar.  et  a... 

G.  vi  idus. 

Obiit  Johannes  Charet,  et  dédit  nobis  v  sol.  in  banco  quod  tenet 

(1)  Le  carrefour  de  Lansccot. 

(i)  Eo  interligne  :  Vacant  perpetuo. 

(3)  En  inierligne  :  Vacant  ad  tempus. 

(4)  Verneuil,  Haute-Vienne,  arr.  de  Limoges. 

(5)  En  interligne  :  Modo  Cibot. 

(6)  Excideuil,  bordogne,  arr.  de  PArigueux. 

(7)  En  interligne  :  Boniau.  —  Aymerici  a  été  biffé. 
(A)  En  interligne  :  Modo  Stephani  Rocka. 

(9)  En  interligne  :  Vacant  ad  tempus. 
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J.  Coni  carnifex  (1).  —  Dorainus  Guido  de  Nova-villa  (2),  epis- 
copus  Xantonensis,  dédit  hobis  lx  libras  Turonensitlm  pro  suo 
auniversario  faciendo;  de  quibus  emiraus  domos  dicli  Barieu  et 
domum  Johannis  lo  Lediei\  sitas  extra  portant  de  Monmelier 
eteciam  domum  dicti  Cosey  et  domum  dicti  Joumar  extra  portam. 
Et  pitauciarius  débet  de  locatione  predictarum  domorura  compu- 
tare  (3). 

A.  v  idus. 

Valeria  uxor  P.  Bruni  dédit  nobis  xx  sol.  in  rua  deu  Temple  : 
in  domo  P.  Franhol  (4)  x  sol.,  et  in  domibus  au  Jay  (5)  x  sol.;  et 
dédit  nobis  amplius  vi  sestarios  erainam  f ru  menti  in  terra  ad 
fontem  Charleti,  et  débet  solvcre  Stcphanus  de  Solompnhac  n  ses- 
tarios e  la  tersa  part  d'un  yemina;  et  en  la  terra  que  fuit  P.  de  Vilay- 
venc  i ni  sestarios  e  las  doas  parti  de  una  emina. 

(V). 

II.  B.  nu  idus. 

Obiit  J.  Boti,  et  dédit  nobis  vu  sol.  extra  portam  de  Lansaquot 
iu  domibus  suis;  et  Malhcus  Boti  et  frater  suus  debeut  solvere 
hac  die  (6). 

C.  m  idus. 

Obiit  J.  Sarrazis,  et  dédit  nobis  xl  sol.;  et  Bartholomeus  et 
Gaufridus  Sarrazis  fratres  debent  solvere  xxx  sol.  de  trolio  et  de 
vinea  de  las  Barras  et  Aygasparsa,  eu  trohl  qui  fo  Perrot  Sarrazi; 
e  en  las  terras  de  josta  vu  sol.  et  un  den.;  et  modo  est  maistre  P. 
Picho  (7);  et  u  sol.  et  vin  deu.  (8)  iu  rua  a  las  Tozas,  in  domo  que 
fuit  P.  de  Beuna. 

X.  D.  h  idus. 

Obiit  Perrotus  de  Calesio;  dédit  nobis  u  sol.  qui  fueruut  asig- 
nati  in  domo  a  la  Celarieyra  extra  portam  de  Monmelier,  circa 
ûuem  barrii  de  Monmelier  (9). 

(I)  En  interligne  :  Modo  Leonardi  Selier,  carnificis. 
(î)  Gui  de  Neuville,  mort  le  7  avril  1312,  d'après  Gams.  Notre  obiluaire 
indique  le  8. 

(3)  A  partir  de  Dominus,  l'écriture  est  d'une  main  postérieure. 

(4)  Eu  interligne  :  Modo  Gaufridi  Dd. 

(5)  En  interligne  :  Modo  B.  la  Costa. 

(6)  En  interligne  :  Modo  //.  Jelos  tenet  eas. 

(7)  En  interligne  :  P.  deu  Marteu. 

(8)  En  interligne  :  Vacant.  Solare  renxanet. 
(U)  Ecriture  d'une  main  postérieure. 
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(F»  17  r»). 
E.  Idus. 

Obiit  P.  Buiso,  et  dédit  nobis  xl  sol.  en  FongrouUuii),  in  domo 
W.  Upayna.  Et  postea  couventus  vendidit  dictos  quadragiula 
solidos  precio  quadragiata  librarum;  et  ex  illis  quadraginta 
libris  émit  a  domino  Katario  et  a  domino  Jaurando  de  Vey- 
raco  (2)  et  ab  Ayraerico  d'Aycha  (3)  leydam  quam  pistanciarius 
levât  pro  conventu  in  porlis  caslri  Lemovicensis  et  in  pontibus 
sancti  Marcialis  et  sancti  Slephani  (4),  et  in  banxis  in  qnibus 
venduntur  carnes,  scilicet  a  quolibet  venditore  obolum  qualibet 
die  domiuica,  a  principio  juuii  usque  ad  festum  beali  Marcialis 
quod  est  in  crastino  aposlolorum  Pétri  el  Pauli,  et  leydam  salis 
dicto  tempore;  et  hoc  totum  ascendit  ad  c  sol. 

Obiit  P.  Morcelli  abbas  Vosiensis  (5),  qui  dédit  nobis  c  sol.  : 
videlicet  xxx  sol.  apud  sanctum  Justum  in  hereditate  B.  deu 
Vernk,  quam  tenet  a  nobis  ;  et  residuum  est  in  décima  de  Goray 
in  parle  Robberti  Albaui  (6). 

XVIII.  F.  xviii  kal.  Tiburcii  et  Valeriani  et  Maximi  mai  ty- 
rum.  m  lectiones. 

W.  Manhbert  pistor  dédit  nobis  xxv  sol.  :  xv  sol.  in  Cumbis,  in 
domo  P.  de  sancto  Hylario  (7),  et  modo  est  P.  Paschal,  et  x  sol.  (8) 
extra  portant  de  Monmelier,  in  furno  J.  Sirvent, 

VII.  G.  xvii  kal. 

Obiit  Bozo  Bernardi,  et  dédit  nobis  xu  den.  in  domo  sua,  in 
platea  sancti  Michaelis  de  Leonibus;  et  modo  est  P.  Bernardi 
domiselli,  et  debeut  solvere  hac  die. 

(V). 
A.  xvi  kal. 

Dompnus  Hymbertus  abbas  dédit  nobis  lxv  sol.  (9)  ad  pistan- 
ciam  faciendam.cum  flodonibus(lO)  et  cepiis;  pistanciarius  débet 

(1)  Quartier  de  Limoges. 

(2)  Veyrac,  Haute-Vienne,  arr.  de  Limoges. 

(3)  Aixe,  près  Limoges. 
(i)  Voy.  plus  haul,  f-»  9  v°. 

(5)  Vigeois,  Corrèze,  arr.  de  Brive. 

(6)  En  interligne  :  Videlicet  ixx  sol.  qui  vacant  quia  percipimus  rfcci- 
matn. 

(7)  En  interligne  :  Modo  Moureu. 

(8)  Eu  interligne  :  Vacant  v  sol.  perpetuo. 

(9)  En  interligne  :  In  prato  Aque-aparce. 
(lOJFlaon. 
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solvere  lx  sol.  au  mesier  (1).  Item,  dompnus  Hymbertus  adqui- 
sivit.  Eodem  die,  obiit  P.  Coelliy  prepositus  de  Gumbis,  qui  dédit 
nobis  vi  sestarios  fturaeoti  ia  clauso  au  Boyous  a  Bu*hilenc;  item, 
emiiiam  f rumen ti  in  clauso  de  Sanguacor,  in  vinea  Malanhac; 
ilem,  xxmi  sol.  et  vi  den.  a  Mongauvi(2)y  videhcut  in  domo  et 
trolio  Hugo  Piteu  (3)  xx  sol.  et  nu  sol.  in  domo  dicli  Mauri  et 
vi  den.  in  domo  dicti  Someteri. 

XV.  B.  xv  kal. 

IIII.  C.  xiiii  kal. 

Obiit  Chalhartz  lo  drapiers,  et  dédit  nobis  modium  frumcuti  et 
débet  solvere  

(F"  48  r°). 
D.  xiii  kal. 

W.  de  Malomonte,  canonicus  Leraoviconsis,  dédit  nobis 
xxxvi  sol.  (4). 

XII.  E.  xii  kal. 

P.  la  Concha  monachus  dédit  nobis  x  sol.  in  domo  que  fuit  a  la 
Baudoyna,  juxta  Helias  de  Axia,  et  modo  est  G.  Quoqui,  domini 
abbatis  saucti  Marcialis.  Vacant  un  sol.  —  Eodem  die,  obiit  Ade- 
inarus  Cofulen,  et  dédit  nobis  xx  sol.  :  x  sol.  in  vinea  do.  Beupoy. 
que  modo  est  Guidoni  deu  bancs  de  la  Fauria;  et  vu  sol.  in  terra 
que  modo  est  B.  Marti  de  Gumbis,  juxta  terrain  Marti  lo  reydor; 
et  m  sol.  vacant. 

I.  F.  xi  kal. 

Mathias  lo  Sagnador  dedit  nobis  xx  sol.  in  domo  sua,  juxta 
domum  Ayfmerici]  deu  Brolh  (5j.  —  Eodem  die,  obiit  Aybelina, 
mater  Gautier  Mauri,  et  dedit  nobis  m  sol  (6). 
(Vo). 

G.  x  kal. 

B.  Margarala  dedit  nobis  xl  sol.  in  domo  que  fuit  Jaucem  Rezis 
cum  pertiuensiis  suis;  et  modo  est  P.  Beynec. 

(1)  Probablement  le  moine  chargé  de  ta  table  (mensa). 

(S)  Monijauvi,  faubourg  de  Limoges  qu'on  écrit  à  tort  Monljovis;  en  latin 
Montem  Gaudii;  la  forme  romane  dérive  dun  lype  populaire  Montent 
Gaudioum.  [A.  T.] 

(3)  En  interligne  :  Débet  aportare  pitanciam  de  iv  toi. 

(4)  En  interligne  :  Vacant  x  sol.  perpetuo.  El  plus  loin  :  Apud  S.  Jaco- 
bum  in  terris  Palmier. 

(5)  En  interligne  :  Modo  accipimua  vm  aeat.  ailiginia  Lemooicaa 
aportatos  a  J.  la  Chieia  de  Gora. 

(6)  En  interligne  :  Nescitur  ubi. 
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A.  ix  kal.  Georgii,  Felicis,  Fortuuati  et  Achillei  martyrum. 
Albe  h. 

Stephanus  Ganhartz,  pistor  noster,  dédit  nobis  xl,  sol.  iu  Cuni- 
bis  :  m  domo  que  fuit  Leobardi  mi  sol.,  et  in  domo  B.  d  Isla 
un  sol.,  et  in  Fossato  xnu  sol.  (1),  in  domo  que  fuit  J.  Ganhart, 
et  xvm  sol.  in  domo  Ayjmerici]  deu  Brolh  (2). —  Eodem  die,  pro 
abbate  Gcraldo  quatuor  libraset  xx  sol.  helemosyne  super  molen- 
dino  de  Auezio  et  loto  prioratu,  ita  lamen  quod  debemus  facero 
anuiversaritim  suum  ultimo  die  mesagii  de  Anozio  et  bonam 
pitanciam,  et  mesatgarius  caseos. 

B.  vm  [kal.]. 

Obiit  W.,  abbas,  de  Jaunhac  (3),  et  dédit  nobis  l  sol.  apud 
Argentonium  (4),  in  vineis  que  fuerunt  Magnéto.  Item,  dominus 
W.  de  Marolio  abbas  adquisivit  ad  auniversarium  sui  avunculi 
dominiGuillelmixxx  sol.  apud  Sublerraneam(5),in  pralopreposili. 

(//  manque  ici  un  feuillet.) 

(F-  19  !*). 

KL.  Mayus  habet  dies  xxxi,  lima  xxx. 
B.  Mayus.  Philippi  et  Jacobi  apostolorum.  Albe  omnes. 
Obiit  P.  Audierx*  et  dédit  nobis  x  sol.  super  fonlem  d'Âygolena, 
in  domo  que  fuit  W.  Pilât  et  modo  est  Slephaui  de  Vaux  (tij. 

XIX.  C.  vi  nouas.  Dedicatio  ecclesie  sancti  Pétri.  Primo  classu. 
Atbanasii  confessoris.  Commemoracio. 

Obiit  Aimericus  Vilas,  et  dédit  nobis  xx  sol.  apud  Axiam,  in 
xiwea.de  las  Quous  Godamar,  et  débet  solvere  P.  Jaubert  de  juxta 
ccclcsiam  v  sol.,  et  P.  Alauven  vu  sol.,  et  David  de  Jieynac  u  ?ol., 
et  modo  tenet  Paschals  de  Tain  (7),  et  eapellanus  de  Axia  vm  sol. 
et  modo  tenet  P.  Cuygi,  in  festo  sancti  Michaelis. 

VIII.  D.  v  nonas  Iuventio  sancte  crucis.  Cappe.  Respon- 
siones  u. 

(i)  En  interligne  :  Vacant  x  sol.  perpétue  —  Il  s'agil  de  l'ancien  fossé 
de  l'enceinte  de  Limoges  au  x'  siècle,  depuis  la  rue  Ponl-Hérisson  jusqu'au 
Portail-lmbert,  cl  de  ce  portail  à  l'église  Sainl-Micliel-des-Lions  en  con- 
lournanl  le  Breuil  (préfecture  actuelle).  Le  souvenir  s'en  est  conservé  jus- 
qu'en ces  derniers  temps  dans  le  nom  de  rue  des  Fossés. 

(î)  En  interligne  :  Conoentus  habuit  den. 

(3)  11  faut  comprendre  :  W.  de  Jaunhac,  abbas. 

(i)  Argenton,  Indre,  a«r.  de  Cliàleauroux.  —  En  interligne  :  Vacant  ad 
tempus. 

(5)  La  Souterraine,  ch.  de  canlou,  Creuse. 

(6)  En  interligne  :  Modo  Corriera. 

(7;  Tarn,  faubourg  d'Aixe,  prés  Limoges. 
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Ademarus  de  Podio  dédit  nobis  xx  sot.  in  manso  deu  Pi;  et 
x  ras  avene  sunt  computati  pro  quinque  solidis.  —  Obiit  J. 
Pinheta  junior,  et  dédit  nobis  xxx  sol.  (1)  au  te  nionaslerium  sancti 
Marcialis  in  domo  J.  deu  Peyrat.—  Obiit  P.  Rafart,  et  dédit  nobis 
xx  sol.  in  parrochia  sancti  Jusii,  in  raanso  de  VAlo.  —  Obiit 
Helias  Chalboy,  et  dédit  nobis  x  sol.  in  furno  Pelegri,  et  modo  est 
solare  quod  tenet  J.  Poû  a  Jaumar. 

(V«). 

E.  un  nouas.  Alexandri,  Eveutiet  Theodoli  martyrum.  xu  lec- 
tiones. 

Hymbertus  deu  Peyrat,  pater  Johauni  Hymberto,  dédit  nobis 
xxx  sol.  in  domo  que  fuit  magistri  P.  la  Fauria  et  modo  est  G. 
de  Rocamador  (2):  xxvii  sol.  et  vi  den.  et  h  sol.  et  vi  den.  in  vinea 
J.  Crestia  de  las  Barras;  P.  Mil.  m  sol.  in  rua  sancti  Nicholay,  in 
domo  quam  tenet  lo  Bloyst  que  fuit  quondam  W.  Soterra,  pres- 
bitero. 

XVI.  F.  m  nonas. 

Peyronela  Beuna,  uxor  Bruni  de  la  Porta,  dédit  nobis  xx  sol. 
in  domo  aus  Garainhs,  a  la  porta  Peychonieyra  (3);  et  sunt  solvendi 
hac  die  (4). 

V.  G.  ii  nonas.  Johannis  aposloli  et  Eugenii.  Cappe.  Respon- 
siones  ii. 

Helias  Cofolen  adquisivit  xxx  sol.  ad  opus  pistaucie  sancti 
Johannis  in  stagno  Aqueparce  et  u  sestarios  de  fromen.  —  Cha- 
tardus  Vigiers  dodit  nobis  x  sol.  :  vm  sol.  minus  duos  den.  in 
mansotte/a  Vileta  in  parrochia  sancti  Justi;  et  ad  fontein  Ser- 
vieyra,  in  domo  P.  Pasloreu,  u  sol.  et  u  den.;  item  (5),  pro  B. 
Iterii  (6),  armario,  et  pro  B.  llerii,  preposilo  de  Quadris  (7), 
xxx  sol.  iu  domo  P.  de  Moyshac  en  Manhania  (S).  Processio  ûat. 

(Fo  20  r°)'. 
A.  Nouas. 

J.  deu  Peyrat,  frater  Hymberti  et  Jacobi,  dédit  nobis  xl  sol.  in 
Mercato  :  x  soi.  in  domo  B.  Chambart  juxta  domum  J.  Arberl,  et 

(I)  En  interligne  :  Concentus  habuit  den.,  tamen  débet  retiaere, 
(î)  Lot,  arr.  de  Gourdon. 

(3)  Porte  Poissonnière,  ancienne  porte  de  Limoges. 

(4)  En  interligne  :  Modo  Guido  G-irant  ad  portam  Peyssoniera. 

(5)  A  partir  de  Item,  l'écriture  est  d'une  main  un  peu  postérieure. 

(6)  Il  s'agit  du  chroniqueur  de  ce  nom. 

(7)  Les  Cars,  Haute-Vienne,  arr.  de  Sainl-Yrieix. 

(8)  En  interligne  :  Extra  portam. 
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in  Cumbis  xx  sol.  in  domo  P.  de  Vilavales,  et  x  sol.  in  vinea  au* 
Boniaus  de  Cumbis. 

XIII.  B.  vin  idus.  Martini  abbatis.  Cappe. 

Arnaudus  de  Balanias,  prior  de  Savionio  (1),  dédit  nobis  ad 
opus  pistancie  beati  Martini  xxx  sol.  apud  sanctum  Jus  tu  m.  — - 
Obiit  P.  Turcatz,  et  dédit  nobis  m  sol.  (2)  in  domo  que  fuit  Ste- 
phani  de  Bosco  et  modo  est  a  la  Magonauda. 

II.  C.  vu  idus.  Grcgorii  episcopi  et  confessons. 
Obiit  G.  Ofeu,  et  dédit  nobis  v  sol.  (3)  in  Fossato,  in  furno  P. 
Servientis. 

(V°}. 

D.  vi  idus.  Gordiani  et  Epimacbi  marlyrum.  tu  lectiones. 

X.  E.  v  idus.  Maioli  abbatis.  xn  lectiones.  Albe  omnes. 

Obiit  Helias  Aymerici,  cantor  I^emovicensis,  et  dédit  nobis 
v  sol.  in  molendinis  deu  Chalar  (4)  supra  Vigennam  ;  et  P.  Aymé- 
rin  deu  Clochier  débet  eos  reddere  hac  die  de  dictis  molendinis. 

F.  nu  idus.  Nerei,  Achillei  atque  Pancracii  marlyrum  m  lec- 
tiones. 

Maria  Chabrola  dédit  nobis  v  sol.  in  Cumbis,  in  domo  P. 
Paschal  (5). 

(F°  SI  r). 
XVIII.  G.  m  idus. 

Obiit  P.  Garda,  et  dédit  nobis  vm  sol.  in  platea  de  Pela-Vezi  (6). 
Consules  Lemovicenses  debent  solvere  bac  die. 

VII.  A.  ii  idus.  Victoris  et  Corone  martyrum.  m  lectiones. 

Obiit  Hugo  David,  et  dédit  nobis  m  sol.  extra  portam  de  Mon- 
meliei\  in  domo  B.  Fabri;  item,  h  sestarios  fru menti  (7).  — 
Eodem  die,  obiit  B.  Mathieu,  et  dédit  nobis  x  sol.  in  ortis  sancte 

(«)  Saujon,  Charentc-lnf.,  arr.  de  Saintes.  Cf.  les  Chroniques  de  Saint- 
Martial. 

(S)  En  Interligne  :  Vacant  perpetuo. 

(3)  En  interligne  :  Vacant.  Solare  restât. 

(4)  Le  Chalard,  Haute-Vienne,  comm.  de  Bujaleuf,  arr.  de  Limoges. 

(5)  En  interligne  :  Modo  Moureu. 

(6)  Palvézy.  Il  y  a  encore  aujourd'hui  une  rue  de  ce  nom.  Au  moyen 
âge,  celle  rue  se  trouvait  comprise  entre  les  deux  villes  de  la  cilé  el  du 
château.  Elle  était  bordée  de  tanneries  qui  ont  subsisté  jusqu'à  la  fin  du 
dernier  siècle. 

(7)  En  interligne  :  Et  hoc  est  pro  x  sol. 
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Valérie  (1)  :  in  domo  Helias  Vinheyrier  v  sol.  et  in  Jomo  B.  deu 
Vinhal  v  sol.  —  P.  Labrugieyra  monachus  (dédit  nobis]  xit  ses- 
tarios  siliginis  ad  sanctura  Juslum  (2). 

B.  IiJus. 

P.  Cofolen  monachus  dédit  nobis  x  sestarios  siliginis;  hele- 
mosinarius  débet  solvere  vi  et  un  scstarios  apud  sanctum  Laza- 
rum. 

(V«). 
XV.  C.  xvii  kal. 
Illl.  D.  xvi  kal. 

Obiit  G.  Reliers,  et  dédit  nobis  xsol.  in  vinea  quam  hab3t  prope 
sanctum  Ccssatorem;  et  sunt  solvendi  hac  die. 

(F*  22  r°). 
E.  xv  kal. 

XII.  F.  xmi  kal.  Potenciano  virginis.  m  lectioues. 

Obiit  P.  Garniers,  et  dédit  nobis  xn  sol.  in  ortis  sancte  Valérie, 
in  domibus  que  quondam  fuerunt  W.  de  sancto  Hylario,  que 
modo  sunt  pistanciario  obligate  (3),  que  site  sunt  an  te  furnum 
Laurcntii  Liyora.  —  Eodem  die,  obiit  magister  Haymundus  la 
Vilela,  capollanus  sancli  Michaelis,  et  dédit  nobis  c  sol.;  pro 
quibus  r.  sol.  accipimus  in  décima  de  Gora  xxx  sextarios  siliginis, 
videlicet  in  parte  Robberti  Albani  (4). 

I.  G.  xni  kal.  Austrcgisili  episcopi  et  confessons,  xn  lectiones. 

Obiit  J.  Audoy,  et  dédit  nobis  x  sol.  in  Cumbis,  in  domo 
Nicholau  Faure,  subtus  domuin  a  la  Ganharda  (5).  —  Eodem  die, 
obiit  Girberlus  Alboyni  capicerius,  et  dédit  nobis  xxx  sol.  et 
débet  solvere.  .  (6). 

A.  xn  kal. 

Obiit  W.  do  Longa,  abbas  Vosiensis,  et  dédit  nobis  xx  sol.  in  rua 
Tompli,  in  domo  P.  ChavalierÇl).  —  Eadem  die,  obiit  J.  Jayo,  et 

(<)  Sainte- Valérie,  ancienne  église  de  Limoges,  fondée  au  xm"  siècle  el 
Occupée  par  les  Récollcls  au  xvi"  siècle.  Les  jardins  de  Sainte-Valérie  sont 
souvent  mentionnés  dans  cet  obituairc.Voy.  déjà  plus  haut,  f°2  r°,  f»  5  r°,  etc. 

(î)  Ce  dernier  alinéa  est  d  une  écriture  un  peu  postérieure. 

(3)  En  interligne  :  Et  débet  computare  de  loquatione  dictarum  domo- 
rttm. 

(4)  A  la  suite,  d'une  écriture  postérieure  :  Et  comp'itaoimus  bladum 
non  argentum. 

(5)  En  Interligne  :  Modo  J.  Pinso. 

(6)  A  la  suite,  d'une  écriture  postérieure  :  In  décima  de  Gora  in  parte 
Robberti  Albani. 

[1)  En  interligne  :  Modo  Guida  Voit. 
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dédit  nobis  x  sol.  in  domo  que  quondam  fuit  Andriu  Taure,  ante 
fontem  de  Quadruvio.  —  Eadem  die,  obi i t  J.  Brostanh,  et  dédit 
nobis  ix  sol.  et  vi  den.  prelor  m  eminas  frumenti  quas  recupe- 
raraus  de  vinea  quo  quoudam  fuit  P.  Albi,  quam  modo  teuet  P. 
lo  Blanc  de  barrio  de  Arenis  (i),  subtus  viueam  Ayfmerici]  de 
Podio;  et  xi  sol.  ad  quadruvium  de  t  ansaquol  in  furuo  qui  fuit 
P.  Nfgre. 

(V). 

IX.  B.  xi  kal.  Lupi  opiscopi  et  confessons,  xn  lectiones.  Albe 
omnes. 

Obiit  Chatariz  Martheus  (2),  capellanus  sancti  Michaelis;  dédit 
nobis  xx  sol.  in  domibus  de  la  Chaminada  ecclesie  sancti  Michaelis, 
ex  parte  de  Cumbis,  coram  domo  Drulhe-Albe  (3),  quas  ipse 
adquisivit;  et  ipsa  die  débet  pulsari  ad  primam  magnum  tim- 
pauum. 

C.  x  kal. 

Obiit  B.  de  Boycholh  (4),  et  dcdit  nobis  n  sostark  s  frumenti  ad 
magnam  mensuram,  subtus  Panazol. 

XVII.  D.  ix  kal. 

Obiit  Barlholomeus  Gautiers,  et  dédit  nobis  x  sol.  (5)  in  domo 
sua  ad  Quadruvium,  juxla  domum  Andriu  Fauve.  —  Eadem  die, 
obiit  Folcaudus  de  l'Aja  monachus,  et  dédit  nobis  xx  sol., 
scilicet  x  sol.  quos  solvit  helemosinarius  noster,  et  alios  decem 
solidos  solvit  prior  de  Manaco  (6). 

(F0  J3  r°). 

VI.  E.  vin  kal.  Urbani  pape  et  martyris.  m  lectiones. 
Obiit  Stephanus  d'Albutso*  et  dédit  nobis  v  sol.  in  rua  de  Beu- 
veyr,  in  domibus  W.  Manha. 

F.  vu  kal. 

Ramnulphus,  prior  sancli  Marcialis,  dédit  nobis  x  sol.  in  ortis 
sanctc  Valérie,  in  domo  que  fuit  J.  deu  Goyrandeyc  et  modo  est 

(I)  Faubourg  des  Arènes. 

(î)  Voy.  sur  ce  personnage  les  Chroniques  de  Saint-Martial,  p.  U8, 
*"9,  etc.* 

(3)  U  Drouilic-Blanche,  Haute-Vienne,  arr.  de  Limoges.  Tout  près  de  là 
se  trouve  La  Urouilie-Noire. 

(4)  Bois  (  uil,  Haule-Vieune,  arr.  de  Limoges. 

(5)  En  inlerligne  :  Vacant  ad  tempus. 

(8)  Peut-être  le  prieuré-cure  de  Magnac  et  Fonlloup,  arr.  de  Bourganeuf, 
Creuse.  (Voy.  Vincent,  des  Arch.  dép.  de  la  Haute-Vienne,  série  D, 
an.  945-948.) 
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pistanciârio  sancti  Marcialis.  —  Eadem  die,  P.  Vitulus  dédit 
nobis  x  sol.  in  terra  au  Sudrau  prope  fontem  del  Albar,  et  modo 
lenet  P.  de  Dompnho  (i). 

XIUI.  G.  vi  kal. 

Obiit  J.  deu  Peyrat,  frater  Jacobi  et  Guillelmi,  et  dédit  nobis 
xxx  sol.  in  rua  de  Beuveyr  prope  domum  Bonet  Mesclamal  :  in 
domo  que  fuit  Laurens  Manhberi  xx  sol.,  et  in  domo  que  fuit 
Chavalier  Poia  supra  fontem  d'Aygolena  vin  sol.,  et  in  domo  que 
fuit  Cul  d'Agulha,  que  modo  est  J.  lo  Jotglar,  n  sol. 

III.  A.  v  kal.  Germani  episcopi  et  confessons.  Guillelmi  con- 
fessoris. 

Obiit  Guido  deu  Peyral,  pater  Guidoni,  miles,  et  dédit  nobis 
xxx  sol.  in  rua  de  Fongrauleu  in  domo  sua;  filius  Stephani  Belet 
et  uxor  sua  debent  solvere  (2). 

B.  nu  kal. 

Guido,  quondam  prepositus  de  Rossaco,  dédit  nobis  xxxu  sol. 
et  vi  deu.  (xx  sol.)  a  Bussilhenc;  et  débet  solvere  ix  sol.  Bartho- 
lomeus  de  Murât  (3)  de  vinea  de  Bussilhenc,  et  capellanus  de  Coudai 
mi  sol.  et  vi  den.  (4)  de  eadem  vinea,  et  v  sol.  Paihadieu  (5)  de 
eadem  vinea,  et  xvin  den.  J.  deu  Genest  (6)  de  eadem  vinea,  et 
xii  sol.  et  vi  den.  débet  solvere  lo  mosniers  deu  Boy. 

XI.  C.  ut  kal. 

Obiit  G.  de  Briva,  cellerarius  quoquine,  et  dédit  nobis  lx  sol. 
Conventus  habuit  xxxvi  libras  ad  ediflcium  (7)  refectorii,  et  fue- 
runt  assignati  apud  sanctum  Justum. 

(F«  24  r°). 
D.  n  [kal.]. 

Obiit  David  Ardalhos  (8)  miles,  et  dcdit  nobis  ad  opus  anni- 
versarii  sui  et  patris  et  matris  sue  et  P.  Ardhalo  avunculi  sui, 
quondam  abbatis  Userchensis,  septem  libras,  scilicet  nu  libras  iu 

(I)  En  interligne  :  Quondam  Laurent  Meschi.  —  A  la  suite  de  Dompnho  : 
Negat. 

(i)  En  interligne  :  Pitanciarius  débet  prossequere. 

(3)  En  interligne  :  J.  de  VUleyoonc. 

(4)  En  interligne  :  Soloit  P.  Aymerici. 

(5)  En  interligne  :  Modo  P.  AgmericL 

(6)  En  interligne  :  Modo  P.  Chaoaliers. 

(7)  Le  ms.  porte  ad  edificu  refector[lum].  ce  qui  parait  fautif. 

(8)  Voy.  sur  ce  personnage  Us  Chroniques  de  Saint-Martial, p.  89,  îfii, 
*GQ,  etc. 
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trolio  et  vinea  que  fuit  Johanni  Pinheta  a  Biusilhenc  et  modo  est 
Pétri  Chavalier,  et  lx  sol.  in  mauso  de  Condadilha  in  parrochia 
de  Condul;  et  débet  solvere  Ay[raericus"]  de  Niolh,  de  Fongrauleu. 

Anno  Domini  millesimo  ccc  tercio  fuit  ordinatum,  présente 
preposito  de  Rossaco,  ut  si  ista  dies  sit  occupala,  quod  non  possit 
fieri  anniversarium;  idem  prepositus  facial  pitanciam  pro  fine 
mesagii;  si  autem  sit  vacua,  flat  anniversarium  pro  W.  Àrdilho, 
et  pitanciarius  faciat  pitanciam.  Si  autem  fuerint  data  auniver- 
saria  omnia,  prepositus  faciet  pitanciam  conventui,  prout  solet. 


KL.  Junius  habet  dies  xxxi  (sic),  luna  xxix. 

XIX.  E.  Juuius.  Clari  episcopi.  vin  lectiones.  Nichomedis  et 
Reveriani  martyrura.  un  lectiones. 

Obiit  Bozo  Laden  mouachus,  et  dédit  nobis  xi  sol.  et  vi  den.  et 
ii  seslarios  frumenti,  scilicet  iu  vinea  de  las  Fossas  vu  sol.,  quam 
tenet  Gaufridus  las  Cumbas;  et  m  sol.  et  vi  don.  in  vinea  que  fuit 
Frontau  de  eodem  loco,  et  modo  est  dicti  Gaufridi  ;  et  xn  den. 
in  domo  P.  Melhurat  de  Monjauvi,  que  fuit  quondam  dicti  Pileu; 
et  J.  Marcialis  débet  solvere  frumentum  de  vinea  que  fuit  Michel 
Malmon;  et  vacat  una  emina  (1). 

VIII.  F.  un  nonas.  Marcelli  et  Pétri  martyrum. 

Obiit  Helias  M  art  eus,  et  dédit  nobis  xx  sol.  in  manso  de  Loyac  (*2); 
et  débet  solvere  prepositus  de  Cumbis  x  sol.,  et  x  sol.  (3)  B. 
Serolhs  eu  m  parsionariis  suis. 

(V). 
G.  ui  nonas. 

Obiit  J.  Marcialis,  canonicus  Lemovicensis ,  et  dédit  nobis 
xxv  sestarios  frumenti  :  xx  sestarios  a  la  Boria,  et  debent  solvere 
 ,  et  v  sestarios  apud  Axiam,  et  debent  solvere  

XVI.  A.  ii  nonas. 

V.  B.  Nonas. 

(F0  23  r«). 
C.  vin  idus. 

Obiit  Guido  de  Vernolio,  et  dédit  nobis  xl  sol.  :  xx  sol.  in 
domo  P.  d' Es  pan  ha  in  Bellovidere,  ante  domum  W.  de  Peyrigorc; 

(I)  En  interligne  :  Perpetuo. 

(S)  Louyat,  près  Limoges. 

(3)  En  interligne  :  Vacant  ad  ten\pu$. 
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xx  sol.  prepositus  de  Vernolio  débet  reddere  de  vineis  quas  ipse 
adquisivil  hac  die.  —  Eodem  die,  obiit  W.  AuzeUtz,  et  dédit 
uobis  x  sol.  in  ma  de  Manhania  'm  domo  sua,  et  débet  reddere 
bac  die. 

XIII.  D.  vu  idus. 

Obiit  G.  Gauliers,  et  dédit  nobis  x  sol.  (1)  in  solario  quod  est 
ante  ecclesiam  de  Quadruvio,  in  inlroitu  rue  sancti  Nicholay,  et 
sunt  solvendi  in  feslo  sancti  Medardi. 

II.  E.  vi  idus.  Medardi  episcopi.  xn  lectioucs. 

Obiit  P.  Ardalho  nionacbus,  et  dédit  nobis  xm  sol.  et  n  sesta- 
rios  frumenti  in  vinea  que  fuit  Ayfmcrici]  la  Chalvaria  prope 
fontem  de  l'Albar  :  in  vinoa  de  la  Ganharda,  de  la  Chabana  de  Mon- 
jauvi,  vin  sol.,  et  v  sol.  in  vinea  a  la  Bonaja,  et  modo  tenet 
Marcialis  de  Acs.  —  Eodem  die,  obiit  W.  la  Coucha,  et  dédit 
nobis  l  sol.  :  xv  sol.  in  domo  que  fuit  Guidoni  au  PeycJionier  et 
modo  est  pistanciario  (2)  sancti  Marcialis  ad  pontem  dlrisxo,  et 
v  sol.  in  domo  W.  de  Sulom,  et  xx  sol.  (3)  in  domo  que  fuit  Hugo 
Quossa  ad  Quadruvium,  et  x  sol.  in  rua  Torta  in  domo  que  fuit 
Bulliarget. 

(V'). 

F.  v  idus.  Primi  et  Feliciani  martyrum.  m  lectiones. 
X.  G.  un  idus. 

Obiit  Gaufridus  Bolhos,  et  dédit  nobis  v  sol.  in  vinea  Aymerici 
Mayne. 

A.  ni  idus.  Barnabe  apostoli.  xii  lectiones.  Albe  omnes. 

Obiit  Aymericus  Salacieu,  cl  dédit  nobis  x  sol.  apud  Vernolium; 
J.  Paren  débet  solvere  pro  terra  quam  tenet  deu  Salacieus.  — 
Obiit  Jobannes  Marcialis,  burgensis  castri  Lemovicensis  ;  dédit 
nobis  xxx  solidos(4)  in  domibus  que  fueruut  a  Corbaloba,  que  sunt 
juxta  slagua  foutis  Agulena  (5). 

(F0  !6  r°). 

XVIII.  B.  n  idus.  Basilidis,  Cirini,  Naboris  et  Nazarii  marty- 
rum. m  lectiones. 


(!)  En  interligne  :  Vacant  v  perpetuo.  Prior  domus  Dei  débet  soloere. 
(i)  En  interligne  :  P.  de  Salom. 

(3)  En  interligne  :  Vacant.  Solare  restât. 

(4)  En  interligne  :  Vacant.  Solare  restât. 

(5)  A  partir  de  Obiit,  l'écriture  est  d'une  main  postérieure. 
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Obiit  Girbertus  episcopus  Lemovicensis  M),  et  dédit  nobis 
x  sextarios  siligiuis;  ot  débat  solverc  lojulges  de  Vilamaut. 

VU  C.  Idus. 

Obiit  magister  chori,  et  dodit  nobis  vin  sol.  in  Cumbis,  in  ortis 
sancte  Valérie,  in  domibu9  qnoiidam  Guilleltni  de  sancto  Hy- 
lario,  quos  modo  tenet  pitanciartus,  et  débet  reddere  computum 
de  locatione  dictarum  domorum  annuatim. 

D.  xviii  kal.  Basilii  episcopi  et  confessons,  m  lectiones. 
Obiit  prior  de  Mnltonc  (2),  et  dédit  nobis  xl  sol.  in  vineis 
d'Escurac  (3),  an  le  trolium  beati  Marcialis  (4). 

(Vj. 

XV.  E.  xvn  kal. 

Obiit  magister  J.  de  Peyrato,  et  dédit  nobis  xi  sol.  in  rua  de 
Manhania  in  domo  que  quondam  fuil  P.  de  Faya,  quam  modo 
tenet  W.  Bornazeu  ypotecarius.  —  Eadem  die,  obiit  Valeria  deu 
Peyrat,  et  dédit  nobis  in  domo  predicla  nu  sol. 

III I.  F.  xvi  kal.  Apparicio  sancti  Marcialis  apostoli.  Primo 
classu.  D[eo]  G[ratias]. 

Ademarus  de  Podio  monachus  dodit  nobis  u  sol.  in  Cumbis, 
in  domo  que  fuit  Maria  Manhberta  et  modo  est  Helie  Cartier.  — 
Eodem  die,  W.  de  Manauc  et  G.  Rotbertz  dederunt  nobis  xx  sol. 
ad  ponlem  d'Iri&so,  in  domibus  que  fuerunt  Bartholomei  de  Dru- 
Ihas  et  modo  sunt  pistoris  noslri. 

G.  xv  kal.  Cirici  et  Julite  martyrum.  xii  lectiones. 

Helias  Arman,  prior  de  Licia(ô),  dédit  nobis  l  sol.  (6);  prior  de 
Licia  solvit  hac  die.  —  Eadem  die,  Guido  deu  Peyrat  dédit  nobis 
x  sol.  (7)  in  Cumbis,  in  domo  que  fuit  Léo  Bardi  et  modo  est  ait 
Hos  Bardi. 

(F«  27  r°). 

XII.  A.  xim  kal.  Marci  et  Marcelliani  martyrum.  m  lectiones. 

(1  )  Gilbert  deMalemort,  évôque  de  Limog*s,dc  1275  à  MOi.  Un  obituairc 
cité  par  le  Gallia  christ,,  porte  :  Eodem  die  (s  idus  Junii)  obiit  Girbertus. 
Il  y  a  donc  désaccord  sur  le  jour  même  de  sa  mort. 

(2)  Mouton.  Charente,  arr.  de  KutTec.  Cf.  les  Chron.  de  S.  Martial. 

(3)  En  interligne  :  Quas  tenent  Gombaus  et  Christianus. 

(4)  A  la  suite  :  Vacant  xx  sol.  perpetuo  pro  quitus  accipiuntur  u  sex- 
tarii  frumenti. 

(5)  Sans  doute  S.  Etienne  de  Lisse  (Gironde,  arr.  de  Libournc)  men- 
tionné dans  les  Chron.  de  S.  Martial. 

(6)  En  interligne  :  Modo  G.  de  Corso. 

(7)  En  interligne  :  Vacant  m  sol.  perpetuo. 


OfetTCAtRE 


I.  B.  xiii  kal.  Gervasii  et  Prolhasii  martyrum.  xu  lectiones. 

C.  xu  kal.  Florencie  virginis.  m  lectiones. 

Obiit  J.  do  Orto,  et  dédit  nobis  vi  sol.  in  rua  sancli  Nicholay, 
in  tribus  domibus  que  fucrunt  W.  deu  Fau.  —  Eadera  die,  obiit 
Juucem  Couplay,  et  dédit  nobis  vi  den.  in  Fossato,  in  domo  que 
fuit  J.  de  Opère. 

(V). 
IX.  D.  xi  kal. 

Obiit  G.  de  Chambo,  et  dédit  nobis  xl  sol.  au  Geneti,  in  perro- 
chia  (fie)  de  Insula  vm  sol.,  et  pislanciarius  débet  accipere  lot 
fuors  et  débet  solvere  hac  die  xl  sol.  pro  dicto  G.  (1). 

E.  x  kal.  Consorcie  virginis.  m  lectiones. 

XVII.  F.  ix  kal.  Vigilia  sancti  Johannis  Baptiste. 
Jordanus  d'Anes  monachus  dédit  nobis  moyatos  vini  cum  cepiis, 
et  prior  de  Multone  sol  vit  hac  die. 

(F0  88  r«). 

VI.  G.  vm  kal.  Nalivitatis  sancli  Johannis  Baptiste.  Primo 
classu.  Responsiones  n. 

Lucia  de  saucto  Hylario  dédit  nobis  x  sol.  a  Jaumar:  n  sol.  (2) 
et  vi  den.  in  domo  P.  de  Chambo  monacho,  et  u  sol.  et  vi  den.  (3) 
in  domo  que  quondarn  fuit  Augati,  et  v  sol.  ad  Quadruvium  (4), 
in  domo  que  fuit  Andriu  Faure  ante  fontem. 

A.  vu  kal.  Amandi  confessons.  Commemoracio. 

Obiit  P.  DorlheSy  et  dédit  nobis  xx  sol.  in  Cumbis  :  xv  sol.  in 
furno  Laurencio  Ligora,  et  in  rua  de  Manhania  in  domo  J.  Chay 
v  sol.,  ante  domum  Turcat.  —  Eodern  die,  obiit  P.  Chabrol»,  et 
dédit  nobis  x  sol.  juxta  Aqueperse,  in  vilari  quam  tenet  Stephanus 
Coxs  que  quondani  fuit  au  Jauvis. 

XIIII.  B.  vi  kal.  Johannis  et  Pauli  martyrum.  xu  lectiones. 
Albe  omnes. 

Obiit  P.  Mansitros,  et  dédit  nobis  v  sol.  in  Cumbis  in  domo  W. 
de  Solom. 

(1)  En  marge,  d'une  écriture  postérieure  :  Anno  Domini  MCCCXIX,  ante 
festum  naticitatis  bcati  Johannis  Baptiste,  fuerunt  assenssati  omnes 
prooentue  de  Gora  Aymerico  Charotelli,  precio  oidelicet  decetn  librarum 
Lemooicensis  monete  pro  quolibet  anno  in  duobus  terminis  persolcen- 
darum,  oidelicet  centum  sol.  in  festo  naticitatis  Domini  et  alii  rentum 
in  festo  naticitatis  beati  Johannis  Baptiste. 

(2)  En  interligne  :  Vacant  xviu  den.  perpetuo. 

(3)  En  interligne  :  Vacant. 

{A)  En  interligne  :  Vacant.  Solare  remanet. 


Digitized  by  Google 


ee  S.  MARTIAL.  33 

III.  C.  v  kal. 

• 

D.  un  kal.  Vigilia  apostolorum  Pétri  et  Pauli. 
P.  de  Nalhac  abbas  dédit  nobis  xl  sol.  ad  faciendam  pistauciam 
apud  Royeyra(i),  in  terra  au  Chautartz. 

XI.  E.  m  [kal.].  Pétri  et  Pauli  apostolorum.  Primo  classu. 
(F«  19  r). 

F.  h  kal.  Marcialis  apostoli.  Primo  classu.  Processio. 
Obiit  Helias  Getiia,  et  dédit  nobis  v  sol.  in  rua  de  Bacharia,  in 
domo  que  fuit  J.  Crestia. 


KL.  Julius  habet  dies  xxxi,  luna  xxx. 
XIX.  G.  Julius.  Octabas  sancti  Johannis.  vin  lectiones. 
Obiit  Guischartz  pistanciarius,  et  dédit  nobis  m  sol.  in  rua  de 
Manhania,  in  domo  Peyronau. 

VIII.  A.  vi  nonas.  Commemoràcio  sancti  Pauli.  xn  lectiones. 
Albe  omnes.  Processi  et  Martin iani  martyrum,  Amafl  confessons. 

(V). 
B.  v  nonas. 

Obiit  Aymericus  episcopus  Lemovicensis  (2),  et  dédit  nobis 
c  sol.  in  manso  de  Bonafon,  in  parrochia  sancti  Justi. 

XVI.  C.  nu  nonas.  Translacio  sancti  Martini,  vin  lectiones. 
Albe  h. 

Obiit  Audiers  lo  Vigiers,  et  dédit  nobis  x  sol.  in  platea  sancti 
Michaelis  de  Leonibus,  in  domo  Arnau  au  Reydor  (2). 

V.  D.  m  nonas. 

Obiit  Stephanus  de  Salvanhiec,  prior  sancti  Marcialis,  et  dédit 
nobis  xxx  sol.  :  xv  sol.  (4)  in  quoquina  Helie  do  Axia  et  xvsol.  (5J 
juxta  murum  aute  portam  viridarii. 

(I)  Il  j  a  deux  localités  de  ce  nom  :  l'une  dans  la  Haute-Vienne,  arr.  de 
Limoges,  el  l'autre  dans  la  Creuse,  arr.  de  Bourganeuf. 

(9)  Ajmeric  de  Malemort,  évêque  de  Limoges,  de  1145  à  1972.  D'après 
le  G  allia  Christ.,  il  serait  mort  le  vi  el  non  le  y  des  nones  de  juillet. 

(3)  En  interligne  :  Vicecomes  débet. 

(4)  En  interligne  :  Vacant  vi  perpetuo. 

(5)  Eu  interligne  :  Vacant,  Solare  remanel. 
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(F»  30  r>). 

E.  ii  nonas.  Octabas  apostolorum  Pétri  et  Pauli.  Albo  omnes. 

Ohiit  Thomas  h  Freniers,  et  dédit  aobis  m  m[ealhas]  cum 
duofous  sol.  et  vi  den.  de  achapte  in  rua  Filho  (1),  in  domo  que 
fuit  W.  Gan.  —  Eodem  die,  obiit  mater  Helie  Vigier,  de.Belac,  et 
dédit  nobis  h  sol.;  et  débet  solvere  Symo  Vigiers  domisellus. 

XIII.  F.  Nonas.  Octabas  sancti  Marcialis.  Primo  classu. 

Obiit  Bozo  de  saucto  Martino  capicerius  qui  dédit  nobis  pro 
oflicio  parentum  suorum  xxx  sol.  :  in  domo  que  fuit  J.  Gombau  et 
modo  tenet  Jaucem  de  Murs,  x  sol.  (2);  et  in  domo  que  quondam 
fuit  Aymerico  de  Brolio,  quam  modo  tenct  Guilhos,  x  sol.  (3);  et 
x  sol.  (4)  in  domo  que  fuit  Alegre  et  modo  tenet  Guilhos. —  Eodem 
die,  Helias  Gales  dédit  nobis  u  sexlarios  frumenti  apud  Comhac. 

II.  G.  vin  idus. 

Obiit  Guido  Barbarolz  archidiaconus,  et  dédit  nobis  l  sol.  en  la 
Fauria,  in  domo  G.  de  Rocamudor;  tamen  x  sol.  vacant.  —  Eadem 
die,  B.  Gaudi,  monachus  albus,  dédit  couvenlui  sancti  Marcialis 
xn  sol.  (5j  ad  fontem  Jaumar,  ante  domum  B.  Guio, 

(V»). 
A.  vu  idus. 

Obiit  magister  Hugo  de  Charrieiras,  qui  dédit  nobis  xl  libras 
ad  emendum  redditus,  de  quibus  fuerunl  empti  u  sextarii  sili— 
ginis  a  Vilamazel  et  xv  sol.  in  vinea  de  fonte  sancti  Pétri;  item, 
x  sol.  in  domo  Perrot  deinlus  portam  de  Harcnis  (sic);  item,  in 
vinea  Aymerici  Ademari  dejuxta  Comhac  u  sestaria  et  c(artam] 
frumenti  (6);  item,  apud  Vernolium  Martinus  d'Almay  n  sexta- 
rios  frumonti  aporlatos  in  graneriis  ;  ilem,  Salatx  Laurens  très 
eminas  frumenti  (7);  item,  in  furno  Pelri  Boyer  i  sestarium  fru- 
menti; item,  in  domibus  Nadalia  de  Vielhamoneda  mi  sol.  (8); 
item,  in  villari  quondam  B.  Nadal  de  Vcrnolio  m  cartas  frumenti; 
item,  iu  viuea  quondam  Vinauy  quam  teuet  Johannes  de  Masbas- 
tenh,  eminam  siliginis  (9). 

(I)  Aujourd'hui  Rafilhoux. 

(i)  Eu  interligne  :  Vacant  v  sol.  perpetuo. 

(3)  En  interligne  :  Vacant  ▼  sol.  perpetuo. 

(4)  En  interligne  :  Vacant  iv  sol.  perpetuo. 

(5)  En  interligne  :  Vacant.  Solare  restât. 

(6)  En  interligne  :  Vacant  ad  tempus. 

(7)  En  interligne  :  Vacant  ad  tempus. 

(8)  En  interligne  :  Vacant  ix  den.  perpetuo. 

(9)  A  partir  de  Item....  in  domo  Perrot,  l'écriture  esl  d'une  main  un  peu 
postérieure. 
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X.  B.  vi  idus.  Septem  fratrum.  m  leclionos. 

Obiit  Johannes  de  Exidolio,  qui  dédit  uohis  x  sol.  in  domo 
Gaufridi  de  Exidolio  (1)  :  in  plalea  sancti  Michaelis  v  sot.,  et 
il  sol.  et  vi  don.  (2)  in  domo  que  fuit  au  Ras  de  Neycho  juxta 
islam,  et  n  sol.  et  vi  den.  in  Fossato  :  in  domo  Léo  Farnat  xn  den., 
et  in  domo  P.  Poyada  xn  den.,  et  vi  den.  in  ortis  sancte  Valérie, 
in  domo  Stephaui  de  Beuveyr  juxta  domum  Dlaymon. 

C.  v  idus.  Translacio  sancti  Benedicti  abbatis.  Cappe. 

Obiit  Guido  Guaufridi,  helemosinarius  sancli  Marcialis,  et 
leguavit  nobis  scxagiuta  solidos  renduales  super  hereditatem  et 
omnia  bona  Pétri  Moret  de  Axia  (3). 

•  • 

(Fo  31  r°). 
XVIII.  D.  un  idus. 

Obiit  Johannes  de  Manauc,  prior  de  M  al  we  ira  (4),  et  dédit 
nobis  xxx  sol.;  preposilus  de  Coseyo  solvit  xv  sol.  prima  die 
marcii;  et  homines  qui  manent  in  manso  deu  Rover  xv  sol.  pro 
nemore  de  la  Vilota.  Item,  dédit  nobis  xx  sexlarios  siliginis  sci- 
licet  in  baylia  de  Cozeyo  (5). 

VII.  E.  m  idus. 

Obiit  Bartholomeus  Bastos,  et  dédit  nobis  vi  den.  crxtra  portam 
de  Arenis,  in  domo  P.  Bori  (6),  ante  domum  Stephani  de  Tivier. 

F.  n  idus. 

P.  Luneu,  capellanus  sancti  Dionisii,  dédit  nobis  x  sol.  in  Cuin- 
bis,  in  domo  Raymon  la  Garda  ante  fou  te  m  Couslanlini. 

[H 

XV.  G.  Idus. 

Obiit  magister  Hugo  Jauvi  qui  dédit  nobis  xx  sol.  :  xn  sol.  et 
m  den.  (7)  in  manso  de  Chavanhac  in  parrochia  de  la  Genesloza,  et 
v  sol.  apud  Vernolium  in  prato  Helie  Jau'>erl,  et  u  sol.  ot  vi  den. 
in  domo  Colho  Laurent. 

» 

I)  En  interligne  :  Modo  Marcialis  Audier. 
(3)  En  interligne  :  Vacant.  Solare  remanet. 

(3)  En  marge  :  Obicrunt  Guido  et  Rcynaldu*  Gaufridi  fratres  \>ro 
(fuibu*  fuerunt  empli  adopus  annicersarii  eorumdemixsol.  Lemocicen$is 
nwnete  apud  Axiam,  in  et  super  bonis  Johannis  Moreti  lo  fornier;  et 
extant  liitere. 

(4)  Peut-être  Mauvières  dans  Tlndrc,  arr.  du  Blanc. 
f5)  Couzeix,  près  Limoges. 

(6)  En  interligne  :  Modo  la  Flor. 
,  (7)  En  interligne  :  Redemit  Gaucelmus  Panabuou  ;  concentua  habuit  den. 
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Il II.  A.  xvu  kal.  Justiuiani  confessons,  vm  lcctiones. 
Obiit  Arnaud  us  de  Bal  amas,  Vosiensis  (1)  abbas,  et  dédit  nobis 
c  sol.  apud  sanclum  Justum. 

B.  xvi  kal. 

Obiit  B.  deu  Ga;  dompnus  abbas  débet  facere  pislanciam  pro 
ipso,  quia  edificavit  domos  de  Bellovidere. 

(Fo  32  ro). 

XII.  C.  xv  kal.  Octabas  sancti  Benedicti.  xu  lectiones.  Albe  u. 

Obiit  Aymericus  Tawuc  qui  dédit  nobisxx  sol.  (2) in  domo  que 
fuit  Guio  deu  Peyrat  (3),  ante  domum  au  Molina.  —  Eodem  die, 
obiit  Stepbanus  de  Azaco  qui  dédit  nobis  xvn  sol.  et  vi  den.  extra 
portam  de'Monmelier;  heleraosinarius  solvit.  Vacant  v  sol.  et 
vi  den. 

I.  D.  xiiii  kal. 

Helias  de  Brolio  (4),  cantor,  et  Gaufridus,  prior  de  Manaco(5), 
fralres,  dederunt  nobis  x  sextarios  frumeuti  et  x  sextarios  sili- 
ginis  in  décima  de  Gora. 

E.  xin  kal.  Margarite  virginis  et  martyris.  xu  lectiones. 
Albe  u. 

Obiit  P.  d'Izac,  capellanus  béate  Marie  de  Monlusso  (6),  qui 
dédit  nobis  un  sestarios  siliginis  in  parrochia  de  Neris  (7),  iu 
raanso  (8). 

IX.  F.  xu  kal.  Praxedis  virginis.  m  lectiones. 

Obiit  Bricia  Lafon,  uxor  P.  Lafon,  et  dédit  nobis  x  sol.  :  vi  sol. 
in  rua  de  Beuveyr,  in  domo  que  fuit  W.  Boneu  juxta  domum  Bar- 
tholomei  Sairaù,  et  mi  sol.  a  Monjauvi,  in  trolio  a  la  Volguda 
que  fuit  au  Jauvis. 

G.  xi  kal.  Mario  Magdalene.  Primo  classu. 

P.  Passerau  monachus  dédit  nobis  in  solempnitato  sancte  Marie 
Magdalene  xix  sol.  :  vi  sol.  (9)  a  Jaumar  in  domo  que  fuit  Helie 
d'Aycha,  et  ni  sol.  in  rua  sancti  Nicholay  in  domo  a  la  Dossa 

(I)  Voy.  plus  haut,  f°  17  r°. 

(î)  En  interligne  :  Prosequantur  per  pitanciarium, 

(3)  En  interligne  :  Modo  tenet  P.  de  Cham, 

(4)  C'est  le  chroniqueur  de  ce  nom. 

(5)  Voy.  plus  haut,  f°  îi  v°,  ad  flnem* 

(6)  Monllnçon,  ch.  d'arr.  Allier. 

(7)  Nëris,  Allier,  arr.  de  Montluçon. 

(8)  On  a  ajouté  :  Et  i  sestarium  acenc. 

(9)  En  interligne  :  Vacant.  Solare  renxatxet. 
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Fauressa,  et  v  sol.  in  manso  de  Vaux,  et  v  sol.  in  vineis  de  Tatnev; 
et  débet  solvere  P.  l'Asnins  u  sol.  et  vm  deu.,  et  P.  Nabo  de  Axia 
h  sol.  et  1 1 1 1  den.  —  Item,  dictus  Passerou  dédit  nobis  vu  sexta- 
rios  siliginis;  helemosinarius  solvit. 

XVII.  A.  x  kal.  Apolliuaris  episcopi  et  martyris.  Commemo- 
racio. 

Obiit  Johannes  de  Voiras  (1)  qui  dédit  nobis  xvm  sol.  in  Cum- 
bis  :  in  dorao  Aymerici  au  Cosdurier  juxta  domura  au  chamarlenc 
vm  sol.,  et  x  sol.  au  Boy;  Bonetus  Martis  solvit. 

(F°  33  r°). 
VI.  B.  ix  kal. 

Obiit  W.  Prebost,  et  dédit  nobis  xx  sol.  prope  Segur  (2),  in 
manso  Gaston  in  parrochia  sancti  Elegii.  —  Eodem  die,  obiit  J. 
deu  Peyrat  lo  Mut%  qui  dédit  nobis  x  sol.  a  Jaumar,  in  domibus 
Ay[merici]  Gaanh  militi. 

C.  vm  kal.  Jacobi  apostoli.  Cappe.  Kesponsiones  h. 

Jacobus  Chauchagi-ua  monachus  aquisivit  ad  pistanciam  sancii 
Jacobi  xl  sol.  :  xxx  sol.  in  terra  stagni  Aqueperse  et  x  sol.  (3)  in 
manso  de  Poyfranc.  —  Eodem  die,  obiit  Aymericus  Mai  t tu,  et 
dédit  nobis  xl  sol.  et  v  sol  (4)  ad  quandam  lampadem  que  ardel 
in  claustro  regulari,  in  terris  et  vineis  que  fuerunt  P.  Fadat  et 
modo  sunt  P.  Pistoris,  de  Cumbis. 

XIIII.  D.  vu  kal.  Christofori  martyris.  vm  lectiones. 

P.  VEscarjador  dédit  nobis  un  sextarios  frumenti.  —  Eodem 
die,  obiit  W.  deu  Peyrat,  et  dédit  nobis  xxx  sol.  extra  portam  de 
Lansacot  in  trolio  suo,  et  débet  solvere  filius  Slephaui  Belet  pro 
uxore  sua.  —  Eodem  die,  uxor  Gaufridi  Lafon  dédit  nobis  ix  sol. 
extra  portam  de  Bocharia,  in  domibus  P.  Audoy. 

(V°). 

III.  E.  vi  kal.  Anne,  malris  sancte  Marie,  xu  lectiones.  Aibo 
omnes. 

Obiit  B.  Laden,  et  dédit  nobis  vi  sol.  :  v  sol.  (5)  en  Banclatgier, 
in  domo  J.  Torla  et  in  domo  Beu  G.;  et  xu  den.  a  Monjauvi,  in 
domo  P.  Melhural  que  fuit  Piteu.  —  Eodem  die,  Mauricius 
Pinheta  monachus  dédit  nobis  xi  sol.  :  vi  sol.  in  vilario  P.  Upayna 

(1)  Vaues,  Hauie-Viennc,  arr.  de  Rochechouart. 
(î)  Ségur,  Corrcze,  arr.  de  Brive. 

(3)  En  interligne  ;  Vacant  ad  tempus. 

(4)  En  interligne  :  Vacant  perpetuo. 

(5)  En  interligne  :  Vacant,  Solare  /vma/ief,  • 
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a  5.  Sador,  et  v  sol.  in  rnanso  de  l'Alo,  in  parrochia  sancti  Justi  ; 
ot  voluit  dictus  Mauricius  quod  pistanciarius  solverit  x  sol.  ad 
opus  générale  in  festo  béate  Anne. 

F.  v  kal.  Nazarii,  Gelsi  et  Pantaleonis  martyrum.  Comrae- 
moracio. 

Obiit  P.  de  Beuna,  et  dédit  nobis  x  sol.  et  vi  den.  en  Polsa  (1), 
in  domo  J.  Bayarl. 

XI.  G.  un  kal.  Felicis,  Simplicii,  Faus^i  et  Beatricis  marty- 
rum. Octabas  sancte  Marie  Magdalene  (2).  Cappe. 

W.  Cliauchagma  (3)  helemosinarius  dédit  nobis  nu  sextarios 
frumenti  et  nu  sextarios  eminam  siliginis  et  mi  sextaria  eminam 
avoue,  seilicct  frumenti  apud  Cornhac  ot  siliginis  et  avène  en  ias 
bordarias  de  Genelhac. 
(F°  34  r°). 

XIX.  A.  m  kal.  Abdon  (de.)  cl  Senucs  (sic)  martyrnm.  m  lec- 
tiones. 

VIII.  B.  h  kal.  Germani  episcopi  et  confessons  Antisiodo- 
rensis.  xn  lcctiones. 


KL.  Augustus  habet  dios  xxxi,  luna  xxix. 

VIII.  C.  Augustus.  Vincula  sancti  Pétri.  Cappe  (4). 

Obiit  P.  Auzeletz,  et  dédit  nobis  x  sol.  :  vu  soï.  et  vi  den.  in 
Veteri-Monota,  in  domo  mayslve  J.  Jafela,  et  h  sol.  et  vi  den.  in 
domo  au  Balaiis,  en  la  Fauria.  —  Eodem  die,  obiit  Aymericus 
Malleve,  pater  Grcgorii  Malleve,  et  dédit  nobis  xx  sol.  :  xi  sol.  (5) 
in  Gumbis  in  domo  que  fuit  Gnio  Guichet,  propc  fontem  Cons- 
tantini,et  vsol.  apud  Brugoriam,  et  débat  solvore  Helias  Garach, 
et  nu  sol.  in  vinea  Telhet  de  Brugeria  (6). 

IV). 

XVI.  D.  ii ii  nouas.  Stcphani  papDet  martyris.  m  lectionos. 

Obiit  P.  lo  Légal,  et  dédit  nobis  xv  sol.  :  Aquoparse  in  vilari  au 
Brostanhxvn  sol.,  et  in  vilari  que  fuit  J.  deu  Peyrat  clerici  vm  sol. 
—  Eodem  die,  obiit  Ebolus  de  Ornhaco  (7)  qui  de  ht  nobis  xu  sex- 
tarios siliginis  apud  Vornolium. 

(!)  Auj.  rues  des  Grandes  et  des  Petites-Pousses. 

(t)  En  interligne  :  Et  sunt  gêner alia  de  ooù  nisi  fiât  pitancia. 

(3)  Voy.  plus  loin,  f°  35  r°. 

(4)  En  interligne  :  Mesagariusfacitpigmentumctpitaicianidcooisfartt. 

(5)  En  interligne  :  Vacant  vu  perpetuo.  Rémanent  iv. 
(0)  En  interligne  :  Et  débet  soloere  G.  de  domo  Dei. 

(7)  Orgnac,  Hte-Vienne  où/Corrôzc.  Cf.  Chron.  de  S.  Martial,  p.  lè'X, 
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V.  E.  m  nonas.  Invencio  sancli  Stephani.  Albe  omnes(l). 
Obiit  G.  Vilai  de  Axia,  et  dédit  nobiB  xx  sol.  in  manso  de  Hos- 
saco  de  la  China,  in  parrochia  de  Tarn  (2). 

Il  i  •    •  ' 

F.  u  nouas. 

Obiit  P.  Brus,  et  dédit  nobis  lx  sol.  Seguis  de  Lespinatz  débet  (3;. 

(F«  35  r°). 
XIII.  G.  Nouas. 

Obiit  P.  Boniana  monachus.  Helias  Crealura  dédit  pro  ipso 

xxx  sol.  et  x  sexlai  ios  siliginis  ad  mensuram  de  la  Sostarrana  (4). 

•  t  •       ,  •  *. 

II.  A.  vin  idus.  Transfiguracio  Domini.  Primo  classu. 

W.  Chauchagrua  helemosinarius  dédit  nobis  in  sollempnitate 
transflguracionis  Domini  que  ad  prcces  ejus  celebratur  in  primo 
classu,  xl  sol.  :  in  manso  de  Gorsat  xx  sol.;  prepositus  deCozeyo 
solvit,  et  xv  sol.  en  las  bordarias  de  Genelhac,  et  v  sol.  in  manso 
Pressegel. 

B.  vu  idus.  Affre  virginis  et  martyris.  m  lectiones. 

Obiit  Guido  Aymerici,  canonicus  I^movicensis,  qui  dédit  nobis 
xvi  sol.  apud  Panazol;  dicta  la  Drulhas,  civitatis,  solvit  raciouc 
baylie.  —  Obiit  Bozo,  prepositus  sancli  Valerici,  qui  dédit  nobis 
i.x  sol.;  prior  de  Chalesio  débet  solvere;  littere  stant. 

(V°). 

X.  C.  vi  idus.  Ciriaci,  Largi  et  Smaragdi  marlyrum.  m  lec- 
tiones. .  i 

Obiit  P.  de  Gros,  et  dédit  nobis  xu  sol.  :  vi  sol.  in  vinca  Helie 
Marciali,  et  vi  sol.  in  vinea  Symo  Crestia  (5)  juxla  Clau-Tapo. 
—  Eodem  die,  obiit  Hugo  de  Chaumon  pistanciarius,  et  dédit 
nobis  xxi  sol.  et  m  eminas  frumenli,  scilicet  x  sol.  en  la  Claustra 

(1)  Eo  interligne  :  Anno  Domini  M.D  die  sexta  mentis  octobris,  f rater 
Stephanus  de  Feliniis  eubprior  mona*terU  Sancti  Marciali»  et  prior  de 
Flexu  et  sancti  Ncuarii,  fundacit  suum  annicersarium  ista  die  cele- 
brandum  durante  sua  cita,  et  post  ejus  mortem  die  sui  obitus  cum  offlcio 
solempni  et  pulsatione  campanarum,  ut  fit  in  annioersariis  dominorum 
rardinalium ;  et  bene  dotacit  ut  constat  per  litteras  per  P.  de  Bastidu 
junlorem  receptas. 

(2)  Près  Aixe,  Haute-Vienne. 

(3)  En  interligne  :  Et  débet  soloere  medietatem  in  natale  Domini  et 
aliam  medietatem  in  Pascha;  per  litteram  tamen  ipsicomputantur  pitan- 
ciarii  hac  die. 

(À)  La  Souterraine,  Creuse,  arr.  de  Guérel. 
(5)  En  interligne  :  R.  Marcialùs  tenet. 
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indomoque  fuit  G.  deu  Peyrat  (I),  et  m  sol.  (2)  in  Veteri-Moneta, 
et  v  sol.  in  vinea  Thomas  Soterra,  et  un  sol.  apud  Axiam  iu  viuea 
Chabanes,  cum  duobus  solidis  de  acaptamento. 

D.  v  idus.  Vigilia  sancti  Laureucii,  Martini  martyrum.  m  lec- 
tiones. 

Obiit  dompnus  Albertus,  abbas  et  prepositus  de  Vernolio;  facit 
plénum  convivium  cum  cepiis  et  fladonibus,  et  bonum  vinum  et 
multum  aquisivit.  —  Eodem  die,  obiit  Johannes  de  Manso,  pre- 
positus de  Panazoî,  et  dédit  nobis  xti  sextarios  siligiuis  Noa- 
Ihazes  (3),  scilicet  in  décima  de  Royeira;  prepositus  de  Panazol 
sol  vit.  —  Eodem  die,  obiit  W.  de  Manso,  prior  Vile-eterne  (4), 
avunculus  suus.  —  Eodem  die,  obiit  Oaufridus  Lafon,  et  dedil 
nobis  x  sol.  en  Bocharia,  in  dorao  Hugo  de  sancto  Valerico; 
Johannes  Cresliat  clericus  solvit. 

E.  un  idus.  Laurencii  martyris.  Cappe.  Responsiones  n. 

R.  de  Marolio  capicerius  dédit  nobis  xl  sol.  ad  faciendam  pis- 
taociam  beiti  Laurencii  in  manso  deu  Fraicher. 

(Fo  36  ro). 

VII.  F.  ni  idus.  Tiburcii  marlyris.  un  lectiones.  Taurini  epis- 
copi.  vin  lectiones. 

Obiit  dompnus  Guillelmus  A  malvi  (5),  abbas  sancti  Marcialis, 
et  dédit  nobis  c  sol.  et  x  sol.  ad  helemosinara,  et  totum  est  in 
molendinis  de  Tarno  (6)  convivium  plénum. 

G.  n  idus. 

G.  de  Vairas  monachus  dodit  nobis  x  sol.  in  parrochia  do 
Buxo  (7);  Bonetz  Marti  de  Buxo  solvit.  —  Eodem  die  obiit  B. 
Trenchaleo,  et  dédit  nobis  v  sol.  in  manso  de  I^auria,  in  parrochia 
de  Chasteu-Chervix  (8). 

XV.  A.  Idus.  Radegundis  regine  vm  lectiones.  Ypoliti  mar- 
tyris. un  lectiones.  Juniani  confessons.  Commemoracio. 
Guido,  prepositus  de  Rossaco,  dédit  nobis  ad  faciendam  pistan- 
te En  interligne  :  Modo  J.  Audoi. 
(*)  En  interligne  :  Perpetuo  oacant,  quia  ncscitur. 

(3)  A  la  mesure  de  Noalhac. 

(4)  Vitaterne,  Charente-lnf.,  arr.de  Jonzac.  Cf.  les  Chron.  de  S.  Martial. 

(5)  En  1964,  d'après  les  Chron.  de  S.  Martial, 
(fi)  Eu  inlerligne  :  Et  prioratu. 

(7)  Peut-être  Aubusson,  ch.-l.  d'arr..  Creuse. 

(8)  Hle  Vienne,  arr.  de  Sl-Yrieix.  En  interligne  :  Vico,  set  homines  dicti 
manti  non  coanofçitnt. 
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dam  in  vigilia  assumpcionis  béate  Marie  xxxu  sol.  et  vi  den.  : 
in  manso  de  la  Vernha,  qui  est  in  parrochia  de  Rossaco,  xx  sol., 
et  xii  sol.  et  vi  den.  in  molendinis  de  Buxo.  —  Obiit  Gcrardus 
Gaufridi,  prepositus  de  Rosacho;  dédit  nobis  xx  sol.  in  domo  que 
modo  est  domini  Ebbleni  Fadeti,  in  careria  per  quam  recle  itur 
de  abbacia  apud  sanctum  Micaelem,  inter  domum  P.  de  Perigorl 
et  domum  G.  Pinheta;  etxxx  sol.  in  domibusque  adquisivit  apud 
Buxum,  quas  tenet  dictus  prepositus;  et  vin  scstarios  siliginis  ad 
dandos  per  elemosinarium  (1)  in  helemosinam  per  obtabas  (sic) 
omnium  sanctorum  supra  terras  et  riperia  quas  adquisivit  in  dicto 
loco  de  Buxu  a  G.  Larebiera;  et  h  sestarios  presbiteris  monasterii 
qui  debent  facere  duo  anniversaria  in  die  obilus  sui  et  in  cras- 
tino  omnium  sanctorum  (2j. 

(V«). 

IIII.  B.  xix  kal.  Vigilia  sancte  Marie.  Eusebii  confessons, 
ni  lectiones. 

Obiit  P.  Audoy,  et  dédit  nobis  xx  sol.  et  Pbilippus  Audoy  x  sol. (3). 

C.  xviii  kal.  Assumpcio  sancte  Marie.  Primo  classu. 

Obiit  B.  de  sancto  Vaierico,  prior  de  Saujonio(4),etdcdit  nobis 
lx  sol.  Prior  de  Saujo  solvit  de  molendino  quod  aquisivit.  — 
Eodem  die,  obiit  G.  Chambaret  et  dédit  nobis  xvi  sol.  :  n  sol.  a 
Jaumar  in  domo  que  fuit  P.  Machauc  et  modo  est  Marciali  Ber- 
Lholmieu,  et  v  sol.  in  rua  de  Beuveyr  in  domo  que  fuit  P.  Salanhac 
et  modo  est  Gari  de  S.  Marti,  et  nu  sol.  ad  quadruvium  de  Lan- 
sacot,  in  furno  P.  Techier  qui  fuit  Barrados,  et  v  sol.  in  Veleri- 
Mercato,  in  domo  Michel  Passaga;  sed  xu  den.  vacant  (5).  — 
Eodem  die  obiit  Guido,  vicecomes  Lemovicensis  (6),  et  dédit 
nobis  lx  sol.  (7). 

XII  D.  xvii  kal.  (8). 

(0  Le  ms  porte  :  p/  o  elcm.,  ce  qui  est  manifestement  fautif, 
(î)  Depuis  Obiit  Gerardus,  l'écriture  est  de  beaucoup  postérieure. 
(3)  En  interligne  :  Vacant.  Solare  remanet  in  Bocharia  ad  temput. 
(*)  Voy.  plus  haut,  fw  ÎO  r«. 

(5)  En  interligne  :  Perpetuo. 

(6)  Sans  doute  Gui  VI,  mort  en  1263,  le  jour  des  ides  d'août,  d'après  la 
Chronique  de  Pierre  Coral. 

(7)  En  interligne  :  Vacant. 

(8)  D'une  écriture  du  xvir3  siècle  :  Obiit  décima  scxta  mensis  augusti,  anno 
Domini  1667,Pebru,8  Cliambon,  burgensi*  castri  Lemooicensis,  qui  dédit 
nobis  x  libras  pro  suo  annioersario  faciendo  et  fundaoit  dictas  x  libras 
super  domo  ma  scita  in  rua  de  Templo,  ut  apparet  per  litteras  quas 
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I.  E.  xvi  kal.  Octabas  sancti  Laurencii.  vm  lectiones. 

W.  la  Concha  monachus  dédit  nobis  l  sol.  ad  duos  dies  post 
festum  assumpcionis  beale  Marie  :  xl  sol.  (1)  in  Cumbis,  in  do- 
mibus  que  fuerunt  W.  de  saucto  Hylario,  chamurlenc,  juxta 
Vospilal  sancti  Marcialis  anle  et  relro,  et  x  sol.  (2)  in  rua  Torta 
in  domo  que  fuit  Balharget,  juxta  domum  Jaucem  Borget.  — 
Eodem  die  Ayma  las  Ajas  de  Peyraco  (3)  dédit  uobis  xviii  sol.  iu 
parrochia  sancti  Juliani  prope  Laron  (4),  in  raauso  de  Cledat  et  de 
Sanis;  et  suut  solvendi  in  festo  beati  Marcialis. 

F.  xv  kal.  Agapiti  martyris.  Commemoracio. 

Obiit  magister  J.  d'Augieyras^  et  dédit  nobis  lx  sol.  in  parro- 
chia  de  Vernolio  {5).  —  Eodem  die  obiit  G.  Jayo,  et  dédit  nobis 
x  soi.  in  rua  deu  Clochîev,  in  domo  quam  teuet  P.  Faure(b). 

IX.  G.  xu ii  kal. 

Obiit  domina  Chavanta,  et  dédit  nobis  x  sol.  (7).  —  Eodem  die 
P.  de  Leinotges  dédit  nobis  xviii  den.  (8j. 

(V°). 

A.  xui  kal.  Philiberti  abbalis.  Commcmoracio. 
Obiit  vicecomi tissa,  mater  Guidonis  (9),  et  dédit  nobis  xxx  sol. 
iu  parrochia  sancti  Justi. 
XVII.  B.  xu  kal. 

Obiit  Amblardus  abbas(IO),  et  dédit  nobis  i  sol.,  et  débet  sol- 

»unt  in  libro  magnœ  sacrisliœ,  in  fine  signatas  Rougicr.—  En  marge  d'une 
écriture  du  xnr5  siècle  postérieure  au  premier  texte  :  Obiit  magister  Johannes 
Saabuti  et  dédit  nobis  pro  annicerario  suo  XL  sol.  renduales,  quos 
assignaoit  in  et  super  tortulario  et  oinea  contiguis  suis,  ttilis  apud 
saltum  Galferii  qui  fuerunt  empti  a  Nicholao  Amaloi  et  Sibilla  uxore 
sua.  Extant  littere. 

(I)  En  interligne  :  Vacant  xx  sol.  perpetuo. 

(â)  En  interligne  :  Vacant  ix  sol.  perpetuo  nisi  ediflcetur. 

(.1)  Peyrat-le-Château,  Hle-Vienne,  arr.  de  Limoges. 

(4)  St-Julien-lc-Pciit,  Hle-Vienne,  arr.  de  Limoges.  Sur  Laron  ou  Lcronl, 
cf.  I  Invent,  des  Arch.  dép.  d«!  la  Hlc-Vicnnc,  série  C,  Introduction,  p.  lxix. 

(5)  En  interligne  :  Vacant  xxu  sol.  vt  den.,  quia  nescitur  ubi.  Domus 
Saoirocha{?)  remanet  ultra. 

(0)  En  interligne  :  Modo  Lconardus  Pinheta. 

(7)  En  Interligne  :  Vacant.  Nescitur  ubisunt. 

(8)  En  interligne  :  Vacant.  Nescitur. 

(0)  More  de  Oui  vi,  par  conséquent  femme  de  Gui  v,  mort  en  U30.  Ce 
serait  alors,  d'après  les  Chron.  de  S.  Martial  (p.  75),  Ermcngarde,  tille 
de  Robert  iv  d'Auvergne,  morte  en  1 910. 

(10)  En  1144,  d'après  les  Chron.  de  S.  Martial. 


Digitized  by  Google 


bC  S.  MARTIAL. 


4.1 


vere  prior  de  Lairache.  —  Eodem  die  P.  deu  Clameus  dédit  nobis 
xx  sol.  (t)  a  Monjauvi,  in  domo  P.  Melhurat. 

VI.  G.  xi  kal.  Oclabas  sancle  Marie. Cappe.  Responsiones  n  (2). 

Obiit  B.  Mercieis  capellanus,  et  dédit  nobis  x  sol.  in  rua  de 
Cumbis  (3).  —  Eodem  die,  Barlholomens  et  Stephanus  Anielii 
dedernnt  nobis  ad  pistanciam  faciendam  xxix  sol.  :  xii  sol.  sobre 
Aygolena,  in  domo  que  fuit  Aymar  deu  Quart  (4),  et  v  sol.  (5) 
in  rua  de  Bocharia,  in  domo  P.  de  Chaluti,  et  vi  sol.  in  domo  a  la 
Domanda,  et  un  sol.  et  vi  den.  in  vinea  Thomas  tafon  que  fuitJ. 
de  Chathalac,  et  u  sol.  et  u  deu.  in  prato  quod  fuit  P.  Lafon. 

(F»  38  r°). 

D.  x  kal.  Thimolhei  et  Simphoiiani  martyrum.  ni  lectiones. 

Obiit  Jaucelmus  Rtxis  qui  dédit  nobis  xxx  sol.  iu  rua  de  Fon- 
graultu,  in  domo  P.  Beynec  cum  pertinences.—  Eodem  die,  obiit 
Ay[mericus]  Arnaus  de  Noutionio(6)  qui  dédit  nobis  u  sol.  in 
iota  terra  sua  (7). 

XI1U.  E.  ix  kal.  Bartholomei  apostoli.  xn  lectioues.  Albe 
omnes. 

Obiit  Jordanus  de  Malomonte,  prepositus  Canbonensis  (8),  qui 
dédit  nobis  xl  sol.  in  manso  deu  Pi,  in  parrocbia  de  Beynac  (9). 

111.  F.  vin  kal.  Arcdii  abbatis.  vm  lectiones.  Genesii  atque 
Zephyrini  (10)  martyrum.  nu  lectiones. 

Obierunt  Guido  eiAlsandres  Audoyni  fratres,etdederunt  nobis 
xxx  sol. 

(V). 
G.  vu  kal. 

(1)  En  interligne  :  Vacant  x  sol.  perpetuo. 

(t)  D'une  main  postérieure  :  Caseoa  quamcis  non  fiât  pitancia.  Ni  le 
sujet  ni  le  verbe  ne  sont  indiqués. 

(3)  En  interligne  :  In  domo  quondam  Eyceli.  Solare  restât, 

(4)  En  interligne  :  Modo  Jaudri. 

(5)  En  interligne  :  Vacant.  Solare  stat. 

(6)  Nontron,  ch. -lieu  d'arr.,  Dordogne. 

(7)  A  la  suite,  d'une  main  postérieure  :  Obiit  dominas  Johannes  deJens- 
sanis,  canonicus  Lemocicensis,  et  legactt  nobis  îv  sest.  frumenti  apud 
Vernblium  et  v  sol.  quos  débet  Johannes  de  Serbes  in  terra  et  vinea 
sita  super  trolium  sancti  Marcialis;  item,  unum  sextarium  frumenti  et 
il  siliginis  in  parte  décime  B.  deu  Vernh. 

(8)  Chambon-Sie- Valérie,  Creuse,  arr.  d'Aubusson. 

(9)  Bejnac,  près  Limoges. 

(10)  Le  ms  porte  :  Genesii. 


il 
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Obiit  Amielha,  filia  Helie  Amielh,  et  dédit  nobis  x  sol.  (1)  in 
prato  deu  Navey. 

XI.  A.  vi-kal.  Juliani  et  Hermelis  martyrum.  xn  lcctiones. 

Obiit  capellanus  de  Valieyra  (2),  et  dédit  nobis  xl  sol.;  prior 
de  Valieyra  débet  solvere  (3). 

B.  v  kal.  Augustini  episcopi.  xn  lectiones.  Albe  u. 

W.  Chabos  dédit  nobis  xn  sol.  in  furno  Laureucii  Ligora.  — 
Eodem  die  P.  Histerii  dédit  nobis  un  sol.  (4). 
i.F-  39  r«). 

XIX.  G.  nu  kal.  Decollacio  sancti  Johannis  Daptiste.  Cappe. 
Responsiones  n.  Sabine  virginis.  Gommemoracio. 

Obiit  Guido  de  Manhania,  et  dédit  nobis  xx  sol.  in  dorao  J. 
lionaborsa.  —  Eodem  die,  P.  deu  Peyral  dédit  nobis  v  sol.  in  vinea 
et  terra  a  las  Uaynaudat  de  Cozey. 

VIII.  D.  m  kal.  Felicis  et  Audacti  martyrum.  m  lectiones. 

Obiit  Hymbertus  deu  Peyrat,  et  dédit  nobis  xxv  sol.  (5)  :  x  sol. 
extra  portant  Monmelier,  in  domo  J.  Sirvent,  et  m  sol.  in  domo  P. 
de  Ciou  (6),  et  nu  sol.  in  domo  quondam  W.  Faure.  —  Eodem 
die,  W.  Mazeliers  dédit  nobis  u  sol.  a  las  Natas  in  Cumbis,  in 
domo  Nicholau  Faure  (7). 

E.  u  kal. 

Obiit  P.  de  Exidolio  (8)  capellanus,  et  dédit  nobis  xx  sol.  : 
v  sol.  in  Gumbis,  in  domo  Raymon  la  Garda,  et  vi  sol.  (9)  in  Fos- 
sato  (10),  et  u  n  sol.  in  rua  de  Beuveyr,  in  domo  J.  lo  Mercier,  et 
v  sol.  extra  portant  de  Arenis,  in  grangia  que  fuit  Marciali 
Paparet.  —  Eodem  die,  obiit  Helias  Amielhs,  et  dédit  nobis  xx  sol. 
en  Vielha-Moneda,  in  domo  que  fuit  m%ystre  P.  Serralha,  et  mylo 
est  vicecomitis  (11).   


(t)  En  interligne  :  Vacant  perpetuo. 
1%)  Valliôre,  Creuse,  arr.  d'Aubusson. 

(3)  En  interligne  :  Scilicet  camerarius.  On  sait  en  effet  que  le  prieuré 
de  Vallière  fut  réuni  à  l'office  de  chambrier  de  S.  Martial  au  xiu0  siècle. 

(4)  En  interligne  :  Nescitur. 

(5)  En  inicriigne  :  Vacant  xm  sol.  qùa  nescitur  ubL 

(6)  Cieux,  Hte-Vienne,  arr.  de  Bellac. 

(7)  En  interligne  :  Modo  J.  Pinso. 

(8)  Voy.  plus  haui,  f*  16  v°. 

(9)  En  inicriigne  :  Valant.  Solare  stat. 

(10)  En  interligne  :  In  domo  quondam  à  la  Muta. 

(41)  En  interligne  :  Vicecomes  débet.  A  la  suite,  d'une  autre  main  : 
Geraldus  Bqjul,  prior  de  Lvirench,  XL  soi.  in  Jj/n>  quan  tenet  nunc 
P.  Gauterii,  prepoâitus  de  Cumbi». 


Digitized  by  Goo 


Dit  S.  M.VMTlAt.  4* 

(V). 

KL.  September  habet  dies  xxx,  luna  xxx. 
XIII.  F.  September.  Egidii  abbatis.  vui. —  Prisci  marlyris. 
nu  lectiones. 

Obiit  P.  deu  Peyrat,  «t  dédit  nobis  nu  libras  et  î  sextarium 
frumenti  :  xi.  sol.  a  la  porta  Peychonieira,  in  domo  J.  Atay,  et 
xx  sol.  a  la  porta  Peychonieira,  in  domo  ans  Amielhs,  et  xx  sol.  (I) 
in  rua  saneli  .Nicholay,  et  i  sexlarium  frumenti  a  Monjauvi,  in 
vinea  P.  David,  et  P.  B.  Et  pistanciarius  débet  ad  heredes  P.  deu 
Peyral  xvi  flaons  etdoas  cornudax  et  doasjustas  de  vi  etdoascepchas. 

V.  G.  un  nonas.  Justi  episcopi  et  confessons,  m  lectiones.  — 
Antouini  martyris.  Commemoracio. 

Obiit  uxor  G.  de  Mûris  militis,  et  dédit  nobis  x  sol.  in  Ferra- 
ria  (2),  in  domo  a  la  Murada.  —  Die  décima  tertia  mensis  uovem- 
bris,  anno  Domini  millesimo  quingentesimo  quinto,  venerabilis 
vir  frater  Johannes  de  Casali,   prior  claustralis  hujusmodi 
monasterii  saucti  Marcialis  Lemovicensis,  ex  licencia  et  aucto- 
ritate  reverendi  domini  abbatis  ipsius  monasterii,  pro  salute 
anime  sue  et  parentum  suorum,  fundavit  in  ipso  monasterio 
unum  solen ne  anuiversarium  qualibet  die  prima  veneris,  mensis 
septembris,  perpetuis  temporibus,  per  religtosos  dicti  monasterii 
cum  vigilia,  missa  et  absolucioue  ac  cum  sonaria  et  pulsacione 
simbalorum  ut  in  anniversariis  per  nonnullos  cardinales  in  dicto 
monasterio  fuudatis,  celebrandum  ;  dempta  absolucione  que 
solum  pulsabitur  cum  si  m  bal  is  deuh  miracleys.  Pro  quo  anniver- 
sario  solvit  semel  quatuor  viginti  libras  monelc,  realiter  et  de 
facto,  pro  convertendo  in  ceusus  et  redditus  ad  dictum  opus.  El 
pro  premissis  domini  abbas,  religiosi  et  couventus  dicti  monas- 
terii in  capitulo  fuoruut  congregati,  expresse  obligaverunt  pra- 
tum  dicti  convenlus  quod  fuit  de  Poussilhon,  situm  prope  foulem 
vocatum  de  las  Lachieras,  itiuere  publico  quo  itur  de  Castro  Lemo- 
vicensi  ad  ecclesiam  de  Brugeria  intermedio,  ex  una  parle,  et 
quoddam  aliud  pratum  dicti  convenlus  ex  alia;  voleutes  et  con- 
sencieutes  expresse  dicti  domini  abbas  et  religiosi  quod  quatuor 
libre  moncte  ex  assensa  seu  locacione  predicti  prati,  de  termino 
festi  nativitatis  béate  Marie  virginis  percepte  seu  percipiende, 
illa  die  prima  veneris  mensis  septembris  annuatim  distribuanlur 
inter  dominos  religiosos  qui  dicto  anniversario  iuterfuerunt 
solum  et  dunlaxat.  De  quibus  premissis  s  tant  lictero  per  magis- 


(!)  En  interligne  :  Vacant  perpetuo. 

{î)  En  interligne  :  Modo  au  Sandre  de  Ba/ucw, 
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trum  Jacobum  Montoudon,  notarium  castri  Lemovicensis,inquisile 
et  recepte  (!). 

A.  m  nonas. 
(F0  40  r°). 

XIII.  B.  il  nonas.  Marcellis  martyris.  m  lecliones. 

Obiit  dorapnus  Raymundus  (2)  abbas,  et  dédit  nobis  c  sol.  (3) 
et  x  sol.  ad  pontem  sancli  Marcialis.  Pistanciarius  débet  solvcre 
x  sol.  ad  helemosinam  facicndam. 

II.  C.  Nonas. 

B.  h  Barraus  dédit  nobis  x  sol  en  Docharia,  in  domo  que  fuit 
Jacme  G.  —  Eodem  die,  obiit  P.  Hislerii,  et  dédit  nobis  lxv  sol. 
extra  portain  de  Areuis,  in  viuea  a  la  Juthieira(4)  et  in  vinea  que 
fuit  Michel  Vernhi[b}. 

D.  vin  idus. 

Obiit  Hyzimbertus  (6)  abbas,  et  dédit  nobis  xl  sol  (7)  ad  pis- 
lanciam  facieudain  cum  fladonibus  et  cepiis.  Pistanciarius  débet 
solvcre  xl  sol.  au  métier.  —  Eodem  die,  Ancelmus  de  Monceo, 
decanus  Leinoviceusis,  dédit  nobis  v  sol.  (8)  extra  portam  de 
Monmelier,  in  domo  que  fuit  J.  de  sanclo  Juniauo  (0).  —  Eodem 
die,  P.  deSnelhac  dédit  nobis  x  sol.,  et  debent  solvere  G.  et  Ay- 
mericus  de  la  Valada  de  Payrinhac.  —  Eodem  die,  Nicholaus  deu 
Quars  dédit  nobis  vu  sol.  iu  riperia  sancti  Jacobi,  ante  trolium 
Palmier. 

(V-}. 

X.  E.  vu  idus.  E m ircii  (sic)  episcopi  et  confessons,  ni  lectiones. 

F.  vi  idus.  Nativitas  sancte  Marie.  Primo  classu.  Respon- 
sioiies  ii.  —  Adriani  martyris.  Commemoracio. 

G.  Trobat  monachus  dédit  nobis  xl  sol.  :  xv  sol.  in  Cumbis,  iu 
domo  que  fuit  P.  de  Manauc,  et  x  sol.  in  Cumbis,  iu  domo  que 
fuit  P.  de  Cotey(\0)  et  modo  est  au  pistancier,  et  v  sol.  in  Cumbis, 
in  domo  Jaucem  Lalo  (I I),  et  x  sol.  in  Cumbis,  in  domo  (12)  J.  de 

(1)  Tout  cet  alinéa,  à  panir  de  Die  décima,  est  d'une  main  postérieure. 

(2)  En  1245,  d'après  les  Chron.  de  S.  Martial. 

(3)  En  interligne  :  Vacant  xi  sol.  et  i  den.  perpeluo. 

(4)  En  interligne  :  xx  sol.  de  quibu»  fuerunt  dedurti  vm  sol. 

(5)  En  interligne  :  xlt  sol. 

(6)  En  1 198,  d'après  les  Chron.  de  S.  Martial. 

(7)  En  interligne  :  Ad  Aquam-sparsam. 

(8)  En  interligna  :  Vacant  u  sol.  perpetuo. 

(9)  En  interligne  :  Modo  J.  Leydicr. 

(10)  En  interligne  :  Vacant  sex  sol.  ad  tempus. 
{il)  En  interligne  :  Modo  G.  Pascal. 

(ixj  Remplacé  par  furno,  postérieurement. 
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Neycko.  Item,  dédit  ad  c.  paubret  ipsa  die  reficiendos  m  sex- 
tarios  siliginis. 

XVIII.  G.  v  idus.  Dorolhei  et  Gorgonii  martyrum.  Comme- 
moracio. 

La  Bonabocha  dedii  noms  m  sol.  extra  porlam  Monmelier,  in 
viuea  Hymbert  deu  Quart  (ij. 

(F»  41  r»). 
VII.  A.  1 1 1 1  idus. 

P.  de  saucto  Bricio  dédit  nobis  x  sol.  in  Cumbis,  in  domo  P. 
Paschal.  —  Eodeni  die,  vicecomi lissa  Lemovicensis  dédit  nobis 
lx  sol.,  scilicet  xxxv  libras  quas  tradidit  conventui  inagisler  G. 
Moulisfortis  (2)  

B.  m  idus.  Prothi  et  Jacincti  martyrum.  Commemoracio. 
Obiit  dompnus  P.  deu  Barri  (3)  abbas,  et  dédit  uobis  couvivium 
plénum  ;  prepositus  de  Vernolio  débet  solvere. 

XV.  C.  11  idus. 

Almodis  Bonabocht  dédit  nobis  x  sol.  in  Cumbis,  in  domo 
mayslre  P.  de  Bomcom  (4).  —  Eodem  die  obiit  J.  deu  Cfauzeus 
mouaclius,  et  dédit  nobis  xl  sol.  apud  Poyfranc  (5).  —  Dominus 
Ademarus  de  Tivier»,  capellanus  de  Valieyra,  dédit  nobis  vm  sex- 
tarios  siliginis  qui  valent  xii  sexlarios  siliginis  Lemovicenses,  in 
mauso  de  Villanova  (6). 

IIII.  D.  Idus. 

Ademarus  de  Podio  monachus  dédit  nobis  xxv  sol.  (7)  ad  facien- 
dam  pisiauciarn  sancte  Crucis. 

E.  xviu  kal.  Exaltatio  sancle  Crucis.  Cappe. 

Obiit  Nicbolaus  de  Drulhas,  et  deuit  nobis  x  sol.  in  Bellovi- 
dere,  iu  domibus  W.  Manha  cl  vm  sexlarios  siliginis  ad  mcn- 
suram  Lemoviccnsem.  Helemosiuarius  sancli  Marcialis  débet 
solvere. 

(I)  D'une  main  du  xve  siècle:  Isto  die  débet  fleri  reîiquum  annioersa- 
rium  de  Iiupecacardi. 
(î)  En  interligne  :  Vacant  perpetuo.  —  La  suite  de  la  phrase aété  oubliée. 

(3)  En  Hi9,  d'après  les  Chron.  de  S.  Martial. 

(4)  En  interligne  :  Modo  P.  Bartolmicu. 

(5)  En  Interligne  :  Vacant  ad  tempua.  Helemotinariu». 

(6)  I.»  Villeneuve,  commune  de  Val.ière,  Creuse,  arr.  d'Aubusson. 

(7)  En  interligne  :  In  manto  deu  Pi,  acriptum  e?f  in  principio  maii 
tuper  litteram  D. 
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XII.  F.  xvii  kal.  Octabas  sancte  Marie.  Cappe. 

Stephanus  Vilain  dédit  nobis  m  sol.  en  Escudaria,  in  domo  au 
Chapelier.  —  Eodem  die  G.  Trohalz  monachus  dédit  nobis  x  sol. 
en  Hanhania,  in  domo  que  fuit  a  la  Peyraia,  et  xu  sextarios  sili- 
giuis  et  nu  sextarios  éCavena  mespezol  iu  manso  de  Lentilhanas,  ad 
facicndani  pistanciam  béate  Marie. 

(F*  42  r°). 

G.  xvi  kal.  Corneli  et  Cipriani  martyrum.  xu  lectiones. 

A.  xv  kal.  Lucie  et  Geminiani  martyrum.  m  lectiones. 
Obiit  Helias  Vigerii  miles,  et  dédit  nobis  xx  sol.  super  omnia 
bona  sua. 

IX.  B.  xiiii  kal. 

Obiit  P.  de  Pratini  monachus,  et  dcdit  nobis  xxvni  sol.  :  x  sol. 
in  Cumbis,  in  domo  Helie  de  Pnjas,  et  vin  sol.  in  Cumbis,  iu 
furno  Gaufridi  de  Rossaco,  et  x  sol.  (I)  in  Cumbis,  in  domo 
Doneu  au  Tort  (2). 

(Y»). 
C.  xiii  kal. 

Obiit  G.  de  MontagtU,  et  dédit  nobis  xvm  sol.  et  m  eminas  de 
fromen  :  x  sol.  in  Cumbis,  in  domo  P.  Paschal,  et  vi  sol.  ia  Cum- 
bis, in  domo  Helie  de  Paias,  et  n  sol.  (3j  in  Cumbis,  in  domo  que 
Tuit  P.  de  Cozey  et  modo  est  pistanciario,  et  m  eminas  frumenti. 
—  Eodem  die  obiit  Fulco  la  Ckieza,  et  dédit  nobis  vi  sextarios 
frumenti  et  xxm  sol.,  vidclicet  u  sextarios  frumenti  in  clauso 
au  Boyous  de  Bu&hithenc;  item,  a  Cornhac  i  sestarium  frumenii 
quem  débet  Johanues  Chaxianhous  pro  lerra  que  vocatur  au 
Prat  au  Bocs,  et  super  aliis  bonis  suis;  item,  très  sextarios 
frumenti  quos  debent  Aymericus  Chabbaus  et  Aymericus  Bar- 
tholomei  et  fil  il  P.  Chabbau  pro  manso  de  Chabbattdaria  aliter 
vocato  lo  max  au  Faure,  quod  bladum  vendidit  Prallis(?);  item, 
in  furno  Chouvieu  d'Eygolena  v  sol.;  in  parrochia  sancti  Justi,  iu 
manso  de  Rippeiia,  xu  sol.  quos  débet  Mathias  Mourz;  item,  a 
Monçaxtvi,  in  domo  a  la  Chavaliera  nu  sol.;  item,  iu  orto  P.  Melhu- 
rat  u  sol.  (4). 

XV1L  D.  xu  kal.  Vigilia  Mathei  apostoli.  Fauste  virginis. 
m  lectiones. 

(I)  En  interligne  :  Vacant  v  sol.  adtempus. 
(î)  En  interligne  :  "Modo  J.  Lafont. 
(3)  En  interligne  :  Vacant  ad  tempus. 

(i)  Tout  cet  alinéa,  à  partir  de  Eodem  âic>  o»l  d'une  main  différente. 
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VI.  E.  xi  kal.  Mathoi  apostoli.  xu  lectiones.  Albe  omnes. 

Obiit  P.  Champanhol,  et  dédit  nobis  xi.  sol  (1).  —  Eodem  die 
obiit  Hugo  Bonaborsa,  et  dédit  nobis  x  sol.  in  mauso  de  CEndulget. 
—  Eodem  die,  B.  d'Orador  dédit  nobis  x  sol.  (2)  a  Lansacot,  in 
domo  P.  Amielh. 

(F»  43  i-»). 

F.  x  kal.  Mauricii  socioruraqueejus.  xu  lectiones.  Albe  omnes. 

Obiit  dompous  Ademarus  (3)  abbas  qui  dimisit  convivium 
plénum,  ot  prepositus  de  Vernolio  débet  solvere.  —  Eodem  die, 
obiit  Helias  de  Brolio,  cantor  sancti  Marcialis,  qui  dédit  nobis 
pro  se  et  parentibus  suis  x  sextarios  iïumenti  et  x  sextarios  sili- 
ginis  apud  Goram  (4). 

XIIII.  G.  ix  kal. 

Obiit  Kateriua  Cartieyra,  et  dédit  nobis  xxx  sol.  apud  sanctum 
Justum.—  Eodem  die,  obiit  Johannes  la  Tort  et  dédit  nobis  x  sol. 
en  Manhania,  in  domo  P.  Bori  (5). 

III.  A.  vin  kal.  Androchii  presbyteri.  m  lectiones.  —  Tirsi,  Fe- 
licis  martyrum. 

Obiit  Johannes  Pinhela  (6),  et  dédit  nobis  xl  sol.  (7).  —  Eodem 
die,  obiit  P.  Alquaires,  et  dédit  nobis  v  sol.  (8)  extra  portam  de 
Bocharia,  in  domo  que  fuit  P.  Chaslutz.—  Eodem  die,  obiit  Âfays 
Rozeta,  et  dédit  nobis  x  sol.  in  Cumbis,  in  domo  Lauren  Ligora  (9),* 
juxta  domum  P.  la  Vinha.  —  Eodem  die,  obiit  Stephanùs  Heliœ 
mouachus  qui  dédit  nobis  vm  sol.  in  Cumbis,  in  domo  que  fuit 
Stephani  deu  fliu,  ante  furnum  P.  Rabiriier. 

B.  vu  kal. 
XI.  C.  vi  kal. 

D.  v  kal.  Cosmo  et  Damiani  martyrum.  ni  lectiones. 

Obiil  Philippus  Overii,  et  dédit  nobis  xn  den.  in  rua  de  Bcllo- 

(I)  En  interligne  :  Proquibue  aecipimus  xnsext.siliginisad  menturam 
de  Petrabuferia.  Item,  v  sol  ûi  domo  quondam  la  Peyrada  en  la  Kauria. 
Item,  in  sol.  in  prato  Sapientis  d'Eygolena. 

(i)  En  interligne  :  Vacant  v  sol.  perpetuo. 

(3)  En  1H4,  d'après  les  Chron.  de  S.  Martial. 

(*)  A  parlir  de  Eodem  die,  l'écrilurc  csl  un  peu  postérieure. 

(5)  En  interligne  :  Modo  J.  la  Crot. 

(6)  En  interligne  :  Senior. 

{1)  En  interligne  :  Vacant  xx  sol.  perpetuo. 

(8)  En  interligne  :  Vacant.  Solare  remanet. 

(9)  En  interligne  :  Modo  helemosinarii. 
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videre,  in  domo  que  fait  J.  Boyer  (t).  —  Eodera  die,  dédit  nobis 
Aymericus  de  Ponle-rubeo,  monachus  et  pitanciarius,  xl  sol.,  et 
conventus  débet  facere  dictum  feslum  in  cappis.  —  Eodem  die, 
obiit  P.  de  Peyrigorc  quoquus  quondam  conventus,  et  Perrinus 
nepossuus  dédit  nobis  pro  ejus  anniversario  faciendo  solempniter 
duas  domos  suas  de  Ponte  d'Imso,  sitas  juxta  domum  Helie 
d'Aycha  et  eciam  pro  suo  anniversario  faciendo  in  die  obitus  sui. 
— -  Eodem  die,  obiit  frater  Jacobus  Fornier  reffectorarius,  pro  quo 
lit  anniversarium  solemne(2). 

(F°  44  r»). 
XIX.  E.  nu  kal. 

VIII.  F.  ni  kal.  Michaelis  archangeli.  Cappe. 

Dorainus  Johannes  de  Gonsauvis  dédit  nobis  v  sol.  in  vinea 
au  Serbos  prope  Bruçeriam,  et  nunc  sunt  prope  Vernolium  ; 
item,  i  sest.  frumenti  et  i  sest.  siliginis  apud  sanctum  Justum, 
in  parte  décime  B.  deu  Vernh.  Vacat  alibi  i  sest.  (3). 

XVI.  G.  u  kal.  Jheronimi  confessons,  xii  lectiones.  Albe  n. 


(V-). 

KL.  October  habet  dies  xxxi,  luna  xxix. 

V.  A.  October.  Germani.  xn  lectiones.  —  Remigii  et  Vedasti 
episcoporum. 

Obiit  Stephanus  fEtpayers,  et  dédit  nobis  xx  sol.  in  Fossato, 
in  furno  P.  Poyada. 

B.  vi  nonas.  I,eodegarii  episcopi  et  martyris.  xn  lectiones. 

Obiit  Stephanus  deu  Tronchet,  et  dédit  nobis  xx  sol.  :  v  sol.  (4) 
in  Cumbis,  in  furno  quod  fuit  Jacme  Brostainh,  et  xv  sol.  in  Cum- 
bis,  in  furno  Stephani  Mauri. 

XIII.  G.  v  nonas. 

Obiit  Israël,  et  dédit  nobis  vi  sol.  :  v  sol.  in  domibus  Marciali 
Bertholmieu,  in  Cumbis,  et  xii  den.  a  Jaumar,  in  domo  que  fuit 
J.  d'Aurelh. 

(F«  45  r<>). 
II.  D.  un  nonas. 

(1)  En  interligne  :  Modo  Gtdllelmi  de  Peyrigorc. 

(2)  Ces  trois  derniers  alinéas. sont  d'une  écriture  postérieure. 

(3)  Tout  ce  paragraphe  est  d'une  écriture  du  xv  siècle. 

(4)  En  interligne  :  Vacant  perpétua. 
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Sibilla  deu  Peyrat  dédit  uobis  x  sol.  extra  portam  de  Monmelier, 
in  domo  Americ  deu  Prestinh. 

E.  m  nouas.  Octnbas  sancti  Michaelis.  xii  lecliones. 

Obiit  Stephauus  B.,  et  dédit  nobis  xx  sol.  in  Cumbis,  in  domo 
Sicau  (1).  —  Eodem  die,  Hugo  Amelii  dédit  nobis  xi  sol.  :  v  sol. 
en  Banc'atgier  (2),  in  domo  Israël,  et  vi  sol.  ad  portam  Mayra- 
buou,  in  domo  G.  de  l'Opital.  —  Eodem  die,  Helias  Meschi  dédit 
nobis  x  sol.  (3)  ad  Quadruvium,  in  domo  que  fuit  B.  Faure. 

X.  F.  h  nouas.  Pardulû  confessons.  Cappe. 

Helias  Cofolen  dédit  nobis  x  sol.  infra  portam  de  Arenis,  in 
furno  J.  d'Esjau  (4).  —  Eodem  die  [obiitj  Maria,  uxor  P.  de  Exi- 
dolio,  soror  Mauricii  Pinheta;  dédit  nobis  Mauricius  pro  ipsa 
xl  sol.;  percipiunlur  super  blado  quod  idem  magister  aquisivit 
apud  Gora,  et  residuum  est  ad  suum  anniversarium,  et  dicti 
xl  solidi  non  computautur  in  summis.  —  Eodem  die,  Agnes  Mar- 
tela dédit  nobis  x  sol.  :  v  sol.  in  domo  Gaufridi  de  Exidolio  (5), 
in  platea  sancti  Michaelis,  et  v  sol.  in  solario  (G)  au  Ras  d'Aneycho. 

(Vo). 

G.  Nonas.  Marci  pape,  mi  lectioues.  —  Fidis  virginis.  vin  lec- 
liones. 

Obiit  Hugo  de  Ctiairieira*  helemosinarius  qui  dédit  nobis  xxx 
sol.  Helemosinarius  débet  solvere. 

XVIII.  A.  vin  idus. 

VII.  B.  [vu  idus].  Dionisii,  Rustici  et  Eleutherii  martyrum. 
Cappe.  Responsiones  n. 

P.  Lavau  monanhus  dédit  in  solempuitate  sancti  Dyonisii  ad 
pistanciam  faciendam  xxx  sol.  :  x  sol.  en  Manhania,  in  domo  que 
fuil  J.  de  Panazol,  et  xx  sol.  en  Manhania,  in  domo  que  fuit  J. 
Drapier.  —  Eodem  die,  P.  de  sanoto  Bricio  dédit  nobis  xx  sol.  in 
Cumbis,  iu  domo  P.  Paschal.  —  Eodem  [die],  obiit  Gregoris  Lacela 
qui  dédit  nobis  x  sol.  (7)  ad  Poutem  d'Irisso,  in  domo  Guilho. 

(P  46  r°). 

C.  vi  idus.  Trauslacio  saucti  Marcialis  apostoli.  Primo  classu. 
G.  Cofolen  dédit  nobis  x  sextarios  siliginis  et  i  sextarium  fru- 

(1)  En  interligne  :  Alio  loco  est  et  ideo  perpetuo  vacant.  • 

(2)  En  interligne  :  Vacant.  Solare  remanet. 

(3)  En  interligne  :  Vacant.  Solare  remanet. 

(4)  En  interligne  :  Modo  J.  de  Podio. 

(5)  En  inlerligue  :  Modo  Marcialis  Audiejr. 

(6)  En  interligne  :  Vacant.  Solare  remanet. 

(7)  En  inlerligue  :  Vacant  v  sol.  perpetuo. 
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menti.  —  Dominus  Gaufridus  de  Marcha,  miles,  et  domina  Kas- 
t«la,  ejus  uxor,  geuitores  domini  Guillelmi  helemosinarii,  dede- 
runt  nobis  xl  sol.  in  molendino  deu  Perier  et  in  manso  Agul  (1). 
XV.  D.  v  idus. 

Obiit  Ademarus  de  Planchis  monachus,  el  dédit  nobis  xx  sol. 
apud  Payrac  (2).  Item,  magister  Hugo  de  Charreriis,  avunculus 
suus,  dédit  nobis  xx  sol.  in  Cumbis,  in  fumo  Laurencii  Ligora. 

1 1 II .  E.  mi  idus. 

Obiit  P.  Auzeletz  qui  dédit  nobis  x  sol.  (3)  in  prato  deu  Navey  (4). 
(V). 

F.  m  idus.  Geraldi  confessons,  vm  lcctiones. 

G.  (TAurelk  dédit  nobis  x  sol.  (5)  a  Jaumar,  in  domo  J.  d'Au- 
relh.—  Islo  die  obiit  G.  de  Petrabuferia,  et  dédit  nobis  xx  sol.  (G). 

XII.  G.  n  idus.  Calixti  pape  et  marlyris.  Commemoracio. 

Obiit  B.  la  Roca,  prior  de  Paunal  (7)  clauslralis,  el  dédit  nobis 
xxxiu  sol.  (8)  extra  portam  de  Monmelier,  in  rua  dm  Potz  (9). 

I.  A.  Idus.  Auslricliniani  confossoris.  Primo  classu. 

Sacrisla  facit  pilanciam  el  eciam  de  primo  classu  et  pigmen- 
lum.  Et  mesagarius  (10)  facit  caseos,  et  solvit  prcbendario  et  débet 
tradero  sacriste  v  sol. 
(F«  47  r°). 

B.  xvn  kal.  Juniani  confessons,  vin  lectiones.—  Sylvani  mar- 
lyris. Commemoracio. 
Obiit  Jordanus  Pinheia,  et  dédit  nobis  xxx  sol.  :  x  sol.  in  Cura- 

(1)  En  interligne  :  Modo  in  domo  quondam  B.  de  Monprciet  en  Fon- 
yreuleu. 

(2)  En  interligne  :  In  manso  de  la  Roreriera.  Vacant  ad  tempus. 

En  interligne  :  \on  acHpiuntnr  nisiwu  sol.  Vacant  perpetuo  n  sol. 
(i)  le  Navcix  (Naoigium).  faubourg  de  la  Cité,  le  long  de  la  Vienne. 
(V*)  En  interligne  :  Vacant  vi  sol.  ud  tempus;  pitanciarii. 

(6)  Depuis  Isto  die,  l'écriture  esi  d'une  main  postérieure. 

(7)  Dordogne,  arr.  de  Bergerac.  —  Il  faut  entendre  prior  claustrait* 
de  Paunal.  Cf.  les  Chron.  de  S.  Martial,  où  Ion  trouve  les  formes  Palna- 
cum,  Palnatum,  Paonat. 

(8)  En  interligne  :  Vacant  sex  sol.  et  iv  den.  perpetuo. 

(9)  En  interligne  :  Restant  xxv  sol.  et  vin  den.  clare. 

(l(T)Cemot  qui  se  rencontre  déjà  plus  haut,  f°  17  v°,  est  enregistré  parles  Bé- 
néd.  conlin.  de  bu  Cange,  avec  cetnnique  exemple.  Ils  traduisent  le  mot  par 
«  eut  prœdiorutn  rnsticorum  cura  demandata  erat  ».  Cette  traduction 
parait  erronée;  mesagarius  est  rendu  dans  notre  obituaire  par  mesier, 
lequel  ne  peut  venir  que  de  mensarius;  mesagarius  représente  le  type 
mensaticarius,  et  ces  deux  mots  désignent,  comme  nous  l'avons  déjà  dit, 
le  moine  chargé  du  soin  de  la  table  (mensa). 
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bis,  in  domo  que  fuit  (!)  et  xx  sol.  en  la  Fauria,  in  domo 

Gaufridi  iCUscheu  (2). 

IX.- C.  xvi  kal.  Octabas  sancti  Marcialis  apostoli.  Cappe. 

Pro  pâtre  et  matre  Guillelmi  de  Marolio  (3)  lx  sol.;  dompnus 
abbas  débet  solvere  (4). 

D.  xv  kal.  Luce  cvangeliste.  Aîbe  omnes.  xu  lectiones. 

Obiit  Philippus  deu  Peyrat,  et  dédit  nobis  xl  sol.  iu  domibus 
aux  Âudoys,  a  las  Tardai.  —  EoJem  die,  obiit  R.  de  Marolio  capi- 
cerius,  et  dédit  nobis  xxx  sol.  in  manso  deu  Fraicheneu  (5). 

(V'). 

XVII.  E.  xiiii  kal.  Aquilini  episcopi.  m  lectiones.  Sol  in  capri- 
cornio. 

Obiit  S  te  ph  a  nus  de  Grammon,  prepositus  de  Panazol,  et  dédit 
nobis  v  sol.  in  scanno  J.  Coni  (6). 

VI.  F.  xm  kal.  Caprasii  martyris.  m  lectiones. 

Obiit  Gregorius  Mallcve,  prepositus  de  Rossaco,  et  dédit  nobis 
xlx  sol.  :  xxv  sol.  in  manso  de  Monsigo,  et  x  sol.  Matheus  Vernhi, 
et  x  sol.  Vauzelos. 

G.  xu  kal. 

Obiit  Ademarus  la  Hocha,  et  dédit  nobis  pro  anniversario  suo 
c  sol.  renduales,  et  fucrunt  empli  apud  Axiam  in  et  super  bonis 
P.  Bolhet,  Johannis  Morelz  et  Paschalis  de  Tarno,  videlicet  P. 
Bolhety  l  sol.,  Johannes  Morelz  xl  sol.  et  Paschalis  de  Tarno  x  sol. 
Exstant  littere  (7). 

(F*  48  r°). 
XIIII.  A.  xi  kal. 

Obiit  P.  de  Nalliac  abbas,  et  dédit  nobis  lx  sol.  iu  Cu  m  bis,' in 
domo  Sicau  :  xl  sol.  vacant  (xxx  sol.  et  x  sol.  su  ni.  asignati 
a  Chabboudaria,  cum  Dulceto  i  sestarium  frumenti  pro  un  sol.); 
et  x  sol.  in  Cumbis,  in  domo  G.  Torelliau,  et  x  sol.  a  Royeira,  in 
manso  au  Chatartz;  item,  cum  Stephano  et  Jacobo  etSapiend 
d'Eygolena  vi  sol.;  item,  cum  sorore  dicli  Auleri  xu  den. 

(I)  En  interligne  :  P.  Chambolo  ad  citam  capellani.  Vacant  \x  eol. 
(8)  Ussel.  ch.-l.  d'arr.,  Corrèze. 

(3)  Mareuil,  Charente,  arr.  d'Angouléme,  ou  Dordogne,  arr.  de  Nontron. 
Cf.  les  Chron.  de  S.  Martial,  p.  153,  114  et  348. 

(4)  En  interligne  :  Vacant  perpétue 

(5)  En  interligne  :  In  parrorhia  d'Etgallo  (Eyjeanx). 

(6)  En  interligne  :  Modo  Leonardi  Sellier.  —  Stannum  ou  scannum, 
étal  de  boucher,  banc  charnier,  comme  on  disait  à  Limoges. 

(7)  Tout  cet  alinéa  est  écrit  en  marge  par  une  main  postérieure, 
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III.  B.  x  kal.  Theodorili  martyris.  m  lectiones.  —  Leothadii 
episcopi.  Gommemoracio. 

C.  ix  kai. 

Obiit  Guido  la  Mo  ta  miles,  et  dédit  nobis  xxx  sol.  au  Poy- 
Molenier  (\). 

(V*). 

XI.  D.  vin  kal.  Fronlonis  episcopi.  vm  lectiones.  —  Crispiui 
et  Crispiniani  martyrum.  un  lectiones. 

J.  deu  Peyrat  elUy  mbevUis  deu  Peyrat  deéenml  nobis  xlvsoI.  (2): 
xx  sol.  in  ortis  de  subtus  Arenam,  et  vi  sol  et  vi  den.  (3)  a  Lan- 
saquot,  in  domo  que  fuit  Vaychieyra,  et  vm  sol.  sobre  Aygolena, 
in  domo  Salariai,  et  vi  sol.  in  €umbis,  in  domo  B.  de  Polsa, 
et  m  sol.  in  Cumbis,  in  domo  B.  deu  Gènes  t. 

E.  vu  kal.  Ansildis  virginis.  Cappe. 

Prior  de  Calesio  débet  facere  pistanciam  el  nu  sol.  an  mezier  pro 
generali,  et  u  sol.  au  sagresta  pro  lumiiiario. 

XIX.  F.  vi  kal.  Vigilia  apostolorum  Symonis  et  Jude. 
Obiit  Audiers  Estiers,  et  dédit  nobis  xl  sol.  aute  clocarium 
beati  Marcialis,  in  domo  Jacme  Gramavi. 

(F°  49  r»). 

VIII.  G.  v  kal.  Symonis  et  Jude  apostolorum.  Albe  omnes. 
xu  lectiones. 

Obiit  Aymericus  de  Vernolio,  et  dédit  nobis  xx  sol.  (4)  in  vinea 
P.  Pisloris. 

A.  un  kal.  Theuderii  confessons,  m  lectiones. 
.  Obiit  Ay[mericus]  Ravars,  prior  de  Calezio,  et  dédit  nobis 
xxx  sol.  in  Manhania,  in  domo  que  fuit  a  la  Peyraia.  —  Eodem 
die,  obiit  Bona  Hupayna,  et  legavit  nobis  xx  sol.  iu  manso  deu 
Vinhau  et  pertinenciis  (5). 

XVI.  B.  m  kal. 

Obiit  G.  deu  Trot,  et  dédit  nobis  xv  sol.  :  vu  sol.  el  vi  den.  [o| 
Aygaspei'sa,  in  vilario  Helie  deu  Clauzeus,  et  vu  soi.  et  vi  den. 
[a]  Aygasparsa,  in  vilario  B.  Crestia. 

(1)  Puy-Moulinier,  hameau  près  Limoges. 

(2)  En  interligne  :  Vacant  ad  tempus. 

(3)  En  interligne  :  Vacant.  Solare  remanct. 

(4)  En  interligne  :  Vacant  perpetuo. 

(5)  A  partir  de  Eodem  die,  l'écriture  est  postérieure.' 
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(V). 

V.  C.  il  kal.  Vigilia  omnium  Sanctorum.  Quintini  martyris. 
ni  lectioues. 
Mesagarius  facit  pistanciam. 


KL.  November  habet  dies  xxx,  luna  xxx. 

D.  November.  Festivitaiis  omnium  Sanctorum.  Primo  classu. 

W.  la  Coucha  monachus  dédit  uobis  l  sol.  (I)  ad  très  dies  post 
festum  omnium  Sanctorum.  —  Eodem  die,  obiit  Ademarus  Pré- 
positif et  dédit  nobis  xxx  soi.,  et  débet  solverc  preposilus  den 
Clauzewt  (2).  —  Eodem  die,  P.  "Barreliers  dédit  nobis  xx  sol.  ad 
faciendam  pistanciam  in  crastino  omnium  Sanctorum  en  Manha- 
nia,  in  domo  J.  Chay  (3). 

XIII.  E.  un  nonas. 

Obiit  P.  Estiers,  et  dédit  nobis  x  sol.  a  la  Porta  Peychonieira%  in 
domo  au  Creutz  (4). 

(F°  50  r). 
II.  F.  m  nonas. 

Obiit  Guido  Arbertz  monachus,  et  dédit  nobis  xx  sol.,  et  débet 
solvere  prior  de  Vidrinis  (5).  —  Eodem  die,  obiit  Lucia  Johana, 
et  dédit  nobis  x  sol.  en  Manhania  ;  v  sol.  in  domo  Pazac,  et  v  sol. 
in  furnojuxtadomum  Pazac. 

G.  ii  nonas. 

Obiit  Ademarus  Chatartz  et  dédit  nobis  v  sol.  (6).  —  Eodem 
die,  obiit  J.  deu  Peyrat,  et  dédit  nobis  x  sol.  in  domo  Gui  Dos, 
prope  graneriurn  preposili  de  Rossico  (7). 

X.  A.  Nonas.  Gonsaldi  confessons.  Commcmoracio.  Austre- 
monii,  Eustachii  martyrum. 
Obiit  Albertus  Foschiers,  prior  de  Tarn,  et  dédit  nobis  xxv  sol. 

(1)  En  interligne  :  Vacant  ad  tempus  in  ciridario  de  Cumbis. 

(2)  Les  Cluzeaux,  commune  de  St-Pierrc-de-Chignac,  Dordogne,  arr.  de 
Périgueux.  Cf.  les  Chron.  de  S.  Martial. 

(3)  En  interligne  :  Modo  la  Bossetiera. 

(4)  En  interligne  :  Vacant  perpetuo;  conoentus  habuit  denarios. 

(5)  En  interligne  :  Camerarius.  Le  prieuré  de  Vedrenas  (commune  de 
Moniboucher,  arr.  de  Bourganeuf,  Creuse)  fut  en  effet  réuni  à  l'office  de 
chambrier  vers  la  fin  du  xui*  siècle. 

(6)  En  interligne  :  Vacant  ;  nescitur. 

(7)  En  interligne  :  In  marcio  «tint,  in  tercio  folio  nuper  Utteram  G. 
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apud  Cornkac,  in  vinea  a  la  Ciauzela  (I).  —  Eodera  die,  obiii  G. 
Sirvent,  et  dédit  nobis  xx  sol.  :  xu  sol.  iu  Cumbis,  in  furno  Mar- 
ciali  Mainhbeit,  et  vin  sol.  a  Servieira,  in  domo  que  fuit  au  Teckier; 
lo  fauves  Gandalonha  débet  h  sol.  —  Eodeni  die,  obiit  Gaufridus 
de  Champalima,  preposilus  de  Panawl. 

(V«). 

B.  vin  idus.  Leonardi  confessons,  vin  lectiones.  Albe  omnes. 

Obiit  P.  de  Royeyra  miles,  et  dédit  nobis  x  sol.  in  manso  deu 
Fraicher  de  Ligora.  —  Eodem  die,  obiit  Dulcia  Relhieyra,  et  dédit 
nobis  x  sol.  Priorissa  de  Monle-acuto  (2)  débet  solvere.  —  Ipsa 
die,  obiit  Audemarus  Larrocha  de  sanclo  Paulo  qui  dédit  con- 
venlui  quater  viginti  libras  Turonencium  pro  crnendis  centum 
sol.  rendualibus,  pro  facienda  pilancia  dicto  conventui  anuatim 
in  die  obitus  vel  aniversarii  sui;  qui  contnm  solidi  fuerunt 
acquisili  per  Aymericum  de  Ponte-rubeo,  pitanciarium  dicti 
couventus,  a  Johanne  Moreti  et  Petro  Bolheti  de  Axia  et  dicto 
Pascali  de  Tarno.  Extaut  litière  super  his,  sigillo  regio  et  curio 
cantoris  et  officialis  Lemovicensis  sigiilate  (3). 

XVIII.  C.  vu  idus.  Quatuor  coronalorum.  Commemoracio. 
Valenlini  et  Hylarii. 

Obiit  Jacobus  Borzes,  et  dédit  nobis  v  sol.  in  Cumbis,  in  domo 
que  fuit  P.  de  Pcuria,  (4). 

VII.  D.  vi  [idus].  Octabas  omnium  Sauctorum.  Cappe.  Respon- 
siones  u. 

Dompnus  abbas  debel  facere  pistanciam  pro  B.  deu  Ga  mona- 
cho,  qui  edificavit  Bellumvidere  (5)  et  manso  (sic)  de  la  Dcslhiada 
aquisivit. 

(Fo  51 

E.  v  idus.  Theodori  martyris.  m  lectiones. 

XV.  F.  ii 1 1  idus.  Menne  martyris.  m  lectiones. 

III1.  G.  m  idus.  Martini  episcopi.  Cappe.  Hesponsiones  u. 

(f)  En  interligne  :  Modo  Guillelmuê  Daoid. 

(2)  Sans  doule  Moutaigut  en  Combraille  (Puy-de-Dôme),  mentionné  dans 
les  Chron.  de  S.  Martial. 

(3)  Ce  dernier  paragraphe  est  d'une  main  postérieure,  du  commencement 
du  xiv°  siècle. 

(4)  En  interligne  :  Modo  Nieolal  Guiot. 

(5)  Beau  vais,  près  Limoges.  L'abbé  de  S,  Martial  y  avait  une  maison  de 
plaisance. 
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(V«). 

A.  h  idus.  Translacio  sancti  Marcialis  apostoli.  Primo  classu. 
Dompnus  abbas  Guillermus  de  Jaunhac  dodit  nobis  ad  pistan- 

ciam  faciendam  xxx  sol.  Prior  de  Malveria  débet  solvere  xxv  sol. 

XII.  B.  Idus.  Briclii  episcopi  et  confessons,  xn  lectiones. 

Obiit  Rayuaudus  de  Salvanhiec,  et  dédit  nobis  x  sol.  en  Fort- 
grauleu,  in  dorao  que  fuit  Perri  au  Pelhissier  (1),  et  in  alia 
dejuxla,  que  fuit  P.  Audoy. 

I.  C.  xviii  kal. 

Obiit  magister  Laurens  Maumet  (2),  et  dédit  nobis  uni  sol.  : 
xxx  sol.  (3J  in  prato  quod  tenet  la  Guia  Sarraiina,  et  xxim  sol.  en 
Hodet,  dejuxla  pratum  predictum. 

(F0  55  ro). 

D.  xvn  kal.  Cessatoris  episcopi  et  confessons,  vin  lectiones. 
Obiit  J.  Fauves  et  dédit  nobis  v  sol.  en  la  Ferraria  (4),  in  domo 
au  Robberlz. 

IX.  E.  xvi  kal.  Eur.herii  episcopi  et  confessons.  Commemo- 
racio. 

F.  xv  kal.  Octabas  sancti  Martini,  xu  lectiones.  Alben.  —  Aniani 
et  Gregorii  episcoporum.  Coinrneraoracio. 

(V). 

XVII.  G.  xiiii  kal.  Translacio  sancti  Slephani.  Cappe. 

Helias  Arnaus,  prepositus  de  Pannato  et  prior  de  Licia, 
dédit  nobis  l  sol.  ad  pistanciam  faciendam  in  translacione  sancti 
Stephani;  et  prior  de  Licia  débet  solvere. 

VI.  A.  xiu  kal.  Octabas  sancti  Marcialis.  Cappe. 

Et  non  sunt  casei  set  ova,  nisi  pistanciarius  facial  pistanciam; 
qui  débet  faccre  pro  xxx  sol.  quos  dédit  nobis  abbas  Willelmus  in 
vineis  de  Malveria  (5). 

B.  xu  kal.  Odonis  abbalis.  Albe  omnes 

Obiit  P.  Audoy,  et  dédit  nobis  x  sol.  in  domo  Salanhac,  picto- 
ris  (6). 

(I)  En  interligne  :  Modo  Jelozau. 

(S)  Voy.  la  noie  que  nous  consacrons  plus  loin  A  ce  Laurent  Maumel 
(Mahometus),  à  propos  d'une  charte  de  1358  qui  le  concerne  directement. 

(3)  En  interligne  :  Vacant  vu  sol.  perpetuo. 

(4)  La  rue  Ferrerie,  qui  existe  encore. 

(5)  Toul  cet  alinéa  est  dune  écriture  postérieure. 

(6)  bans  un  acte  de  1380  du  fonds  de  la  Maison-Dieu  de  Limoges,  on 
trouve  la  mention  d'un  Guillaume  Barthélémy,  pù-tor,  castri  Lemoeicensis . 


(F#  53  !*). 

XIIII.  C.  xi  kal.  Columbarii  abbatis.  ni  lectiones. 

Obiil  Guido  de  Bonavalle  junior  qui  dédit  nobis  xx  sol.  in  pre- 
positatu  deu  Clauseus.  —  Eadem  die,  obiit  fraler  Johannes  Audiet 
relïectorarius,  pro  quo  fit  auniversarium;  cuiiibet  religioso 
xxx  den.  (1). 

III.  D.  x  kal.  Cecilie  virgiuis  et  martyris. 

Obiit  P.  de  Rialkac,  et  dédit  nobis  x  sol.  in  stanno  J.  Coni(2). 

E.  ix  kal.  Clemeulis  pape  et  martyris.  xn  lectiones.  Albe  h. 
Felicilatis  martyris.  Coinmemoracio. 

Obiit  J.  de  Vaira*  (3),  et  dédit  nobis  x  sol.  in  Mercato,  in  domo 
que  fuit  J.  de  Vayras. 

(V). 

XI.  F.  vin  kal.  Grisogoni  martyris;  m  lectiones. 
Gaufridus  Duvetz  dédit  uobis  x  sol.  en  Vielha-Moneday  in  domo 
que  fuit  a  la  Martela,  et  modo  est  J.  d'Aycha  (4). 

G.  vu  kal.  Katerine  virgiuis  et  martyris.  Cappe.  Responsionesn. 

P.  Maliartin  conversus  dédit  nobis  xx  sol.  :  x  sol.  en  Bocharia, 
iu  domo  P.  de  Genelhac,  et  x  sol.  super  fontem  d'Aygolena,  in 
domo  que  fuit  Gautier  deu  Verdier,  et  in  domo  W.  Corrieira. — 
Eodera  die  W.  de  Terrasso,  prior  de  Multone,  dédit  nobis  l  sol.  (5) 
ante  trolium  sancti  Marcialis,  ad  pislauciarn  faciendam,  [etj 
v  sol.  in  vinea  a  la  Canaja. 

XIX.  A.  vi  kal.  Justi  confessons,  vm.  Pétri  episcopi.  nu  lec- 
tiones. 

Obiit  P.  Espanhols,  supprior  (6),  et  dédit  nobis  v  sol.  in  vinea 
Marciali  Drac,  et  nu  sextarios  frumenti.  —  Eodem  die,  G.  la 
Vilata  dédit  nobis  v  sol.  ad  lampadem  que  ardet  in  claustro  ante 
helemosinariam,  in  Bellovidere,  in  domo  que  fuit  P.  Boneu  (7). 

(Fo  54  ro). 

VIII.  B.  v  kal.  Agricole  et  Vilalis  marlyrum.  m  lecliones. 
Obiit  Guido  deu  Sol,  et  dedil  nobis  x  sol.  extra  portam  de  Mon- 

{V,  Ce  dernier  paragraphe  est  d'une  écriture  1res  postérieure  (fin  du 
xve  siècle?) 

(4)  En  interligne  :  Leonardus  Selier.  —  Sur  le  sens  de  stanvum,  voy. 
plus  haut,  f°  47  v°,  note. 

(3)  En  interligne  :  Modo  Lau.rcn.rii  Sutori». 

(4)  En  interligne  :  Modo  P.  de  Berssac. 

(5)  En  interligne  :  Vacant  xi.v  sol.  ad  tempua. 

(6)  Dans  la  première  moitié  du  xnie  sièrlo.  Cf.  les  Chron.  de  S.  Martial. 

(7)  En  interligne  :  Modo  fllii  Dartholomei  Sarrati. 

J 
J 
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métier  in  domo  Gui  Bos.  —  Hic  obiil  dominus  Arnaudus  Gaba, 
supprior  istius  monasterii,  et  del)et  fieri  pro  ipso  eadem  die  anni- 
versarium;  et  jacet  in  loco  in  quo  jacet  dominus  Theobaldus, 
et  legavil  nobis  xxv  solidos  reuduales  et  vi,,e  sextarios  siliginis. 
Lille  ras  habet  armarius  (I). 

C.  mi  kal.  Saturnini  marlyris.  xn  lecliones. 

Obiit  B.  de  l' Optai,  et  dédit  nobis  xxmi  sol  ,  et  vi  sol.  ad  larn- 
padem  que  ardet  in  claustro  inûrmarie,  et  vi  sol.  ad  lampadem 
que  ardet  in  claustro  ante  refectoriura,  ad  Quadruvium  sancti 
Pétri  in  furno  Thomas  Passât;  ix  sol.  et  u  sol.  iu  domo  J.  Borzes, 
et  in  sol.  in  domo  a  la  Upayna,  et  n  sol.  in  domo  Malmenât,  et  iu 
alia  domo  P.  (2)  n  sol.,  el  u  sol.  et  vm  den.  in  domo  G.  Uenayro, 
et  ni  sol  in  domo  B.  Enjalvi,  et  n  sol.  et  vin  den.  iu  domo  Bar- 
tholomei  de  Negremon,  et  in  domibus  Gui  de  Monpiczet  nu  sol., 
et  n  sol.  in  domo  Felip  Roc,  el  un  sol.  iu  domo  B.  Charretier. 

XVI.  D.  m  kal.  Vigilia  sancti  Andrée. 

(V-). 

V.  E.  u  kal.  Andrée  apostoli.  Gappe.  Responsioaos  n. 


KL.  Decembor  habet  dies  xxx  (sic),  luna  xxx. 
XIII.  F.  December.  Elegii  episcopi  et  confessons,  vin  lecliones. 
Crisanliet  Darie  marlyrum.  mi  lecliones. 

II.  G.  un  nonas. 

Isto  die  obiit  J.  de  VGplal,  et  dédit  nobis  xv  sol.,  scilicet  in 
domo  Gui  de  Monprezet  deu  Quayroy. 

(F0  55  r°). 
A.  m  nonas. 

X.  B.  u  nonas.  Translacio  sancti  Beuedicli  abbatis.  xn  lecliones. 

Obiit  Aymeric  Boulet,  prior  de  Multone,  et  dédit  nobis  lx  sol. 
et  xx  sol.  ipsa  die  ad  opus  helemosiue.  Prior  de  Multone  débet 
solvere. 

G.  Nonas. 

Obiit  G.  Bordasola,  prior  de  Laurieyrat  et  dédit  nobis  v  sexta- 
rios fiumenti  a  la  Boria,  juxla  Cornhae.  —  Eodcm  die,  obiit  P. 
Montanha  de  Axia,  et  dédit  nobis  xl  sol.  apud  Axiam. 
(V°). 

XVIII.  D.  vm  idus.  Nicholay  episcopi  et  confessons.  Cappe. 

(1)  Ce  dernier  paragraphe  est  d'une  écriture  postérieure, 
(i)  Le  ms  porte  :  j»9. 


60  OBiîtume 
VII.  E.  vu  idus.  Octabas  sancti  Andrée,  su  lectiones.  Albe  u. 

F.  vi  idus.  Concepcio  sancte  Marie.  Primo  classu. 

P.  Cofolen  dédit  nobis  xxxix  sol.  (1)  ad  pistanciam  faciendam 
et  nu  sextarios  siliginis  :  scilicet  in  domo  et  subterraneo  Aymerici 
Catrepas...;  item,  iu  domo  P.  au  Mut  un  sol.;  item,  xn  sol.  in 
domibus  P.Wermi;  item,  in  vinea  et  terra  quas  habel  Pestoria(?) 
au  saut  Gue  y  fier  x  sol.;  item,  v  sol.  in  duobus  pralis  que  sunt 
juxla  pratum  sancti  Marcialis  ;  item,  ni  sol.  in  tota  terra  quam  . 
P.Asquet  de  Mongauvi  possidel  ;  item,  v  sol.  quosdobetGaanAûrz(2). 

(F»  36  r°). 
XV.  G.  v  idus. 

Obiit  G.  Farniers,  et  dédit  nobis  x  sol.  en  Fongrauleu,  in  domo 
Mathei  Boti  (:*). 
III l.  A.  nu  idus.  Valérie  virginis  et  marlyris.  Primo  classu. 

B.  m  idus. 

Obiit  Thomas  la  Fow,  capellanus  sancti  Michaelis,  et  dédit  nobis. 
xu  sextarios  frumenti. 

(V). 

XII.  G.  u  idus. 

Obiit  magister  Guillermus  de  Maymac,  et  dédit  nobis  un  sex- 
tarios frumeuti. 

I.  D.  Idus.  Lucie  virginis  et  marlyris.  xu  lectiones.  Albe  n. 

Obiit  P.  Upayna,  et  dédit  nobis  xx  sol.  :  x  sol.  [a\  Aygasporsa, 
in  prato  au  Robbertz,  et  u  sol.  iu  Cumbis,  in  domo  a  ta  Costansa, 
et  u  sol.  iu  Cumbis,  in  domo  a  la  Peinh  Correy,  et  vi  sol.  in  manso 
Chap  de  Rey. 

E.  xix  kal. 

Obiit  G.  Bru  miles,  et  dédit  nobis  x  sol  (4)  in  domo  a  la  Murada. 
Conveutus  habuit. 

(Fo  57  r°). 

IX.  F.  xvui  kal.  Octabas  sancte  Marie,  xu  lectiones. 

G.  xvu  kal. 

Obiit  Bozo  de  sancto  Martino  capicerius,  et  dédit  nobis  xxxiiii 
sol.  a  las  Taulasy  in  domo  au  Jauvis. 

XVII.  A.  xvi  kal.  Oclabas  sancte  Valérie,  xu  lectiones. 

(1)  En  interligne  :  xlix  sol.;  vacant  ad  tempus. 

(2)  A  partir  de  scilicet,  l'écriture  est  d'une  main  postérieure. 

(3)  En  interligne  :  Modo  Laurencii  Bayir. 

(4)  En  interligne  :  Vacant  perpétua. 
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Obiit  magister  B.  de  Voziis,  et  dédit  nobis  un  sextarios  fru- 
inenti  et  n  sextarios  siligiuis.  —  (t)  Hac  die  xvn"  raeusis  decem- 
bris,  an  no  Domini  m  il  lest  mo  quingcntesimo  quarto,  honesta 
millier  Mariola  Fausle  du  Luc,  loci  de  Brivazaco,  pro  mine  castri 
Lemovicarura  habitatrix,  diera  6uum  in  Domino  clausit  extre- 
mum;  que  adhuc  vivons,  pro  salute  anime  sue  et  parentum 
suorum,  in  hujusmodi  monasieriosancti  Marcialis  fundavit  uuum 
anuiversarium  solempne  per  religiosos  ejusdem  monasleni  sin- 
gulis  annis  simili  die  cum  vigilia,  missa  et  absolucione  ac  pulsa- 
cione  campanarum,  ut  in  auniversariis  per  nonnullos  cardinales 
in  dicto  monasterio  fnudati,  celebrandum;  pro  quo  anuiversario 
semei  solvil  summam  septem  librarum  monete  con verte u dam  in 
utilitale  dictorum  ivligiosorum  et  conveutus;  et  ulterius  eisdem 
dédit  et  donavit  perpeluo  quamdara  suam  domum  sitam  in  rua 
sancte  Valérie  castri  Lemovicensis,  in  ter  domum  Johannis  dit 
Johanicenu  Dtiserier,  textorisexuna,etdomutnGuillerme  Janicote, 
relicte  quondam  dicti  Janicot,  partibus  ex  alia,  cum  quibus  dicli 
domini  religiosi  simul  in  capitulo  congregati  promiserunt  dic- 
tum  anniversarium  annuatim  celebrare,  de  quibus  premissis 
stant  littere  recepte  per  magistrum  Jacobus  Montoudon,  nota- 
rium  castri  Lemovicensis;  et  deinde  fuit  ejus  cadaver  in  cimi- 
terio  desoubz  lou*  arbres  anlc  tumulum  deutz  Disnamaliz  iuhu- 
matum,  cujus  anima  requiescat  in  pace. 

(V*). 
VI.  B.  xv  kal. 

Obiit  W.  Bocharia,  et  dédit  nobis  lvi  sol.  Processio  fiai  (2). 
C.  xiiii  kal. 

Obiit  P.  Tizo,  et  dédit  nobis  xxx  sol.  Conventus  habuit  (3).  — 
Eodem  die  magister  G.  de  JuiMr&uc,  decanus  Eugoiismeusis,  dédit 
uobis  lxx  sol.  Domiuus  Costaulis  de  Serethac  débet  (4). 

XIIII.  D.  xiii  kal. 

Obiit  dominus  W.  de  la  Mota  miles,  et  dédit  nobis  xxx  sol.  au 
Poy  Molenier. 

(')  A  partir  d'ici  l'tfcriiure  est  d*ur.e  main  postéiieu  e. 

(S)  En  interligne  :  Accipimus  xxvii  sol.  et  vi  den.  tnntum  cum  uno  sex~ 
tario  frumenti  quod  débet  la  Cusla  de  Monijauvi;  de  predicta  tumma 
vacant  xxx  sol.  in  domibttf*  sacriste  perpetuo;  item  xn  d.  in  domo  con- 
dam  a  la  Tculicra  cacant  ad  tempus. 

(3)  Kn  interligne  :  Vacant  perpetuo. 

(4)  Eu  interligne  :  Concentuo  habuit  denarios,  scilicet  XL  libras,  et 
débet  emere  redditus. 

5 


«2  OftITCAtftt 

(F»  58  r*>). 

IL  £.  xu  kal.  Thome  apostoli.  Atbe  omnes. 

Obiil  J  de  S>x  Sador,  et  dedil  nobis  xx  sol. .  x  sol.  in  Bellovidere, 
in  domo  P.  (CEspanha,  et  v  sol.  (t)  in  Bellovideie,  in  solario  Helie 
d'Aycha,  et  v  sol.  in  parrochia  de  Panuiot,  ui  manso  de  Marthas. 

F.  xi  kal. 

Obiit  Juhannes  de  Moychnc  (2),  et  dédit  nobis  xxx  sextarios 
siliginis.  Preposilus  de  Panazol  débet  solverc. 

XL  6.  x  kal. 

W.  la  Chieta  dédit  nobis  xx  sol.  ad  faciendam  pistanciam  in 
vigilia  nalalis  Domini  :  xv  sol.  en  Puisa,  in  domo  que  fuit  a  la 
Jaurela,  et  v  sol.  a  Moujnuvi,  in  trolio  Audier  Entier  et  iudomibus 
Perrot  au  Tondedor.  —  Eodetn  die,  obiit  Aymertc  Bechada,  et  dédit 
nobis  xx  sol.  Prior  de  Taruo  débet  solvere  bac  die  in  vigilia 
nalhahs  Doraini. 

A.  ix  kal.  Vigilia  natbalis  Domini. 

XIX.  B.  vin  kal.  Nativitas  Domini.  Primo  classu.  Anathasie 
virgiuis.  Comniemoracio. 

VIII.  C.  vu  kal.  Stephani  prothomartyris.  Gappe.  Respou- 
siones  u. 

Domiuus  Hugo  la  Brossa  dédit  nobis  x  sol. in  manso  au  Boy  en  (3). 
(F°  59  r»). 

D.  vi  kal.  Johannis  evangeliste.  Cappe.  Responsioues  n. 
XVI.  £.  v  kal.  Sauclorum  Iunocenlium.  Gappe. 
V.  F.  un  kal.  Tbome  arebiepiscopi  et  martyris.  vui  lectiones. 
(V*). 

G.  m  kal.  Silvestri  pape  et  martyris.  vin  lectiones.  Albe  n. 
XIII.  A.  u  [kal.].  Dedicacio  sancti  Salvatoris.  Primo  classu  (4). 


(I)  En  interligne  :  Varant.  Solare  rcmanet. 
(4)  En  interligne  :  Monachus. 

(3)  Ce  paragraphe  esi  d'une  écriture  postérieure. 

(4)  Suivent  quelques  menues  indications  de  rentes,  tronquées  ou  inintel- 
ligibles. —  Suit  également,  au  P»  60  r\  la  copie  d'un  acte  de  4318  portant 
reconnaissance  de  30  U.  de  rente  par  le  prévôt  de  Couzeix  en  faveur  du 
pitanci.-r  de  S.  Martial. 


Digitized  by 


lit.  S.  MARTIAL.  U3 

ADDITIONS 
A  L'OBITUAIRE  DE  S.  MARTIAL 

Plusieurs  des  manuscrits  provenant  de  saint  Martial  de  Limoges  et 
conservés  aujourd'hui  à  la  Bibliothèque  Nationale  renferment  des  obi- 
tuaires  (I);  mais,  parmi  ces  manuscrits,  trois  seulement  nous  offrent  des 
obituaires  complets,  sorte  de  compilation  ofticielle  destinée  à  fixer  les  obits 
que  devaient  célébrer  les  religieux  :  ce  sont  les  n<"dii  fonds  lai.  5*43,  5*45  et 
5ît7.  Nous  publions  ici  des  extraits  des  deux  premiers  que  nous  désignerons 
par  les  lettres  À  et  B;  quant  au  troisième,  nous  en  dirons  un  mot  plus  loin. 
Voici  la  description  sommaire  de  ces  manuscrits. 

A  a  SJs  latin  5243  (reg.  42083;  portait  à  S.  Martial  le  n°  72);  par- 
chemin, xir  siècle.  H.  0,200;  L.  0,*00;  142  feuillets. 

F"  t-4t  :  Martyrologe  d'Usuard  (incomplet). 

F°  4f  :  Office  solennel  des  morts  institué  par  l'abbé  Isembert. 

F°*  4!~45  :  Ces  feuillets  sont  occupés  par  une  série  de  fondations  d'obils 
transcrites  aux  xji6  et  xiu*  siècles,  mais  dont  quelques-unes  sont  plus  an- 
ciennes, et  par  un  fragment  relatif  aux  accidents  qui  peuvent  survenir  pen- 
dant la  célébration  de  la  messe. 

F"  45  verso  :  Miniature  à  pleine  page,  exécutée  sur  fond  de  pourpre;  au 
centre,  dans  une  gloire,  le  Christ,  assis,  à  nimbe  crucifère,  bénissant  de  In 
droite;  dans  le  haut,  a  droite  et  i  gauche,  deux  anges  portant  des  encen- 
soirs; dans  le  bas,  a  gauche  saint  Martial,  à  droite  saint  Benoit. 

F««  46-73  verso  :  Règle  de  saint  Benoit. 

F"  73  verso- 88  :  Leçons  des  évangiles  de  Tannée. 

F°*  88-80  :  Fondations  d  obits,  pièces  diverses,  notes  relatives  A  une 
éclipse  observée  A  Limoges  en  1178  (S). 

F"  89-90  :  Catalogue  de  la  bibliothèque  de  S.  Martial  (3). 

F-  03-136  :  Obituaire. 

F0-  137-142  :  Fondations  d'obils  transcrites  à  diverses  époques,  mais  sur- 
tout aux  xii*  et  xin6  siècles. 

B  —  Ms.  latin  5i45  (reg.  42085  ;  portait  à  S.  Martial  le  n°  81);  parchemin, 
xif  siècle.  H.  0,285;  L.  0,1 ï5;  164  feuillets. 

(1)  Notamment  les  mss.  latins  1813,  1135  et  5139.  Ces  fragments  ont  été  publié»  par 
U.  Daplès-Agier  dans  les  CAroii.  de  S.  Martial,  p.  961,  373  et  38*. 

(2)  Publiées  dans  les  Chron.  de  S.  Martial,  p.  189-190. 

(3)  Pabllé  dans  les  Chron.  de  S.  Martial,  p.  333,  et  daos  le  Cabinet  de*  manuscrits  par 
*.  t.  Pelisle,  t.  Il,  p.  493. 
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OBITUAIRÏ, 


F0*  1-71  :  Martyrologe  d'Usuard. 

F°«  71  verso-73  :  Cantiques  notés  en  l'honneur  de  la  Vierge. 
F*  76-113  :  Règle  de  sainl  Benoît. 

F°*  113-134  :  Leçons  des  évangiles  de  l'année  (incomplet). 
F°*  134  verso- 135  :  Fondations  de  l'abbé  Isembert;  oftice  des  morts  ins- 
titué par  le  même. 
Fu»  136- 103  :  Nécrologe  (I). 

F°  I6i  recto  :  Catalogue  de  la  bibliothèque  de  S.  Martial  (î). 
F°  164  verso  :  Accord  entre  l'abbaye  et  les  habitants  de  Limoges  au  sujet 
de  la  fortification  du  château  (février  1211,  anc.  st.). 


11  est  à  remarquer  que  tes  deux  manuscrits,  dont  la  composition  est 
presqu'idenliquc,  sont  formés  de  deux  parties  différentes  d'aspect  :  dans 
tous  les  deux  la  partie  qui  précède  l'obiluaire  est  écrite  d'une  écriture  fort 
grosse  et  très  régulière,  tandis  que  les  obiluairrs  eux-mêmes  sont  d'une 
écriture  plus  line  et  peut-cire  postérieure  de  quelques  années. 

Nous  savons  par  la  chronique  de  B.  Ilier  (3)  que  ce  fut  en  1 175  que  l'abbé 
Isembert  institua  un  oflicc  solennel  des  morts,  fondation  dont  le  texte, 
incomplet,  il  est  vrai,  se  trouve  dans  nos  deux  manuscrits;  or,  dans  les 
deux  manuscrits  celle  fondation  a  été  ajoutée  après  coup;  ils  sont  donc,  au 
moins  en  ce  qui  concerne  la  première  partie,  antérieurs  à  1175.  mais  de 
peu  d'années,  croyons-nous;  celte  conjecture  ne  serait-elle  pas  admise,  on 
ne  pourrait  néanmoins  reponer  la  confection  de  la  première  partie  du  ms. 
A  après  M7»,  car  alors  l'adjonction,  sur  un  feuillet  demeuré  blanc,  de 
noies  relatives  à  réclip!>e  de  1178,  notes  que  nous  avons  tout  lieu  de 
croire  contemporaines,  ne  s  expliquerait  plus.  D'autre  part,  de  la  compa- 
raison de  la  première  partie  du  ms.  A  avec  la  partie  correspondante  du 
ms.  U,  nous  sommes  autorisés  à  concluie  que  ces  deux  mss.  lurent  exécutés 
en  mémo  temps  ou  peu  s'en  faut. 

En  ce  qui  concerne  la  seconde  partie  de  nos  mss.,  nous  manquons  d'élé- 
ments aussi  certains  pour  en  dater  la  transcription;  nous  sommes  toutefois 
autorisés  à  en  faire  remonter  la  transcription  antérieurement  à  1 198,  date 
de  la  mort  de  l'abbé  Isembert  :  en  effej,  dans  A  comme  dans  B,  l'ohit  de 
l'abbé  Isembert  'vin  «les  ides  de  septembre)  au  lieu  d'être  intercalé  parmi  les 
autres  noms  inscrits  à  celle  date,  a  élé  écrit  en  interligne,  et  par  une  autre 
main. 

Si  l'identité  entre  les  deux  premières  parties  de  nos  manuscrits  est  com- 
plète, l'identité  entre  les  deux  secondes  parties  l'esl  presqii'aulanl  el  nous 
ne  serions  nullement  étounôs  que  le  même  scribe  oui  écrit  les  deux  obi- 

(tj  Ce  nécrologe,  par  suite  de  la  lacération  do  quelques  feuillets,  présente  de»  lacunes 
qui  »'éu*od"ut  du  iv  des  calendes  de  novembre  an  ti  des  idos  de  novembre  et  du  iï  des 
uones  d'octobre  au  xvi  d's  calendes  de  novembre. 

{î'j  Publié  dans  les  Chron.  de  S.  Martial,  p.  3i7;  et  dans  le  Cabinet  dr*  manuscrit*, 
par  M.  L.  Delisle.  t.  II,  p.  *93. 

'3)  Citron,  fie  S.  Martial,  p.  58. 
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luaires;  les  différences  qui  existent  entre  A  ei  6  sont  si  légères  qu'elles 
peuvent  passer  pour  des  fautes  résultant  de  l'inattention  du  copiste. 

Comment  ces  deux  obiluair-s  semblables  se  sont-ils  trouvés  réunis  h  deux 
premières  parties  paiement  semblables,  c'est  ce  que  nous  ne  nous  chargerons 
pas  d'expliquer.  M.  buplès-Ag-er  a  cru  rcconnalire  dans  le  n°  52i5  le  livre 
qui  est  ainsi  décrit  par  l'un  des  catalogues  :  Liber  domni  Isembertiabbatis, 
ubiêunt  duodecim  lectiones  de  fettis  et  Eoangelia  et  collecte  (I);  nous  ne 
pensons  pas  que  celle  identification  puisse  être  tenue  pour  certaine,  mais 
l'admt.on,  elle  tendrait  à  prouver  que  les  obituaires  n'étaient  pas  encore, 
au  commencement  du  xme  siècle,  réunis  aux  feuillets  qui  forment  aujour- 
d'hui les  premières  parties  des  mss.  A  el  B. 

Ces  deux  mss.  ont  une  source  commune  qui  nous  parait  élre  le  ms.  lalin 
5857  (reg.  4*08,.  Cet  obiluaire,  écrit  dans  la  première  moitié  du  xir»  siè- 
cle, a  été,  pour  ainsi  dire,  mis  au  net  dans  A  el  B;  il  est  vrai  que  celle 
mise  au  net  s'esl  augmentée  de  très  nombreuses  additions  et,  tandis  que 
pendant  loul  le  xni*  siècle  el  même  au  xiv*  siècle  on  a  inseni  dans  A  el 
B  de  nouveaux  obits,  le  ms.  5ï37  a  été  prompiemenl  abandonné;  cesl  à 
peine  si  l'on  y  remarque  quelques  mentions  inscrites  par  B.  Itier.  C  est  ce 
qui  nous  a  décidé  à  publier  nos  extraits  d'après  A  el  B. 

Au  poiul  de  vue  matériel,  les  deux  obiiuai>es  sont  disposés  de  la  même 
manière  :  chaque  page  est  divisée  en  deux  parties;  l'une  réservée,  si  l'on 
s'en  rapporte  aux  rubriques,  aux  frères  de  l'abbaye;  la  seconde  aux  fami- 
liare*,  aux  donateurs  ne  faisant  point  partie  du  couvenl.  En  réalité  cette 
division  est  factice  el  tous  les  noms  sont  mélangés;  nous  avons  donc  pu 
faire  bon  marché  d'une  règle  que  le  scribe  du  xue  siècle  n'avait  pas  res- 
pectée. 

Parmi  lous  c««s  noms,  aujourd'hui  inconnus  pour  la  plupart,  un  choix 
s'esl  imposé  a  nous  :  nous  n'avons  transcrit  que  ceux  que  leur  qualification 
désignait  à  notre  attention  ou  auxquels  certains  passages  des  Chronique* 
de  St-Martial  ont  donné  quelque  notoriété.  Peut-être  aurait-il  mieux  valu 
les  transcrire  lous,  mais  nous  avons  jugé  qu'il  y  aurait,  rien  que  dans 
ceux  que  nous  donnons,  suffisamment  matière  à  exercer  la  patience  el  la 
sagacité  des  érudiis.  S'il  est  relativement  facile  d'identifier  les  noms  des 
abbés  de  Saini-Marlial,  les  noms  des  évôques  de  Limoges  el  quelques  no- 
ires, il  est  à  peu  près  impossible  de  retrouver  a  quel  évéché,  à  quelle 
abbaye  appartiennent  la  plupart  des  évêques  ou  des  abbés  dont  les  obits 
figurent  ici;  les  recherches  faites  dans  ce  sens  devraient  s'élendre,  non- 
seulement  à  la  France,  mais  à  tonte  l'Europe  du  moyen  âge;  il  ne  sera 
possible  d'en  circonscrire  le  champ  que  qnand  on  aura  reconstitué  le  cartu- 
laire  de  Saint-Martial  ;  et  alors  ces  deux  séries  de  documents,  obituaires  et 
chartes,  éclairées  l'une  par  l'autre,  pourront  fournir  les  renseignements  le* 
plus  précieux.  On  jugera  alors  de  l'étendue  des  relations  qu'entretenait  une 
grande  abbaye,  relations  dont  la  publication  des  Rouleaux  des  Morts  a 
donné  une  idée  cl  que  la  popularité  du  saint  n'avait  sans  doute  pas  pen 
contribué  à  accroître}  sans  cela  on  ne  s'expliquerait  pas  comment  un  roi 


H)  Chron.  de  S.  Martial,  p.  3*3. 
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de  Léon  du  xa  siècle  (1)  a  été  amené  a  fonder  on  obit  &  Limoges,  comment, 
à  la  fin  do  xi*ou  ao  comrnencemenl  do  xn*  siècle,  des  pèlerins  venaient  de 
Sicile  prier  sor  le  tombeau  de  saint  Martial  (2). 

Noos  n'ajouterons  qu'un  mot  ao  sojet  de  l'établissement  de  notre  texte. 
Vous  avons  suivi  le  ms.  5243;  tous  les  noms  que  doonc  aeul.rni-nt  le  m*. 
5215  sont  suivis  de  la  lettre  (B);  quant  aux  additions  do  xin*  et  do  xrv* 
siècles,  celles  qui  ne  se  troovent  que  dans  5i45  sont  suivies  de  ta  même 
lettre:  lorsqu'elles  se  trouvent  à  la  fois  dans  5243  et  5Î45  ou  dans  5243 
seulement,  nous  n'indiquons  que  la  date  qoe  nous  croyons  pouvoir  leur 
assigner.  E.  M. 


JANVIER. 


Kal.  Depositio  domni  Willelmi  abbatis...  Bone  memorie  domni 
Heorici,  romane  ecclesie  cardinalis.  [En  marge]  :  OfÛcium  pro 
episcopo  Albanensi  qui  fuit  ahbas  Clarevallensia  (3). 

iv  non.  Warmuudus  archiepiscopus. 

il  non.  Odoinus  abbas. 

Non.  Alpaidis  (A)  Alpais  (B)  (4).  Fulcherius  de  Cofolent  (A). 
Clarius  (B)  (5). 

vmid.  Anno  Domini  M0CC°LX°  tercio,  die  dominicain  Epifania 
Doinini,  nos  frater  Guillehnus,  Dei  graiia  abhas  saocti  Marcialis 
Lcmovicensis,  in  comrnuni  capitulo  nostro  recepimus  iu  mona- 
ohos  et  in  fralres  nostros  fratrem  Arnaldum,  offalarium  Aurel, 
et  B.,  sacristain  ejusdein  loci  et  P.,  priorem  de  Foisaco  et  Ugo- 


({)  Voyer  plaît  bas,  au  n  des  calendes  de  janvier. 

(3)  «Quidam  nobiles  ▼iri  a  partibus  Sicille  et  Calabrie  oracionts  ransa  veniente*  ad 
beatum  Marclalom  karitativo  suscepti  snnt  a  domno  Ademaro  [abbe  de  1061  à  1114] 
abbate,  concessttque  eis  hujus  loci  beneficlum  omne;  qui  etlam  nomina  sua  in  hoc  libro 
scribi  petierant  nt,  cam  eorum  obltum  fratres  hujus  loci  audierint,  aliquod  ofBcium  pro 
anlmabns  eorum  persolvant  Nomina  eorum  bec  sunt  :  Aqntnns  Brito,  Gildninuset  Elo- 
rlnus,  nlii  ejas;  Adalaidls,  axor  ejus  ;  Anfrldas  de  Breicri  et  Beatrix,  uxor  ejns  ;  Bernas, 
comes,  Mabllia,  nxor  ejus  ;  Guoscellinus  del  Manri,  Ema,  uxor  ejus  ;  Estormilus.  »  (ulbl. 
nat.  m»,  latin  SSS7,  f°  69  v"). 

(3)  Il  s'agit  ici  d'Henri,  7«  abbé  de  Clairvaax,  cardinal  d'Albano  en  1179,  mort  le 
1"  janvier  1189.  (Gall.  Cltrittiana,  iv,  col.  88i.) 

(4)  Nous  n'aurions  point  transcrit  ce  nom  d'Alpais  ai  los  discussions,  aujourd'hui 
terminées,  relatives  au  fameux  émail  que  possède  le  Louvre  ne  loi  avaient  donné  une 
certaine  notoriété.  M.  L.  Guibert  nous  a,  avec  une  extrême  obligeance,  communiqué 
divers  actes  relatifs  à  cette  famille  de  Limoges,  notamment  un  acte  de  1SI6  dans  lequel 
est  mentionné  un  W.  Alpais  (Recueil  d'actes  consulaires,  f°  89  recto). 

(5)  De  in  main  de  Bernard  lUcr. 
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nem,  priorem  de  Talairaco,  etJohanneni,  priorem  saucti  Illidi  i 
et  Johan nera,  priorem  de  capella  saucti  Geraldi. 

vu  id.  Adalgisus  abbas.  Hugo  abbas  (Bj. 

vi  id.  Eradus  abbas.  Aenricus  abbas.  Helias  abbas. 

v  id.  Fut  fondu  Sauveterre  le  quisiesme  (sic)  de  julhiet  par  mètre 
(sic)  de  Dye,  1551  (B)  (1). 

iv  id.  Ademarus  abbas....  (2). 

Notum  sit  omnibus  quod  dominus  Willelmus,  abbas  saucti 
Marctalis,  loto  aunuente  couveutu,  iu  gonerali  capitulo,  Helias 
Alboiuo  et  Willelmus  Ka«queri,  monachi  (sic)  saucte  Fidis  de 
Conchis  (3)  ut  siut  monachi  nostri  tam  comporaliter  (sic)  quam 
spirilualiter  et  ubicumque  decosseriut,  scribeutur  iu  régula  et 
pleuariura  tricmiarium  habeant  (xiii*  siècle). 

h  id.  Ademarus  de  Podio,  prepositus  de  Plana  zols. 

Notum  sit  omnibus  quod  domuus  Wjillelinus]  (4),  abbas  sancti 
Marcialis,  toto  aunuente  conventu,  in  gonerali  capitulo  cessit 
Guidoni  Marnoli  ut  sit  mouachus  noster  tam  corporaliter  quam 
spirilualiter  et  ubicumque  decesserit  scribatur  io  régula  et  ple- 
narium  tricenuarium  habeat. 

Idus.  Depositio  domni  Bernoui  abbatis  (5). 

xvim  kal.  Heldricus  abbas.  Ademarus  abbas.  Amelius  prior  de 
Bunhier. 

xviu  kal.  Giraldus  abbas. 

xvu  kal  Dalmalius  archiepiscopus. 

xuii  kal.  Beuedictus  (6)  abbas.  Petrus  armarius. 

xiii  kal.  Boso  abbas. 

xi  kal.  Willelmus  episcopus. 

x  kal.  Officium  pro  fratribus  de  Glaravalle. 

viiu  kal.  Fulberlus  abbas  (7).  Petrus  de  Brolio,  miles. 

vin  kal  Depositio  domni  Richardi  episcopi.  Officium  pro  fra- 
tribus saucte  Marie  Grasse  (8). 

(I)  Dans  le  même  ms.  on  trouve  encore  une  autre  mention  relative  ^  une 
cloche  :  La  cloelo  quy  apelle  Marsau  fut  fatge  le  xv«  jour  de  julhet 
Van  mil  V'....  (f*  74  recto). 

(i)  Abbé  de  S.  Marcial,  f  1114. 

(3)  S"  Foi  de  Conques. 

(4)  Sans  doute  Guillaume  de  Jaunac,  99*  abbé. 

(5)  bVrnon,  abbé  de  f.lunv,  +  9i7. 
{6)  3*  abbé  de  S.  Maniai  *  f 

(7)  5'  abbé  de  S.  Martial,  f  «99. 

(8)  La  Grasse,  au  diocèse  de  Carcassonne. 
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vu  kal.  Andréas  abbas.  Oflficium  pro  fratribus  de  Pontiuiaco. 

vi  kal.  lterius,  Bornardus  Isterius  (xiu*  siècle). 

v  kal.  Petrus  abbas. 

un  kal.  Richardus  cornes. 

m  kal.  Ademarus  Chatarl  (B)  (xm*  siècle). 

ii  kal.  Aimericus  abbas.  Wigo  vicecomes. 

FÉVRIER. 

Kal.  Hngo  abbas  (1). 

m  non.  Guido  Bechada  x  sol.  (B)  (xm*  siècle), 
ii  non.  Lelbaudus  episcopus. 

Non.  Bartholomnus  prior.  Obiit  Matheus  d'Usrrcha,  monachns 
sancti  Marcialis,  qui  fecit  ibi  cappam  et  casulam  deauratam  de 
samiz  rubeo  et  mior  veslimenta  et  unum  prosarium  (B)  (xm* 
siècle). 

vin  id.  Fut  funduo  (sic)  la  dodo  de  Sain  Benoy  le  cintiemo  jour 
de  may  v  ceux  lv  (B)  (xvi«  siècle), 
vu  id.  Gnido  Bechada.  Geraldus  capicerius  (B). 

v  id.  Offkium  sancti  Florentii  (B). 

un  id.  Willelmns  cornes.  Guido  de  Peyrussa,  miles, 
m  id.  Dupositio  domni  Jacobi,  abbatis  sancti  Marcialis  (2) 
(xiue  siècle). 

n  id.  Benedictus  abbas.  Seguinus  abbas.  Botbertus  episcopus. 
xv  kal.  Marcus  abbas.  Alpaidis.  . 
xiv  kal.  Raimbaldus  archiepiscopu6. 

xii  kal.  Geraldus  abbas.  Petronilla  de  Novavilla  (xm*  siècle), 
xi  kal.  Airno  prior. 
x  kal.  Gaufredus  episcopus. 
vini  kal.  Rotbertus  armarius.  Boso  cornes, 
vin  kal.  Dcpositio  domni  Guillelmi  de  Marolio  abbatis  (3) 
(xm"  siècle).  Lctbaudus  abbas. 

vi  kal.  Wilibertus  abbas.  Girbertus  prepositus. 

v  kal.  Deposilio  domni  Subonis  archiepiscopi.  Oflicium  pro 
fratribus  abbacie  que  sancti  Leonardi  dicitur. 

(I)  De  la  main  de  Bernard  (lier, 
(i)  34*  abbé  de  S.  Martial,  f  <^75. 
(3)  33e  abbé  de  S.  Martial,  f  1171. 
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MARS. 

Kal.  Fioa,  mater  Rairaundi  abbalis.  Gérard  us  episcopus.  Aimo 
prior. 

vi  nou.  Oflîcium  pro  canonicis  de  Casllanis.  Hierico  abbas. 
Airicus  episcopus. 

v  non.  Mauricius  Phiueta,  magisler  operis  (xiue  siècle). 

m  non  Guido  deTurribus,  miles  (xiu*  siècle). 

h  non.  Bernerius  abbas  (B).  Dompnus  Ademarus,  prior  Gran- 
dimonleusis.  —  Isto  die  facitnus  officium  pro  Geraldo  la  Vilata 
et  patris  et  matris  sue  («c),  qui  dédit  nobis  x  sol.  in  domo  B. 
Oiric  et  m  sol.  in  domo  Gozselo. 

vi  id.  Geraldus  Rafart. 

m  id.  Commemoratio  fratrum  Grandimontensium.  Depositio 
domni  Willehui  episcopi;  Hugouis  abbalis.  Pétri  de  la  GuirÉa 
(xni*  siècle). 

h  id.  Ermentarius  abbas.  Officium  pro  canonicis  Petragori- 
censibus. 

i  id.  Ursus  abbas.  Officium  pro  canonicis  sancti  Frontonis. 

xvii  kal.  Ademarus  vicecomes.  Bernardus,  abbas  sancti  Mar- 
tini (I).  Commemoratio  fratrum  S.  Salvaloris  de  Bta...;  officium 
integrum,  panem  et  vinum...  Altéra  die  commemoratio  fratrum 
canonicorum  S.  Romani;  officium  integrum,  panem... 

xvi  kal.  Alainardus  abbas  (B).  . 

xv  kal.  Depositio  domni  Anselmi  episcopi;  Fologerni  abbalis. 
Helias  Bordeu  archiepiscopus. 

xiiu  kal.  Garnerius  abbas.  Commemoratio  fratrum  Sollemp- 
nacensium. 

xiii  kal.  Amandus  abbas  (Amadeus  B). 

xn  kal.  Petnis  de  Bre,  miles. 

xi  kal.  Amblardus  abbas.  BeraHus  abbas. 

vmi  kal.  Vilalis  abbas.  Garsias  abbas. 

vin  kal  Petrus  de  Verdilai  decanus. 

vu  kal.  Depositio  Santii  episcopi.  —  Eodem  die,  obiit  domina 
Agnès  la  Ckieza,  uxor  Rotgerii  la  Chieza,  militis,  et  mater  Ful- 

(I)  Peut-être  Bernard  I  dont  le  Gallia  (11.  584)  place  la  mon  au  xvi  des 
pal.  d'avril  «14. 
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conis  la  China,  monachi  sancti  Marcialis  Lemovicensis  (xiir 
siôcle). 

ti  kal.  Arnulfus  abbas.  Marbodus  armarius.  Petrus  episcopus. 

v  kal.  Odilo  abbas  (B). 

inikal.  Bernard  us  Giraudus  Helie,  canonicus  sancti  Fronlonis 
Pelragoricensis.  Raranulfus  Helie,  prior  de  Montandre  (Bj  (xme 
siècle). 

m  kal.  Giraldus  abbas.  Willelmus,  episcopus  Petragori- 
ceusis  (1).  Julius  abbas. 

AVRIL. 

Kal.  Gircbaldus  abbas.  Bernardus,  prior  claustralis.  Officium 
profratribus  Pruliaceusibus. 

un  non.  Obiitclare  memorie  Joanna,  regina  Francie;  fiât  anni- 
versa  ri um  pro  ea  quia  promissum  est  (2).  Gauzbertus  abbas.  Ste- 
phanus,  abbas  Case-Dei. 

m  non.  Ebrardus  abbas.  Otgerius  episcopus.  Rainaldus,  abbas 
Vosie. 

n  nou.  Willelmus  cornes. 

vin  id.  Johannes  cantor.  Herbertus  abbas. 

vu  id.  Rainaldus,  Husercensis  abbas.  Hugo,  abbas  Clunia- 

ccusis  (?). 

vi  id.  Eracleus  episcopus.  Hunaldus  abbas. 

v  id.  Rainaldus  abbas.  Slephanus  abbas.  Willelmus  cornes. 
Helias  de  Malmort. 

un  id.  Hugo  abbas. 

it  id.  Notum  quod  pro  domino  G.  de  Dinellis  (3),  archiepiscopo 
Burdegaleusi,  fil  tolaliler  auniversarium  sicut  fieri  consuevit  de 
abbaiibus  nostris,  et  fit  caritas  in  vigiliael  habemus  pislanciam, 
viuum  bonum  emptum  de  villa  et  senerale  (?)  de  caseis  et  sepiis; 
similiter  habemus  iu  omnibus  anuiversariis  abbatum  senerale 
de  caseis  et  sepiis  quamvis  redditus  sufilciaut  sive  nou  sufflciant 
a  mesergario  (4),  quia  ipse  débet  accipcre  residuuin  reddituset 
supplere  defectum,  quia  sic  fuit  anno  Domini  M0  CC°  LXl°  iusti- 
tutum  in  capilulo  die  domiuica  post  puhficationem  béate  Mario. 

(I)  Probablement  Guillaume  II,  mort  en  1130.  (Gall.  Christiana,  n, 
14ti2- 14*4). 

(S)  Jeanne,  femme  de  Philippe  le  Del,  morte  le  3  avril  1305. 

(3)  Guillaume  III  (?)  (1285-1380).  Gall,  Christiana,  it,  837. 

(4)  Sur  le  sens  de  ce  mot  cf.  ci-dessus  P  46  v°,  note  10  de  l'obituaire. 
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xvni  kal.  Warnedo  abbas. 

xvii  kal.  Pelrus  de  Absia,  abbas. 

xv  kal.  Siephanus  episcopus.  Willelmus  archiepiscopue. 

xiiii  kal.  Gareinbertus  abbas.  Sanclius  episcopus. 

xui  kal.  Rapertus  archiepiscopus.  Cbatardns  (xtit*  siècle}  (1). 

xii  kal.  Audebertus  abbas.  Arnaldus  de  Ckampainhac.  Siephanus 
prior  (xiii*  siècle).  Alexaader  papa. 

xi  kal.  Wilorannus  episcopus. 

x  kal.  Deposilio  domni  Richardi  abbatis. 

ix  kal.  Ebrardus  abbas.  Siephanus  abbas.  Constantinus  epis- 
copus. Wido  episcopus. 

vin  kal.  Deposilio  dompni  Willelmi  abbatis  de  Jauniac  (xm« 
siècle), 
vu  kal.  Albertus  abbas. 
vi  kal.  Johaunes  abbas. 
nu  kal.  Wido  abbas. 
m  kal.  Bernardus  abbas. 

MAI. 

Kal.  Deposilio....  Pelri  archiepiscopi.  Johannes  abbas  (B). 
vi  non.  Pelrus  de  Vertuol,  armarius.  Fulco  vicecomes. 
11  non.  Lamberlus  prior  (xiu"  siècle).  Bernardus  Iterii  (un* 
siècle). 

Non.  Bonizo  abbas  (B).  Aimo  abbas  (B). 

vin  id.  Sicbaudus  abbas.  Aimo  abbas.  Durannus  episcopus  (B). 
Helias  Pyhuela  (B).  Guillelmus,  prior  de  Asaco  (B)  (xm*  siècle). 

vu  id.  Nota  quod  isla  die  débet  fieri  anniversarium  sollemne 
pro  fratre  Berlrando,  priori  de  Saviouioet  capicerio  istius  monas- 
terii  (2),  et  pi-o  pareutibus  et  successoribus,  qui  dédit  nobîs  c  sol. 
renduales  ;  el  piianciarius  débet  solvere  communi  couventui  sine 
aliqua  diminucione;  et  de  hoc  exstat  littera  abbalis  et  conventus 
(xiv°  siècle). 

vi  id.  lterius  abbas.  Teotmarius  abbas. 

v  id.  Bladinus  abbas. 

il  id.  Lambertus  prior  (B)  (xm»  siècle). 

(I)  De  la  main  de  H.  hier. 

(S)  11  était  ebévecier  en  1317  (Chr.  de  Saint. Martial,  p.  I4«). 
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xvii  kal.  Willelmus  abbas  (B).  Geraldus  de  sancto  Marciale 
(xiii*  siècle). 

xvi  kal.  Rotbertus  abbas.  Radulfus  prior. 

xv  kal.  Hubertus  abbas.  Bernardtis  armarius.  Girbertus  capi- 
cerius  (xiii*  siècle).  Audoinus  de  Nova  vil  la. 

xin i  kal.  Abbo  abbas  (\).  Stephauus  canlor. 

xiii  kal.  Maiuardus  abbas.  Petrus  capicerius  (B).  Willelmus 
abbas  (xur*  siècle)  (B). 

xii  kal.  Willelmus  Bertrandi,  abbas  Vosiensis  (2). 

Notum  sit  omnibus  tam  presetitibus  quam  futuris  dominum 
Guillelmum,  abbalem  sancli  Marcialis  Lcmovicensis,  de  voluu- 
tàte  et  asseusu  toc i us  capiluli,  eoncessisse  fratri  Helio  de  Ran- 
conio,  pro  tempore  heleuiosiuario  Dolensis  ecclesie,  quod  in 
omnibus  el  per  omuia  sit  quasi  uuus  de  professis  nosiris  et  in 
capilulo  et  iu  aliis  el  ubicuuqne  vale  lecerit  ultimura,  fiai  in 
triceunario  et  in  aliis  beneflciis  tainquatn  pro  uno  de  professis 
nostris.  Acluin  iu  pleuo  capilulo,  auno  Domini  M*  CC°  L°  sexto, 
die  sabbati  antc  Ascmsionem  Domini.  Seieuduin  est  quod  illa  el 
eadem  die,  receplus  fuit  iu  nionachum  et  iu  fratrem  spiritualiler 
et  corporaliier  Humberlus,  mouachua  saucti  Marliui  Lcmovi- 
censis, pro  te  m  pore  prepositus  ecclesie  supradicte. 

x  kal.  Willelmus  abbas. 

viui  kal.  Siephanus  abbas. 

vu  kal.  Andréas  episcopus. 

vi  kal.  Ugo  abbas  (3).  Oddo  abbas.  Hugo  abbas.  Geraldus  epis- 
copus. 
v  kal.  Willelmus  prior. 

un  kal.  Achardus  episcopus.  Matheldis  vicecomitissa. 
m  kal.  Radulfus  prior  (4). 
ii  kal.  Andréas  prior. 

JUIN. 

nu  non.  Gaufredus  abbas  (B). 

ii  non.  Obiit  magisler  Hugo  de  Carreriis,  thesaurarius  Ôuessro- 
nensis,  qui  legavit  nobis  iiir  libras  renduales  pro  helemosina  et 
anniversario  suo  annis  singulis  isto  die  faciendis. 

(0  Second  abbé  de  S.  Maniai. 

(ï)  xvi°  abbé  de  Vigeois.  [Gallia  Chrittiana,  h,  M95). 
(3)  44e  abbé  de  S.  Martial,  f  10J5. 
(i)  De  la  main  de  B.  Itfcr. 
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Non.  Airoo  episcopus. 

vin  id.  Guido  de  Vernoil  qui  dédit  xl  sol.;  officium.  Wilermus 
abbas. 

vu  id.  Willelmus  prior.  Alpaïs.  Petrus  abbas  d'Uterch*  (xiii* 
siècle)  (B). 

vi  id.  Willelmus  la  Concha  (xiii*  siècle). 

un  id.  Arnaldus  abbas.  Hildegarius  episcopus.  Odolricus  ar- 
chiepiscopus. 

m  id.  Ayhena  de  Brolio,  mater  Helie  de  Brolio,  monachi  sancti 
Marcialis  (xm'  siècle).  —  Gauterius  abbas.  (Officium)  pro  çano- 
nicis  de  Daurato. 

ii  id.  Ramiiulfus  episcopus. 

Id.  Milo  abbas  (B). 

xvu  kal.  (>ando  abbas.  Amblardus  abbas. 
xvi  kal.  Deposilio  domui  Pétri  episcopi  (I). 
xmi  kal.  Guilbertus  abbas.  Martinus,  prior  Vosiensis  (xm* 
sièclej. 

xiii  kal.  Hic  facimus  officium  pro  canouicis  saucti  «Tohauuis 
de  Cola  (xuie  siècle)  (B). 

viiu  kal.  Hic  facimus  officium  pro  Raimundo  de  Anosio,  et 
prepositus  de  Multone  débet  eraere  vinum  purum  et  daiv 
couveului  et  sepias. 

vu  kal.  Raiualdus  abbas. 

vi  kal.  Hugo  abbas. 

v  kal.  Fredericus  abbas. 

un  kal.  [Officium]  pro  monialihus  Santouensibus.  —  Marcus 
Guazelli,  piior  de  Vernogualio  (xiv-  siècle)  (B). 

m  kal.  Johannes  Donarelli,  helemosiuarius  (xiv«  siècle)  (B). 
ii  kal.  Raiaaldus  abbas. 

JUILLET. 

v  non.  Depositio  dompni  Aymerici,  episcopi  Lemoviconsis 
(xiii*  siècle). 

mi  non.  Bernardus  pictor  (xiii8  siècle).  —  Petrus  abbas  (B). 

Noverint  univers!  quod  ego  Guillelmus,  abbas  sancti  Marcialis 
Lenioviceusis,  de  consensu  et  voluutate  conveutus  nostri,  recepi 
B.  Reinaldi,  mouachum  Vosiensem  iu  mouacum  et  in  fraUem, 

(I  i  47«  évêquc  de  Limoges  (G«H.  Christ.,  u,  MO). 
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ita  tameu  quod  quando  decosserit  habcat  iricennarium  iicut 
unus  ex  fratribus  uostris.  Acluin  auno  Domiui  M*  CO  sexa- 
gesimo. 

m  non.  Willelmus  abbas. 

Nou.  Gausleuus  episcopus. 

vu  id.  Itorius  episcopus.  Ademarus  de  Brucia  fxui*  siècloj. 

vi  id.  Alberlus,  prior  de  Chalesio  (xm*  siècle). 

m  id.  Aulerius  abbas.  Gueilo  episcopus.  Helias,  decanus  Sanc- 
toneusis,  familiaris  uosler. 

Cum  obierit  doiuiuus  Drogo,  prior  nosler,  débet  habere  tricen- 
nariuin  et  pleneomuiasicut  unus  fratrum  nostroruin;  itacouces- 
simus  uos  couveutus  et  abbas  Raimuudus,  auno  Domiui  M9  CO 
tricesimo. 

h  id.  Aulebertus  cornes.  * 

xvi  kal.  Deposicio  douipui  Arnaudi  de  Balanghot,  abbatis  Vo- 
sieusis  (xme  sidel".);  Bartholomei,  prioris  de  Seuiaco  (xine  siècle). 
xiui  kal.  Bovo  abbas  (B). 

xii  kal  Siephauus  abbas.  Bomardus  abbas.  Johanues  de  Voiras  : 
oflicimn;  xxx  1.  adquisivit  sacristauie  (l). 

xi  kal.  A-lalbau  ms  abbas  (2),  Siephauus  abbas. 

vu  kal.  Turpio  episcopus  (3). 

vi  kal.  Siephauus  prior  (xm*  siècle).  Aimericus  capicerius 
(xm*  siècle).  Aimericus  Marteu  :  officium;  xl  sol. 

v  kal.  Petrus  qui  attulit  rwliquias  (xm*  siècle)  (B). 

nu  kal.  Depositio  doinpiii  Urbaui  pape  :  officium  plénum.  — 
Adalberti  abbatis;  Gauierii  episcopi. 

ii  kal.  Alpaidis  (xm«  siècle).  Beruardus  pic[lor]  (xm*  siècle). 

AOUT. 

Kal.  Ademarus  episcopus. 

un  non.  Archimbaudus  abbas. 

m  non.  Arradus  abbas.  Petrus  de  la  Girsa  (xm»  siècle). 

h  non.  Officium  et  depositio  domui  Pétri  legati  (xm*  siècle). 

vin  id.  Depositio  domui  Goderanni  episcopi. 

vu  id.  Rotgerius  operarius  (xm*  siècle). 

vi  id.  Depositio  domni  WUielmi  (4)  (xm9  siècle).  Geraldus, 

\\)  De  la  main  de  B.  hier. 

:i)  M*  abbé  de  S.  Maniai,  f  1007. 

(3]  37e  évêquede  Limoge»,  f  944. 

[4)  Cette  meuliou  est  placée  au  vu  des  ides  dans  B 
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decanus  sancli  Aredii.  Willelmus,  nomes  Engolismensis  (xm* 
siècle). 

v  id.  Depositio  domni  Alberti  abbatis  (l);  Hearici  episcopi; 
Viviani  abbatis;  Dotiadei  abbatis. 

un  id.  Arnaldus  abbas. 

m  id.  Hugo  episcopus  (xiu*  siècle). 

11  id.  Magisler  Petrus  de  Nhoalhax  (xiv*  siècle).  —  Officium 
plénum  et  depositio  domui  Ademari  vicecomitis  (xiu*  siècle). 
Bernardi  Iteri. 

Id.  Oddo  episcopus.  Atto  episcopus.  Ademarus  vicecomes. 
Helias  Sanazis  (xnie  siècle). 
xviiii  kal.  Heiuricus  abbas.  Petrus  abbas. 
xviii  kal.  Otto  cornes. 
xvii  kal.  Hugo  abbas. 

xv  kal.  Rampuulfus  abbas  (xm*  siècle).  Simon  episcopus  (B). 

xm  kal.  Frotardus  abbas.  Fortus  archipresbiter. 

xii  kal.  Depositio  domni  Amblardi  abbatis  (2);  Hilduini  abbatis; 
Geraldi  abbatis. 

xi  kal.  Oddo  abbas.  Galiana  de  Turribus  (xme  siècle). 

vin  kal.  Guuzo  abbas. 

vit  kal.  Simeon  episcopus. 

vi  kal.  Gausbertus  abbas  (xni*  siècle).  Elias  vicecomes. 
v  kal.  Petrus  abbas  (xm*  siècle)  (B). 

ni i  kal.  Pro  Ademaro  Bavai  t,  fratre  Aimerici  Ramrt,  et  pâtre 
et  maire  eommdem,  statutum  est  officium  a  domino  R.,  abbaie; 
quorum  beueûcium  est  xxx  sol. 

Hugo,  abbas  Ctuniacensis  (xiii*  siècle)  (B).  Ademarus  archi- 
presbiter (B).  Officium  Pétri  Iterii  (xm*  siècle)  (B). 

ni  kal.  Arnaldus  abbas.  Ansculfus  abbas.  Audebertus,  cornes 
de  Marchie  (*ic)  (xni«  siècle). 

u  kal.  Guillelmus,  prior  de  Chailes  (xui«  siècle). 

SEPTEMBRE, 
nu  non.  Raimundus  cantor. 

u  non.  Deposicio  domni  Raimundi  abbatis  (xm*  siècle).  Sie- 
phanus  abbatis  (tic)  (xm*  siècle). 

(1)  Î3«  abbé  de  S.  Martial,  f  I 156. 
{%)  îf  abbé  de  S.  Martial,  f  IU3. 
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Non.  Petrus  de  Conbornio,  prior  (xin*  siècle).  Hugo  prior. 
Willelraus  Godel  (xiii*  siècle).  Raiualdus,  Petragoriceusis  epis- 
copus. 

vin  id.  Depositio  domni  lsemberti  abbatis(l)  :  officium;  qui 
dédit  xl  sol.  (xiii*  siècle).  Galterius,  abbas  Cluniaceusis  (B).  Au- 
debertus  archiepiscopus  (B).  Alpaidis  (B). 

vu  id.  Petrus,  abbas  Vosieusis.  Raimundus  abbas  (xiii*  siède). 

vi  id.  Aiuio  abbas.  Geraldus  prepositus  (xme  siècle).  Bernardus 
prior  (B). 

v  id.  Loto  abbas.  Willelmus  abbas.  Bernardus  abbas. 
un  id.  Depositio  domni  Pétri  abbatis. 

m  id.  Raimundus  episcopus.  Helias  Armau  prepositus  (xiu« 
siècle). 

n  id.  Froterius  abbas.  Petrus,  subprior  Hyspaniensis  (xm* 
siècle). 

Id.  Aimericus  abbas.  Maria,  uxor  Pétri  Iterii  (xiii*  siècle), 
xvin  kal.  Helias  Vigerii,  miles,  paler  Jordaui  Vigerii  (xiv* 
siècle). 

xvu  kal.  Ramnulfus  decanus  (B). 
xvi  kal.  Ilumberlus  abbas. 

xv  kal.  Di'positio  doinui  Maiubodi  episcopi;  Siefridî  abbatis. 
xiiii  kal.  A r laid  us  abbas.  Wido  abbas. 

xii  kal.  Depositio  doraui  Pétri  abbatis.  —  Prepositus  de  Ver- 
nolio  débet  faceic  tolaliler  auniversarium  doraui  Pétri  de  Bar- 

rio  (2)  et  vinum  emere        dicluui  anuiversarium  cousliterit, 

tolum  diclus  prepositus  solvei-e  leuetur  (xiv*  siècle).  —  Urraca, 
soror  régis  Yspauie.  —  AibeJis  soror  régis  H(ispauie)(xm*  siècle). 

xi  kal.  Willelmus,  episcopus  Engolismensis. 
x  kal.  Eustachii  comilis  (B)  Depositio  domni  Ademari,  Lemo- 
vicensis  abbatis;  Alpaidis. 
ix  kal.  Geraldus  episcopus. 
vin  kal.  Wido  cornes. 

v  kal.  Deposicio  doinui  Geraldi  episcopi  (x m*  siècle).  Deposicio 
domni  Odolrici  abbatis  (3). 

un  kal.  Depositio  domni  Ademari  abbatis  (xui*  siècle).  — 
Adalbertus  abbas.  Gausberlus  abbas. 

(I)  Î0e  abbé  de  S.  Martial,  f  1198. 
(i)  P.  de  Barri,  25*  abbé  de  S.  Martini. 
(3)  15«  abbé  de  S.  Martial,  f  1040. 
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m  kal.  Alterannus  abbas.  —  Stefanus  Helias,  monachus  sancii 
Marcialis  dédit  octo  soiidos  annuatim  pro  salute  auirae  sue  et 
parentum  suorum  :  officium  (xin«  siècle). 

h  kal.  Wigo  abbas  (1). 

OCTOBRE. 

Kal.  Arleius  prior  Arcbambaudus,  prior  de  Vitaterna  (xiu* 
siôcle\ 

vi  non.  Commemoracio  monialium  Fontis-Ebraldi  (xiii*  siècle), 
v  non.  6en.3sius  abbas.  Humbertus  abbas. 
m  non.  Aimardus  abbas.  Bertrannus  abbas. 
Non.  Hugo  abbas. 

vin  id.  Hugo  helemosinarius  (xni8  siècle).  Bernardus  deJaunac 
(xiii*  siècle).  —  Isto  die  agitur  anuiversarium  Jordaui  Pineta 
qui  dédit  nobis  xxx  sol.  et  vi  den.;  et  débet  fieri  sollempniter  et 
cum  processione  scilicet  post  raissam  matutiualem  Cxm*  siècle). 

vu  id.  Geraldus,  episcopus  Lemovicensis.  —  Petrus  de  Bosco 
(xme  siècle). 

v  id.  Gaufredus  abbas (2).  Milo  episcopus  cardinalis. 

m  id.  Haimbaudus  episcopus.  Boso  miles. 

Id.  Umbaudus  abbas.  Symon  archidiaconus.  Ademarus  vice- 
comes  (xiii*  siècle). 

xvii  kal.  Palernus  abbas  Odilo  abbas.  Geraldus  canonicus 
(xnie  siècle). 

xvi  kal.  Petrus,  abbas  sancti  Martini  Lemovicensis. 

xv  kal.  Roiïco  episcopus. 

xiiii  kal.  Bernardus  de  Tarn  (3)  (xm*  siècle). 

xiii  kal.  Helias  abbas  (xiue  siècle).  Etna  comi tissa  (B). 

xii  kal.  Gauslenus  abbas.  Girardus  abbas.  Margarita,  Engolis- 
mensis  comi  lissa,  mater  Ademari  vicecomilis,  qui  dédit  tapetum 
novum  (xiir*  siècle). 

xi  kal.  Petrus,  Sanctonensis  episcopus  (xin*  siècle). 

x  kal.  Gaucelmus  armarius. 

viiii  kal.  Depositio  dompni  Pétri,  abbatis  de  Nnillac;  officium 
integrum. 

(!)  Gui,  9«  abbé  de  Saint-Martial. 

(«)  Geoffroi,  11-  abbé  de  Sainl-Marlial,  f  998. 

(3)  Bibliothécaire  de  l'abbaye  {Chron.  de  Saint  Martial,  p.  156). 
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vin  kal.  Milo  prior  (xm«  siècle).  Wido  vicecomes. 
vu  kal.  Gonsindus  abbas  (l). 

vi  kal  Willelmus,  cpiscopus  Sanctonensis  (xm«  siècle). 

v  kal  "  Aimericus  prior  Chaksii.  -  Obiit  Audierius  lterii  qui 
dPdil  i  ôb\s  xl  sol.  renduales  in  domo  G.  Gramavi,  et  debemut 
isul  die  facere  anniversarium  cum  processione  pro  se  et  pareulibus 

suis  (xiiie 

siècle)  (B)  (2).  , 
,11  kal.  Ivo  prior.  Wido  cornes.  Fulcardus,  Lemovicensis  pre- 

cenlor. 

NOVEMBRE. 

Kal  Guillelmus  Fabri,  prepositus  de  Rome  (3). 
.«non  Girbertus  abbas.  Ofïicium  Pelri  lterii;  dédit  x  sol.  ad 
anniver^arium  suum.  Hic  erat  junior  filins  Petn  Item  semons 

^vH^tuicberius  de  Brucia  (»..•  siècle).  Commemoratio  Age- 
duneusium  fratrum. 

vi  id.  Paternus  abbas. 

un  id.  Hugo  archiepiscopus. 

,„  id.  Radulfus,  abbas  Dolensis.  Officium  («h-  siècle). 
Id.  Abbo  abbas. 

Xvu  kal.  Guido  de  Bonavalle  (xm«  siècle) 
xvi  kal.  Isto  die  fuit  faM  in  refectorio  penitus  nisi  pane  et  vino 
(nu-  ou  xiv*  siècle), 
xiiu  kal.  Beraldus  abbas. 
xin  kal.  Oddo  abbas. 

x  kal.  Ponlius  abbas.  Girlus  episcopus  (4).  Bernardus  hotpi- 

A^uiti»iu9  abbas- Gaunridus 

decauus  Xauctonensis  (xui*  siècle)  (B). 
v  k  il  Giraldus  archiepiscopus. 

mtÏal  Retenus  prior  de  Nausac  („,«•  siècle)  (B).  Petrus 
Espanol,  v  sol.  1  à*  froment  (B). 

$  ï^^^^"  (CXr.rfeS.  V-  «)• 

(3;  De  la  main  de  B.  Hier. 
(4)  Placé  au  xt  des  kal.  dans  B. 
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m  kal.  Wido  abbas.  Leto  abbas.  Erimannus  abbas. 
h  kal.  Notmarus  abbas. 

DECEMBRE. 

nn  non.  Léo  abbas.  Azo  abbas. 

Nolum  sit  omnibus  prcsentibus  et  futuris  quod  nos  Helias, 
prior  sancti  Marcialis,  de  voluutate  et  consensu  tocius  capiluli 
dedimus  et  concessimus  karissimo  frai  ri  nostro  Guillelmo  de 
Cluniaco  et  consocio  nostro  tricenarium,  sicut  uni  de  sociis  nos- 
tris,  quando  coiitigurit  ipsum  mori.  Et  hoc  fuit  factura  in  pleno 
capitulo  in  festo  sancti  Audree,  anuo  Domini  M°CG*  LX°  tercio. 

m  non.  Ebraldus  abbas.  Heustorgius  episcopus. 

il  non.  Beruardus  prior.  Osmundus  episcopus  (B). 

Non.  Wido  abbas.  Gaufredus  abbas  (I).  Jozfredus  abbas.  Ge- 
raldus  prepositus  (xur  siècle). 

vin  id.  Gaufredus  abbas.  Wido  abbas.  Giraldus  episcopus. 

ti  id.  Notum  sit  omnibus  tam  presentibus  quam  fut  mis  quod 
ego  Stephauus,  prior  saucti  Marcialis  Lemoviceusis,  cum  vol  au - 
tate  et  assensu  tocius  capituli,  dedi  et  coucessi  in  capitulo,  loco 
domui  abbatis,  beueficium  spiriluale  et  corporale  Willelmo  de 
Aquistris,  Helie  de  Draps,  priori  de  Clair ac,  Willelrao  Berardi, 
capellaoo  de  Frouciaco,  et  A  rua  Mo  de  Caiac,  clerico,  et  ubicunque 
vale  fecerint  ultimum  fiât  pro  eis  sicut  pro  uno  de  fratribus  nos- 
tris. —  Jobannes,  episcopus  Lemoviceusis  (2)  (B). 

v  id.  Bernardus  abbas.  Raimundus,  Toronensis  vicecomes. 

mi  id.  Otgerius  abbas. 

Id.  Johannes  episcopus.  Pontius  abbas.  Gonbertus  abbas. 

xviui  kal.  Ello  abbas.  Ofïicium  pro  canouicis  de  Vao  et  ha- 

beut  prebeudam  (xiu*  siècle). 

xviii  kal.  Officium  [pro]  monachis  [Fj  mtis-Dulcis  (et)  habent 
prebendam  (xnie  siècle). 

xvi  kal.  Giraldus  abbas  (3).  Boso  capicerius  (4)  (xme  siècle). 

xiiii  kal.  Officium  pro  fratribus  de  Goroua  et  habeut  prebendam 
(xiii*  siècle).  Hadulfus  prepositus  (xm*  et  xiv«  siècles)  (B). 

xm  kal  Pelrus  prior  (xme  siècle). 

xu  kal.  Hugo  prior. 

xi  kal.  Odo  abbas.  Raimundus  arebiepiscopus  (xm»  siècle). 

(1)  13*  abbé  de  S.  Martial,  f  4018. 
(t)  De  la  main  de  B.  Iiier. 

(3)  An  xv  dos  kal.  dans  B. 

(4)  Boson,  mort  rn  1 180  [Chr.  de  S.  Martial,  p.  r..i;. 
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Notum  sit  omnibus  dominum  R.  abbalem  S.  Marcialis,  de 
voluntale  et  asseussu  tocius  capiluli  noslri,  coucessisse  fratri 
Aimoui  île  Breino,  tune  priori  nostro,  quoi  in  omnibus  et  per 
omoia  sil  tamquam  unus  de  professis  noslris  et  ubicunque  vale 
fecerit  ultimum  fiât  proeo  in  tricenarioetaliis  beuelioiis  tanquam 
pro  uno  de  professis  noslris.  Aclum  anno  Doinini  M  CC  XXVII1I, 
in  festo  sauctoruin  Vicloris  et  Coroue. 

x  kal.  Notum  sit  omnibus  dominum  R.,  abbatem  S.  Marcialis, 
de  voluntate  et  assenssu  tocius  capiluli  noslri,  coucessisse  fratri 
Gaufrido  de  Maschom,  tune  priori  uostro,  etc.  ut  supra...  Aclum 
annoDoinini  M°CC°XXX°  Vl°,die  sabbatiante  ramos  palmarum. 

vim  kal.  Depositio  domni  Fresellani  régis, 
vin  kal.  Depositio  domni  Pétri  abbatis. 

vu  kal.  Petrus  armarius  (xiu«  siècle).  Letardus,  frater  domni 
A.  abbatis  (xui*  siècle). 

Notum  sit  omuibus  quod  Guillelmus,  abbas  sancli  Marcialis, 
coucessil  in  capilulo  fratri  Johanni  de  la  Cochea,  priori  de  Coroua, 
fratri  P.  Johannis  et  fratri  Geraldo  Vitali,  corporale  et  spirituale 
beneflcium  in  omnibus  bonis  que  fiunt  et  fient  in  monasterio 
sancli  Marcialis,  tam  in  capite  quam  in  membris. 

vi  kal.  Bernardus  vicecomes  (xin'  siècle), 
v  kal.  Aimericus  Bechada. 

nu  kal  Depositio  dompni  Pontii,  Gluniacensis  abbatis  (xm* 
siècle).  Emico  cornes  (B). 
m  kal.  Willelmus  abbas. 

Notum  sil  omnibus  tam  presentibus  quam  futuris  quod  dom- 
nus  Helias,  abbas  monaslerii  sancli  Marcialis,  in  pleno  capilulo 
eteouventu  présente,  pulsata  campana,  et  unanimes  receperunt 
dominum  Fulconem  de  Bruçeria,  priorem  de  Bocavilla,  et  ejus 
convenlum  in  bonis  spirilualibus  et  corporalibus  in  vita  pariior 
et  in  morte  ac...  et  in  perpetuum.  Et  e  conversoeidem  abbatiel 
capilulo  illud  et  idem  promisii  pro  se  et  suo  capilulo.  Hec  acta 
fucruutdie  sabbati  in  festo  beati  Leouardi,  anno  Domini  M°CCG° 
XI,0  quarto. 

ii  kal.  Notum  sit  omnibus  tam  presentibus  quam  futuris  quod 
egoRaimuudus,  abbas  sancli  Marcialis  Lemovicensis,  cum  volun- 
tate et  asseusu  tocius  capiluli,  dedi  et  concessi  beneficium  spiri- 
tuale et  corporale  cum  resideutia  Amardo,  monacho  sancli  Mar- 
tini Lemovicensis,  lune  temporis  priori,  el  socio  suo  P.  Merletz 

simililer  et  post  mortem  ipsorum  tricennarium  cum  justa  

(xine  siècle). 
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BRÈVE  CHRONIQUE 
DU  PRIEURÉ  D'ALTAVAUX  {,) 

XI'-XIV  SIÈCLES 


Aiiûo  ab  incarnacione  Domini  M°  C°  I/XXX0  (2),  venit  cou- 
ventusdeCoroua  cl  moravil  in  Altis-vallibus  x°kalendas  septem- 
bris,  régnante  Domino  nostro  Jhesn  Christo,  iulerdum  prési- 
dente sedi  beati  Pétri  aposloli  papa  Alexandro,  Henrico  rege 
Anglornm,  et  Lodovico  rege  Fraucerum  C3),  ducalura  Aqnitanie 
tenente  Ricardo,  Henrici  régis  filio,  Sebrando  Lemovicensi  epis- 
copo,  qui  secunda  die  adventus  fratrum  visilavit  eos  in  predicto 
loco  eu  m  magna  virorum  religiosorum  et  secularium  caler  va, 
in  1er  quos  domuus  Johannes  abbas  de  Corona,  et  Beruardus  Nan- 
toliensis  abbas  ^4),  et  populi  multitudo  non  modica. 

ï)eiude.  post  an  nos  quinque,  auno  scilicel  ab  incarnacione 
Domini  M0  C°  LXXX°  VI°,  vin0  kalendas  junii,  decurrente 
gracia  Dei,  ce  permit  edifleare  monasterium  uovum  in  honore 
Dei  et  béate  Marie  somper  virgiuis  et  saucli  Johamiis  Evange- 
liste  et  sancte  Marie  Magdalcue  et  omnium  Sanetorum,  adjuvante 
et  agenle  id  Aymerico  Bruni  (5),  qui  .M  D.  solidos  ad  edificau- 
dum  domum  lam  in  pecuuia  quam  in  peendihus  obtulit. 

Item,  anno  ab  incarnacione  Domini  M"  CO  Xlll°,  n°  nonas 
octobris,  consecrata  est  ecclesia  nova  de  Altis-vallibus,  in  honore 

(1)  Noos  rassemblons  sous  ce  titre,  et  dans  un  ordre  chronologique, 
diverses  notes  historiques  écrites  pour  la  plupart  dans  les  marges  du  cahier 
de  parchemin  d'où  nous  avons  tiré  l'inventaire  des  reliques  et  le  fragment 
des  règles  d'Aliavaux  qui  suivent.  —  De  Altis-vallibus.  En  français  *  Alla- 
vaux,  Aulavaux,  Alievaux,  Haut-en-Vaux,  Tavaux.  Celle  dernière  forme 
prévaut  aujourd'hui.  (Hte- Vienne,  arr.  de  Rochechouart).  Cf.  Bull.  Soc. 
arch.  du  Lim.,  XXVIII,  *4l. 

(9)  Cf.  Bull.  Soc.  arch.  du  Lim.t  XXVIII,  p.  319  et  351. 

(3)  Mort  seulement  le  18  septembre  1180.  La  mention  est  donc  encore 
exacte. 

(4)  Nanteuil,  arr.  de  Nontron,  Dordogne. 

(5)  Il  faul  comprendre  très  vraisemblablement  que  Aymeric  Brun  fut  à  la 
fois  l'auteur  du  projet  et  l'architecte  de  l'église. 
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sancte  et  individue  Trinitatis  et  béate  Marie  semper  virginis  et 
omnium  Sanctorum,  per  manus  domai  Johannis  Lemovicensis 
episcopi,  presentibus  domno  Adcmaro  abbate  de  Corona,  et  Helia 
priore,  et  Helia  Solemniacense  abbate  (I),  et  Ugone  abbate  de 
Petrosa,  et  Aymerico  abbate  de  Botchau  (2),  et  Aymerico  priore 
sancli  Johannis  de  Cola  (3),  et  baronibus  Aymerico  vicecomite 
de  Rupecavardi  (4),  et  Eschivato  de  Chabane$(o),  et  A.  Bruni  et 
G.  Capreolo  et  aliis  quam  phirimis  religiosis  cum  magna  calerva 
virorum  ac  militum. 

Auno  Domiui  M°  CC°  XII0,  xim  kalendas  septembris,  dorai- 
nica  die,  cousecratum  est  aliare  quod  est  ad  australem  plagam, 
per  manus  domui  G|uillelmi]  Bruni,  Engolismeusis  episcopi,  in 
honore  Dei  et  béate  Marie  et  sancli  Johannis  Baptiste  et  sancli 
Johannis  Evangeliste  et  sancli  Laurencii  martyris  et  sancli 
Nicholai  confessons  et  sancte  Marie  Magdaleue  et  sancte  Kale- 
rine  virginis  et  omnium  Sanctorum. 

Anuo  Domini  M0  CC°  XXV»,  xm°  kalendas  marcii,  die  domi- 
nica,  coosecratum  est  altare  de  medio  corali,  per  manus 
domui  Bernardi,  Lemovicensis  episcopi,  in  honore  Dei  et  béate 
Marie  et  sancli  Marcialis  et  sancli  Barftolomei]  apostolorum, 
sancti  Blasii  et  sancti  Georgii,  sancli  Hylarii  et  sancli  Leouardi, 
sancte  Valérie,  sancte  Margarile  et  omnium  Sanctorum. 

Auno  Domiui  M°  CC#  octuagesimo  septimo,  obiit  doranus 
Fulcaudus  (6),  abbas  de  Corona,  vu0  idus  maii. 

Anno  Domini  M°  C,CC°  tricesimo  primo,  dédit  Deo  et 

[fralribus]  de  Altis-vallibus  quos  habebat  in  et  super  uuam... 

Anno  Domini  M°  CCC°  |LX°J  1111°,  fuit  magnus  defectus  bladi 
in  diversis  parlibus[regui]  et  magna  guerra  [iuler]  regem  Francie 
[et  regem]  Anglie. 

Inicio  ejusdem,  fuit  captum  castrum  de  Ribeyraco  (7),  Petra- 
goricensis  dioecsis,  per  ma[num]  Anglorum  et  ecclesia  de  

(I)  Solignac,  près  Limoges. 

(S)  Abbaye  cistercienne  fondée  en  f  154.  Auj.  Boschaud,  corn  m.  de 
Villars,  arr.  de  Nonlron,  bordogne. 

(3)  S.  Jean  de  Cote,  arr.  de  Nonlron,  Dordogne. 

(4)  Rochechouarl,  ch.-l.  d'arr  ,  Htc-Vienne. 

(5)  Chabanais,  arr.  de  Confolens,  Charente.  —  Cf.  Incent.  des  Arch.  dé  p. 
de  la  Haute-Vienne,  D.  357  cl  371. 

(6)  Les  auteurs  du  Gallia  chriatiana  connaissent  un  Foulques  I,  abbé 
de  la  Couronne  en  1306,  mais  ils  ignorent  qu'il  a  succédé  immédiatement  4 
Jean  II,  mon  en  1387. 

(7)  Ribérac,  ch.-l.  darr.,  Dordogne. 
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.  Notum  sit  omnibus  tain  preseutibus  quam  futuris  quod  nos 
fraier  Aymericus,  prior  beale  Mario  de  Altis-vallibus,  dediinus 
ot  adhuc  damus  couvetitui  uoslro,  cuin  assuusu  el  volumptale 
doinui  abbalis  et  couveulus  de  Coroua,  stauguum  quod  est  ad 
porta  m  dieu  loci  de  Aliis-vallibus  cuin  pertiueuciis  suis,  ad  sus- 
leutacionem  couveulus  autedicti  in  perpetuura,  presentibus  el 
audientibus  P.  Guillelini,  priore  claustrali,  G.  de  Ventedor,  sacris- 
tauo,  P.  de  Dornazaco,  Johanue  Ghaynio,  Guiliehno  Ganolli(?), 
Guiileimo  Lonterii,  celerario  majore.  Datutn  et  actum  in  AUis- 
vallibus  vu0  die  julii,  anuo  Domini  M°  CCG°  

(Arch.  dép.  de  la  Hte-Vienne.  D.  271,  cahier  de  six  feuillets 
parchemin.) 


INVENTAIRE 
DES  RELIQUES  DU  PRIEURÉ  D'ALTAVAUXl,) 

SECONDE  MOITIÉ  DU  XII*  ET  XIIP  SIÈCLES 


Auno  ab  incarnatione  Domini  M°  C°  LXXX'  1°,  domnus 
Johaunes,  abbas  de  Corona,  atlulit  reliquias  de  Caturceusi  et 
Arverueusi  territorio,  quas  misit  fralribus  iu  Altis-vallibus  coin- 
morantibus  per  mauum  Guilelmi  Dinxel,  tune  prioris  ejusdem 
ecclesiœ.  El  hec  uomiua  earum  :  reliquue  saucti  Pétri  apostoli 
et  saucti  J.«aureutii  et  saucti  Viucentii  martyrum,  sine  titulo; 
has  habuit  de  Moleriis  ;  reliquiœ  saticti  Genesii  marlyris,  quas 
dederuut  ei  fratres  de  Alto-moule  (2),  cum  certo  titulo. 

Est  villa  in  Lemoviciuo,  vocabulo  Cliasanun  (3),  ubi  est  rapella 
quam  tradil  autiquitas  a  Karolomauuo  fuisse  œdiûcatam,  et  ali- 

(I)  Rapprocher  cet  inventaire  de  Y  «  Estai  des  reliques  qui  sont  dans  les 
églises  de  la  ville  el  cillé  de  Limoges  »  en  1660,  op.  Annales  de  1638, 
p.  J53  el  suiv. 

(S)  Sans  doute  Aumont,  arr.  de  Nonlron,  Dordogne. 

(3)  Auj.  Chassenon,  arr.  de  Confolens,  Charente. 


INVENTAIRE   DKS  KELIQUKS 


quos  ex  magnatibus  ejus  ibi  fuisse  sepuitos,  sicut  lestantur 
sepulcris  eorum  mira?  magnitudinis  superposili  lapides.  Seuior 
itaque,  qui  mullo  jam  tempore  juxta  reclusus  manebat, curn  esset 
ainicus  Pétri,  prioris  de  Altis-vallibus,  et  domui  ejus  mullum 
dévolus,  iudicavit  illi  in  predicla  capella  mu  lias  sancioruui  con- 
liueri  reliquias.  Qui  gaudio  repletus  non  modico,  ad  reclusi 
suggeslionem  forro  sustulit  altaris  signaculum,  et  iuveuiens 
intus  capsara  perantiquam  et  in  ea  multas  reliquias  sine  titulis, 
sumpsit  ex  eis  quantum  voluit  et  attulit  domui  de  Altis-vallibus, 
anno  ab  incarnatioue  Domini  M°  C°  LXXX*  II*. 

Eodem  anno,  aitulit  nobis  Geraldus  de  Favart%  sacerdos,  re- 
liquias sancti  Mauricii,  quas  in  loco  unde  eas  assumpsit  certum 
habere  titulum  asseveravit.  Attulit  etiam  de  vestiraento  sancti 
Thoraae  inartyris,  et  de  sepulcro  Domini,  et  de  lapidibus  quibus 
lapidatus  est  martyr  Stephanus. 

Conséquent!  eciam  tempore,  divina  largiente  gracia,  de  quodam 
alio  loco  meruimu*  habere  (1)  reliquias  sancti  Martialis,  Gregorii, 
Hilarii,  Germani,  Autissiodoreusis  episcopi,  Ausonii,  Genesii, 
Eusthachii,  Ferreoli,  Fromonis,  Vedasti,  Libérale,  Riberii,  de 
capillis  sancti  Simeonis.  Non  post  multum  tempus,  Helias,  pro- 
posilus  saucti  Michaelis,  misit  predicie  domui  per  manum  Ge- 
raldi  cellararii  reliquias  sancti  Basilii,Cesarieusis  episcopi,  confes- 
sons, et  sancte  Flavie  virginis.  Iterum  eciam,  Geraldus  de  Favars, 
qui  supra,  misit  reliquias  sancti  Mauricii  predicte  ecclesie,  per 
manum  Guubaudi  prioris. 

Postea  vero,  Aimericus  Bruni  misit  de  Jherusalem  in  Allas- 
valles  de  oleo  quod  ex  uberibus  imagiuis  sancte  Dei  genetricis 
émanât  (2),  de  oleo  tumuli  sancte  Katerine,  virginis  etmartyris, 
per  manum  Guidonis  Chali. 

Eodem  anno,  ArnaldusdeClaromonte,  tune  prior,  perrexit  apud 
sanctuin  Aredium  (3)  et  impelravit  reliquias  duos  dentés  de 
capito  Amos  prophète,  et  attulit  inde  quas  ei  dederunt  Bernardus 
capellanus  capelle  juxtaquam  sauctus  Aredius  mansit  inclusus 
et  cogualus  ejus  Guillelmus.  Qui  eciam  postea  dederunt  eidem 
relliquias  sancti  Martini  et  sancti  Leonardi. 


(I)  Les  mots  que  nous  avons  imprimés  en  italiques  sont  d'une  encre  plus 
noire  et  d'une  écriture  plus  petite  qui  ne  laissent  que  mieux  ressortir  le 
grattage  opéré. 

(î)  Cf.  Chron.  de  S.  Martial,  p.  63  :  Anno  gracie  M°  C°  nonagesimo 
un*,  apud  Tarn,  imago  Oel  genitricis  visa  est  sanguinem  proOuere  per 
brachium,  dominico  die,  in  festo  S.  Ferreoli. 

(3)  S.  Yrleix,  ch.-l.  d'arr.  Hte-Yienne. 
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De  Petrosa  (I)  habuimus  relliquias  de  legione  Thebeorum  et 
sancti  Prisci,  martyris  et  antiqui  Christi  discipuli,  et  de  corpore 
et  capillis  et  de  veste  sancti  Beruardi,  Clarcvallensis  abbalis  (2), 
et  de  ilice  M  ambre  (3).  Hasattulit  Geraldus,  cellararius,  cui  eciam 
ante[a]  de  saucta  Ague  et  de  ligno  dominice  crucis  donaverat  capel- 
laLiiusde  Abiac  (4)  quod  ababbate  de  Petrosa  se  accepisse  fatebatur. 

De  Romaneso  altulit  preaictus  Gferaldus]  cellararius  reliquias 

sancti  Pétri  et  sancti  Johanuis  Evangeliste  et  sancti  Saiurniui, 
episcopi  et  manyris,  et  sancti  Sebasliani  marliris,  et  saucte 
Eustelle,  virginis  et  martyris,  et  sanctorum  patriarcharum 
Abraham,  Ysaac  et  Jacob  (5),  et  sancti  F[er]reoli  confessons.  Idem 
ipse  postea  impetravit  aputl  sanctura  Aredium,ab  hisqui  preerant 
capelle  ubi  sanctus  Aredius  iuclusus  mauserat,  reliquias  aposto- 
lorum  Pétri  et  Pauli,  Syxti  quoque  pape  et  martyris,  et  beati 
Laurencii  martyris,  et  beati  Nicholai  episcopi  et  confessoris,  et 
sancti  Aredii  confessoris,  et  Amos  prophète,  ei  sancti  Leouardi. 

Ex  Alto-monte  atlulit  idem  ipse  G[eraldus]  reliquias  Benigni, 
presbiteri  et  marliris,  Cesarii  confessoris,  Amantii  confessoris, 
Genesii  martyris,  Columbe  et  Eustelle  virgiuum,  et  sauclorum 
Tuuocenlium.  Aliuude  habuimus  reliquias  de  veste  béate  Marie, 
de  capillis  sancti  Stephani,  et  de  sancto  Paulo  etsanclo  Clémente 
et  sancta  Caterina.  Habuimus  eciam  reliquias  quas  attulit  nobis 
G.,  prior  loci  hujus,  Goruelii  marliris,  Palladii  coufessoris,  Ge- 
novefe  virginis,  quas  de  quodara  loco  sub  cerlis  titulis  so  abs- 
traxisse  asseruit  Idem  prior  asportavit  {sic)  nobis  de  corporu 
beati  Aptonii,  Eugolismeusis  episcopi  (6),  quas  habuitdeCorona 
(7).  Petrus  de  Riperia  perrexit  Jerosolimam  et  attulit  nobis  de 
sepulcro  Domini  et  de  presepio  (8;  et  de  carantheua  (9}  et  de  lapi- 
dibus  fluminis  Jordauis. 

(I)  Il  s'agit  sans  doute  de  l'abbaye  cistercienne  de  Peyrouse,  coram.  de 
S.  Saud,  arr.  de  Périgueux,  Oordogne. 

(»)  S.  Bernard  étant  mort  en  1153,  il  s'ensuit  que  la  rédaction  de  notre 
document  est  postérieure  à  celte  date. 

(3)  M  ambre,  mon*  juxta  Hebron  (Calepin). 

(t)  Abjal,  arr.  de  Nonlron,  Dordogne. 

(5)  Il  faut  se  souvenir  que  la  découverte  de  la  sépulture  prétendue  des 
trois  patriarches,  à  Hébron,  est  du  M  juin  1119. 

(6)  Aptoo  I,  f  vers  510.  Cf.  le  Gallia  christ. 

(7)  L'abbaye  de  la  Couronne,  près  d'Aogouléme. 

(8)  La  crèche  de  Bethléem. 

(9)  Oesertum  in  quo  Christus  40  diebus  tolidemque  noclibus  jejunavit. 
(Ducangi).  —  Cf.  Chron.  de  S.  Martial,  p.  319  :  [Monaslerium  S.  Marcialis] 
reliquias  eas  habet  in  se...  de  lerra  quam  Dominas  calcavit. 
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Alio  quoque  tempore,  idem  G[eraldus,)  predictus  prior,  habuit 
reliquias  baati  Lauremii  martyris,  saaclt  Blasii,episcopi  et  mar- 
tyris, saucti  Syxti,  pape  et  martyris,  et  sauctorumNorei,  Achillei 
et  Pancracii,  Girici  et  Julite  uurtyrum,  sauctoru.n  [unoceutiuni, 
Floreutii  coufbssoris,  saacte  Eulalie  virginis.  Haa  de  quodam 
locot  certis  sub  tituJis,  extraxit  et  nobis  apporUvit.  Habuhnus 
aliuude  de  sancto  Bartolomeo,  apostolo. 

Aitulitetiam  priorqui  supra  reliquias  sancti  Johannis  Babtiste, 
saucii  Marcialis,  sancti  Slephani  prolhomartyris,  saucti  Chris- 
tofori,  sancti  Georgii,  marlyrum  ;  de  vestimeuto  saiicli  Elegii, 
de  sotulare  saucte  Dei  genitricis  Makib,  de  thure  quod  obluleruut 
magi  tu  Betleem;  saucti  Viaceutii  martyris.  Has  habuit  de  qua- 
dam  abbatia  que  dicitur  Palacium  saucte  Marie  (I). 

Petrus  Rotberti,  miles  de  Chaslut*,  niisit  aobis  relliquias  de 
traiismariuîs  partibus  saucii  Johaunis  Babtiste,  saucti  Pétri 
apostoli,  saucti  Thome  apostoli,  Jacobi  apostoli,  Marci  evauge- 
liste,  Marie  Magdalone,  Margarite,  Katheriue,  Gecilie,  virgiuum 
et  de  liguo  Douai  ni. 

Prefatus  prior  attulit  nobis  reliquias  de  Goroua  saucti  Johaunis 
Babtiste,  sancti  Mathoi  apostoli,  Barnabo  apostoli,  Malhie  apos- 
toli. Ipse  Gferaldùs]  prior  attulit  nobis  reliquias  de  corpore 
sancti  Pétri,  de  capillis  sancti  Pauli,  de  oleo  sancti  Johaunis 
Evaugeliste,  saucti  Augustiui  et  sancti  Hylarii,  sancti  Gregorii 
pape,  sancti  Georgii  martyris,  sancti  Juliani  martyris,  de  oloo 
sancti  Nicholai. 

Aliuude  habuimus  reliquias  de  corpore  sancti  Andrée  apostoli 
et  do  cruce  ipsius;  de  pelra  super  quam  stetit  Domiuus  quando 
asceudit  in  celum;  de  altare  quod  cousecravit  sauctus  Marcialis; 
de  thure  quod  obtulerunt  magi  iu  Belleem. 

Petrus  Bruni,  monachus  saucii  Marcialis,  attulit  nobis  reli- 
quias de  digito  saucii  Johaunis  Babtiste  (2j  et  saucle  Agate 
virginis,  et  de  oleo  imaginis  béate  Marie  du  Peru  Ueli  (3),  ei  do 
petra  de  Nazaret,  de  lampade  in  quo  descendit  iguis  in  ressurec- 
tione  (sic),  de  carantena  (4),  de  lapide  lu  qua  cenavit  Domiuus, 
de  lapide  de  monte  Synay,  de  loco  iu  quo  se  reudidit  beata  Maria, 
de  Peiro,  de  Sur  (5). 

(1)11  s'agit  de  l'abbaye  du  Palais  N.-D.,  arr.  de  Bourganeuf,  Creose. 
(9)  Cf.  plus  loin  la  charte  de  donation  d'une  phalange  de  S.  Pricst  au 
prieuré  d  Aurei),  xiu'  siècle. 

(3)  Nous  ne  savons  ce  qu'est  celte  localité. 

(4)  Voy.  plus  haut  sur  le  sens  de  ce  moi. 

(5)  Que  signifient  ces  derniers  roots? 
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Frater  Geraldus  de  Mon f rébus  altulit  nobis  reliquias  beati 
Georgii,  de  brachio  sancti  Laureatii,  Margarite  virgiois  et  mar- 
tiris,  sancti  Blasii  ;  dentem  sancti  Mauricii,  de  maxilla  sancte 
Radegundis,  virgiuis  et  régi  ne  (I),  de  digito  sancti  Lazari,  de 
sepulcro  Domini,  decosla  beati  Andrée  (2),  de  cilicio  béate  Marie 
Magdalene,  de  ligno  Domini,  de  sancto  Bartholomeo  apostolo. 
Has  de  quodam  loco  certis  sub  titulîs  extraxit  et  iu  Allis-vallibus 
apportavit  (3). 

(Ibid.  Minuscule  romane,  trahissant  au  moins  trois  mains  dif- 
férentes). 


FRAGMENT 
DES  RÈGLES  DU  PRIEURÉ  D'ALTAVAUX 


necesse  sit  ire  minus  quam  duo  vel  très,  xlvii. 

Neque  ille  qui  habet  aliquo  eundi  necessitatem,  cum  quibus 
ipse  voluerit,  sed  cum  quibus  preposilusjusserit ire debobi t.  xlviii. 

Egrotantium  cura,  sive  post  egritudinem  reflciendorum,  sive 
aliqua  imbecillitale,  sive  eliam  febribus  laborantium  uni  alicui 
débet  injuugi,  ut  ipse  de  cellario  pelât  quod  cuique  opus  esse 
perspexerit.  xlvjiii. 

Sive  autem  qui  cellario,  sive  qui  vestibus,  sive  qui  codicibus 
prepoueutur  sine  murmure  serviant  fralibus  suis.  l. 

Codices  certa  hora  singulis  diebus  petanlur;  extra  boram  qui 
pecierit  non  accipiat.  li. 

Yestimeula  vero  et  calciamenta  quando  fuerunt  indigentibus 
necessaria,  dare  non  diûerant  sub  quorum  cuslodia  sunt  que  pos- 
cunlur.  lu. 

(!)  Ces  mois  oirginU  et  regine  ool  élé  ajoutés  en  interligne.— Cf.  Chron. 
de  S.  Martial,  p.  909  :  El  ibi  (in  ceci.  S.  Stephani)  monstrala  fuit  camisia 
sancle  Valérie,  prolboraarlyris  Gallie,  cum  macillis  ejusdem. 

(î)  Cf.  plus  loin  un  acle  de  1411  relatif  à  fa  côle  de  S.  Gaucber  conservée 
au  prieuré  d'Aureil. 

(3)  Celte  dernière  phrase  a  été  ajoutée  après  coup.  L'encre  en  est  très 
effacée. 
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Lites  a  ut  nullas  habeatis  aut  quam  cellerrime  flniatis,  ne  ira 
crescat  iu  odium  et  trabera  faciatis  de  festuca  et  an  imam  facial 
homicidam.  Sic  enim  legitis  :  Qui  odit  fratrem  suum  homicida 
est  (1).  lui. 

Quicnmque  convir.io  vel  maledicto  vel  etiam  criminis  objectn 
alterura  lesit,  meminerit  satisfactioue  quantocius  curare  quod 
fecit,  et  ille  qui  lesusest  sine  disceptatione  di  mi  itère,  liiu. 

Si  autera  se  invicem  lescrunt,  iuvicem  sibi  débita  relaxa re  de- 
bebunt  propter  oraliones  vestras,  quas  utiquo  quanto  crebriores 
habelis  tauto  sanctiores  habere  debetis.  Melior  est  euim  qui 
quamvis  ira  sepe  temptetur,  tamen  impetrare  festinat  ut  sibi 
dirnittat  cui  se  fecisse  agnoscit  injuriam.  Quam  qui  tardius  iras- 
citur  et  ad  veniam  petendam  difficiiius  incliuatur,  vel  offeusus 
veniam  daro  cunctatur.  lv. 

Qui  autem  non  vult  dimittere  fratri,  non  speret  accipere  ora- 
tionis  efifectum.  Qui  autem  nunquam  vult  pelere  veniam  aut  non 
ex  animo  petit,  sine  causa  est  in  monasterio  etiam  si  inde  non 
projiciatur.  lvi. 

Proinde  vobis  a  verbis  durioribus  parcite  ;  que  si  emissa  fuerun  l 
ex  ore  vestro,  uon  pigeat  ex  ipso  ore  proferre  medicamina,  unde 
facta  sunt  vulnera.  lvii. 

Quando  autem  nécessitas  discipline  in  moribus  cohercendis 
dioere  vos  verba  dura  compellit,  si  «tiam  in  ipsis  modura  vos 
excessisse  sentitis,  non  a  vobis  exigitur  ut  a  vobis  subditis  ve- 
niam postuletis,  ne  apud  eos  quos  oportet  esse  subjeclos,  dum 
nimiaservaturhumilitas,  regoudi  frangaturauctoritas.  Sed  tamen 
petenda  est  veuia  ab  omnium  domino,  qui  novit  etiam  eos  quos 
plus  justo  forte  corripitis  quautabenivoleutiadiligatis.  Non  autem 
carnalis  sed  spiritualis  inter  vos  débet  esse  dilectio.  lviii. 

Preposito  tanquam  patri  obediatur,  honore  servato  ne  in  illo 
offendatur  Deus  ;  multo  magis  presbitero  qui  omnium  vestrum 
curam  gerit.  lviiii. 

Ut  ergo  cuncta  ista  serventur  et  si  quid  servatum  non  fuerit, 
non  negligetiter  pretereatur,  sed  ut  emendando  corrigeudoque 
curetur,  ad  preposilura  precipue  perlinebit,  ut  ad  presbiterura, 
cujus  est  apud  vos  major  auctoritas,  référât  quod  modum  vel 
vires  ejus  excedit.  lx. 

Ipse  vero  qui  vobis  preesl  non  se  existimet  potestate  domi- 
nante, sed  caritate  serviente  folicem.  lxi. 

Honore  coram  vobis  prelatus  sit  vobis;  timoré  coram  Deo 
substratus  sit  predibus  vestris.  lxii. 

(I)  a.  I  Jean,  m,  «5. 
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Circaomnesseipsumbonorumoperum  prebeatexemplum.  lxiii. 

Corripiat  inquietos,consoletur  pusillanimes,  sustiueat  infirmos, 
paciens  sit  ad  omues.  lxiiii. 

Disciplinam  libeus  habeat,  metum  imponat,  etquamvis  utrura- 
que  sit  necessarium  tam  plus  a  vobis  optet  araari  quam  limori, 
semper  cogitans  Deo  se  pro  vobis  redditurura  esse  raiionem.  lxv. 

Uude  vos  magis  obediendo,  non  soluui  veslri  verum  etiam 
ipsius  raiseremini,  quia  iuter  vos  quauto  iu  loco  superiori  lanto 
iu  periculo  majori  versatur.  lxvi. 

Donet  Dominas  utobservetis  hec  omnia  cum  dilectione,  tan- 
quam  spiritualis  pulcriuidiuis  amatores  et  bono  Christi  odoro, 
de  boua  couversaiioue  fraglanies  (sic),  non  sicut  servi  sub  lego, 
sed  sicut  liberi  sub  gracia  constituti.  lxvii. 

Ut  autem  vos  in  hoc  Hbello  tauquara  in  speculo  possitis  inspi- 
cere,  ne  per  oblivionem  aliquid  negligalis,  semel  in  septiniana 
vobis  legatur.  Et  ubi  vos  iuveneritis  ea  quescriptasunt  facientes, 
agite  gralias  Domino,  bonorum  omnium  largitori.  Ubi  autem 
sibi  quicumque  vestrum  videt  aliquid  déesse,  doleat  de  pretetïto 
et  cav(eal|  de  fuluro,  oraus  ut  sibi  et  del[ictis]  dimitlatur,  et  in 
temptatiouem  non  iuducatur.  [lxviii  J 

(Ibid.  Minuscule  romane  de  la  fin  du  xn'  siècle.) 
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RKGUE1L  UKS  INSCRIPTIONS  DU  LIMOUSIN 


Bien  peu  de  provinces  ont  eu  en  France  la  bonne  fortune  de  voir  impri- 
mer le  recueil  de  leurs  inscriptions  du  moyen  âge;  l'abbé  Texier,  en 
publiant,  en  1 851 ,  le  Recueil  des  inscriptions  du  Limousin,  n'avait  |»as  la 
prétention  d  offrir  une  collection  complète;  des  deux  cent  quatre-vingt-onze 
inscriptions  qu'il  a  publiées,  un  grand  nombre  ne  lui  étaient  connues  que  par 
des  copies  presque  toujours  fort  défectueuses,  souvent  tronquées,  plus  sou- 
vent eucore  inintelligibles;  il  s'ensuit  que  les  corrections  que  nécessiterait 
aujourd'hui  une  réimpression  du  Recueil  des  inscriptions  du  Limousin, 
seraient  innombrables.  Il  faudrait  sur  un  très  grand  nombre  d  inscriptions 
se  livrer  a  un  travail  de  critique  très  approfondi,  à  une  restitution  patiente, 
à  une  refonte  complète,  en  un  mot,  refonte  d'autant  plus  difficile  que  le 
plus  souvent  nous  ne  possédons  que  des  copies.  Quelque  pénible  qu'elle 
doive  être,  nous  espérons  que  cette  tâche  tentera  quelque  savant.  Quant  à 
bous,  notre  ambition  ne  va  pas  si  haut;  nous  avons  voulu  seulement  enri- 
chir de  quelques  textes  nouveaux  l'épigraphie  limousine;  ne  pouvant 
signaler  de  nouvelles  inscriptions,  en  nature  du  moins —  c'est  là  un  bonheur 
réservé  aux  savants  qui  travaillent  dans  le  pays  même,  et  d'ailleurs  il  reste 
peu  à  faire  de  ce  côté,  —  nous  avons  voulu  faire  connaître  celles  dont  nous 
possédons  des  transcriptions  anciennes,  et  qui  avaient  échappé  aux  recher- 
ches de  l'abbé  Texier.  Le  manuscrit  français  8230  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale nous  a  fourni  une  série  intéressante  de  copies  faites  au  xvu*  siècle 
par  Gaignières  ou  sous  sa  direction;  à  celte  série,  inédite  en  grande  partie, 
nous  avons  joint  un  certain  nombre  d'inscriptions  qui  se  trouvaient  dissé- 
minées dans  différentes  publications  où  personne  n'aurait  songé  à  aller  les 
chercher,  et  que  leur  importance  désignait  tout  naturellement  pour  faire 
partie  de  notre  recueil.  De  ce  que  la  plupart  du  temps  nous  avons  eu 
affaire  à  des  copies  tout  à  fait  informes,  on  peut  conclure  que  l'orthographe 
de  nos  inscriptions,  ainsi  que  la  disposition  matérielle  des  mots,  laisse  beau- 
coup à  désirer;  dans  l'espèce,  nous  ne  pouvions  que  chercher  à  donner  un 
texte  intelligible. 

Nous  aurions  pu  fort  grossir  ce  recueil  en  donnant  de  nouveaux  textes 
corrigeant  les  leçons  de  l'abbé  Texier,  car  le  manuscrit  que  nous  venons 
d'indiquer  contient  un  assez  grand  nombre  d'inscriptions  dont  il  n'a  connu 
la  teneur  que  par  les  copies  de  Nadiud  ou  de  Legros;  à  l'exception  de  deux 
ou  trois  cas,  nous  avons  cru  devoir  nous  abstenir  de  publier  ces  inscriptions 
ainsi  corrigées;  en  général,  ces  corrections  ne  sont  pas  de  nature  à  donner 
a  l'iuscripiion  une  nouvelle  valeur;  elks  devront  être  nécessairement  intro- 
duites dans  une  refonte  générale  du  Recueil  des  inscriptions  du  Limousin, 
mais  ici  elles  auraient  pu  paraître  un  hors-d'cpuvre.  E.  M. 


Digitized  by  Google 


DRS  INSCRIPTIONS  LIMOUSINES. 


N°  I.  122.1  (n.  s.),25fé  vricr. 

V.  KaLendas.  MARC1I.  OBIIT.  ROTBERTVS.  DE. 
SERRAN.  ABBAS.  SrtnC/1.  PONSII.  THOME 
RIENS1S.  ET.  FVIT.  SEPVLTVS.  IN.  CA 
P1TE.  CLAVSTRI.  GRANDIMONTEN 
SIS.  ANTE.  HOSTIVM.  CA  PELLE  SanCtl  S 
TEPHANI.  ANNO.  GRa/i'E.  M.  CC.  XX.  VIR 
TVTVm  DONIS  TITVLO.  QuoQue  RELLyiONIS.  FLO 
RVIT.  IN.  POPVLO.  nunc  1ACET.  HOC.  TVMVLO. 
(Bibl.  Nat.,  ms.  fr.  8230,  p  172.) 

Celle  inscription  se  voyait  à  Grandmont  sur  une  «petite  lame 
de  cuivre  dans  le  cloislre,  contre  la  muraille  de  l'église,  proche  la 
sacristie  qui  estoit  la  chapelle  Saint-Eslienne.  Au-dessus  de  cette 
lame  est  gravée  la  cérémonie  d'un  enterrement.  »  Sur  ce  Robert 
de  Serran,  abbé  de  Saint-Pons  de  Thomières,  voyez  Gallia  chrù- 
tiana,  VI,  233.  Le  second  vers  du  distique  est  ainsi  transcrit  : 
Floruit  in  populo,  jacet  hoc  tumulo. 

Nous  proposons  de  suppléer  le  mot  nunc  avant  jacet-  il  est 
indispensable  pour  faire  le  vers. 

N-  2.  1223,  20  mai. 

HIC  REQVIESCIT  PETRVS  CAP1CERIVS  B^TI  MARCIALIS 
QVI  DECESSIT  XIII  Kalendas  IVNII.  ANIMA  EIVS 
REQVIESCAT  IN  PACE.  AMEN. 
PETRVM  PETRA  PREMIT.  SVB  PETRA  PETRE  PVTRESCIS 
PETRE  TAMEN  SVRSVM.  CVM  MARCIALI  QVIESCIS. 
(Bibl.  Nat.,  ms.  fr.  8230,  p.  146.) 

Cette  inscription  était  encastrée,  à  Limoges,  dans  le  murdu  pas- 
sage qui  conduisait  de  l'église  de  Saint-Martial  dans  le  cloître  II 
s'agit  de  Pierre  Lachesa,  chévecier  de  Saint-Martial,  qui  mourut 
en  1223.  (Voyez  Duplès-Agfer,  Chroniques  de  St-Martial,  p.  115). 

N°  3.  Avant  1226,  20  août. 

HIC  IACET  JORDANVS 
PREPOSITVS  CAMBONENSIS 
CV1VS  ANIMA  REQVIESCAT  IN 
PACE.  AM<?n.  XI1I«»  KaLendas  SEPTEMBRIS 


SUPPLEENT  AU  RECUEIL 


OBIIT  HVGO  DE  CARRERIIS  HELEMO- 
SINARIVS  SanCti  MARCIALIS  LEMOVICENSIS. 
HIC  CVM  PREPOSITO  CAmBONENSI 

TVMVLATVR   FAC1T  

EIS  REQVIES  TRIBVATVR. 
AMORE  DEI  DICATIS  PateR  N<«feR 
(Bibl.  Nat.,  Ms.  fr.  8230,  p.  146.) 

Cette  inscription  se  lisait  sur  nue  pierre  encastrée  dans  le  mur 
du  cloître  de  Saint-Martial  de  Limoges.  Nous  n'avons  aucun 
renseignement  sur  le  prieur  de  Chambon  ;  quant  à  Hugues,  il 
vivait  encore  en  1223  et  était  mort  en  1226.  (Duplès-Agikr, 
Chroniques  de  Saint-Martial,  p.  273  et  291 .) 

N°  4.  Après  1226,  27  août. 

VI  Kalendas  SEPTEMBRIS  OBIIT  AIMERICVS  DE 
BRVCIA  MONACVS  SancTl  MARCIALIS 
SVBPRIOR  QVI  MVLTA  BOVA  CONTVLIT 

HVIC  ECCLESIE          MO.  QVID  ME  ASP1CIS 

QVOD  SVM  ERIS  ET  QVOD  ES  FUERAM. 
DIC  PATER  NOSTER. 
(Bibl.  Nat.,  Ms.  fr.  8230,  p.  146.) 

Cette  épitaphe  était  gravée  à  Saint-Martial  de  Limoges  sur  une 
«  petite  pierre  contre  la  muraille  au  sortir  de  l'église  en  entrant 
dans  le  cloître,  à  main  gauche  contre  la  porte  ».  Cet  Aimeri  Brus 
ou  de  Brucia  vivait  encore  eu  1226.  (Voyez  Duplès-Agieh,  Chro- 
niques de  Saint' Martial,  p.  290.)  Le  passage  suivant  transcrit  au 
folio  3  B  du  ms.  latin  5239,  et  que  M.  Duplès-Agier  a  omis,  jus- 
tifie pleinement  l'expressiou  «  multa  boua  cootulit  »  :  «  Hec  sunt 
oruamenla  que  A.  de  Brucia,  subprior  dédit  Deo  et  Beato  Mar- 
ciali  :  Casulam  de  purpura  ame  et  rétro  per  fimbrias  deauratam 
et  stolain  et  manipulum  et  vestimenta  duo;  que  omnia  suntdeau- 
rata;  et  alia  vestimeuta  et  alias  duas  casulas  de  cisclatone  et  alias 
duas  stolas  et  1res  manipulos  et  duas  cappas  deauratas  et  m  sine 
auroet  uuum  pallium  rubeum  magnum,  in  quo  sunt  x  rote  et 
unum  pallium  culcitratum  et  iiuor  tunicas  et  missale  novum 
argeutatum  curn  grossa  litteraet  textuin  novum  argentalum  et 
feuestram  que  illuminât  corum;  el  vestiarium  ipse  fecit  facere  et 
quartem  (sic)  partem  claustri  ab  elemosiua  usque  ad  refectorium 
fecit  pingere  et  parlatorium  fecit  pingere  et  induere  quod  est 
subtus  dormitorium  ;  et  mundicias  que  erant  in  parla torio  fecit 
mutare  infra  angulum  eamere  sacriste;  aque  vero  ductum  a 


Digitized  by  Google 


DES  INSCRIPTIONS  LIMOUSINKS. 


93 


fonle  claustri  subtus  refectorium,  per  quod  dirivatur  aqua  usque 
ad  necessaria,  fecit  facere;  et  responsorias  in  quibus  sunt  Kiri 
eleison  et  Gloria  in  excelsis  Deo  et  prose  festales  et  sanctus  et 
agnua  et  cetera  talia;  et  unam  de  campanis  que  sunt  in  domo 
et  claustrum  infirmarie  fecit  trouare  et  tam  tronatnram  quant 
parieles  pingere  et  sedilia  tam  lignea  quam  lapidea  ibidem  fecit 
lieri.  » 

N«  5.  1265,  12  avril. 

HOC  1ACET  IN  TVMVLO  DOM1NVS  PETRVS  SaVARINVS 
SVB  CINERIS  CVMVI.O  QVKM  NON  HABEAT  INIMICVS  [SIC) 

Sancta  Maria  Dei  genitrix  pi  a  virgo  beata 

AVXILII  ETHEREI  DES  1LLI  GAVDIA  GRATA. 
ISTE  FVIT  GRATVS  CVNCTIS  PIVS  ATQVE  BENIGNVS 
MORIBVS  ORNATVS  ET  LAVDE  PER  OMNIA  DIGNVS 
POSTQVAM  LEVAT VS  RECTO R  ChRISTO  MEDIANTE 

Non  est  elatvs  hvmilis  permansit  et  ante. 
Semper  erat  similis  inter  socios  sine  LITE 

CONSTANS  HAC  HVMILIS  FVIT  OMNI  TEMPORE  VITE. 
ANNO  M1LLENO  CENTVM  BIS  ET  OCTVAGENO 
SED  NON  QVINDENO  SVB  APRIL1S  MENSE  SERENO 
OCTAVIS  FESTI  PASCK  TRANSIVIT  AB  1STO 
MVNDO  CELESTI  SIT  I.AVS  ET  GLORIA  CHRISTO. 

Rector  Brivensis  PRIVS  FVIT  Brantolomensis 

ECCLESIE  PROPR1VM  SEMPER  REXIT  SA  PI  ENTER 
MVLT1S  SVBSIDIVM  PRESTARAT  SVFFICIENTER. 

(Bibl.  Nat.,  Ms.  fr.  8230,  p.  170.) 

Cette  inscription  se  trouvait  dans  le  cloître  de  la  collégiale  de 
Saint-Martin  de  Brive,  près  de  la  porte  par  laquelle  on  moulait 
à  la  tribune  des  chanoines.  En  dehors  de  quelques  anomalies  de 
versification,  elle  ne  présente  rien  de  particulièrement  intéressant. 

N°  C.  1267,  3  mai. 

HOC  ALTARE  :  COSECRATV  :  AB  AYMERICO  :  LEM°  : 

EPO  :  IN  :  HONORE  :  STE  :  ^  :  ET  BEATE  :  MARIE  :  VIRGINIS 

ET:  BÎ:  ANDREE:  A  PLI:  BÎ  :  LAVRIANI  :  MR  :  ATQ  :  POTIFIC(*/c) 

1 S  :  ET  :  BÏ  :  NICHOLAI  :  E~PI  :  ET:9F9:  ET  BEATE  KATHERINE 

VIRGINIS:  ET:  MR  :  ET  OMÏVM  :  SCOR  :  Q'NTO  :  NONAS:  MAIL 

ANNO:AB:INCARNACIONEDlïl.M».CC«'L«X:VII:fPRWI:POR. 

(Ancienne  collection  Germeau  ;  aujourd'hui  collection  de  Mmr  la 
comtesse  Dzyalinska,  à  Paris.) 
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SIMPLEMENT  AU  HECUFIL 


Celle  inscription  de  la  dédicace  d'un  autel  de  l'église,  de 
Genouillac  (et  Ton  ne  sait  môme  plus  aujourd'hui  de  quel  Genou  il  - 
lac  il  s'agit),  n'est  pas  inédite;  elle  a  été  publiée  dès  1852  par  le 
marquis  do  Laborde  dans  sa  Notice  des  émaua  du  Louvre  (p.  65). 
Celte  inscription  est  gravée  sur  une  longue  plaque  de  cuivre  doré 
(long.  0,40,  larg.  0,10)  en  capitales  gothiques;  la  gravure  des 
lettres  a  été  remplie  d'émail  bleu.  A  l'extrémité  droite  de  la  plaque 
est  représentée  la  Vierge  debout,  portant  l'enfant  Jésus,  accom- 
pagnée de  saint  André;  à  gauche,  on  voit  saiuto  Catherine  à 
genoux  entre  deux  petits  personnages  qui  la  torturent  avec  des 
roues  dentées;  au-dessus  de  la  sainte,  une  main  bénissante  et 
nimbée  sort  des  nuages.  Les  personnages  sont  réservés  et  gravés 
et  se  détachent  sur  un  fond  d'émail  bleu. 

Cotte  inscription,  déjà  intéressante  au  point  de  vue  historique, 
l'est  bien  autrement  au  point  de  vue  archéologique.  On  sait  com- 
bien sont  rares  les  émaux  de  Limoges  portant  la  date  de  leur 
exécution;  on  n'en  peut  citer  que  quelques-uns  à  peiue.  Les  tom- 
bes émaillées  des  enfants  de  saint  Louis  (1247)  constituent,  à 
notre  connaissance,  à  l'heure  qu'il  est  le  premier  monument  daté 
d'émailierie  limousine;  nous  disons  limousine  parce  qu'il  existe 
d'autres  pièces  d'émailierie  française  portant  des  dates  bien  anté- 
rieures au  xinc  siècle.  L'inscription  de  Genouillac  occupe  le  second 
rang  dans  celte  série  chronologique;  il  y  a  quelques  temps,  le 
chef  conservé  à  Nexon  (1346),  et  dont  nous  reproduisons  plus 
loin  l'inscription,  qui  fut  découverte  par  M.  de  Verneilh,  occu- 
pait le  troisième  rang;  aujourd'hui  elle  doit  faire  place  à  un 
monument  nouveau,  daté  de  1307  (n.  style).  Si  nous  ne  publions 
point  celte  inscription  à  sa  date,  c'est  que  nous  ne  savons  point 
si  c'est  l'épitaphe  d'un  Limousin;  quant  à  la  plaque  de  cuivre 
elle-même,  elle  est  de  fabrication  incontestablement  limousine. 
Ce  curieux  monument  appartient  à  M.  Gaillard  de  la  Dionnerie, 
membre  de  la  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest,  qui  l'avait 
apporté  au  Congrès  des  Sociétés  savantes  à  Paris  en  1883.  Cette 
plaque,  de  0,35  do  haut  sur  0,20  de  large  environ,  offre  â  sa  partie 
supérieure  deux  fLgnriues  d'appliqué  placées  sur  un  fond  émailié; 
à  droite  un  roi  debout,  vêtu  du  manteau  fleurdelisé  émailié  de 
bleu;  â  gauche,  un  personnage  en  costume  de  moine  ou  do  clerc 
à  genoux,  les  mains  jointes.  Entre  les  deux  personnages  est  fixé 
un  écu  d'or  à  trois  lions  de  gueules,  Une  rosace  placée  derrièro 
la  lêle  du  roi  peut  faire  croire  qu'il  est  nimbé,  e'.  alors  on  aurait 
voulu  représenter  saint  Iiouis;  mais  ce  point  est  encore  dou- 
teux. Quant  â  l'inscription  elle-même,  elle  est  gravée  ea  belles 
capitales  gothiques,  émaillées  de  bleu,  les  mots  étant  séparés 
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par  des  points  rouges;  elle  forme  sept  lignes  d'égale  lon- 
gueur. 

f  Obiit  :  nobilis  :  clericm  dom  —  inus  :  Guido  :  de  :  Mevios  :  die  : 
sabb  —  ati  :  post  :  occuli  :  mei  :  anno  :  Dom  —  ini  :  millesimo  : 
iricenUsimo  :  *  —  exlo  :  gui  :  fecil  :  construi  :  ista  —  m  :  capellam  : 
et  :  sepultus  :  iacet  :  —  hic  :  requiescat  :  in  :  pace  :  amen  : 

N°  7.  1280. 

TE  PRECOR  EXAVDI  SVPLICEM  TIBI  ME  B.  RIGAVDI 
VT  PER  TE  VENIA  MIHl  DETVR  VIRGO  MARIA 
CONDAM  CANONICO  FAMVLANS  SUB  CANONE  CHRISTO 
NVNC  IACEO  MODICO  TVMVLO  CONCLVSVS  IN  1STO 
AN  NI  MILLENI  GENTVM  BIS  ET  OCTVAGENI. 

(Bibl.  Nat.,  ms.fr.  8230,  p.  171.) 

Cette  épitaphe  se  lisait  â  Saint-Martin  de  Brive  «  à  gauche,  en 
entrant  dans  le  cloître  par  la  graude  porte  de  l'église  ».  La  repré- 
sentation d'un  chanoine  à  genoux  devant  une  image  de  la  Vierge 
accompagnait  celle  inscription. 


N°  8.  .1286,  22  juillet;  1296,  10  août. 

Hrc  IACET  Dominus  RATERIVS  DE  MONTE  ROCHERII  QVI 
OBIIT  IN  FESTO  BEATE  MARIE  M  AGDALENE  ANno 
DomiNI  M  CC  IIII"  VI. 

ITEM  DOMINA  PETRONILLA   MATER  EIVS  QVE 

OBIIT   IN    FESTO   Beati  LAVRENT1I    AN/io  DomiNI 

M  CC  XCVI. 

(Bibl.  nat.,  ms.  fr.  8230,  p.  162.) 

Cette  inscription  était  gravée  sur  une  tombe  de  pierre  plate, 
placée  dans  la  sacristie  des  Jacobins  de  Limoges.  Le  manuscrit 
qui  nous  l'a  conservée  nous  donne  aussi  un  croquis  des  figures 
gravées  sur  la  pierre  :  à  gauche  se  voyait  un  chevalier,  à  droite, 
une  femme;  chaque  figure  était  placée  sous  un  dais  d'architec- 
ture. A  la  ceinture  du  chevalier  était  suspendu  un  écu  semé 
d'alérions  au  lion  rampant  brochant  sur  le  tout. 


SCPI'LÈMKMT  AU  HKCUKIL 

1289  ,  6  mai. 

HIC  IACET  Bernardus  YTERII  ARMA 
RIVS  ISTIVS  M0NASTER1I 
VNA  CVro  BerNARDO  YTerlI 
NEPOTI  SVO  PrePOSITO  DE 
QVADRIS  QVI  OB1IT  MENSE 
MAI1  IN  FESTO  Beatl  IOHarmlS 
EVANGELISTE  ANno  DomiNI 
M0  CC»  LXXX«  IX». 

(Bibl.  Nat.,  ms.  fr.  8230,  p.  147.) 

L'épitaphe  de  Bernard  Iticr,  bibliothécaire  et  chroniqueur  de 
Saint- Martial,  était  gra\ée  sur  une  pierre  encastrée  dans  un  des 
contreforts  de  la  chapelle  de  saint  Benoît  «  dans  le  petit  cime- 
tière, du  côté  du  petit  cloître  »  de  l'abbaye  de  Saint-Martial.  On 
sait  que  Bernard  Hier  mourut  en  1225;  sou  épilaphe  dut  donc 
probablement  être  refaite  quand  on  inhuma  son  neveu. 

N#  10.  xiii*  siècle. 

NOSTER  SACRISTA  PETRVS  BRONCS  DORMIT  IN  ISTA 

FOSSA.  PARCAT  El  GRATIA  SANCTA  DEI. 
HILAR1I  FESTO  VITAM  FINIVIT  HONESTO 
FINE  PIVS  LETVS  GRATVS  FVIT  ATQVE  FACETVS. 

(Bibl.  Nat.,  ms.fr.  8230,  p.  171.) 

Cette  inscription,  dont  nous  reproduisons  la  disposition  maté- 
rielle, se  trouvait  à  Saint-Martin  de  Brivo,  «  à  droite  eu  entrant 
dans  le  cloître  par  la  grande  porte  de  l'église  ».  Le  style  permet 
de  la  fairo  remonter  au  xiii*  siècle. 

N°  11.  xmc  siècle. 

CVR  MALE  VIVIS  HOMO  SI  SCIRES  EXPERIMENTO 
QVE  MERCES  IVSTO  QVE  PENA  PARATVR  INIQVO 
CORRIGERES  VITAM  IN  LACRYMIS  DELENDO  REATVS 
DET  DEVS  HELIE  CELESTIS  PASCVA  VITE. 

(Bibl.  Nat.,  ras.  fr.  8230,  p.  171.) 

Cette  inscription,  que  son  style  nous  permet  d'attribuer  au 
xme  siècle,  so  trouvait  à  l'église  Saint-Martin,  à  Brive,  «  à  droite 
en  entrant  dans  lo  cloître  par  la  graude  porte  de  l'église  ».  Nous 
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ne  connaissons  point  le  personnage  nommé  Hélie  dont  il  est 
question  dans  cette  inscription. 

Np  12.  xiii»  siècle.  —  4  août  ;  7  avril. 

II  NON«  AVGVSTI  OB»«7  IACOBm*  NIGRI 
SENIOR.  VII  IDM5  APRILù  OBiit  IACOBtw  NIGRI 
IVNIOR.  OMneS  Qui  VIDERINT  HAS  L1TTERAS 
DICANT  Pro  IPSIS  PATER  NOSTER  VEL  DE 
ProFVNDIS  Pro  FlDELIBw*. 

(Bibl.  Nat.,  Ms.  fr.  8230,  p.  147.) 

Cette  inscription  se  lisait  à  l'abbaye  de  Saint-Martial  de  Limoges, 
«  sur  une  pierre  contre  la  muraille  hors  l'église,  eu  sorlaut  par 
une  petite  porte  qui  va  au  cimetière,  à  main  droite,  au-dessus  de 
laquelle  est  une  image  en  bosse».  Les  Chroniques  de  Saint-Martial 
ne  nous  apprennent  rien  sur  ces  deux  personnages;  toutefois  une 
partie  de  l'inscription  étant  figurée  dans  la  copie  manuscrite  en 
capitale  gothique,  on  peut  assigner  comme  date  probable  à  cette 
inscription  le  xin*  siècle;  d'autant  qu'uu  certain  Jacme  Negro 
figure  vers  1224  parmi  les  moines  de  Saint-Martial  (Duplès- 
Agier,  Chroniques  de  Saint-Martial,  p.  269,  278,  280). 

N°  13.  xiii*  siècle. 

H  E  LIAS.  FVLCHERII 
MILES. 

(Bibl.  Nat.,  ms.  fr.  8230,  p.  173.) 

Voici  une  inscription  que  nous  plaçons  au  xiii*  siècle  en  nous 
appuyant  sur  la  formo  des  lettres,  forme  que  Gaignièrcs  a  eu 
soiu  de  nous  couserver  :  ce  sont  de  belles  capitales  gothiques.  Où 
se  trouvait  cette  inscription  ?  il  a  négligé  de  nous  le  faire  savoir 
exactement;  en  sorte  que  nous  ne  pou  vous  connaître  cette  ori- 
gine que  par  la  place  que  l'inscriptiou  occupe  daus  le  recueil  : 
nous  no  saurions  nous  prononcer  catégoriquement  entre  Saint- 
Junien  ou  Grandmont.  La  chose  est  d'autant  plus  regrettable  que 
le  dessin,  quelqu'imparfait  qu'il  soit,  nous  permet  déjuger  que 
cette  sépulture  était  un  monument  assez  intéressant.  L'inscription 
était  disposée  sur  l'un  des  rampants  d'un  couvercle  de  sarcophage 
en  forme  de  toit.  A  l'extrémité  de  gauche  était  gravé  un  quadri- 
lobe  qui  renfermait  sans  doute  la  représentation  de  quelques 
sujets  de  piété;  à  la  suite  du  quadrilobe  était  un  écu,  et  enfin 


SUPPLÉMENT  AU  BKCUEIL 


l'énitaphe,  gravée  sur  deux  lignes  d'inégale  longueur,  séparées 
par  une  épée  placée  parallèlement  aux  ligues.  Ce  tombeau  se 
trouvait  «  dans  le  jardin,  contre  l'église,  derrière  le  grand  autel, 
où  il  y  a  un  tombeau  de  pierre  aussi  relevé  ».  Nous  aurions  pré- 
féré une  simple  indication  de  provenance  à  des  renseignements 
si  abondants. 

N*  14.     Pin  du  xih«  ou  commencement  du  xiv«  siècle. 

HIC  IACET  DOMINVS  ARCHAMBALDVS 
VICECOMES  DE  COMBORNIO  ET  DOMINVS 
BERNARDVS  FILIVS  EIVS  ET  DOMINVS 
ARCHAMBALDVS  FILIVS  DOMINI  BERNARDI 
ET  DOMINA  MARGARI  l'A  MATER  DICTI 
DOMINI  ARCHAMBALDI  ET  DOMINVS  GVIDO 
FILIVS  DOMINI  ARCHAMBALDI.  IOANNES 
REGIS  ME  FECIT. 

(Bibl.  Nat.,  ms.fr.  8230,  p.  168.) 

Cetie  tombe  de  pierre  plate,  qui  était  placée  dans  la  salle  du 
chapitre  dObazi né,  n'offrait  que  la  représentation  d'un  seul  per- 
sonnage, un  chevalier  armé  de  toutes  pièces  et  priant  ;  sur  l'écn, 
pendant  à  sa  ceinture  se  voyaient  les  armes  de  Comborn  (deux 
léopards),  qui  étaient  égalemeut  répétées  sur  un  écu  placé  sous 
ses  pieds  et  sur  un  autre  placé  à  l'angle  supérieur  de  droite  du 
tombeau. 

Les  personnages  dont  il  s'agit  dans  cette  inscription  sont  : 
1°  Archambaud  VI,  vicomte  de  Comborn  (f  après  1229);  2°  son 
fils  Bernard  II,  vicomte  de  Comborn  ;  3*  Marguerite  de  Turenne, 
femme  de  ce  dernier;  4°  Archambaud  VII,  vicomte  de  Comborn 
(•]•  1277),  fils  de  Bernard  II  et  de  Marguerite  de  Turenne;  5*Gui, 
vicomte  do  Comborn  (f  après  1298),  fils  d'Archambaud  VII.  Il 
est  fort  probable  que  le  tombeau  fut  refait  à  l'époque  de  la  mort 
do  ce  dernier  et  que  Ton  réunit  alors  dans  le  même  lieu  les  corps 
des  quatre  bienfaiteurs  d'Obazino.  Remarquons  que,  chose  assez 
rare,  lo  sculpteur  Jean  Roi  ou  Leroi  a  signé  son  œuvre. 

N°  15.  xii^-xiv*  siècles. 

HIC  JACET  BONE  MEMO  RIE 
DomtNiiS  GALHARDi/5  DE  MALAMORTE 
CANonicw  LEMOViceiMis  ET  ARCHJLEVifa. 
(Bibl.  Nat.,  ms>  fr.  8230,  p.  142.) 
Cette  inscription  était  gravée  en  capitales  gothiques  sur  uue 
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tombe  de  pierre  plate,  «  au  milieu  de  la  première  chapelle,  à  main 
droite,  à  costé  du  cœur»,  à  Saint-Etienne  de  Limoges.  Au-des- 
sous de  l'épitaphe  se  voyait  uu  écu  bandé  de  ...  au  chef  de  ... 

N°  10.  1303  (n.  s.),  18  mars. 

HIC  IACET  FRater  MARTINVS  BONELLI 
DE  SancTO  LAZARO  CONVERSVS.  ANIMA 
E1VS  REQuiescat  IN  PACE.  AMen.  OBI1T 
XV  KaLendas  APRILi*.  ANNO  DomiNI 
M.  CCC.  II. 

(Bibl.  Nat.,  ms.  fr.  8230,  p.  165.) 

Cette  inscription  se  voyait  dans  le  cloître  des  Jacobins  do  Li- 
moges, sur  «une  petite  pierre  dans  la  muraille,  en  allant  a  la 
porte  de  la  congrégation  ». 

N#  17.  1327  (n.  s.),  13  janvier. 

CI.  GIST.  IEHAN.  CHEFDEROI.  DE.  L1MOIES.  QVI 
TRESPASSA.  LAN.  DE  GRACE  M  CCC  XXVI.  OV 
M  CHS.  DE.  IANVIER.  LE  10VR.  St  .  ILERE.  PRIEZ 
POVR.  LAME.  DE  LI. 

Cette  inscription,  en  let'.res  capitales  gothiques,  se  lisait  tout 
autour  d'une  tombe  de  pierre  gravée,  «entre  .deux  piliers,  à  gau- 
che de  la  chapelle  de  la  Vierge,  dans  1  église  des  Grands-Augus- 
tins  de  Paris  ».  C'est  Gaigoières  qui  nous  a  conservé  l'inscrip- 
tion de  la  tombe  (Gaignièrbs  d'Oxford,  Paris ,  t.  III,  f*4).  La 
tombe  elle-même  n'a  rien  de  particulièrement  remarquable;  le 
défunt  est  représenté  les  maius  jointes,  la  tête  couverte  d'une 
coiffe,  vêtu  de  long,  un  chien  sous  les  pieds,  la  figure  est  placée 
sous  un  dais  d'architecture  dont  le  pignon  est  accosté  de  deux 
écus  semblables  :  de...  au  chevron  de...  accompagné  de  trois  chefs 
courounés,  posés  2  et  1  ;  ce  sout  des  armes  parlantes.  Aux  quatre 
angles  de  la  pierre  sont  quatre  écus  partis,  au  1  chargé  d'un  aigle 
à  deux  têtes,  au  2  chargé  d'une  étoile  à  huit  rais.  Nous  ne  savons 
à  qui  appartiennent  ces  armoiries.  Nous  no  savons  quelles  fonc- 
tions ce  Jean  Chef-de-Roi  remplissait  à  Paris;  nous  n'avons  du 
reste  que  peu  de  renseignements  sur  cette  famille  limousine  : 
toutefois  nous  voyons,  en  1357,  un  Pierre  Chef-de-Roi,  ûls  de 
Martial,  faire  une  donation  au  prieuré  d'Aureil.  (Voyez  A.  Leroux, 
Inventaire  des  Archives  ds  la  Haute- Vienne,  D.  780.) 
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N»  18.  1337,  19  juin. 

MORIBVS  ORNATVS  GENEROSO  SANGVINE  NATVS 
MONS  PACIFICVS  SAPIENS  PIVS  ATQVE  PVD1CVS 
QVEM  MER1TIS  LAVDO  MARCHES  VENERABIL1S  AVDO- 
YNVS AHENTENCù  DAVRATI  B1TVRICENSIS 
CANonicus  PR1DEM  FVERAT  DVM  VIVERET  IDEM 
HAC  IN  SEDE  QVAQVE  VIR  IVRE  PERtTVS  VTRAQVE 
NONTRONII  VITA  POLLENS  FVIT  ARCHILEVITA 
HVNC  DEVS  INVITA  CELESTI  MVNERE  DITA 
ANNO  MILLENO  TER  CENTVM  TER  DVODENO 
TRADITVS  AD  FVNVS  FVIT  ANNVS  1VNGATVR  VNVS 
SERVAS1I  FESTO  1VNI1  PIVS  HVIC  DEVS  ESTO 
QVESO  IHesV  BONE  CVM  SVPERIS  SIT  IN  ETERE  TECVM. 

AMEN. 

(Bibl.  Nat.,ms.  fr.  8230,  P  140.) 

L'épilaphe  d'Audouin  Marches  se  trouvait  à  Saint-Etienne  de 
Limoges,  «  dans  la  première  chapelle  à  main  gauche,  en  entrant 
par  la  porte  à  gauche  de  l'église,  à  costé  de  l'autel  à  droite  sur 
une  pierre  dans  la  muraille  ».  A  l'avant-dernier  vers  nous  propo- 
sons de  corriger  SEHVASII  en  GERVASIl.  La  fête  de  saint 
Gervais  tombe  au  mois  do  juin,  ce  qui  concorde  avec  l'inscrip- 
tion, tandis  que  celle  de  saint  Servais  est  du  13  mai.  Au  sixième 
vers  nous  proposons  aussi  de  lire  «  QUOQUE  »  au  lieu  de 
«  QUAQUE  »  et  «  VTROQUE  »  au  lieu  de  «VTRAQVE  ».  La 
famille  des  Marches  est  bien  connue;  cet  Audouin  était  peut-être 
le  fils  d'un  autre  Audouin,  qui  est  mentionné  comme  mort  en 
1315  dans  un  acte  par  lequel  Guillaumo,  chevalier,  fils  de  feu 
Audouin  Marches,  chevalier,  assigne  30  sous  de  rente  au  prieuré 
d'Aureil.  (Voyez  A.  Leroux,  Inventaire  des  Archives  de  la  Haute- 
Vienne,  D.  931.) 

N«  19.  1346. 

Dfts  :  GV1DO  :  DE  :  BRVGERIA  :  PRO 
CHIA  :  SCI  :  MARTINI  :  VET91S  :  CA 
PJLL'S  :  ISTIS  :  ECCL'IE  :_DE  AN  EX 
OIO  :  FECIT  :  F1ER1  :  LEM_:  HOC 
CAPVT  :  IN  HONORE  :  BI  :  FERR 
EOLI  :  PONT1FICI  +  EGO  :  AY 
MIRICVS  :  XRIANI  :  AVR1FA 
BER  :  DE  :  CASTRO  :  LE  M  :  FECI 
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HOC  :  OPVS  :  LEM  :  AN  NO  :  DNI 
MLL»0  :  CCC  XL  :  SEXTO  DE 
PCEPTO  :  DCi  :  DNI  :  GVIDOIS 
DE  BRVGERIA 

Plaque  de  cuivre  gravée,  placée  sur  la  partie  postérieure  du  chef 
de  saint  Ferréol,  conservée  dans  l'église  de  Nexon.  Cette  inscrip- 
tion a  été  publiée  en  1863  par  M.  de  Verueilh,  daus  sou  mémoire 
sur  Les  émaux  français  et  les  émaux  étrangers.  (Bulletin  monumen- 
tal, t.  XXIX,  p.  245.)  Nous  en  avons  déjà  fait  ressortir  plus 
haut  l'importance;  elle  nous  donue  le  nom  du  donateur,  Gui  de 
Brugières,  le  nom  d'une  paroisse  située  près  de  Nexon,  Saint- 
Marlin-le-Vieux,  et  enfin  le  nom  d'un  orfèvre,  Aimeri  Chrétien. 


N°  20.  1348,  10  septembre. 

HIC  IACET  BONE  MEMORIE  DOmnus  BERNAR- 
DVS  Q VON  DAM  PRIOR  SanCtl  Geraldi... 
QVI  OBIIT  1III  IDus  SEPTEMBRIS  ANNO  DO- 
MINI  MILLEsimo  CCC.  QVADRAGESIMO.  VIII. 
ORATE  PRO  EO  

'Bibl.  Nat.,  ms.  fr.  8230,  p.  165.) 

Celte  épitaphe  se  lisait  à  Saiut-Gôrald  de  Limoges  sur  «  une 
tombe  de  pierre  plate,  au  milieu  de  l'église  »;  sur  celle  tombe 
était  gravée  la  figure  «  d'un  prêtre  en  chasuble,  tenant  un  baston  ». 

N°  21.  Fin  du  xiv  siècle. 

HIC  ;  IACET  :  P  ;  DE  VALLIB*  ;  ABBaj  '//////////////, 
(Bibl.  Nat.,  ms.  fr.  8230,  p.  150.) 

Cette  inscription  était  placée  sur  les  bords  d'une  «  tombe  rele- 
vée en  bosse  devant  le  grand  autel  »  à  l'abbaye  de  Saint-Martin, 
à  Limoges.  Elle  est  fort  incomplète,  puisque  les  mois  que  nous 
donnons  n'occupaient  qu'un  des  bouts  et  le  commeucement  de 
l'un  des  côtés  de  la  pierre;  les  caractères  étaient  gothiques.  Pierre 
de  Vaux  était  encore  abbé  de  Saint-Martin  de  Limoges  en  1396. 
(Voyez  Gallia  chmtiana,  II,  585.) 

8 


10*  SlTI'LftMKYr  AU  MRCCC1L 

N°  22.  1400,  6  juin. 

ACI  *  REPOSE  «*  LA  «-»  NOBLE  «>  MARGARITE  * 
CHAVVERONE  *  DAME  <»  DE  «*  POMPEDON  * 
QVE  *  A  LA     A  «-»  DIEV     LE  «<•  VI*  «*  DE  «*  1VIN 
4<=  (?)  *  BON  <*  REPOVS  <*  LVI  «•  SOIT  *  DONE  * 

(Bibl.  Nat.,  ms.  fr.  8230,  p.  168.) 

Celte  tombe  de  pierre  plate  se  trouvait  devant  le  grand  autel, 
dans  l'église  des  Chartreux  de  Glandier.  La  date  n'est  pas  cer- 
taine; cependant,  d  après  le  croquis  de  Gaignières,  on  peut 
conjecturer  que  c'est  bien  1400  qu'il  faut  lire,  car  l'inscription 
était  en  capitales  gothiques. 


N°  23.  1408. 

AnnO  DomiNI  M°  CXCC°  VIII0  VENERABILIS 
Domi'NA  K.  D  ALBVÇON  ABBATISSA  ISTIVS 
MONA^TERII  FECIT  FIERI  PrwcNTES. 

(Bibl.  Nat.,  ms.  fr.  8230,  p.  145.) 

Un  écu  chargé  d'une  croix  ancrée  et  d'un  lambel  de  trois  pen- 
dants é;ait  gravé  en  tète  de  celte  inscription,  placée  contre  l'un 
des  piliers  de  gauche  de  l'église  de  l'abbaye  de  la  Bègle,  à  Limoges. 
Nous  ne  saurions  dire  au  juste  â  quelles  constructions  ou  déco- 
rations se  rapportent  les  mots  :  fecit  fieri  présentes.  Peut-être 
s'agil-il  ici  de  verrières. 

N«  24.  1476. 

HIC  IACET  EGREGIVS  ET  POTENS  VIR 
DOMINVS  IOHANNES  MILES  ET  BARO  V1CECO- 
MES  DE  COMBORNIO  ET  UOminus  DE  TRfclGNA- 
CO  QV1  OBIIT  ANNO  DOminl  MILLtsimO  CCCC 
LXX  VI. 

(Bibl.  Nat  ,  ms.  fr.  8230,  p.  168.) 

Cette  tombe  de  pierre  plate  se  trouvait  dans  l'église  des  Char- 
treux de  Glandier,  devant  le  grand  autel.  Jean  de  Comborn  y 
était  représenté  priant,  tête  nue,  armé  de  toutes  pièces,  sous  un 
dais  d'architecture.  A  sa  droite  étaient  son  haume  et  son  épée; 
à  sa  gauche,  un  lévrier  et  son  écu  chargé  de  deux  léopards. 
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N°  25.  1513,  1516,  1519. 

TRES  VNO  EX  VTERO. 
HIC  IACET  DOminus  lOHanwES  BOYOL  CANonicus 
QVI  OBIFT  XXV  IVNI1  ANno  DomiNI  M-  QV1NGEN- 
TES1MO  XVI». 

HIC  IACET  DOminus  LEONARDVS  BOYOL  CANonicus 
QVI  OBIIT  DIE  XIX  IVNII  ANno  DomiNI  M0  QVIN- 
GEMTESIMO  DECIMO  TERCIO. 

HIC  IACET  DOminus  MARTIALIS  BOIOL  CkNonicus 

QVI  OBIIT  ANno  DomiNI  M»  QV1NGEN- 

TESIMO  XIX». 

(Bibl.  Nal.,  ms.  fr.  8230,  p.  144.) 

On  voyait  à  Saint-Elienne  do  Limoges,  a  lo  long  du  chœur,  à 
droite,  vers  la  sacristie  »,  une  loinbe  de  pierre  plate  sur  laquelle 
étaient  représentés  trois  chanoines;  au  bas  de  la  tombe  était 
gradée  sur  trois  lignes  l'inscription  ci-dessus,  accompagnée  des 
armes  des  Boyol  :  de...  à  la  fasce  d'or,  chargé  eu  chef  d'un  léopard 
passant  de  ...  et  en  pointe  de  six  tourteaux  ou  besans  posés  3,  2 
et  1.  L'abbé  Texier  {Inscriptions  du  Limousin,  nM  210  et  2M)  a 
déjà  publié  deux  inscriptions  de  1497  relatives  à  un  membre  do 
la  famille  Boyol  qui  fut  officiai  de  Limoges.  Voici  encore  une 
inscription  concernant  deux  membres  de  la  même  famille,  mais 
à  laquelle  nous  ne  saurions  assigner  une  date  précise;  elle  était 
gravée  sur  une  tombe  de  pierre  plate,  placée  au  milieu  do  l'église 
des  Cordeliers  de  Limoges;  au  centre  de  la  pierre  étaient  gravées 
les  armes  de  la  famille 

(Bibl.  Nat.,  ms.  fr.  8230,  p.  157.) 

MARCIALIS  BOYOLIN  DECRETIS  BACHALARIVS.ECCLE.  LEMOV.  CAN. 
z  ^ 

û  ^ 

H  ^ 

«  $ 
5  r 


///////////////////////////////// /////HOAOa  SAOS1DNVHH 
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1514,  8  mai. 


cy  cist  reverend  pere  en  dleu  m*  geoffroy  de  pompadour,  evesque 

[du  Puy  en  Auvergne, 

COMTE    DE  VeLI.AY,   LICENCIÉ  EN  CHASCUN  DROIT,   GRAND  AUMOSNIER  DS 

[France,  premier  président  des  comptes, 

CONSEILLER  DES  ROIS  LOUIS  XI,    C  H  ARLES  VIII  ET   LOUIS  XII,   PLEIN  DE 

[PRUDENCE,  SCIENCE 

ET  AUTRES  VERTUS,  LEQUEL  APRÈS  AVOIR  VESCU  LXXXIV  ANS  MOINS  VIII  JOURS, 
TKESPASSA  LE  VIII*  JOUR  DE  MAY  L'AN  M  D.  XIV.   PRIEZ  DlEU  POUR  SON 

[AME. 

(Bibl.  Nat.,  me.  fr.  8230,  p.  175.) 

« 

La  sépulture  de  Geoffroi  de  Pompadour,  évéque  du  Puy,  se 
trouvait  à  Saint-Pardoux  d'Amac,  près  de  Pompadour;  elle  con- 
sistait en  uu  tombeau  de  cuivre,  sur  lequel  était  représenté  un 
évêque;  quatre  écussons  écartelés  accompagnaient  l'inscription 
gravée  sur  le  bord  du  tombeau;  ces  armoiries  étaient  aux  1  et  4 
d'azur  chargé  de  trois  tours  d'argent  et  aux  2  et  3  de  ...  au  dex- 
trochère  de  ...  à  l'épée  droite  de  ...  (Sur  Geoffroy  de  Pompadour, 
on  peut  consulter  le  Gallia  chrisliana,  II,  735.) 


N*  27.  1516,  11  juiu. 

HIC  IACET  NOBILIS  VIR  DOMINVS  JOHANNES 
GAYOT  DE  BASTIDA  IVRIS  VTRIVSQVE 

DOCTOR   

QVI  OB1IT  DIE  H»  IVN1I  ANNO  DOMINI 

i5i6. 

(Bibl.  Nat.,  ms.  fr.  8230,  p.  143.) 

Limoges,  Saint-Etienne;  première  chapelle  à  gauche  en  entrant 
par  la  grande  porte;  tombe  de  pierre  plate  devant  l'autel. 

L'abbé  Texier  {Recueil  des  inscription*  du  Limousin,  n°  229)  a 
publié  uue  pièce  de  vers  latins  concernant  Gayot  des  Bastides, 
et  qui  était  gravée  sur  une  lame  de  cuivre  fixée  au  mur  de  la 
chapelle;  mais  il  a  négligé  de  douuer  l'épilaphc. 
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N»  28.  1549,  25  avril. 

Le  jour  S'-Marc,  25*  d'avril,  l'an 
1549.    deceda    feu    M*  Anthoine 
Gamand,  grefier   criminel   de  la 
senesc«  de  Limosin  a  Limoges,  leq1 
sur  ses  biens  donna  20  stz  de  rente 
au  bastiment&  fabrique  de  la  présente 
église  S1 -Pierre  amortissables  en 
payant  dix  livres.  Et  pour  la  fondation 
une  messe  qu'il  ordona  estre  dite  tous 
les  lundis  a  basse  voix  par  l'ung 
des  prestres  de  la  communauté  et 
leur  donna  cent  sols  tz  de  rente 
amortissables  en  poiant  cent  livres 
Et   afin  de  perpétuelle  mémoire 
voulut  le  présent  épitaphe  estre 
mise    en    ce   pilier  devant 
lequel  il  est  enterré.  Priez 
Dieu  pour  luy  et  pour 
tous  fidèles  très 
passez 

(Bibl.  Nat.,  ms.  fp.  8230,  p.  154.) 

Celte  épitaphe  se  trouvait  à  Limoges,  dans  l'église  Saint-Pierre. 
Elle  était  gravée  sur  une  petite  lame  de  cuivre  placée  contre  la 
muraille,  <*  à  main  droite  eu  entrant,  au-dessus  d'un  confes- 
sionnal ».  Nous  n'avons  aucun  autre  renseignement  sur  cet 
Antoine  Gamand. 

N°  29.  1558,  14  décembre. 

HIC  IACET  CORPVS  DOmïni  PETRI  BOT 
HVIVS  ECCLesi'E  CANonicus  QVI  OBIIT  DIE 
XIV  MENSIS  DECEMBRIS  ANno  Domi'NI  i558. 

(Bibl.  Nat.,  ms.fr.  8230,  p.  142.) 

La  tombe  de  pierre  sur  laquelle  était  gravée  celle  épitaphe  se 
trouvait  dans  la  nef  de  Saiut-Eiiennc,  vis-à-vis  de  la  porte  du 
chœur;  une  figure  de  chanoine  y  était  gravée. 
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Nw  30.  1569,  26  juin. 

EP1TAPHE 

DE  FEU  Mre  MERIGEN  DE  MASSES,  SCr  DUD. 

lieu  chlr  de  l'ordre  du  roy,  capitaine  de  50  cens  d  armes 
et  gouverneur  pour  s.  m.  a  llmoges  en  absence 

de  mr  le  comte  d'escars. 
Apres  que  l'on  eut  fait  gouverneur  de  Limoges 
Merigon  (sic)  de  Masse  Mars  en  fut  irrité 
Et  va  dire  tout  haut  s'il  faut  que  tu  desloges 

DU  CAMP  ET  MOV  AUSSV.  C'EST  UN  POINT  ARRESTÉ. 

Minerve  qui  fut  la  wsoit  d'autre  cousté 
Que  si  feroiT.  Et  luy  dessus  cette  querelle 
A  Limoges  s'en  vint.  Mais  las!  la  mort  cruelle 
Pour  rompre  ce  débat  l'envoya  tost  bz  cieux 
Nous  layssant  seulement  sa  louange  éternelle 
Un  regret  dans  les  cœurs  et  des  larmes  aus  yeux. 

Autre  de  luy  mesme. 
L  an  mil  cinq  cens  soixante  neuf  le  jour 
Vingt  sixiesme  en  juing,  ô  quel  dommage, 
Feu  Merigon  de  Masses,  pkkux  et  sage 
Vola  d'ici  au  céleste  séjour 
Reqviescat  in  pace. 
(Bibl.  Nat.,  ms.  fr.  8230,  p.  153.) 

Limogea,  Saint-Pierre.  Lame  do  cuivre  gravée  contre  un  pUi«r. 
Les  armos  du  défunt  de  ...  à  deux  vaches  passant  accompagnées 
d  une  éloilo  en  chef  étaient  représentées  au-dossous  de  cette  épi- 
taphe  burlesque. 

N"  31.  1589,  13  mars. 

HIC  1ACET  DOMINVS  10HANNES 
LAMY  HVIVS  ECCL«jiAE  CANONICVS 
QV1  VLTIMVM  V1TAE  SPIRITVM 
EM1SIT  DIE  DECIMA  TERTIA 
MARTII  ANNO  DomiNI  MILLE5IMO 
QVINGENTESIMO  OCTVAGESIMO 
NONO.  ORATE  PRO  EO. 

(Bibl.  Nat.,  ms.  fr.  8230,  p.  000.) 

Saint-Junien.  Lame  de  cuivre  contre  le  pilier  à  droite  de  la 
porte  du  chœur,  au-dessus  du  bénitier.  Au-dessus  de  l'inscrip- 
tion se  voyait  un  écu  de  ...  à  un  pigeon  de  ... 
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32.  1596,  22  septembre. 

Chiusto  gbhtis  hvman.e 

SOSPITORI  SACRVM. 
QVOD  VENBRANDA  CANITIE  PUOMINENTIBVS  AC  VLTHA 
SEXAGESIMVM  DECEMURIBM  PRODVCTO  LITTBRARVM 
StvdIO  ERVDITI8  VIX  ALIQVANDO  CONCESSVM  FVIT 
ID  FLORENTI  -ETATE  SINGVLAni  QVODAM  DIVIN1 

Nvminis  f  Avons  petrvs  il  le  Benedictvs 

ObTINYIT  CVJVS  HIC  OSSA  nECONDVNTVR  NAM  CVM 
LVSTRA  QVATVOR  DVNTAXAT  PEliEGISSET 

Philosophiam  PVBLICB  idqve  Lvtbile 
Parisiorvm  tanta  celebritate  docvit,  vt 

EjVSDEM  DISCIPLINEE  PROFtSSORVM  NEMINI  CEDERE 
YlDEHETVR  CVMQUE  ANNOB  HTIC  JÏTATI  DVOS 

Addidisset  sa  en  A  insigma  doctoris  Sorbonici 
Undiqvaqve  playdente  christiano  Lyceo 

ADEPTVS  EST  VT  VERÙ  OMN'IGEN.E  DOCTH1NJK 

Sic  eguegia  rotvndi  eloqvii  lavdb  inter 

PllIMARIOS  DIV1NI  VERBI  CONCIONATORES  CLARVIT 
UlNC  FACTVM  VT  EX  QVATVOR  VNVS  DESIGNATVS 

Fverit  evi  Henricvm  hvjvs  nominis  QVARTVM 
Gallorvm  regem  ab  ERnonmus  Calvini 
Rbcens  liberatvm  in  ipsa  orthodox.e  FIDEI 

AGNITIONB  CONSILIO  AC  DOCTIUNA  SALUTARI 
CONFIRMARBT,  IKS1GNEM  CERTE  VACCAVIT 
ÛPERAM  CVM  PVBLICIS  TVM  PR1VATIS  BXH0RTATI0NIBV8 
QVO  EODEM  SRRORVM  LABVRINTO  DECEPTO  IN  VIA  M 
VERITATIS  ADDVCERET,  NICHIL  JEQUE  GRATVM  HABEN8 
AC  HVJVSMODI  OFFICIA  QVIBVS  PRQESTANDIS  FQELICI... 
VeRSARATVR  TOTVS  RE  IPSA,  VT  NEMINE  BBNBDICT... 
PlLECLARO  DENIQVB  ILLO  HONORE  AnCHIDIACONI  EcCLlSI.ft 
LeMOVICENSIS  QVO  FRVEBATVn  DIGN1SSIMVS,  QVOD  EA 

Castissimis  MOHIBVS  confirmaret,  qvje 

EXHVBERANTI  FACVNDIA  IN  MEDIVM  PROFBREBAT  HOC 
ETIAM  ADDITVR  SI  TA  M  CLARIS  AC  PERFVLGENT1BVS 
MERITIS  GENERIS  CLARITATE  LVMEN  ALIQVOD  ADDI 
POSSIT.  EX  1LLA  FAMILIA  DVXISSE  ORIGINEM  BkNEDICTI 
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QVA  NON  A.LIA  LemOVJCIS  VEL  ANTIQVIOR  VEL 
IlLVSTRIOR  PR.fiDICATVR.  SfiD  PROH  DOLOR  !  CvM  IN 
DlES  MAGIS  AC  MAGI8  EcCLESI.fi  ILLVSTRAND.fi 
VlGILANTER  INSVDARET  VIGBSIMVM  OCTAVVM 
AGENS  ifiTATI8  ANNVM  IRRBVOCABfLI  MORT1S 

STATVTO  TVRONI  CONCIDIT  :  QVIN  IMO 
Au  IM1IORTALITAT1S  8EDE8  ASCENDIT  MORTEQVE 
MORTALIS  ESSE  DEBUT  CVIVS  TANTA 
TAMQVE  CELEBRAND.fi  VIRTVTIS  ERGO 
M.fiSTISSIMVS  EJVS  FRATER  MaRTIALIS 

Bexedictvs  qvoestor  generalis  Francis 
hoc  blogivm 

P.  c. 

In  exvsdem  Bbnbdicti  tvmvlvm. 
Nomen  et  omen  habens  pvlcri  Benedictvs  HONORI8 

PVLCRA  PROBANT  FVER1T  QVA. M  BENE  DIGNVS  EO 
DOCTRINA  ELOQVIVM  P1ETAS  QVIBVS  ILLE  REPVLStT 
VT  TR1BVS  HI8  TALEM  V1X  FERAT  VLLA  DIES 

Lbmovicem  hunc  vero  non  solvm  Lemovicensis 
qvo  patri.fi  florem  cviqve  fvi8se  probet 

TVRONI  FACTVM  CVI  NOMEN  GaLLICVS  HOllTVS 
GaLLICVM  VTI  FLOREM  VVLT  CECIDISSE  DfiVS 

PLVRA  QVID  EXPECTAS  TIR1  SIT  SATIS  ILLA  TENEUR 
HOC  TANT V M  DICAS,  POSTQVE  VIATOH  ABI 

TAM  BENE  QVI  VIXIT  VIVAT  BENEDICTVS  OlYMPO 
T\M  BENE  QVI  DIXIT  AVDIAT  RESQVE  BENE. 

Io.  Belbr.evs  Comp. 
Obiit  auno  Domiui  CIO.  13.  XGVI.  die  vero  xxn  scptembris. 
(Bibl.  Nat.,  ms.  fr.  8230,  p.  151.) 

Cette  épitapho  de  Pierre  Benoît  se  trouvait  à  Saint-Pierre,  à 
Limoges,  sur  une  plaque  de  cuivre,  dans  la  chapelle  du  Sépulcre. 
Ainsi  que  nous  l'apprend  la  signature,  elle  était  l'œuvre  de  Jean 
de  Beaubreuil,  avocat  et  poète  de  Limoges,  sur  lequel  on  trou- 
vera quelques  renseignements  dans  l'Inventaire  des  Archives 
communales  de  Limoges,  rédigé  par  notre  coufrôre  et  collaborateur 
A.  Thomas. 
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N°  33.  1598,  9  avril. 

HIC  IACET 
DOMINVS 
MATHEVS  THEVLIER 
CANONICVS  HVIVS 
ECCLESIAE. 
QVI  SPECVLVM  CERNIS 
CVR  NON  MORTALIA  SPERNIS 
TALI  NAMQVE  DOMO 
CLAVDITVR  OMNIS  HOMO. 
VNDE  SVPERBIMVS 
AD  TERRAM  TERRA  RE»?IMUS. 

FAC  BENE  DVM  VI VIS 
SI  MORTEM  TIM  ERE  NON  VIS. 
FIDELIVM  ANIMAE  PER  MISERICORDIAM 
DEI  REQVIESCANT  IN  PACE. 
AMEN. 
OBIIT  9  APRILIS  AN/io 
Dom/NI  i  -S98,  AETatis  SVAE  75. 

(Bibl.  Nat.,  ras.  fr.  8230,  p.  146  ) 

Cette  inscription  était  à  Saint-Martial  de  Limoges,  gravée  «sur 
une  lame  de  cuivre  dans  le  cloisire  contre  un  pilier,  proche  la 
figure  de  la  Vierge  Les  armoiries  du  défunt  accompagnaient  son 
épilaphe  :  de  ...  chargé  d'un  arbre  arraché  accosté  de  deux  crois- 
sants, au  chef  de  ...  chargé  de  trois  étoiles. 

N*  34.  1598. 

SANCTE  SVLPICI  ORA  PRO  NOBIS. 
J.  GARREAV  PARRIN.  ET  M.  DE  L.  MARINE 
L.  M.  Vr  XVIII. 

Petite  cloche  de  la  paroisse  de  Dournazac,  haute  et  large  de 
17  pouces. 

Bien  que  notre  confrère  A.  Leroux  ait  déjà  publié  celte  ins- 
cription dans  l'Inventaire  des  archives  de  la  Haute-Vienne  (I).  335), 
où  l'on  en  trouve  une  copie  du  xviir  siècle,  nous  avons  jugé 
utile  de  la  donner  de  nouveau  ici  alin  do  rendre  notre  recueil  plus 
complet.  La  même  liasse  fournit  deux  autres  inscriptions  de  clo- 
ches, d'une  époque  encore  plus  récente,  que  nous  donnons  à 
leur  date. 
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xvi"  siècle. 

ANNO  MILLENO  QV1NGENTESIMO  

TVNC  ERAT  AVGVSTI  SEXTA  DIES 

PREDICTI  SANCTI  CVRATVS  ET  JOHANNES 

VIGIER  HOC  SEQVITVR  STATVIT,  ETC. 

(Bibl.  Nat.,  ins.  fr.  8230,  p.  157.) 

Limoges,  Cordeliers.  C'est  tout  ce  que  Gaignières  nous  a  con- 
servé de  celte  inscription,  gravée  au-dessus  de  la  première  cha- 
pelle, du  côlé  gauche  de  l'église  des  Cordeliers.  Dans  la  même 
chapelle  se  trouvait  une  tombe  de  pierre  plate;  des  armoiries 
accompagnaient  l'inscription  :  de  ....  à  un  lion  de ...  tenant  une 
croix,  au  chef  de  chargé  de  trois  quintefenilles  de  

N°  30.  1603. 

jEtERNjE  POSTERORYM  MEMORliE  ET  FŒLIC1  D.  D 
I>E  GVAY  IN  REGIO  LeMOVICVM  SENATV  PR-CTORIS 

iEQvissrMi  pr*:fectiqve  generalis 

QVIET1. 

DG 

Hic  opvs  est  lacrymis  comvni  hic  patri.ç  Ivctv 

LEMOVICVM  CEC1DIT  GLORIA  PRIMA  FORI 
HEV  PATRI.E  PATREM  1VRIS  LEGYMQVE  PARENTEM 

SVSTV.MT  INCEPTIS  INVIDA  PARCA  SVIS 
FATA  QVID  AEDERIS?  VlCTIS  VICTRICIA  FAT1S 

Fl.OREBVNT  VIT.E  TOT  MONVMENTA  SVJE. 
DlYES  OPVM,  DIVES  NATORVM,  bIVES  HONORVM 

AT  MERIT1S  MVLTO  D1TIOR  OCCVBVIT 
VlVERE  DEBEBAT  MAGIS  HIC  TIBI  PATRI.E  PR.ETOR 

PARCE  SEt>  NOLVNT  PARCERE.  PARCE  DeVS 

Hjec  mœkrens  cvm  tota  famii.ia  P.  Besse, 
doctor  par1sif.nsis,  df.dicabat  anno  domini  l6o3. 
Reqviescat  in  pace. 

(Dibl.  Nat.,  ras.  fr.  8230,  p.  153.) 

Limoges,  Saint- Pierre.  Lame  de  cuivre  «  placée  contre  le  troi- 
sième pilier  de  la  seconde  rangée,  à  droite  ». 
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N«  37.  1606,  18  avril. 

f 

MORIATVR  ANIMA  MEA  MORTE  JVSTORVM. 

D.  D.  Leonardo  de  la  Charlonie  vtrivsqve  ivris 

DOCTORI  MERITISSIMO  IN  SENATV  LEMOVICENSt 
PATRONO  DIGN1SSIMO  EIVSDEMQVE  VRBIS  l'R.ETORl 
iEQVISSIMO  IN  CIVILIBVS  NEGOCIIS  CVM  LAVDE 
VERSATISStMO  Ant"  DE  LA  CHARLONIE  ET 

Lvdovica  dv  Bois,  ille  frater 

CHARISSIMO  FRATRI,  H^.C  FlDELlS  CONJUX  OPTIMO 
CON1VG1,  HiCC  SACRVM  MŒRENTES  ERIGI 
CVRAVERE.  Qvi  DECIMO  QVARTO  KALENDAS  MAII 
ANNO  DOMINl  M1LESIMO  SEXCENTESIMO  SEXTO  AN1MVM 
Deo  REODIDIT. 

Epitaphivm. 

QVISQVIS  AD  H.EC  PROPERAS  SACRI  l'ENETRALIA  TEMPLI 
SlSTE  GRADVM  ET  MATRIS  FLEB1LE  CERNE  MELOS 

IVRIS  ET  .EQVARVM  JACET  HOC  SVP  MARMORE  LECVM 
INSIGNIS  CVLTOR  JVSTITIjEQVE  TENAX 

Elysivm  COLIT  vmbra  NËMVS  sedesqve  BEATAS 
AST  HIC  VRNA  TENET  MEMBRA  SEPVLTA  BREVIS. 

JVDICIS  OFFICIO  FVNGENS  SVB  LEGE  REGEBAT 
HOS  PATRIE  FINES  SACRAQVE  JVRA  DABAT. 

Si  nvnc  jvsta  Deus  dat  mortis  jvra  petenti 
Fvnere  non  potyit  prosperiore  mori. 

Epitaphe. 

l'honnevr  et  la  valevr,  les  arts  et  la  science 

SE  LOGENT  DE  TOVT  TEMPS  AV  TEMPLE  DE  VERTV 

Et  bien  rare  l'esprit  de  ces  dons  revestv 

Qvi  l'eslevent  av  bien  de  l'immortelle  essence. 

CELVY  QVI  GIT  ICY  DES  SA  PREMIERE  ENFANCE 
DE  CES  PERFECTIONS  MONSTRA  LE  CHAMP  BATV 

Mais  svr  ses  derniers  jovrs  de  dovlevr  abatv 

CONQVIT  VN  PLVS  BEAV  LOT  PAR  SA  SEVLE  CONSTANCE 

Trivmphant  dv  péché,  de  l'enfer,  de  la  mort 

M  ES  PRISANT  LES  ASSAVLTS  d'vN  INCROYABLE  EFFORT 
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Cavsé  par  les  langvevrs  d'vn  MAL  plvs  qv'incvrable 
Rendant  l'esprit  a  Diev  délivré  de  péchés, 
Armé  des  sacrements  ms  yevx  av  ciel  fixés. 

P0VR01T  ON  SOVHAITER  TOMDEAV  PLVS  HONORABLE. 
ExPECTO  DONEC  VENIAT. 

Mas  lacrvmabii.es  mvsarvm  voces 
Sacro  chari  avvncvli  tvmvlo 

Dedicabat  F.  Martialis 
Gobert  a  sancto  Bernardo  monacvs 
fvlliensis  sacri  verbi  concionator. 

(Bibl.  Nat.,  ms.  fr.  8230,  p.  152.) 

Limoges,  Saint-Pierre  ;  lame  de  cuivre  contre  le  deuxième 
pilier,  à  droite  eu  entrant.  Deux  écussous  accompagnaient  cette 

épitaphe;  l'un  de  chargé  de  deux  chevrons  et  semé  d'étoiles, 

l'autre  parti,  au  1  de  même,  au  2  chargé  d'un  arbre  arraché,  à  la 
bordure  de  semée  de  pointes  de  diamant. 

N°  38.  1607,  17  octobre. 

HIC  JACET  VENERAB1LIS  D.  JACOBVS 
DE  TOLVNDAC  CANONICVS  HVIVS 
ECCLESl^:  QVI  M1GUAV1T  E  VI VIS  DIE  17 
OCTOBRIS  AN  NO  DOMINI  1607 

(Bibl.  Nat.,  ms.  fr.  8230,  p.  142.) 

Limoges,  Saint-Etienne.  Celle  inscription  était  gravée  tout 
autour  d'une  tombe  en  pierre,  au  milieu  de  laquelle  était  fixée 
une  plaque  de  cuivre  de  forme  ovale  portant  les  armoiries  du 
défunt  :  un  écu  d'azur  chargé  de  trois  oiseaux  d'or,  posés  2  et  1 ,  et 
d'une  rivière  en  pointe.  Le  même  écussou,  accompagné  d'uu  chef 

d'or  à  trois  étoiles  de  ,  se  voyait  sur  le  rétablc  eu  pierre  de 

l'autel  de  la  chapelle  où  se  trouvait  ce  tombeau.  Gaignières  a 
négligé  do  nous  indiquer  de  quelle  chapelle  il  s'agit. 

N°  39.  1021,  lrr  octobre. 

f 

I  ITÏ  S 

EriTACplON 

NORILISSIMl  ATQUE  CLAIUSSIMI  D.  Dftt 
L.EONARDI  CaSTIMVNBI  SIVK  ClIASTEMCT 


Digitized  by  Google 


DES  INSCRIPTIONS  LIMOUSINES.  lt.1 

Banomis  a  Mvrat,  ok  Meyrignac,  SVBREPOST  (?; 

BeAWAIS  ET  CONSILIARIl  REGIS  IN  SEDE 
LeMOVICA  ET  GENERA  LIS 

Lemovicensivm 
Pr^toris 

falleris  ulc  castvm  mvndvm  quicumque  jaceke 
Credis  Lemoyici  lvmina  sacra  fori 

QVI  NIGRVM  VITIO  NOVIT  PRtfFIGERB  TBOETA  (?) 

QVI  GRAVITATE  P1V3  QVI  PIETATB  GRAVIS 
QUEM  TOTIES  GEMEBVNDA  NOVIS  ASTKjEA  QVERELIS 

LVXIT  INORNATAS  OILACERATA  COMAS 

Non  jacet  hic  sed  docta  virvm  iam  vincit  mora 
Nec  brevis  vrna  capit  qvem  brevis  VRNA  TENET 

ET  MALE  TV  QVICVMQVE  IGNARA  MENTE  REVOLVIS 

NVNC  ESSK  IN  TVMVLO  QVI  FVIT  IN  TIIALAMO 
IMO  QVI  CORPVS  LHJVIT  CCELVMQUE  MEAVIT 

NVNC  EST  IN  T  UALAMO  QVI  FVIT  IN  TVMVLO. 

• 

AVTRE  EPITAPHE. 

CeLVY  N'EST  PAS  MORT  Ql'l  RENA1ST 
OsTEZ  DONC  DK  LA  CETTE  PIERRE 

et  regardez  dedans  la  bierre 
Vols  y  verrez  que  Chaste  naist. 

Qvi  DECEDA  LE  PREMIER  JOUR  DU 

mois  d  octohrk  m  dc  xxi 
Reqviescat  in  pace. 

(Bibl.  Nat.,  ms.  fr.  8230,  p.  155.) 

Limoges,  Récollets.  Ces  vers  étaient  gravés  sur  une  tombe 
plate  de  cuivre,  a  l'entrée  de  l'église,  près  du  bénitier.  Deux  écus- 
sons  accompagnaient  l'èpitapho  :  l'un  de...  à  un  arbre  arraché  de... 
surmonté  d'un  soleil;  l'autre  do  .....  chargé  de  trois  épis  accom- 
pagnés de  deux  croissants.  Ce  Léonard  de  Chastenet  ou  Chaslauet, 
lieutenant  général,  est  mentionné  dans  Y  Inventaire  des  archives 
communales  de  Limoges  (GG.  107);  le  18  février  1616,  il  faisait 
baptiser  sa  fille  Marie  à  Saint-Michel-des-Lions, 
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N°  40.  1625,  6  octobre. 

Martialis  Bkncdictvs  diem  obit  svvm  tandem  tibi  tvvm  opta  (?) 

QVI  LKGIS  HAEC  QVAESTOR  FVIT.  A  UEO  AD 

mortkm  quaesitvs  qvaestvm  pvtavit  et  lvcrvm 
mori.  pecuniam  pvblicam  regi  sic  anim4m  deo  reddidit  vtramqve 
Caste  atjvb  intègre.  Hac  in  vrbe  consvl  semel  atqve  itervm 
fvit  sapientkk  pvbuc1s  christiane  privatis  rebvs  consvlvit. 
ivventam  matvram  egit  vt  qvi  senex  iionorabilrm  manv 
senectam  vt  qvi  ivvenis  vtramqve  vt  qvi  optimvs 

IU.MPUBLICAM  IVVENIS  MANV  SRNEX  CORPVS  VIVIT  VTROBlyVE 

Similis  svi.  Omnivm  votis  precibvsqve  ctmvlatvs 

OlGNVS  QVI  BENEDICTVS  DICEHETVR  PLACIDE  1NTER  SVORVM 
AMPLEXVS  EXTINCTVS  EST  VT  CCELO  ARDRRET  CLARIVS  DIE 
SlXTA  MENSIS  OCTOBRIS  [ANNO]  MILLESIMO  SEXCENTEsIMO  VIGf  SIMO 
QVINTO  ATATIS  ANNO  DUODECIMO  SOPRA  SEXAGESIMUM. 

Martiali  Benedicto 

MARITO    SIBI    BENE  AMATO    MOERENi  VXOR. 
Parenti  OPT1MO  FIL1VS  VNICVS 

Et  hares 
P.  P.  C.  C. 

HlC  IACET,  ERRAVI  :  NUNQUAM  IACET  ENTHBA  VIRTVS 

Se  prodat  qvocvmqve  modo,  sed  in  ardva  svrgit  : 
Hic  sitvs  est;  rec  dicna  viro  vox  ista  videtvr, 
Nam  virtvs  generosa  sitv  sqvalescere  nescit. 
Clavditvr  hoc  tvmvlo,  sed  vin-rvs  NKSCIA  clavdi 
Exiritat  sese  et  tandem  elvctatvr  ad  avras. 
hoc  cippo  tetiltvr,  sed  virtvs  nvda  videri 
Gestit  et  impatiens  OMNEM  RESECTAT  AMICTUM. 
Hac  sepelitvr  bvmo  sed  uvmvs  calcabilis  illi 
nec  terram  cupit  ille  levem  qui  conditv8  astris 
gaudet  et  exvto  levior  iam  corpore  regnat. 

HlC  DORMIT,  SED  VIX  VlGILANTI  HOC  CONSVI.R  DIGNVM  EST. 
QVID  TANDEM  EXPECTAS  OPTATA  VT  PACE  QVI  ESC  AT  ? 
HOC  CERTE  MERVIT  PEPER1T  QVI  SANGVINR  PACE 
SOPrVITQVl  SVOS  INTER  QVI  PROF.L1A  CIVES. 

Sed  vereor  parta  ne  t>ace  qviescere  nolit 

lNbréNVM  RATVS  INGENIO  MENTlSQOB  VIGORE 
QUO  POTVTT  DVltOfe  ET!  A  M  LA8SARE  LABORES. 
HOC  0ÉMVM  INVENIO  DIGNVM  CEDRO  ET  «RE  PERENN1S. 

Hic  aewm  BeKedictvs  agit  :  ne  plvra  reqviras. 
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HOC  SATIS.  HAC  VNA  CONTENTVS  VOCE  VIATOR 
VADE  V1AM  SIMILKM  POSSIS  VT  PREHENDERE  M  ET  AN . 
TAC  VT  IDEM  CVliRAS  S1ADIVM  QVOD  ET  ILLK  CVCVRRIT. 
Il  1C  KTENIM  DRFVNCTVS  AGIT  QVOD  VIVVS  AGKBAT. 

Hic  votis  hominvm  uenedicitvr  vt  Benk.dicti 

SERVET  VT  IN  TERRIS  SIC  1NTKR  SIDERA  NOMEN. 
Reqviescat  IN  PACK.  6  OCf.  1625. 

(Bibl.  Nat.,  ms.  fr.  8230,  p.  150.) 

Limoges,  Saiût-Pierro.  Inscription  gravée  sur  une  lame  de 
cuivre,  dans  la  chapelle  du  Sépulcre.  Au-dessus  de  l'inscripliou, 
on  voyait  les  armes  de  la  famille  Benoît,  d'azur  au  chevron  d'or, 
accompagné  de  trois  mai  us  d'argent,  deux  en  chef  et  une  en 
pointe,  Les  mêmes  armoiries  étaient  peintes  sur  les  vitraux  de  la 
chapelle.  Sur  la  famille  des  Benoit  qui,  au.xvr"  et  au  xvu«  siècles, 
compta  plusieurs  membres  illustres,  consultez  l'intéressant  travail 
de  M.  L.  Guiberl,  Le  livre  de  raison  d'Etienne  Benout  (Soc.  arrh. 
du  Limousin,  t.  XXIX.) 

N"  41.  1629,  23  octobre. 

Clarissimo  awncvlo  Pëtbo  Benedicto 
posvit  mcerens  ex  sorore  nepos 
et  iijeres  vnicvs. 
Hic  inter  patrios  cineres  et  stemmata  gentis 
Petrvm  petra  tegit  sed  origine  clarvs  avjta 
Religions  tenax  et  cvltv  nvminis  ardens 
ssrvat  in  extinctv  gei.ido  svr  marmori  nomkn, 
Et  VIVIT  cinere  invito  PATRIS  A  EMULA  viiitvs. 

SEV  REGIT  ILLB  VRBEM  CONSVL  SEV  IVRA  SENATOR 
DlVIDIT,  AVT  FISCI  TRACTAT  DISCRIMINA  QUAESTOR 
CHARVM  VRBI  1VSTVMQUE  FORO  FISCOQVE  FIDKLEM 
ASSENSERE  OMNES  ATQVE  INVOLVERE  FERETRO. 
PLANGIT  MOESTA  PARENS,  GEMIT  VXOR,  PARVVLLS  HJvRLS 

Signât  adhvc  tenfro  carmen  miserabiie  lvctv. 
Non  moritvrvs  amor  cmesckt  ivngentirvs  annis, 

SuRGET  AMORE  DOLOR  MANESQVE  AVGEBIT  ET  VRNAM. 

Obiit  anno  Domini  M  DG  XXIX,  die  xxnt  octobris. 
(Bibl.  Nat.,  ms.  fr.  8230,  p.  150.) 

Limoges,  Saint-Pierre.  Inscription  gravée  sur  une  plaque  de 
cuivre  placée  contre  l'un  des  piliers  de  la  chapelle  du  Sépulcre; 
l'inscriptiou  était  surmoulée  des  armes  de  la  famille  Benoit. 
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N°  42. 


1631,  Ier  novembre. 


qvae  hic  asservantvr  ossa  ad  bf.atos  nvivs  abbatiap. 
Sancto  Martino  saciiae  fvndatores  pvta  ad  vtrvm^vr 

SaNCTI  ElIGII,  KPISCOPI  NoviOMF.NSIS  PARENTEM  NEC  NON 

Ad  deatvm  Alicivm  a  mvltis  iah  ferme 
Annis  primvm  f.ivsdem  abbatiae  antistitem 

pEhTINERE  CRF.DVNTVR.  Eî  nVC  ENIM  FVERR 

Asportata  e  sfpvlciiho  qvodam  antiqvo 

RVINIS  PREFATAE  ABBATIAK  SVPERSTITE 
COMNVMTKR  DICIORVM  BEaTORVM  SKPVLTVRAE 
ASCRIPTO,  AD  QVOD  l<IA  ChR  STIANORVJI 

Ltiam  longe  distantivm  tvrba  DEVOTIONIS 

VlSITATlONISQVE  CAVSA  CONFLVEUE  CONSVKVF.RAT 

vtpote  qvoli  vt  vetervm  mon vm enta 

Testantvr  mvi.tis  corvscabat  miracvus.  Deniqce 

HaKC  EADFM  OSSA  PRO  IIONOBE  TANTIS  VIRIS  DEBITO 

NOS  ABBAS  ET  DICTaE  ABBATIAK  RKLIGtOSI  FVLIENSES 

II IC  APPONI  IVSStMVS  ORANTF.S  VT  H  ANC  SVAM  DOMVM  CVM 

Om.NIDVS  IN  1PSA  COMMORANTIBVS  SVIS  PRECIBVS  FACTAM  (?) 

Rectam  (?)  velint.  Manuavimvs  AVTEM  UAEC  «REAE  TABVLAE 

CALENDIS  NOVEMBIUS  ANNI  MILLESIMI  SEXCENTBSIMI  TRICES1MI  PRIMI. 


Cette  inscription  commémorative  se  trouvait  à  l'abbaye  de 
Saint-Martin  de  Limoges,  sur  une  lame  de  cuivre,  à  droite  du 
grand  autel.  La  copie  de  Gaigniëres  est  tellement  défectueuse 
que  nous  avons  diï  faire  suivre  plusieurs  mots  d'un  point  d'inter- 
rogation ;  le  sens  général  de  l'inscription  n'en  subsiste  pas  moins. 


DE  VlLOVTREYS,  DOCTEVR  EN  MEDECINE, 

NATIF  b'AlX.  MEDECIN  DV  PRESENT  COWENT,  DES  RE- 

L1G1EVX  BENEDICTINS,  CARM!CS,  JeSVITES,  DES 

DAMES  DE  LA  REGLE  ET  S"  CLAIRE,  HONORÉ 

DES  MEILLEVRS  ESPRITS  ET  CHÉUV  DE  TOVT 

le  pevpi.e  de  Limoges. 

ce  grand  vlllovtreys  est  passé 
Qvi,  d'vn  COVP  de  pi.vme  a  i.a  face 


(Bibl.  Nat.,  ms.  fr.  8230,  p.  156.) 


N*  43. 


1633,  5  juin. 


Épitaphe  d'honorable  M™  François 
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des  inscriptions  limousines.  l!7 
Des  plvs  doctes,  donnoit  la  chace. 

Au  TRESPAS  QVI  l'A  TRESPASSÉ 
Le  CIEL,  CE  JOVR  COMME  offencé, 
NOIA  DE  PLEVRS  SA  DISGRACE  ', 
ET  LE  DESTIN  MÊME  DE  GLACE 
PLEVRA  POVR  L'AVOIR  EFFACÉ. 

Mortel  amoyrevx  de  ta  perte, 
svr  vne  esperance  pf.v  verte, 
qvi  covrtise  l'ame  des  rois, 
Lis  DANS  CE  tombeav  qvi  l'enserre 

POVR  ESTRE  AV  CŒVR  DE  SAINT  FRANÇOIS 
Qv'lL  A  QVITTÉ  TOVTE  LA  TERRE. 

Il  laissa  le  pais  des  hommes 

POVR  PRENDRE  LA  PATRIE  DES  BIENHEVREVX 

Le  5»  juin  1 633,  âgé  de  40  ans. 

Son  plvs  asservi  : 
P.  d'Avril,  médecin 
a  Limoges. 

(Bibl.  Nat.,  ms.  fr.  8230,  p.  157.) 

Celle  épiîaphe,  de  style  un  peu  burlesque,  se  trouvait  aux  Cor- 
deliers  de  Limoges,  sur  une  petite  lame  de  cuivre  placée  près  du 

grand  autel;  elle  était  surmontée  des  armes  du  défunt  :  de  

au  chevron  de  accompagné  do  Irois  étoiles  en  chef  et  d'un 

château  en  pointe.  (Sur  la  famille  de  Villoutreys,  on  peut  consulter 
A.  Thomas,  Inventaire  des  archives  communales  de.  Limoges,  GG  29, 
et  A.  Lbroux,  Inventaire  des  archives  de.  la  Haute-Vienne,  D.  507). 
Quant  à  Pierre  d'Avril  ou  d'Apvril,  parent  par  sa  mère  des  Cour- 
teys,  famille  d'émailleurs  bien  connue,  il  était  né  le  3  août  1603  ; 
il  mourut  le  13  juin  Î675  ;  c'était,  s'il  faut  en  croire  Etienne  Borye, 
curé  de  Saint-Maurice,  qui  rédigea  son  acte  de  décès,  «  un  homme 
très  sçavant  et  très  expérimenté  ».  Il  était  encore  jeune  quand  il 
écrivit  la  présente  épitaphe  :  sa  jounesse  seule  peut  la  lui  faire 
pardonner.  (Voyez  Archives  communales  de  Limoges,  GG.  69  et  84). 

N«  44.  1644,  9  juin. 

Hev  varjab  et'incbrtae  rervm  vrcES 
Hic  jacbt  qvi  pro  svis  civibvs  pro  bxtbris 

PRO  TOTA  REPVBLICA  ET  PRO  REGE  IPSO 
TAMDIV  ET  TAM  BENE  8TETERAT, 
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Simon  des  Covstvhes  afvd  Lemovicas  pbr  novem 

lvstra  integra  advocatvs  regis  post  expleta  in 

onere  pvblico  difficillima  qv.kqve  post  phestitvm  pro  tota 

provincia  regi  christianiss1mo  fide1.1tatis  obseqvivm 

post  adkptvm  ter  l.emovicensem  consvlatvm  post 

tlladitvm  cvnctis  efficacite»  qvidqvid  hauvit  indvstri.e, 

et  post  recepta  a  ioanne  patre  qwestoie  generai. i 
Hegio  a  Simone  avo  in  svpmemo  Bvrdegalensi  pari.amexto 

CONSILIAUIO  ET  IN  CVRlA  LeMOVICENSI  Pit.ESIDE  1NTEGBRRIMO 

Ab  abavo  Simone  patrono  dise.itissimo  et  in  vrbe 
Lemovicensi  sigilli  regii  cvstode  diligentissimo  per  tria 
Feue  sec v la  généalogi  e  insignia  obiit  meiutis  plenvs 
Die  nsna  mensis  junii  anno  Domini  1044,  ^tatis  sv.«  lxx. 
Anima  eivs  reqviescat  in  pace.  Amen. 

H.F.C  PUS  MANIBVS 
KT  IN  MONVMENTVM  .ETERN.K  ME.MORI.E  PR/ECEPTOfRIS] 
Svi  COLENDISSIMI  DISCIPVLVS  OBSEQ\ ENTISSIMVS 

Ervditissimi  magistri  tyro  addictissimvs  et  PRO 

DOLOR  PATRIS  MEUITISSIMI  FILIVS  MERENTISSIMV8  SVV8 
lOSEPHVS  IN  CVRIA  LEMOVICENSI  REGIS  CONS1LIARIVS  APPEND1T. 

(Bibl.  Nat.,  ms.  fr.  8230,  p.  157.) 

Limoges,  Cordeliers.  Celle  épilaphe  était  peinte  en  lettres  d'or 
sur  une  table  de  bois  fixée  à  la  muraille,  «  à  main  gauche,  près 
du  grand  autel  m.  Au-dessus  se  voyaient  les  armes  du  déiunt  : 
d'azur  au  sautoir  d'or  cantonné  de  quatre  épis  de  blé.  Ce  fut  ce 
Simon  des  Coulures  qui  composa  en  1605  un  <«  Discours  de 
rantique  fondation  ds  la  ville  de  Ltmoges  et  entrée  de  Sa  Mujesté  en 
icelle  ».  (Voyez  Registres  consulaires  de  Limoges,  t.  III,  p.  85,  et  la 
note.) 

N"  45.  1644,  29  août. 

JESUS  f  MARIA 
François. 

epitaphb  dv  venerable 
pere  Jean  La  Dorie 
religievx  recolé. 
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sovbs  cette  lame  repose  le  corps  dv  venerable 
Père  Jean  Labohib,  confessevr,  de  son  vivant 

PRESTHE  RBLIG*  R  ECO  LÉ,  NATIF  DE  LA  VILLE  DE 
TOVLOVSE,  HOMME  DE  VIE  TRÈS  VERTVEVSE  ET  TRÈS 

Exemplaire,  patient,  hvmble,  zèle,  charitable 
Et  dévot,  pendant  sa  vie  aymê  et  estimé  de 

TOVS  CEVX  QVI  AVOIENT  EV  LE  BONHEVR  DE  SA 
CONOISSANCB,  EN  SA  MORT  REGRETTÉ  DE  TOVT  LE  MONDE 
Et  PARTICVL1BREMT  DES  HABITANS  de  la  ville  de 

Limoges.  Et  après  sa  mort  avssi  bien  qve  dvrant 
Sa  vie  invoqvé  commb  vn  bon  amy  et 
Fidel  sbrvitbvr  de  Diev.  Il  movrvt  en  nostre 
Seigm  le  22*  mars  de  l'année  164  L  âgé  de 

66  ANS.  DE  RELIGION  46  ET  DE  PUESTRISB  4  I .  ENVIRON 

Dix  sept  mois  apiès  son  decez,  le  2il*  d'ao\st 

1644,  PLV«1EVI<8  PERSONNES  DE  MERITE  ET  DE  CONDITION 

Particvlieuemt  affectionez  a  sa  memoiue 
Obtinrent  par  levrs  dévotes  importvnitez  de 
Relever  son  coups  povr  le  mettre  dans  vne 
Bière  de  plomb  ov  il  repose  et  son  ame  comme 
On  croit  pievsement  dans  le  sein  de  la  divinité. 
Req\  iescat  in  pace.  Amen. 

(Bibl.  Nat.,  ms.  fr.  8230,  p.  155  ) 
Limoges,  Rècollets.  Tombe  de  cuivre  plaie. 

N°  46.  1648. 

JEAN  DE  MAVLMONT  ECVYER  SEIGN- 
EVR  DE  MAVMOND.  1648. 

Cloche  du  château  de  Moiitbruu  (Voyez  A.  Leroux,  Inventaire 
des  Archiva  de  la  Haute  Vienne,  D.  335;  copie  du  xvme  siècle.) 


N°  47.  1721. 

AD  LAVDEM  OMNIPOTENTIS  DEI,  BEATISSIMjE 
V1RGINIS  MARLE  ET  SANCTI  SVLPITH. 
PATRINVS  FVIT  JOHANNES  DE  CAMPNIAL 
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DOMINVS  DE  MAVLMONT.  MATR1NA  DO- 
MINA  MAGDALENA  DE  BELMONDE  COMES 
DE  BVSSET.  F.  M.  C.  FEC1T  BARAV.  t72r. 

•  Grosse  cloche  de  la  paroisse  de  Dournazac,  large  et  haute  de 
2  pieds  10  pouces.  (Voyez  A.  Leroux,  Inventaire  des  Archives  de  la 
Haute- Vienne,  D.  335;  copie  du  xvine  siècle.') 

N°  48.  Sans  date. 

HIC  IACET  R.  DE  PEYROVS  CANON1CVS 
ATQVE  CAPELLANVS  SancTl  SATVRNINI  BRIVE 
ANIMA  CVIVS  REQVIESCAT  IN  PACE.  AMEN. 

(Bibl.  Nat.,  ms.  fr.  8230,  p.  170.) 

Brive,  collégiale  de  Saiut-Marlin;  «à  gauche,  en  entrant  dans 
le  cloître  par  la  grande  porte  de  l'église  ». 
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I.  —  Donation  faite  aux  chanoines  de  Saint-Etienne  de  Limoges  et  à 
l'écéque  Anselme  par  Fulbert,  abbé  de  la  communauté  de  Saint-Pierre 
de  Limoges,  de  ses  oignes  situées  au  village  de  Vignots,  dans  le  pays 
d'Yssandon.  —  Dernier  tiers  du  ix°  siècle.  Copie. 

Dum  fragililate  humani  generis  ultimum  vitœ  subitanea 
transpositio  evenerit,  oportet  ut  non  inventât  unumquemque 
inparatum,  nec  sine  aliquo  boni  operis  respcctu  migretur  a 
seculo;  scd  dum  suo  jure  et  mente  cousislit,  preparet  sibi  viam 
salutis  aelernœ,  per  quam  ad  seternam  patriam  féliciter  perve- 
nire  possit.  Igitur  ego  in  Dei  nomiue  Fulbertns,  lovita  nec  non 
et  abbas  b^ati  Pétri  Limovicensis,  tactns  divina  iuspiratione,  una 
pro  amore  Dei  et  veneratione  proihomartyris  Christi  Stephani, 
ob  reraissionein  fascinorum  meornm,  cedo  fratribus  pntfali  mar- 
tyris  Limovicensis,  scilicet  senioris  canon ice  {sic)  ubi  domuus 
ac  venerabilis  Anselmus  ponlifex  (I)  preesse  videtur,  sponte  tara 
illis  qui  nunc  in  jam  dicto  divinas  aique  debilas  laudos  videntur 
referre  quam  eliam  ipsis  quique  futuri  in  eoilem  loco  successores 
erunt  illornm,  vineas  meas,  scilicet  tereiarias  qnœsunt  in  fundo 
Exaudonico  (2)  in  villa  Vinogilo,  in  locoquod  vocatur  Clavarias: 
et  sunt  arpeudi  vm,  très  de  consanguine  meo  Fulcherio,  et  alios 
v  de  heredibus  quorum  ha?c  sunt  uotnina  :  Audiuus  et  Ram- 
naldus,  Teodericus  quoque  ac  Siginns,  Ebrardus  et  Georgius, 
Ermenricus  namque  et  Arnaldus,  nec  non  et  Gairaldns.  Ipsa 
vineacedo  fratribus  jam  preuominatis,  ut  illis  augmenlnin  prustet 
aurieu'Ji  proprio  potu  in  commune.  Est  enim  ipsa  vinea  omni- 
modis  partibas  prenominati  martyris  fratribus  terrœ  circumsepta  ; 
et  volo  ut  per  cuncta  secula  iusuper  stipondio,  ut  dictum  est, 
preuominatorum  canonicorum  iudultam  accondonatam  quantum 
mca  potestas  esse  et  dominatio  videtur,  ila  ut  aunis  singulis  ad 
annualem  meum  cum  debitis  laulibus  memoriam  non  desinatis 
habere.  Si  quis  vero,  ego,  emutata  voluntate  mea,  aut  ullus  ex 
heredibus  ac  pro  heredibus  meis,  seu  quilibet  ulla  opposita  per- 

(f)  Êvôque  de  Limoges  depuis  869,  mort  vers  898. 
(î)  Yssaodon,  arr.  de  Brive,  Corrèzc. 
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sona  qui  contra  hanc  condonationis  cartulam  insurgera,  aut  etiam 
refragaro  conaverit,  primo  triuœ  raajestatis  iram  incurral,  et 
postea  Juda?  «proditoiis  similis  existât,  ac  secuiulum  sœculi 
pœuam  auri  libras  h  cogaïur  inferre,  et  quod  petit  nnllatenus 
valeat  viudicare,  sed  presens  scedula  ineisvel  bonorum  homiuum 
manibus  roborata  maneat,  cum  stibulatione  adnexa.  Fulcbertus 
quatn<]uam  inutilis  abba,  quia  hanc  condonationem  fecit,  scripsit 
et  recoguovit. 

(Bibl.  Nat.,  coll.  Moreau,  t.  II,  f°  94.  Ex  eartul.  eccles.  Lmov., 
f°  16  r°.  Copie  d'Aug.  Bosvieux,  d'après  une  copie  de  Dom  Col  ) 


II.  —  Donation  delà  moitié  de  l'église  Saint-Sauveur,  près  Bellar,  et  de 
ses  dépendances,  faite  au  monastère  de  Saint-  Martial  de  Limoges 
par  Geoffroy  du  Breuil  et  ses  (ils.  —  Entre  1063  et  1086.  Orig.  Se. 
perdu. 

In  Domine  Domini,  auuo  ab  incarnatioae  ejusdem  Dom i ni 
noslri  Jliesu  Christi,  notuin  sit  cunciis  présentions  et  fuluris 
quod  Gausfrcdus  del  U>ol  et  filii  ejus  Aimericus  videlicelet  Helias 
neciioii  et  Helias  fiater  «'jus  dederuiil  et  w[.i]  piveruut  (1)  Deo 
et  saitclo  Marciah  medieialein  aecolesiao  sauça  Salvatoris  que 
prope  caslruin  de  Bcllaco  (2)  sila  est,  quicijuid  ad  medietatem 
feui  presbilei'orum  perliuet  et  duos  orlos  ad  eaudein  aecclesiam 
et  quiuque  sextairadas  de  terra  juxla  aecclesiam  ad  Brociam. 
Hoc  fecit  cum  consensu  et  vol  un  laie  Aimerici  de  Resn  et 
malris  sue,  de  quo  habebaut  ipsam  aecclesiam  in  feuo.  Hoc 
donum  et  wurpicionem  feceruut  Gausfi-edus  et  ûlii  ejus  Aime- 
ricus scilicel  el  Helias  necuou  et  Helias  frater  ejus  et  Aime- 
ricus de  lisses  beato  Marciali  et  monachis  ejus  pro  rédemption© 
el  remissione  peccalorum  suorum  et  pareulutn  suorum,  ut  habeaut 
et  possideaul  in  perpeluotn  absque  ulla  caluinpuia.  Predicta  vero 
aecclesia  alodus  fuii  auliquilus  beato  Marciiili;  sed  propier  iucu- 
riam  abbaium  seculaiïum  a  douiiuio  beati  Marciahs  aliéna 
jamduduiu  facta  fuerai.  Testes  vero  hujus  douaeionis  quam  fecit 
Aimericus  de  Re&e*  suut  isti  :  Bernardus  de  Quadruvio,  archi- 

(1)  Quelques  lignes  plus  bas,  le  texte  porle  1res  lisiblemcnl  wurpicionem. 

(2)  Bellac,  ch.— I.  d'arr.,  tIaule-Vieiine;  l'église  de  Sainl-Sauveur,  amre- 
fois  église  paroissiale,  a  élériéiruile  au  siècle  dernier.  (Voy.  Roy  Pikrrkfitte, 
Hist.  de  Bellar,  p.  115.)  Mais  comme  celle  église,  d'après  Nadaud,  élail  à 
la  nomination  du  chapitre  du  Dorai,  ce  n'est  pas  d'elle  qu'il  doit  s'agir  ici, 
mais  de  La  Croix.  ^Voyez  plus  loin,  la  charle  n°  IV.) 
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presbiter,  et  Aimericus  Catardus  et  Ramnulfus  mo[nachiJ. 
Doaum  vero  quod  fecit  Gausfredus  et  filii  ejus  audierunt  Holias, 
Arnaldus  et  Petrus,  judex  et  Ramnulfus,  mo[uachusJ.  Hoc  donuni 
fecit  Gausfredus  del  Brol  in  presencia  dorani  Ademari,  abhalis, 
qui  eo  lempore  abbaciaui  saucti  Marcialis  streuue  guberuabat, 
Philippo  rege  Fraucorum  viveute  et  Wilelmo  duce  Aquilanoruin 
extaute,  ac  Domino  nostroJhesu  Chrislo  iu  perpelnum  remuante, 
qui  cum  Pâtre  et  Spirilu  sancio  vivit  et  régnât  unus  très  pur 
cuncta  secula  seculorum.  Amen. 
(Au  dos]  :  Caria  Gausfredi  del  Brol  de  œcclcsi a  sancti  Salvatoris. 

(Arch.  dép.  do  la  Haute- Vienne;  fds  de  S.  Maniai,  n°  provi- 
soire H.  9184.)   


III.—  Saucegard*  accordée  par  Eudes  de  Déols  aux  habitants  de  Saint- 
Marien  et  d'Aureil,  en  considération  des  églises  des  dits  lieux.  — 
Vers  1091.  Orig.  Se.  perdu. 

Notum  sit  omnibus  hominibus  tam  futuris  quam  presentibus 
quod  cgoO.  de  Dol[is]  pro  sainte  anime  meeel  parenluin  meorum 
dono  et  concedo  ecclesie  sancti  Mariani  (I)  et  sancti  Johannis 
Aureliensis  (2)  talem  libertatem  quod  infra  cruces  nemo  nec  sua 
in  villa  saucti  Mariani  non  capiantur.  Si  forte  mei  milites,  aut 
mei  preposiii,  vel  moi  famuli,  vel  alii  aliquo  forifacto  vademouia 
iu  villa  cepisseut,  vu  dies  in  villa  jurata  permaneaut,  tah  pacto 
quod  prior  sancti  Mariani  recle  faciat  vel  vadimonia  reddat. 
Hujus  rei  testes  sunt  H«;rbertus  Floaud.  Giraudus  de  Solario, 
Stephanus  Viger,  Gauterius  prior  saucti  Mariani,  in  enjus  manu 
hoc  factum  fuit. 

(Arch.  dép.  de  la  Ha'Jte-Vienne,  série  D.  966.) 


IV.  —  Reddition  de  l'église  de  La  Croix,  près  Bellac,  au  monastère  de 
Saint-Martial,  par  les  cheoaliers  qui  l'aoaient  usurpée.  —  1098. 
Orig.  Se.  perdu. 

Cutictis  presentibus  et  futuris  notum  fiori  cnpimus  quia  est 
quandam  aeeclr>ia  iu  honore  sancti  Salvaloris,  que  vulgo  vocalur 
de  Cruce  (3;,  de  Bellaco  casiello  fere  quatuor  mihbus  disiaus,  que 
fuit  auliquilus  saucto  Martiali  Christi  discipulo  dommius  (sic) 

(0  Saint-Naricn.  arr.  de  Botissac.  Creuse. 

(J)  Aurait,  près  Limoges.  Le  prieuré  de  ce  lieu  avait  dans  sa  dépendance 
celui  de  Saini- Marien.  Voy,  Inoent.  des  Arch.  de  la  Hte-Vienne,  série  D. 
(3)  La  Croix,  comm.  du  canton  du  Dotal,  à  8  kilom.  de  Bellac. 
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alodus.  Postea  autem,  per  incuriam  rectoris  sancti  Martial»  et 
per  insoleociam  pravorum  bomiuum  qui  illam  per  violenciam 
diripueruut,  ablala  est  olim  a  poteslate  monachorum  sancti  Mar- 
tialis.  Post  mullorum  denique  curricula  annorum,  favente 
Christi  gracia,  recoguituin  est  rectum  saucti  Martialis  a  militibus 
quibusdam  qui  illam  lenebant.  Qui  Dei  pietate  commoti  culpam 
suam  recognosceutes  reddideruut  predictam  aecclesiam  saucio 
Martiali  et  ex  tolo  dimiseruut.  Milites  vero,  qui  islam  aeccle- 
siam sancto  Mahtiali  reddiderunt,  fueriinl  isti  :  Primus  quoque 
Siephauus,  priuceps  de  */a#nflf.\V|u]rpivit  ipsam  aecclesiam  Deo 
et  sancto  Marciali  et  monachis  ejus  et  quicquid  in  prefala  aeccle- 
sia  predicti  mouachi  de  feualibus  suis  poleraut  adquirere.  Hoc 
concessil,  audientibus  subscriptis  teslibus,  Aldeberto  Bolerio  et 
Ratbo  Garnerio  et  Giraldo  Ausberto;  eodem  modo  Abbo  Raterius 
quicquid  habcbat  in  prefata  aecclesia  simili  modo  sancto  Mar- 
tiali w[u]rpivil;  et  si  mouachi  sancti  Martialis  in  ipsa  aecclesia 
de  feualibus  suis  aliquid  possent* adquirere,  similitcr  couctissit, 
audientibus  Rotgerio  presbitero  de  Arnac  et  Bertone  de  la  Bru- 
geira  et  Umberto  Bninet  de  Valris.  Post  istos  vero  Raimundus 
de  Fnuras  et  Gaufredus  del  Bvol  et  u\or  ejus,  qui  teiiebaul  ipsam 
aecclesiam,  ufujrpiveruut  illam  saucto  Martiali  et  monachis 
ejus,  et  ex  tolo  dimiseruut  illam  in  peipotuum  possideudam.  Si 
aliquis  homo  in  ipsa  aecclesia  aliquid  habebat  de  islis  uiilitibus, 
hoc  toi  uni  sancto  Mahtiali  uichiloiuiuus  concesseruut,audienlibus 
subscriptis  teslibus  Elia  de  Brol  el  Giraldo  de  BLu  et  Gausberto 
Rabia  et  Bertoue  de  la  Bntyeira  et  Gaulerio  Boxtenc  et  Ramuulfo 
mouacho.  Si  quis  hanc  \\[»iJrpicionein  sancto  Martiali  el  mona- 
chis ejus  calumpniare  pirsuniserit,  exlraueus  sit  ab  hereditate 
celesti.  Acia  sunt  autem  hec  auno  ab  incaruacione  Douiini  mille- 
simo  XCVIII,  iudicliouo  vi,  régnante  Philippo  rege  Francorum 
et  Willelmo  episcopo  iu  sede  Lemoviceusi  presidenli,  domno 
Ademaro  abbate  abbaciam  saucti  Marcialis  streuue  gu  berna  u  te. 
(Au  dos):  Carta  de  ecclesia  sancti  Salvatoris,que  vocaturdeCruce. 

(Arch.  dép.  de  la  Haute-Vienne;  fds  de  S.  Martial,  n°  provisoire 
H.  9184.)   

V.  —  Donation  faite  à  l'abbaye  de  Saint-Martial  par  Aimcric,  vicomte 
de  Narbonne,  partant  pour  la  Terre-Sainte,  de  l'étang  de  Contesse, 
sis  in  villa  Judaita.  —  1100  (n.  st.  1101).  Orig.  Se.  perdu. 

In  Dei  nomine  notum  sit  omnibus  homiuibus  quod  ego  Aime- 
ricus,  gracia  Dei  vicecomes  Narbone,  volo  ire  ad  sauclum  sepul- 
crhum  (sic)  Domini;  et  propter  remedium  animae  meae  et  patris 
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mei  atque  parentum  meorum  dono  ego  et  uxor  mea  Mealtis  et 
infantes  nosiri  Deo  et  sancto  Martiale  (sic)  illum  siagnum  ubi 
dicitur  de  Contesa,  que  est  in  territorio  de  villa  Judaica,  tolum 
quantum  nos  ibi  habemus  et  habere  debemus.  Sic  douaums  nos 
suprascripti  douatores  sancto  Martiali  et  omni  sue  congregacione 
(«<:),  ut  habeaut  et  leneaut  ad  proprium  alodem  (sic)  omni  teinporc, 
tali  namque  teuore  ut  nemo  ex  illis  nec  abbas  neque  monachus 
non  babeat  licenliam  vendere  nec  alienare,  sed  omui  tempore 
teueant  mouachi  saucli  Martialis.  Pelrus  Bernarduset  filius  ejus 
Slerbatle  de  hoc  staguo  et  habent  et  teneut  retrodecimum  de 
sancto  Martiale  et  de  congregacione  ejus.  Est  aulem  manifestum 
quod  Radulfus,  prior  de  Podio-Moloui        adquisivit  hoc  de 

(t)Ce  prieuré,  dépendant  de  l'abbaye  de  Saint-Martial  de  Limoges,  parait 
avoir  élé  fondé  au  xi«  siècle.  11  est  nommé,  pour  la  première  fois,  dans 
une  bulle  du  pape  Uibain  II,  donnée  en  1097  cl  publiée  par  Baluze  (Mis- 
cellanea,  édit.  de  Li  cqu>.s,  l.  Il,  p,  l*8j  :  In  Biterrensi  (diocesi)  eccle- 
sias  de  Laurenc  et  de  Paimolo;  in  Narbonensi  ecclesiam  sancti  Cas  ~ 
siani.  Rien,  toutefois,  dans  ce  passage  ne  dénote  que  le  monastère  limousin 
eût  établi  une  communauté,  à  celle  date  de  1097,  dans  ses  possessions  de 
l'extrême  midi.  En  1156,  une  bulle  d  Adrien  IV  mentionne  expressément 
Paimolo  comme  éianl  uni-  église  conventuelle  :  In  BUerrensi  pago,  eccle- 
eiam  de  Laurent  cum  appendicite  mis;  mokastekium  de  Poimole  cum 
appendiciis  suis;  in  Narbonensi,  ecclesiam  sancti  Cassiuni.  {Mélanges 
mss.  de  l'abbé  Leghos,  au  Sommai  le  de  Limoges,  l.  III.  p.  -96.)  Euiin, 
dans  le  pouillé  sommaire  qui  ligure  au  nombre  des  pièces  jointes  à  l'édition 
des  Chroniques  de  Saint- Martial,  donnée  par  M  huplès-Agier  (p.  3ÎI), 
ou  relève  un  passage  attestant  que  l'abbaye  entretenait  encore  à  cette  date 
deux  religieux  à  Poimolo  ei  qu'un  moine  résidait  à  Laurens  :  in  pago  Bi- 
terrensi, Poimolo,  tj  (monaclii),  Laurens,  j. 

Les  pouillés  d'une  époque  postérieure  se  bornent  à  mentionner  «  le 
»  prieuré  de  taurent,  au  diocèse  de  Béziers  ».  L'abbé  Roy  de  Fierrelilte 
signale  ce  prieuré  dans  ses  Monastères  du  Limousin;  mais  il  écrit  Saint- 
Laurent  au  lieu  de  Laurent.  A  partir  du  xv*  siècle,  on  ne  peut  retrouver 
aucune  trace  des  possessions  de  Saint-Martial  dans  les  diocèses  de  Nar- 
bonne  ei  de  Béziers,  et  on  ignore  à  quelle  époque  et  dans  quelles  circons- 
tances elles  furent  perdues  par  l'abbaye. 

Un  acte  dalé  du  8  des  calendes  de  juin  1303  et  existant  aux  Archives  de 
la  Haute-Vienne  (fonds  de  Saint-Martial,  pièces  non  classées),  fournil  quel- 
ques renseignements  sur  ces  diverses  églises  ei  consacre  un  premier  chan- 
gement apporté  à  l'étal  de  choses  signalé  par  les  bulles  d'Urbain  II  et 
d'Adrien  IV.  Il  s'agit  de  conventions  entre  l'évoque  de  bVziers,  d'une  part, 
l'abbé  de  Saint-Martial  et  le  monastère  de  l'autre,  au  sujet  des  membres 
dépendant  de  l'abbaye.  Il  résulte  de  celle  pièce  que  plusieurs  traités  sont 
déjà  intervenus  entre  les  deux  parties.  Pour  mellre  tin  à  des  diflicullés  sans 
cesse  renaissantes,  le  procureur  de  l'abbé  el  du  couvent  déclare  remettre  à 
Tévéque  de  Béziers  le  prieuré  de  Sainl-Martial  de  Podio  Molono,  l'église 
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Aimerico  et  de  uxore  sua  et  filiorum  (sic)  ejus.  Facta  caria  istius 
douaciouis  m0  nouas  martis,  anuo  ab  iacaruacioae  Domiui  mille- 


de  fiellnkano&u  diocèse  de  Béziers,  et  celle  de  Saint- Cassien  au  diocèse 
de  Narbonne  qui  dépendaient  dudit  prieuré.  Le  prélat  cède  en  retour  au  mo- 
nastère, du  consentement  du  chapitre,  les  droits  que  les  chanoines  et  lui- 
même  possèdent  depuis  longtemps,  ab  antiquo,  sur  a  l'église  ou  prieuré  » 
de  Saint-Jean  de  Laurenchis.  Il  cède  également  l'église  de  Sainl-Geniès 
de  Gradano,  consent  à  son  union  au  prieuré  de  Saint-J«*an,  abandonne  les 
dîmes  et  revenus  qu'il  perçoit  ou  peut  réclamer  sur  les  deux  églises  et  leurs 
dépendances,  reconnaît  entin  à  Saint-Jeau  les  mêmes  droits,  les  mêmes 
libertés,  la  même  indépendance  dont  jouissait  naguère  Saint-Martial  de 
Podio  Molono. 

Il  n'est  pas  difficile  de  reconnaître,  dans  Saint-Jean  de  Laurenchic,  Saint- 
Jean  de  Laurens,  commune  de  Laurens.  canton  de  Murviel.  arrondissement 
de  Béziers,  et,  dans  Saint-Geniès  de  Gràdano,  Sainl-Geniès  de  Grezan, 
ancien  rhrf-lieu  d'une  eommanuerie  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  aujour- 
d'hui simple  firme  de  la  commune  de  Laurens.  Belignan,  mal  lu  par  nous 
ou  mal  orthographié  par  les  copistes  de  Pacte,  serait,  selon  toute  proba- 
bilité. Saint  André  de  Détignan,  non  loin  de  Murviel.  C'est  du  moins  l'avis 
de  M.  Moguier,  secrétaire  de  la  Société  archéologique  de  Béziers,  à  l'obli- 
geance duquel  nous  avons  eu  recours.  Mais  ni  M.  Noguier,  ni  M  de  La 
Pijardière,  archiviste  de  l'Hérault,  à  qui  nous  nous  sommes  adressé,  n'ont 
pu  nous  fournir  aucun  renseignement  précis,  ni  sur  Sainl-MaNial  de  Podio 
Moloni,  ni  sur  Sainl-Cassien,  ni  sur  l'étang  de  Contesa.  ni  sur  la  cilla 
Judaîca. 

Il  ne  serait  pas  impossible  toutefois,  d'après  M.  de  La  Pijardière,  d'iden- 
tifier Poimolo  av««c  Puymisson,  localité  du  canton  de  Murviel;  mais  il  y 
aurait  à  cela  une  difficulté  :  le  patron  de  l'église  Puymisson  était,  quelques 
années  du  moins  avant  la  Révolution,  Saint  Martin  et  non  Saint  Martial.  — 
Après  de  minutieuses  recherches  dans  le  Dictionnaire  de»  poftef,  nous 
avions  relevé  deux  noms  de  localités  qui  nous  sembiait-nl  pouvoir  se  rap- 
porter à  l'ancien  prieuré  possédé  par  le  monastère  de  Sainl  Martial,  du 
xi  siècle  au  mois  de  mai  1303  :  Saint- Martial  de  Pardailhan,  commune  de 
Pa  dailhan,  arrondissement  de  Saint-Pons  (Hérault,  et  Saint-Martial  del 
Puech  de  Podio  —  commune  de  Burlals,  arrondissement  de  Castres 
(Ta ru).  Nos  correspondants  n'ont  pas  adopié  notre  manière  de  voir.  Cepen- 
dant le  nom  du  dernier  de  ces  lieux  dits  rappelle  singulièrement  celui  de 
notre  prieuré.  Il  ne  nous  semble  pas  probable  que  In  cilla  Judaîca  men- 
tionnée dans  notre  litre  de  i  100  soit  le  village  ou  hameau  des  Jou»s,  com- 
mune d«*  Pradelles,  arrondissement  de  Carcassonne.  Celle  localité,  néan- 
moins, est  la  seule  de  la  région,  à  noire  connaissance,  donl  le  nom  offre 
quelque  analogie  av»«c  celui  que  nous  cherchons  à  identifier. 

Qua*it  à  l'étang  de  Contesa,  il  ne  nous  est  môme  pas  possible  de  formuler 
une  hvp"lhèse  sur  sa  situation  ;  les  changements  très  considérables  qu'a 
subis  depuis  huit  siècles  le  littoral  de  la  Méditerranée  dans  ces  parages 
laissaient  du  reste  à  nos  recherches  sur  ce  point  bien  peu  de  chances  de 
succès.  [L.  G.] 
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sirao  C*,  régnante  rege  Philippo.  S[ignum]  Aimerici  et  uxori  (sic) 
ejus  et  liliorum  ejus,  qui  hoc  fleri  jussi  simt  et  firmare  rogautur. 
âjignum]  Raimundi  Slephani.  S[iguum]  Raimuudi  Biterreusis. 
Sjiguum]  Ugoui  de  Villa-uova.  Siguum  Pétri  Ermeugaudi. 

(An  dos):  Caria  Aimerici  de  Narbona  do  staguum  (sic)  qui  voca- 
tur  de  Coutessa,  iu  villa  Judaica. 

(Arcli.  dép.  de  la  Haute- Vieune ;  fds  de  S.  Martial,  n°  provi- 
soire H.  7781.)   


VI.  —  Donation  faite  par  S.  Gaucher  au  prieur  de  Saint- Léonard,  de 
l'église  et  de  la  terre  du  Cheyssou.  —  Vers  1100.  Chirographe.  Se. 
perdu. 

Notum  sit  omnibus  fidelibus  tam  presentibus  quam  futuris 
canouicos  saucti  Leouardi  et  cauonicos  saucii  Johaunis  Aurelii 
de  aecclesia  et  de  lerra  de  Chiti**o(\)  huuc  constitutiouein  inter 
se  peipetuo  mausuratn  fecisse  :  prior  uatnque  Aurelieusis  Gau- 
cherius  cum  sibi  subjectis  frairibus  douavit  et  coucessit  quicquit 
sibijure  compelebat  inaecclesia  et  terra  de  Chaisso  sancto  Leo- 
nardo,  Atoni  priori  et  fratribus  ibidem  Deo  servientibus,  tali 
pacto  ut  clencus  saticti  Leouardi  qui  ipsam  aecclesiain  teuuerit 
canonicis  saucii  Johaunis  uuoquoque  anuo,die  nativitatis  sanctae 
Mariae  xx  solidos  redd.it.  El  si  reddere  dislulerit,  canouici  saucii 
Johaunis  priori  saucii  Leouardi,  qui  eo  teuipure  fueril,  demous- 
trent.  Quod  si  et  ipse  reddero  uoluerit  transactis  quadragiuta 
diebus,  quod  ibi  prius  habebant  quasi  suum  totum  intègre  cauo- 

nici  sai.cii  Johaunis  possideaut.  Si  veto       [saucii  Léo] lardi 

calumpuiaui  iutuleril,  canouici  saucii  Johanuis  sine  ullo  sumptu 

in  curiam  veuiaut  et  quod  eis  iude  competit  coram  omnibus 

dicaut  et  sancto  Leouardo  quaulutu  potueriut  garire  couteudaut. 
Hujus  [«roncesstoujis  et  douaiionis  facte  per  inauus  doinui  Gau- 
cherii,  prioris  Aurelieusis,  et  doinui  Alonis,  prions  sancii  [Leo- 
uardi, tr]  iditores  fueruni  Aimericus  et  Pelrus  de  Bujalouel  Rulge- 
rius  Balenusetaliiquainplurimi  cauu[nici saucti  Leouai]  lielGau- 
fredus  de  Fundom,  cauonicus  saucii  Barioloinei  (2),  Audeberlus 
et  Pelrus  Gaucelmuseï  Peti  us  Bruuusel  alii  quamplurimi  cano- 
uici saucii  Johaunis  Aurelieusis,  Ursetus,  GeraUlus,  Gaucelmus, 
Beruardus,  de  Mouasterio;  Gaucelmus,  Alauiaudus,  isti  suut  laici. 

(Arch.  dép.  de  la  Haute-Vieune,  série  D.  775.) 

(1)  Cheissou,  comm.  de  Byjalcuf,  arr.  de  Limoges. 

(2)  Chanoine  de  Bénévent-l'Abbaye,  Creuse,  donl  l'église  collégiale  était 
dédiée  à  Saim-Banhélemy. 
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VII.  —  Arrentement  sur  le  mas  Chabot  en  faoeur  de  l'église  d'Aureil.  — 

Vers  1100.  Orig.  Se.  perdu. 

Venerabili  avunculo  suo  priori  Exaudunensi  (1)  et  omnibus 

capellanis  per  terram  G.  de  Duno  coustitutis  et  militibus   

Duno,  salutem.  Presencium  vobis  significatione  notura  fieri  volo 

quod  ego  in  presentia  G.  de  Garaoto,  Bilurifceusi  pro  anima] 

mea  el.  animabus  patris  et  matris  et  aliorum  amicorum  meorum, 
dedi  et  concessi  ecclesie  beati  Johannis  aposloli  et  evangeliste  de 

[Aurelio  frumen)tarii  de  manso  Chabot.  Gauterius  et  Petrus 

deu  Ckeir  bladum  in  campo  dividant  et  poste  a  canonici  pa  

Et  nolo  quod  dominus  de  Duno  habeal  in  domo  istorum  prac»[ter 

 solidos  in  unaquaque  tallia,  u  solidos  et  duos  sextarios  aveue 

et  unum  siliginis  et  gallinam  ;  et  Petrus  Cornils  xu  deuarios  et 
uuum  sextarium  avene  et  unam  gallinam;  el  Gir[aldus]  Cornils 
unum  sextarium  avene  et  gallinam  et  xu  deuarios,-  similiter 
omnes  alii  homines  mei  ex  parte  mea,  non  ex  parte  uxoris  que  in 
terra  illa  v(ive]t.  Si  me  mori  conligerit  in  hac  via,  hoc  tantum 
reddant.  Et  ut  ûnnum  sit  el  inconcussum  sigillo  meo  cousiguavi. 

(Arch.  dép.  de  la  Haute-Vipiine,  série  D.  952.) 


VIII.  —  Don  du  Puy-Manteau  à  l'église  de  Chambon  Sainte-Croix.  — 

Vers  1100.  Orig.  Se.  perdu. 

Notum  sit  omnibus  presenlibus  et  futuris  quod  Willelmus 
Auberius,  dominus  de  Malaval,  post  mortein  Alberli  frai  ris  sui 
dédit  Deo  et  sancte  Cruci  et  ecclesie  de  Cbamhon  (2)  Guidonique, 
priori  Aurelii,  et  Aitnerico  de  Brolio,  tune  temporis  priori  de 
Chambon,  tam  pro  anima  fratris  sui  Alberti  quam  pro  sua  omnium- 
que  parentum  suorum,  villam  de  Podio-Mantel  (3);  dédit,  inquaiu, 
villam  et  ville  terram  et  prata  et  nemora  et  aquas  et  quicquid 
ville  perlinebat  et  hei-edes  qui  in  terra  sunt,  vel  extra  terram,  vol 
poslea  in  terra  futuri  sunt;  dédit  eliam  fllios  Armenjardis  de 
Podio-Mantel,  scilicet  B.  et  P.  et  P.  lo  Comte.  Sciendum  tamen 
quod  ville  hujus  medielas  pertinebatWillelmoqui  Malachara  appel- 
latur  (4).  Pro  qua  Willelmus  Alberlus  fecit  ei  coinmulationem; 
et  alios  reddilus  ei  dédit  pro  quibus  ipse  W[illelmusl  Malachara 

(1)  Issoudun.  arr.  d'Aubusson,  Creuse. 

(2)  Chambon  Sainte-Croix,  arr.  de  Guérel,  Creuse. 

(3)  Auj.  Puy-Manteau,  comm.  de  La  Celle  Dunoise,  arr.  de  Guéret,  Creuse. 
<4)  De  ce  surnom  de  Malachara  dérive  le  nom  actuel  de  la  commune 

voisine  de  Moulier-AfaZcarcf,  canton  de  Bonnat,  Creuse. 
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sibi  satisfactum  esse  dixit;  et  predictam  eleraosinam  gratanter 
dedit  et  coucessit  per  omnia,  sicut  Wfillelmus]  Albertus  coguatus 
ejusfecerat;  et  sic  atnbo  hanc  elemosinam  dederuut  et  conces- 
serunt  Deo  et  prefate  ecclesie,  ac  canonicis  ibidem  Deo  servien- 
tibus,  omuia  ex  integro,  quicquid  in  predicta  villa  habebant; 
scilicet  quicquid  de  foedis  suis  poterunt  acquirere,  libeuler  dede- 
ruut et  coucess«!runt  hec  omuia  sine  ulla  retentioue  in  perpeluum. 
Iiisuper  et  Johauues  del  Cro*  famuJus  Willelmi,  volente  domiuo 
suo,  quictavit  et  dédit  in  eleuiosinam  Deo  et  sepedicte  ecclesie 
quicquid  in  prefaia  villa  de  PoiMantel  babebat  de  domino  suo 
aut  per  se  vel  per  uxorem  suam,  et  quicquid  ibi  qnerebat  causa 
préfecture  vel  famulaïus.  PraetereaWillelmus  Aubertus  dédit  Deo 
et  ecclesie  de  Chambo  in  elemosinam  u  sestarios  de  siligiuis  (sic) 
in  villa  de  Godonsschas  auuuatim  reddondos  in  perpeluum.  Qui 
hec  omnia  proinisit  et  coucessit  defendereet  quiciareab  omnibus 
qui  super  his  aliquatn  calumuiam  feceriut  in  propriis  i  m  peu  sis 
et  sine  impeusis  cauonicorutn.  Et  ne  quid  iu  bac  villa  esset 
quod  omniuo  liber  uni  non  esset,  R.  Palusteiis  comandani  u  deua- 
riorum  quain  iu  B.  de  la  Roclta  babebat  quictavit  et  dédit  Deo  et 
sancte  Crnci.  Post  hoc  aulem  don  uni  ipse  Willelmus  Albertus 
juravit  super  sauclam  et  reverendam  crucem  quod  ipse  villam  de 
Chambo  manuteueret  pro  posse  suo  et  uec  per  se,  nec  per  alium 
infra  lermiuos  saucte  Crucis  quicquid  mali  faceret  nec  iu  pace 
nec  in  guerra  fieri  conseutiret.  Et  quisquis  infra  terminos  saucte 
Crucis  aut  in  pace  aut  in  guerra  diverteret  nec  per  se,  nec  per 
alium  de  quo  illum  defandere  posset,  quicquam  mali  paleretur. 
Hoc  itaque  totum  faclum  est  in  manu  Guidonis,  prioris  Aurelii. 
Horum  omnium  testes  sunt  Archeuibaudus,  Albenus  Prali-beue- 
dicti ,  Gaufridus  de  Cella,  Johauues  LinoU  Moutis-Albe,  Aime- 
ricusde  Biolio,  P.  Acharz,  canouici  Aurelii,  R.  Palatteus,  R.  de 
Leront,  Ademarus  de  Petra-Cuberta  et  alii  quamplures. 

(Arch.  dép.  de  la  Haute- Vienne,  série  D.  876.) 


IX.  —  Donation  faite  par  Gui  de  Périgord,  fils  de  Hugues  de  Lastours. 
au  monastère  de  Saint-Martial  de  dioers  biens  sis  dans  la  paroisse 
de  Rilhac,  sous  certaines  réserves.  —  1102.  Orig,  Se.  perdu. 

Notum  volumus  fieri  posteris  quod  Guido  de  Petragorico,  filius 
Hugoui  de  Turribus,  quacunque  morte  preventusfuisset,  donavit 
Deo  et  sanclo  Marciali  boscuin  d'Aurenz  et  villam  que  dicitur 
mansus  Guinamar,  cum  stagno  et  molendinis,  vineas  quoque 
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que  sunt  juxta  caslrum  de  Turribus  et  utior  bordarias  arRialac(\) 
tali  couvenienlia  ut  si  sine  legitimo  filio  vel  filia  niorluus  fueril, 
hoc  loluin  liberum  remaueat  beaiissimo  Marciali.  Si  vero  lijgiti- 
mum  fihuin  vel  filiara  habuerit,  haruin  omnium  rerum  medictas 
nichilhominus  iu  dominium  ejusdem  beati  Marcialis  [de]veniat 
elejus  monachi  jure  perpetuo  possideaul.  Ut  autem  hecconcossio 
minime  oblivioni  traderetur,  in  vila  sua  conc  -ssii  in  molemlinis 
iim  s'^xtarios  de  sigulaer  iu  bnscum  iui°lde  avoua.  Hauc  donaiio- 
nom  ohm  lit  prédicats  Guido  beato  presuli  Marciali  et  monachis 
[ejusdem]  super  ips  us  altare,  anno  «tb  incariiatiuuo  Doiuiui  mil- 
ïesuuo  C"  11°,  leinpoiibus  domui  Adeiuan  [  ibhalis],  a«lslanlibus 
cum  eo  fralribus  Luoue,  viro  clarissimo  lune  w-mporis  priore,  et 
Aiiuondo  [.....  et]  Aiinirico,  capellano  el  Gaufre  . o  de  Cambon  et 
Arberlo,  vicario  et  Giraldo  Rot^erio,  enjus  consilio  hoc  paiiavit. 
Si  quis  hoc  donuin  iufring  ire  vel  calumpuiari  prcsuuipserit, 
irain  Doi  omuipoienlia  incurrat. 

(Arch.  hospitalières  de  Limoges,  série  B.,  paroisse  de  Rilhac- 
Lastours.)   


X. —  Donation  de  l'ègline d'Egjeaux  à  l'église  d'Aureil  par  Bernard  de 
Mairans.  —  Entre  1106-1137  Ki).  Orig.  Se.  perdu. 

Bernardus  de  Mairans  timens  periculum  animae  suaeetanimae 
pal  ris  sui  donavit  Deo  et  sauclo  Johauui  aecclesiain  de  E/au  (3) 
et  feudum  presbiterale,  quaulum  polest  laicns  homo  dare  pro 
libe  ratio  ne  animae  suae  el  animae  putris  sui.  Quod  douum  ego 
Fulcherius,  fllius  Bernardi  de  Mairem,  sciens,  ego  et  fratres  niei 
Gaucehnus  et  Bernardus  et  Gauwduius  Pujmaun  et  Aimericus 
Gaucelmus  qui  habeut  sorores  meas,  cum  alus  amicis  uosiris 
venimus  iu  Aureliutn  et  iutravimus  iu  capiluluin  sancii  Johaunis 
et  douavimus  el  coucessimus  douum  quod  feceral  pater  noster 
Deo  et  saucto  Johanni,  [scilicet]  predictam  aecclesiam  et  feudum 
presbiterale  ej us  pro  libertate  animae  nostrae  et  patris  nostri  et 
aliorum  parenlum  nostrorum,  ita  ut  deinceps  canonici  tranquille 
et  pacifiée  possideant.  Quod  si  aliquis  aliquam  injuriam  et  calum- 
niam  eis  vellet  iuferre,  ego  el  fratres  niei,  secundum  posse  nos- 
trum,  adjutores  et  defensores  eriuuss;  et  ue  aliquid  inde  auferre 

(0  C.-a-d.  a  Rilhac  —  lU'agii  de  Rilhac  Lastours,  arr.  de  Sainl-Yrieix, 
Haule-Vicnne. 

(2)  Voy.  plus  loin,  aous  le  n°  XIV,  uoe  confirmation  de  cet  acte,  de 
laquelle  résulte  que  la  donation  fut  faite  *ous  l'évêque  Eustorge. 

(3)  Ejjeaux,  près  Limoges. 
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possint.  Iota  forlitudinc  conlradicemus.  Si  autem  eveniret  quod 
cauonici  raciouabililoi*  in  plucito  hoc  dotium  quod  fecimus 
pis  portare  non  posseut,  nos  in  nostram  possibihlatein  nobis 
rnliiiftinus,  uulli  alii  ilanles  quod  ilh  quibus  dediuius  recte 
possid*re  non  possont.  TVsiessuul  Geraldus  de  Joviuiaco,  Ber- 
nard us  prcsbiler  de  sancto  Gonesio  el  Gaucelinus  fraler  ejus, 
Pelrus  de  Aureho,  Roigerius  clericus,  Pelrus  Kaiualdus. 

(Arch.  dép.  do  la  HauleVienne,  série  D.  G64.) 


XI.  —  Confirmation  du  don  de  l'église  de  Corrètc  fait  au  prieuré  d'Au- 
reil  [ij.—  Ver»  1130.  Orig.  Se.  perdu. 

Ego  Eustorgius,  gratia  Da'i  Lmnovicensis  episcopus,  douo  el 
concedo  et  conlinno  donum  quod  antecessor  noster  domnus 
Pelrus,  Leuio\  iceiisis  episcopus(2),  feccrat  Deo  et  sancto  Johauui 
de  Aurolio  perpeiuo  possideinlum,  hoc  est  aucclesianï  de  Corresia 
ci  foudum  presbiteialeet  derimain,  salva  doiuinatiouc  Lemovicae 
sedis.  Hoc  douuin  factuni  est  iu  capitule,  présente  omni  conventu 
fratrum  el  presentibus  Helia,  archidiacouo  et  Aimerico  de  Monte 
cl  aliis  pluribus  qui  eraut  in  capitulo  cum  episcopo. 

(Arch.  dép.  de  la  Haule-Vieuoe,  série  D.  910.) 


XII.  —  Concordat  passé  entre  le  prieur  d'Aureilet  l'abbé  de  Tourtoirac, 
touchant  Le  prieuré  de  Saint-Agnan  et  son  annexe  d  Hautefort,  par  la 
médiation  des  èeéques  de  Bordeaux.  Saintes,  Angouléme  et  Péri- 
gueux  réunis  au  synode  provincial  .de  Bordeaux.  —  1138.  Orig.  (3) 
S«:.  perdu. 

Ego  G[aufredus],  Dei  gratia  Burdigalensis  d  ictus  episcopus, 
tara  fuluris  quam  presenlibus,  uolum  curavi  fleri  quod  querela 
iuter  Tusluriaceusein  (4)  aecclesiani  el  Aurclianeusem  diuiis- 

(1)  Cetic  donation  fut  confirmée  une  seconde  fois  par  Gérald,  évéquede 
Limoges,  en  <  170.  Cf.  ci-dessous,  n°  XX. 

(2)  Il  s'agit  de  Pierre  II,  qui  fut  évoque  de  Limoges  de  1100  b  1104. 

(3}  Une  copie  du  xvm"  siècle,  antérieure  à  la  détérioration  de  l'original, 
nous  a  permis  de  combler  les  lacunes,  malgré  les  erreurs  de  transcription 
dont  celle  copie  est  elle-même  émaillé*.  —  Voy.  aussi  au  Cartulaire  d'Au- 
reil,  P»  i"»  r°  (i).  656  des  Arch.  dép.  de  la  Haute-Vienne)  une  transcription 
de  cet  acte. 

(4)  Tounoirac,  arr.  de  Périgucux,  Dordogne. 
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siine  ventilata  et  habita  pro  aecclesia  beati  Aniani  (I)  et  capella 
Alleforensi(j2),  Dei  dispouenlo  providentia  ad  hune  finem  devenit: 
convocato  siquidem  et  coadunato  apud  Burdigalenscro  melro- 
poliin  conpiscoporum  et  abbatum  et  religiosorum  provincie  civi- 
tatis  ejusdem  synodali  convontu,  abbas  Tusturiacensis  in  com- 
mnni  omnium  audieutia  clamorem  suum  adversus  priorem 
exposuil  et  liiterarum  munimenta  quae  habebat  in  médium  pro- 
tulit  et  mullis  ac  multimodis  narratiouibus  prodictas  aecclesias 
esse  sui  juris  et  aecclesie  Tusturiacensis  asseruit.  Prior  autem 
Aureliauensis  econtra  aeqne  flnnis  objectis  assertionibus  lum  per 
diulinam  possessiouein  quam  inde  habueral,  lum  per  cartularum 
approbalionem  partem  sua  m  luebatur  et  eas  prenominatas  aeccle- 
sias sui  juris  esso  et  fuisse  proprias  afïirmuhat.  Tandem  an  te 
datam  judicii  sententiam,  divina  quae  pacificis  sempor  adest 
miserante  misericordia,  hanc  concordiam  etpacem  abbas  el  prior 
habuerunl,  scilicel  ut  Aurelicusis  aecclesia  deinceps  siugulis 
anuis  barharinensis  monetae,  vel  si  illa  caderei,  médiate  monetac 
x  solidos  abbaii  et  fratribusTusluriaceusibus  in  capitulum  eorum 
deferendos  censualiter  redderct  in  unaquaque  quinta  feria  cenae 
Doinini  pro  eisdein  accclesiis,  et  has  aecclesias  libère  ac  quiete  et 
absque  alio  servicio  Tusturiaceusi  aecclesiae  amplius  facicudo 
aecclesia  Aurelianeusis  haberetet  possideret.  De  sepiutura  autem 
sicuti  preierilis  lemporibus  lenebalur  ita  deinceps  leneatur.  Facta 
est  autem  haec  carlnla  annoab  incarnacioue  Domiui  M.  C.  XXX. 
VIII.,  nostrae  vem  promocionis  auno  secuudo,  reguaute  Ludo- 
vico  rege  Francorura  et  duce  Aquitanorum. 

Ut  igiiur  rala  et  (Irma  et  inviolabilis  hec  concordia  perseve- 
raret,  ego  Gfaufredus],  Burdigalensis  aecclesiae  dictus  episcopus, 
sigillo  meo  hanc  carlulara  muniri  feci  el  huic  concordiae  et  paci 
ita  factae  interfui  et  vidi  et  audivi  et  subscripsi.  EgoG[uillelmus], 
Xantonensis  episcopus,  interfui  et  vidi  et  audivi  et  subscripsi. 
Ego  L[ambertus].  Engolismensis  episcopus,  interfui  et  vidi  et 
audivi  et  subscripsi.  Ego  Gf  uillelmus],  Petragoricensis  episcopus, 
interfui  et  vidi  et  audivi  et  subscripsi  (.'!). 

Signum  XXX  archiepiscopi.  Signum  f  Xantonensis. 

Signum  f  Engolismensis.  Signum  f  Petragoricensis. 

(Arch.  dép.  de  la  Haute-Vieune,  série  D.  943.) 


(I  et  2)  Satnt-Agnan,  comm.  d'Hautefort,  arr.  de  P^rigueux,  Dordogne. 
(3)  lolerfuil  (dictus  eps.  Pelrag.)  synodo  Burdegalen>i  cum  Vasconiae 
archiepiscopi*  et  praisulibus,  in  causa  monaslerii  Genevensis.  (Gallia christ.) 
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XIII.  —  Promulgation  faite  par  l'éoéque  de  Limoge»  de  Varrord  inter- 
venu entre  le  prieuré  d'Aureil  et  l'abbaye  de*  Allois.  au  sujet  de  la 
propriété  du  lieu  dit  des  Allois.  —  Entre  IliO  et  USiS  (I).  Orig.  Se 
perdu. 

Ego  Gferaldus],  Dei  gracia  Lemoviceasis  episcopus  (2),  tam 
fututïs  quam  preseotibus  notura  fleri  ciiravi  quod  querela  iuter 
priorera  Aureliensera  et  sanctimoniales  de  Alodio  pro  ipso  loco 
de  Alodio  diu  veulilata  et  habita  ad  huuc  ûnem  devenit  :  Willei- 
mus  siquidem  prior  Aureliensis  ipsum  lociun  de  Alodio  suuin  et 
de  jure  Aureliensisaecclesiae  essedicebat,quodque  sanctimoniales 
illae  sub  obedientia  illiusesse  debereut  multis  assercionibus  asso- 
rebal.  Illae  vero  econtra  modis  quibus  poterant  partem  suam 
defeudere  conabantur,  dicentes  se  ia  proprietate  sua  manere  et 
absque  obedientia  prioris  Aureliensis  esse  debere.  Tandem,  divina 
quae  paciûcis  seraper  adest  raiseraate  misericordia,  convenerunt 
adinvicem  prior  scilicet  et  sanctimoniales  illae  ut  in  manu  dilecti 
fliii  nostri  J.,  abbatis  Stirpensis,  pro  hac  controversia  omnino  se 
ponerent,  et  quod  illae  inter  ipsos  disponeret,  susciperent  et  irre- 
fragabiliter  observarent.  Abbas  itaque  his  audilis  racionibus, 
cum  consilio  aceelesiae  suae,  convocatis  aeciam  religiosis  personis, 
in  partem  cedens  habuit  consiliura  ut  Stephana,  priorissa  de 
Alodio,  xucioa  denarios  priori  Anrelieusi  pro  ipso  loco  singulis 
annis  in  festivitate  saucti  Johannis  defereudos  censualiter  reddat 
et  ei  obediontiam  promittat,  hoc  modo  ut,  si  in  aliquo  modum 
sui  ordinis  excesserit,  secundum  racionabile  arbilrium  prioris 
emendet;  qua  defuucta,  sanctimoniales  de  Alodio  secundum 
Deum  eligendi  sibi  et  substituendi  priorissam  liboram  habeaut 
facultatem;  priorissa  vero  juxta  modum  superius  prescriptum 
obedienciam  priori  Aureliensi  promittat. 

Huic  vero  composicioni  adfuennit  I.,  abbas  Stirpensis  (3), 
abbas  Bone-Vallis  (4),  abbas  Prati-Beuedicti  (5),  doranus  abbas 
saucti  Marcialis,  abbas  Sollempniacensis  (6),  Elias  de  Gimel  archi- 
diacouus,  Ugo  archipresbiter,  Simon  archipresbiter;  de  canonicis 

(1)  M.  Roy-PicrrefiUe  (Monastères  du  Lim.,  art.  Allois)  fixe  la  date  de 
cet  acte  eolre  1138  et  1179;  mais  Guillaume,  prieur  d'Aureil,  éiant  mort 
vers  1158,  il  est  possible  de  réduire  de  vingt  années  l'intervalle  des  deux 
dates. 

(*)  Il  s'agit  de  Gérald  II  qui  occupa  le  siège  de  Limoges  de  i  138  à  1177. 

(3)  Leslerps,  arr.  de  Confolens,  Charente. 

(4)  Bonnevaux,  près  Lusignan,  arr.  de  Poitiers,  Vienne. 

(5)  Prébenoil,  comm.  de  Béléle,  arr.  de  Boussac,  Creuse.  L'abbaye  fui 
fondée  en  1 140. 

(6)  Solignac,  près  Limoges. 

il 
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Aureliensibus  cum  priore  :  Petrus  Matheus,  Stephanus  Quinsac, 
G.  Audemari.  Haucaeciam  concordiam  prior  et  priorissaiu  mauu 
uostra  ralam  habueruiit  et  se  inviolabilité!*  tenere  promiserunt. 
Ut  igitur  firma  et  inviolabilis  iuler  eos  et  subsequaces  eorum 
haec  concordia  persévère!,  ego  G.,  Dei  gracia  Lemoviceusis  epis- 
copus,  haiic  cartulam  composicioiiis  aucloritate  sigilli  noslri 
munivi. 

(Arch.  dép.  de  la  Haute-Vienne,  série  D.  658.) 


XIV.  —  Confirmation  faite  par  Vécéque  de  Limoges  du  don  de  l'église 
d't'yjeaux  à  l'église  (FAureil  (1).  —  1141.  Orig.  Se.  perdu. 

IN  NOM  1  NE  summae  et  individuae  Trinitalis,  ego  Geraldus, 
Lemovicensis  aecclesiae  humilis  minisler,  tam  presenlibus  quara 
venturis  in  perpetuum.  Quouiam  apredecessore  nostro  recolendae 
venerationis  Euslorgio  episcopo  comperimus  aceelesiam  de  E&jau, 
in  cujus  parrochiaaecclesia  Aureliensis  in  honore  sancti  Johannis 
evangelistac  fundata  est  et  religione  decorata,  concessam  ipsi 
Aureliensiaecclesiae,  ea  propter  nos  consilio  quorundam  clerico- 
rum  nostrorum  videlicet  Ademari  de  Chareiras,  ipsius  aecclesiae 
archidiaconi,  Ramnulfi  de  Garag  archidiaconi,  Guaucelmi  Ar- 
naudi  archipresbiteri  jam  diclae  aecclesiae  et  nostrae  sedis  cano- 
nici,  Pétri  Baraloni  cancellarii  nostri,  nichilominus  concessinius 
et  don  uni  quod  de  prefata  aecclesia  predecessor  noster  aecclesiae 
Aureliensi  fecerat,  firrnum  et  illibatum  permanere  in  perpetuum 
statuimus,  salvis  tameu  per  omnia  justiciis  nostris  et  redditibus 
episcopalibus.  DATUM  Lemovicis,auno  iucarnalionis  dominicae 
M*  O  quadragesimo  primo,  indictiono  un.  Ego  Geraldus,  Lemo- 
vicensis episcopus,  subscripsi  f .  Ego,  Ademarus  archidiaconus, 
subscripsi -j-.  Ego,  Ramuulfus  archidiaconus,  subscripsi  f.  Ego, 
Guaucelmus  archipresbiler,  subscripsi.  Ego,  Petrus  Baratonus, 
subscripsi  f.  Ego,  Petrus  Laurerii  archidiaconus  f. 

(Arch.  dép.  de  la  Haute-Vienne,  série  D.  664.) 


XV.  —  Promulgation  faite  par  Véoéque  de  Limoges  de  l'hommage  rendu 
par  Aimeric  d'Aixe  à  l'abbé  de  Solignac,  à  cause  du  château  d'Aixe. 
aoec  reconnaissance  d'un  certain  cens.  —  1140.  Orig.  Se.  perdu. 

Sicut  injusla  petentibus  nullus  est  tribuendus  assensus,  ita 
quidem  juslis  peticiouibus  citi[us  est  tribuendus]  affoctus.  Id- 

(1)  Voj.  plus  haut,  sous  le  n°  X. 
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circo  ego  Geraldus,  Dei  gracia  Lemovicensis  aecclesiae  episcopus, 
nolum  esse  volo  cunctis  fliîelibus  tam  futuris  [quara  presen]- 
tibus  quod  Aimiricus  de  Axia  (I)  ante  Geraldum  Sollempnia- 
censem  abbalem,  qui  cognominatur  de  Terrazo,  iu  capitulum 
Sollempiiiacensis  aecclesiae  vcnit  predictoque  abbalî  coram  uni- 
verso  capitulo  et  quampluribus  aliis  clcricis  et  laicis  pro  castro 
Axie  homiuiura  fecit,  quod  aeciam  cas  t  ru  m  ah  abbatibus  Sollemp- 
niacensibus  predecessores  sui  habuerant,  quod  aeciam  iu  alodio 
beati  Pétri,  ut  antiqua  scripta  ejusdein  aecclesiae  tcstautur,  fun- 
dalum  fuit,  truxit.  Insuper  aeciam  predictus  Aimiricus  aiiuuurn 
cousnm,  quod  {sic)  Sollempuiaceusis  aecclesia  in  predicto  Castro 
habebat,  recognovit  recoguitumque  in  presoulia  capiluli  et  plu- 
rimorum  aliorum  reddidit.  Ut  haec  vero  illibata  servarenlur, 
sigilli  noslri  impressione  munivimus  anno  ab  incarnatione 
Domiui  millesimo  GXLVIIII,  Eugenio  papa  111  romane  aeccle- 
siae présidente,  Lodovico  rege  Francorum  régnante. 

(Arch.  dép.  de  la  Haute- Vienne;  fds  de  Solignac,  n°  provisoire 
H.  9180  bis.)   

XVI.  —  Autorisation  donnée  par  l'éoéque  de  Limoges  d'édifier  une  cha- 
pelle au  Breuil.  —  Vers  Î149  (2).  Orig.  Se.  perdu. 

G[eraldus],  Dei  gratia  Lemovicensis  episcopus,  tam  présenti- 
ons quam  futuris  jure  parrochiali  aecclesiae  d'Esjau  adjacentibus, 
salutem  in  Ghristo.  Noverit  dilectio  vestra  quod  postulatione  et 
prece  prioris  Aureliensis  Geraldi  vjdelicet  et  canonicorum  suo- 
rum  precepiraus  fleri  capellara  iu  manso  de  Brolio;  et  ut  ibidem 
in  perpetuum  maneat  sanecivimus  et  missam  celebrari  jussimus, 
salvo  jure  aecclesiae  d'Esjau  et  nostro  per  omnia. 

(Arch.  dép.  de  la  Haute-Vienne,  série  D.  457.) 


XVII.  —  Donation  faite  par  Vécêque  de  Limoges  de  l'église  de  la  Geney- 
touse  à  l'église  d'Aureil,  à  la  prière  d'Aimcric,  patriarche  d'Antioche. 
—  Vers  //50(3j.  Orig.  Se.  perdu. 

Gferaldus],  Dei  gratia  Lemovicensis  episcopus,  presentibus  et 
futuris  in  perpetuum.  Nosse  volumus  tam  présentes  quam  fuluros 

(1)  Aixe,  ch.-l.  de  canton,  près  Limoges. 

(2)  On  connaît  un  Géiald  des  Murs,  prieur  d'Aureil  vers  1140.  L'évéque 
mentionné  dans  ta  charte  serait  donc  Gérald  11,  qui  occupa  le  siège  de 
Limoges  de  M38  à  1  P7. 

(3)  L'épiscopat  de  Gérald  11  se  place  entre  4138  et  1177.  Mais  Guillaume, 
dont  il  est  parlé  dans  cette  charte,  n'était  déjà  plus  prieur  en  1  lo9.  D  autre 
pari,  Aimeric  Malafaida,  mentionné  plus  loin,  l'ut  élu  patriarche  d'Antioche 
en  1 142  et  mourut  en  1187.  C'est  donc  entre  IU?  et  4159  que  se  place  la 
rédaction  de  cet  acte. 


136  CHARTES. 

* 

quoniam  intuilu  piclatis  et  religiouis  ac  ob  caritalem  et  reveren- 
tiam  AJimerici],  patriarche  Antiocheni  (1),  et  precibus  Thome 
fralris  sui  et  Sunonis  archidiaconi,  asseusu  quoque.  P.  archidia- 
coui  et  P.  aiehipresbiteri,  concessimus  et  douavimus  Willelmo 
priori  et  ecclesie  Aurelienci  (sic)  ecclesiam  de  la  Genestosa  (2)  cum 
omnibus  pertiuentiis  suis  iu  perpeluum  possidendara;  eo  vido- 
licel  lenore  ut  singulis  auuis,  posl  obilum  predicti  patriarche, 
anuiversaiium  iu  erclesia  Aurelii  sibi  celebrelur  et  a  dicta  eccle- 
sia  procuracio  cauonieis  in  die  anniversarii  sollempuiter  minis- 
trelur;  nobis  quoque  et  episcopis  Lemovicensibus  canonicus 
presenletur  iu  capellanura,  qui  sine  consilio  uostro  non  amo- 
vealur;  salvis  per  omnia  domiuiis  nostris  et  rcddilibus  episcopa- 
libus.  Testes  snnt  Ge.,  archipresbiier  sancii  Juniani,  et  Ge. 
Sulpicii,  et  Johannes  de  Benat,  et  Pe.  de  Monte,  et  Guido  de 
Jaonaco,  et  Ro.  et  Rolgerii:  s  canonici  Aurelienses. 

(Arch.  dép.  de  la  Hau:*:-Vù  ..:  o,  série  D.  931.) 


XVIII.  —  Donation  faite  par  l'écéque  de  Limogea  de  l'église  de  Bersac 
au  prieuré  d'Aureil{3).  —  U56.  Orig.  Se.  perdu. 

G[eraldus],  Dei  gralia  Lemoviceusis  episcopus,  presentibus  ot 
futuris  in  perpetuum.  Nosse  volumus  tam  présentes  quam  fuluros 
quoniam,  cum  canonici  Aurelienses  medietatem  ecclesiae  de  Ber- 
ciaco  (4)  in  pace  possiderent,  pro  altéra  medietate  Willelmus, 
prior  Aureliensis,  anle  presentiara  nostram  adversus  Audebertum 
presbiterum  querelam  deposuit.  Tandem  vero  compositio  hujus- 
modi  inler  eos  factaest  :  presbiter  siquidem  quicquid  in  aecclesia 
de  Berciaco  possidehat  totum  priori  libère  dimisit;  poslea  vero 
prior  misericordia  motus,  cominunicato  consilio  canonicorum 
suorum,  medietatem  illam  cum  suis  pertinentiis  prenominato 
Audeberlo  presbilero  concessit  sub  annuo  censu  vu  solidorum, 
quorum  medietasin  octavis  Pentecosles,  pars  vero  altéra  in  ocla- 

(t)  «  Aimeri,  gentilhomme  limousin,  homme  sans  lettres  et  d'une  vie 
peu  régulière  ,  eut  le  bonheur  de  réunir  a  l'Eglise  catholique  le  patriar- 
che des  Maronites,  avec  une  partie  de  ses  ouailles.  »  Art  de  oérif.  les 
dates. 

(i)  La  Geneyiouse,  arr.  de  Limoges,  Haute-Vienne. 

(3)  Cette  donation  fut  confirmée  en  1185  par  Saibrand,  évéquede  Limoges. 
Cf.  ci-dessous  la  charte  n°  XXII. 

(4)  Bersac,  arr.  de  Limoges,  Haute- Vienne. 
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vis  omnium  Sanc'.orum  priori  ab  eo  reddatur.  Si  quid  vero 
spéciale  in  rébus  ecclesiae  presbiter  prius  habuerat,  tolum  cano- 
nicis  comraunicavit.  Statueront  quoque  ut  presbiter  et  cauonicus 
qui  alteram  partem  ecclesiae  tenuerit,  semel  in  anuo  priori, 
procurationem  facerent.  Nos  igitur,  cognito  jnre  Aureliensis 
ecclesiae,  pacem  illorum  ralam  habentes  sigillo  nostro  firma- 
vimus  et  ecclesiam  de  Berciaco  cum  omnibus  suis  pertinentiis 
ecclesiae  Aureliensi  in  perpetuum  habendara  concessimus. 
Preseulibus  et  audientibus  Helia  Gauterii  ejusdem  ecclesiae 
archidiacouo,  Simone  Ausoleti  archipresbitero,  P.  de  Monas- 
terio  canouico  Lemovicensi,  Philippo  cancellario;  de  canonicis 
Aureliensibus  :  P.  Mathei,  Stcphano  de  Quinsac,  Rolborlo,  G.  de 
Brolio,  Willelmo  Sauter  et  multis  aliis.  Hec  carta  facta  est  auno 
ab  iucaruatione  Domini  M0  G0  L°  VI°,  régnante  Domino  nostro 
Jhesu  Chrislo.  Amen. 

(Arch.  dép.  de  la  Haute- Vienne,  série  D.  850.) 


XIX.  —  Donation  faite  par  l'éoéque  de  Limoges  de  l'église  de  Balledcnt 
à  l'église  d'Aureil.  —  1169.  Orig.  Se  perdu. 

Notum  fleri  volumus  tam  presentibus  quam  futuris  quod  ego 
6[eraldus],  Dei  gratia  Lemovicensis  ep  scopus,  dono  et  concedo 
Deo  et  ecclesie  sancti  Johannis  de  Aurelio,  consilio  et  conces- 
sione  Johannis  archidiaconi,  in  manu  Willelmi  prioris,  eccle- 
siam de Balladen(\) cum  pertiuenciis  suis  in  perpetuum  possideu- 
dam,  salvis  tamen  dominiis  et  redditibus  nostris  et  jure  episco- 
pali,  in  audiencia  prefati  archidiaconi  et  Barlholomei,  prioris 
de  C  ha  si  as  (sic),  et  Eiie  de  Frachet  p-esbiteri  et  canouici  Lemo- 
vicensis, et  Eliearchipresbiteri  B.  îvo  i  iis(2),  et  magistri  Johannis 
cancellarii  nostri.  Hoc  donum  fao*:um  fuit  anno  ab  iucarua- 
cione  Domini  millesimo  centesimo  s^xagosimo  nono,  in  capella 
sancti  Leonardi  de  Aurelio,  mullis  videntibus  et  attestautibus. 

(Arch.  dép.  de  la  Haute-Vienne,  série  D.  848.) 


XX.  —  Confirmation  faite  par  l'éoéque  de  Limoges  du  don  de  V église  de 
Corrèie  et  établissement  de  20  sols  de  rente  en  faneur  d'Aureil.  — 
Vers  1170.  Orig.  Se.  perdu. 

G[eraldus],  Dei  gratia  Lemovicensis  episcopus,  presentibus  et 
futuris  in  perpotuum.  Nosse  volumus  tam  présentes  quam  futuros 

(I)  Balledent,  arr.  de  Bellac,  Haute-Vienne, 
(i)  Brive,  ch.-l.  d'arr.,  Corrèze. 
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quoniam  inter  Willlelmum,  Aureliensem  priorem,  et  Aimi- 
ricum,  capellanum  do  Gorresia  (l),  et  nepotem  ejus  controversia 
omersit  pro  ipsn  ccclesia  de  Corresia.  Taadem  vero  composi- 
cione  inter  eos  facta,  prefatus  Aimericus  et  nepos  ejus  ecclesiam 
illam  de  jure  Aurclieiisi  ecclesie  esse  cognosceutes,  eam  priori 
libère  dimis»»ruut.  Prior  vero,  comraunicato  cum  suis  cationicis 
cousilio,  concessit  Clario,  nepoti  Aimirici,  ecclesiam  illam  sub 
annuo  censu  xx11  solidorum,  quorum  medietas  in  ociavis  Peute- 
costes  et  alia  in  octavis  omnium  Sanclorum  priori  ab  eo  persol- 
vatur;  ipsumquo  Clarium  sicut  capellanum  suum  nobis  prior 
preseutavit.  Nos  vero  nichilominus  cognito  jure  Aureliensis 
ecclesie,  prefatam  ecclesiam  de  Corresia  cum  omnibus  perli- 
nenciis  suis  Aureliensi  monasterio  in  pcrpeluum  possidendam 
concessimus,  in  audiencia  Simouis  Auzeleti,  P.  de  sancto  Juniauo 
archipresbiterorum,  Simeonis  cauonici  de  Nobiliaco,  magistri 
Philippi  cancellarii,  P.  Mathei,  Slephaui  de  Quiusac,  G.  de  Bro- 
lio,  Willelmi  de  Burbunda  et  aliorum  plurimorum. 

(Arch.  dép.  de  la  Haute-Vienne,  série  D.  910.) 


XXI.  —  Transaction  entre  le  prieur  d'Aureil  et  l'abbé  d'Aubepierre  tou- 
chant Itx  terre  de  Forges.  1184.  |  Rémission  pour  le  meurtre  de  frères 
concers.  ÎÎ94.  j  Cession  de  droits  sur  les  bois  possédés  par  Aureil. — 
Chirographe.  Se.  perdu. 

Presentibus  et  futuris  presenti  pagina  facimus  notum  quod 
queiela  «juc  vertebaïur  inter  abbatem  et  fratres  Albe-petre  (2)  et 
priorem  Willolmum  et  cauonicos  Aurelii  super  terris  de  Forgis 
et  bordaria  de  Fongaudo  et  ponte  de  Poilando  et  quibusdam  nemo- 
ribus  et  quodam  plasio,  et  super  interfectione  conversorum  et 
iuvasione  monachorum,  hoc  modo  per  manum  Bernardi  d'Analac, 
archipresbileri,  cum  cousilio  religiosorum  et  prudencium  virorum 
de  man[dato]  domini  Henrici,  archiepiscopi  Bituriceusis  aucto- 
ritate  apostolica,  sopita  est  : 

Terra  de  Forgis  cum  omnibus  perlinentiis  suis  dividetur  inter 
fratres  Albe-petre  et  canonicos  Aurelii,  excepto  quod  capella  et 
domus  canonici  cum  curte,  et  olchaet  agia  et  octo  domuncule, 
uuaquaque  cum  uuaemiuala  terre  commuuis  ad  ortos  facieudos, 
eruut  proprie  canouicorum.  Preterea  prior  et  cauonici  conqui- 
rebantur  quod  porciuucula  quedam  predicte  terre  de  Forgis  infra 

(1)  Corrèze,  arr.  de  Tulle,  Corrèze. 

(2)  Aubepierre,  comm.  de  Méasnes,  arr.  de  Guéret,  Creuse. 
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fossatum  contineutur,  quo  terra  de  Forgis  et  terra  grangie  Vullis- 
veteris  dividuutur,  quod  a  fratribus  Albe-pelre  uon  aguoscebatur. 
Proinde  utrimque  decrelum  est  ut  quatuor  ex  viciais  terre,  duo 
ex  uua  et  duo  ex  alia  parte  producerenlur,  et  quicquid  illi  jurati 
coufirmarent  lonereiur;  et  si  jam  dictain  lerram  itifra  fossatum 
esse  assererent,  fratres  Albc-petre  in  pace  possiderent,  prior  vero 
et  canonici  tantumdem  terre  commuuis  équivalents  extra  fossa- 
tum perciperent.  Si  voro  predicti  qual'ior  homines  dissentiendo 
inter  se  discordareut,  id  ratum  haberetur  quod  a  fatidicis  super 
hoc  discerneretur.  Prior  etiam  «t  canonici  Aurelii  concesseruut 
fratribus  Albe-pelre  in  perpcluum  plasium  pro  quo  conversi 
interfecli  sunt.  Concesseruut  etiam  predictus  prior  et  canonici 
fratribus  Albe-pelre  plenarium  usuarium  in  nenioribus  suis  que 
prope  abba  iam  sunt.  Concesseruut  etiam  in  perpeluum  querelam 
quain  faciebant  in  ponte  de  Poilando.  Prior  etiam  atque  canonici 
bordariam  de  Fonlegaudo,  quam  ab  Eguone  canonico,  prioro  de 
Forgis,  olim  sub  censu  unius  emine  frumeuli  fratres  Albe-pelre 
acessaverant,  sub  eodem  censu  ois  couccsserunt.  Concesseruut 
etiam  eis  si  quid  aliud  requirere  poterant  in  omnibus  que  frutres 
Albe-petre  illo  die  possidebant,  preterea  que  in  prcsenti  pagina 
determinantur.  Faclum  est  hoc  anno  ab  incarnaliouè  Domini 
M  C  L  XXX"  III 1°  in  terra  do  Forgis,  videntibus  el  audieulibus 
Helia  abbale  de  Albiniaco  (1),  Geraldo  Gauberli  sacrisia  sancli 
I^eonardi.  Guidone  Fulcaudi  preposilo  Beneventi,  Coustantino 
de  Vilaclar,  qui  quatuor  hujus  pacis  compositores  fuerunt;  viden- 
tibus eliam  et  audientibus  Adeinaro  priore  Beueventi,  [Bernarjlo 
de  BovquI%  Petro  Rame,  Gaufrido  de  Villa  (?),  monachis,  Willelmo 
de  Rançon  canonico,  Geraldo  Porret  milite,  Masceli  de  Vernis, 
Raspit  et  [aliis]  pluribus  qui  adfucrunt.  Totam  islam  pacem  atque 
concordiam  poslea  concessit  Guido  prior  Aurelii,  successor  pre- 
dicti Willelmi,  in  capilulo  Albe-petre. 

In  eodem  capilulo        abbas  Albe-petre  et  omnium  fratrum 

conventus  iulcrfeclionem  conversorum  et  invasionem  monacho- 
rum  salvo  jure  apostolico  misericorditor  indulserunt  in  presentia 
Guidonis,  abbatis  Clare-vallis  (2),  et  aliorum  abbalum  :  Wil- 
lelmi de  Domo-Dei,  Symonis  de  Pralea  (3)  et  Hclie  de  Albiniaco. 
Factumesl  hoc  anno  ab  iiicarnatiooo  Domini  M°C0LXXXX0IIIl°, 
hiis  subscriptis  teslibus  :  Beruardo  d'Analac  archipresbilero, 
Aimerico  deu  Brol,  priore  de  Chambo,  Auderio  de  Dompno,  Odoue 

(t)  Aubignac,  comm.  de  Saint  Sébastien,  arr.  de  Guércl,  Creuse. 

(2)  11  s'agil  de  Clairvaux,  la  célèbre  abbaye  fondée  par  saint  Bernard. 

(3)  Simon,  abbé  de  La  Prée,  Cber  (?). 
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do  Marchia,  canonicis  haoc  pacera  concedentibus,  Gaufredo 
del  Mazel  et  Raspit  et  aliis  quamplurimis. 

Iterum  facimus  notum  quod  post  modicurn  temporis  ego  Guido, 
prior  Aurelii,  propler  pacis  caritatisque  custodiam,  assensu  locius 
capituli  Aurelii,  in  omnibus  nemoribus  que  possidemus  vel  que 
possessuri  sumus  ultra  Crozetam  (1)  iu  Marchia,  omnibus  fra- 
tribus  Albe-petre  concessi  in  perpetuum,  plénum  et  integrum 
usuariutn  ad  omnes  proprios  usus  necessarium.  Similiter  ego 
Geraldus,  abbas  Albe-petre,  et  omnium  fratrum  conventus,  in 
omnibus  nemoribus  que  possidemus  vel  possessuri  sumus  ultra 
Crozetam  in  Marchia,  concedo  omnibus  canonicis  Aurelii  in 
perpetuum,  plénum  et  integrum  usuarium  ad  omnes  proprios 
usus  necessarium.  Si  quid  aliud  eliam  in  omnibus  que  canouici 
illo  die  possidebant  requirere  poteramus,  ego  et  capitulum  Albe- 
petre  fratribus  et  canonicis  iu  perpetuum  concessimus.  Hoc  totum 
concessit  totnm  capitulum  Albe-petre,  videntibus  et  audientibus 
Helia,  abbate  de  Albiniaco,  Bernardo  d'Analac  archipresbitero, 

Aimerico,  priore  de  Chambo,  Auderio  de  Dompno,  de  Quinsac, 

Huguone  lo  Bol,  Raspit,  Guidone  de  Tauron,  selerario  {sic)  Bene- 
venti,  Petro  de  Dompno  serviente,  Aimerico  Bocardo  presbilero, 

Ger[aldo  Hoc  idem  totum  eliam  concessit  totum  capitulum 

Aurelii,  videntibus  et  audientibus  Bernardo  de  Borgul,  Johanue 

de  Burnac,  monachis  Albe-Petre  prescripti  Pétri,  Siliastro, 

Petro,  Jutsio,  Umberto  de  Meauis  (2). 

(Arch.  dép.  de  la  Haute- Vienne,  série  D.  804.) 


XXII.  —  Confirmation,  faite  par  l'éoéque  de  Limoges  du  don  de  l'église 
de  Bersac  au  prieuré  d'Aureil.  —  1185.  Orig.  Se.  perdu. 

S[EBRANDUS],  DEI  GRACIA  LEMOVICENSIS  EPIS- 
COPUS,  OMNIBUS  IN  PERPETUUM.  Eaquae  digna  geruntur 
memoria  palrum  pericia  scripto  commendare  cousuevit,  ne  vel 
in  oblivionem  facta  recidere  vel  verilatis  valeant  tenore  privari. 
Inde  est  quod  omnibus  tain  preseutibus  quam  futuris  notum 
fieri  volumus  quod  cum,  mortuo  Audeberto  sacerdote,  cui  Wil- 
lelmus  quondam  prior  Aurolieusis  medietatem  aecclesiao  de  Ber- 

(1)  La  petite  Creuse,  affluent  de  la  Creuse,  dans  laquelle  elle  se  jette  non 
loin  d' Vubepierre. 

(2)  Méasncs,  arc.  de  Guôrel,  Creuse. 
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ciaco  (1)  sub  certa  etannua  pensiouead  serviendum  commiserat, 
et  in  1er  nos  et  Willelmum  Laveu,  priorem  et  successorem  prefati 
prioris,  et  canonicos  Aurelienses  inde  questio  vertoretur,  quo- 
niam  idem  prior  et  canonici  asseverabant  a  domino  Eustorgio, 
episcopo  Lemovicensi  et  felicis  memorie  viro,  aecclesiae  Aureliensi 
canonice  datam  et  in  perpetuum  fuisse  concessam,  et  postmodo 
a  domino  pie  recordationis  Gferaldo],  predecessore  nostro,  ean- 
dem  donalionem  coroboralam ,  nos  rei  veritatem  diligenlius 
inquirentes,  inspeclis  Aureliensis  aecclesiae  muuimeutis,  et  prede- 
cessorum  nostrorum  vestigiis  inhérentes,  concessionem  et  dona- 
lionem illorum  ad  interventum  capituli  Lemovicensis  et  consilio 
clericornm  nostrorum  magislri  G[eraldi]  Bachel[er\  (2)  et  G.  de 
Garacto  etWillelmi  de  Fuern[is],  archipresbiterorum  et  canoni- 
corum  Lemovicensium,  et  A.  de  sancto  Remigio  canonici  Lemo- 
vicensis et  plurium  aliorum,  eandem  donationem  et  conces- 
sionem, sicut  canonice  facta  est,  ralam  et  firmam  habentes 
sigilli  nostri  auctoritate  coroborari  fecimus  et  per  manum  A.  de 
sancto  Remigio,  clerici  nostri  et  canonici  Lemovicensis,  consi- 
gnari  (3),  istis  supradictis  et  aliis  subscriptis  testibus,  scilicet 
Siephano  de  Quincac  et  Audier  et  Goscelmo  et  G.  de  Brolio, 
canouicis  Aureliensibus,  anno  ab  incarnatione  Domini  M°  C° 
LXXX°  V°,  Lucio  papa  111°  sancte  romane  aecclesiae  summo 
pontifice  (4),  Philippo  rege  régnante,  Richardo  comité  Pict[avieJ 
principante. 

(Arch.  dép.  de  la  Haute-Vienne,  série  D.  850.) 


XXIII.  —  Donation  de  l'église  de  Rilhac  et  de  ses  appartenance»,  faite 
par  Saibrand,  inique  de  Limoges,  à  l'iglise  d'Aureil.  —  1190.  Orig. 
Se.  perdu. 

S[EBRANDUS],  DE1  GRATIA  LEMOVICENSIS  EPIS- 
COPUS,  OMNIBUS  TAM  PRESENT1BUS  quam  futuris  in 

(1)  Bersac,  arr.  de  Limoges,  Hte-Viennc.  Cf.  ci-dessus  la  charte  n<>  XVIII. 

(2)  La  forme  complète  de  ces  deux  noms  nous  est  fournie  par  l'acte  de 
donation  de  l'église  de  Rilhac  en  1 190.  (Voy.  ci-dessous  n°  XXIII.) 

(3)  II  n'y  a  point  trace  de  signature  autographe  sur  le  texte. 

(4)  Lucius  III  mourut  le  25  novembre  de  cette  année  I  If 5.  En  résulle-t-il 
nécessairement  que  l'acte  est  antérieur  à  cette  date?  Mullemenl,  car  la 
nouvelle  de  la  mort  du  pontife  ne  put  guère  parvenir  à  Limoges  avant  le 
10  ou  15  décembre.  L'acte  se  place  donc  entre  cède  dernière  date  et  la 
fêle  de  i'âques  qui  précéda  ^21  avril). 
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pcrpetuum,  Ea  quae  rite  et  recte  geruntur  patrum  pericia  scriplo 
comraeodare  cousuevit  no  vel  in  oblivionem  [cjadere  vel  verilatis 
valeaut  tenore  privari.  Inde  est  quod  omnibus  tam  preseutibus 
quara  futuris  nolum  fie  ri  volumus  quod  nos  cum  consilio 
Hugouis  Saildebroil,  archidiacoui  Lemovic«nsjs,  et  Ademari  de 
Merla  archipresbiteri,  pro  amore  Dei  et  intuitu  saluiis  prede- 
cessorum  et  successorum  uostrorum  et  nostre,  aecclesiae  sancti 
Johanuis  Aureliensis  ecclesiam  sancti  Martini  de  Rialac  (l)  cum 
omnibus  peninentiis  suis  perpeluo  habcndam  coucessimus  et 
cauonice  dedimus  in  omni  pace  possidendam,  salvo  nobis  et 
successoribus  noslris  jure  pontiflcali  in  procuralionibus,  in 
syuodis,  iu  para  is,  in  questis,  iu  justiciis  nostris  observaudis  et 
in  omnibus  aliis  in  quibus  celere  aecclesiae  parrochiales  et  capel- 

lani  per  cpiscopalum  Lemovicensem  consliluti  nobis  desor- 

vire  teuentur,  et  miuislrorum  uostrorum  arcbidiaconi  et  archi- 
presbiteri  suo  jure  servalo;  verum  quoniam  prefata  aecclesia  de 
Rialac  remotior  est  aliis  aecclesiis  episcopatus  nostri,  prior  et 
canonici  Aurelienses  de  eadem  aecclesia  de  Rialac  procuratiouem 
per  annum  in  ecclesia  Aurcliensi  inpendere  teneulur.  Hujus 
autem  donalionis  aecclesiae  sunt  isii  testes  subscripti  magister 
Geraldus  Bâche  1er  s,  archipresbiter  de  Ronconio  et  canouictfs 
Lemovicensis,  magister  Guido  do  Clausellis,  archipresbiler  et 

canonicus        P.  capcllauus  noster,  magister  Johaunes  de  Fai- 

moreu  clericus  noster,  Aimericus  de  Drolio,  Audiers  de  Domgno, 
cauouici  Aurelienses  et  alii.  Que  jam  dicte  aecclesiae  a  nobis,  sicut 
diclum  est,  prenominateaeccb'siae  sancti  Johannis Aureliensis  pie 
et  cauonice  facta  donalio  ut  firma  et  perpétua  couservetur  et 
inconcussa  porsevcret,  nostri  eam  auctoritate  sigilli  communiri 
fecimus  et  cousignari.  Hoc  autem  factum  est  anuo  ab  incarna- 
lione  Domini  millesimo  contesimo  nonagesimo,  Clémente  summo 
pontiflce,  Pbilippo  rege  in  Francia  régnante,  Heurico  Bituri- 
censi  melropolitano,  R[icbardo]  duce  Aquitaine  principante  et 
rege  in  Auglia  exis lente. 

(Arch.  dép.  de  la  Haute-Vienne,  sério  D.  957.) 


XXIV.  —  Promulgation  faite  par  l'éoéque  de  Limogea  de  la  donation  du 
mas  de  la  Clautre  au  prieuré  de  l'Artige.  —  1193.  Orig.  Se.  perdu. 

S[ebrandus],  Dei  gratia  Lemoviceusis  episcopus,  preseutibus 
et  futuris  in  perpetuum.  Omnibus  notum  fieri  volumus  quod  R. 

(1)  11  doit  s'agir  de  Rilhac-Xaiotrie,  arr.  de  Tulle,  Corrèze,  puisqu'il  est 
parlé  un  peu  plus  bas  de  l'éloignement  extrême  de  cette  église. 
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de  Nobiliaco  venieus  an  te  nos  dédit  Helie,  priori  et  fratribus 
Artigie  (1),  pro  salute  auime  sue  mansum  de  Claustro  (2)  cum 
pertinentiis,  scilicet  terram  saucli  Leouardi  sub  ceusu  debilo, 
et  terram  P.  Sauner  sub  censu  debito;  et  super  hoc  dono  nos 
fidejussores  constituit.  Hoc  factum  est  Lemovicis  in  caméra 
noslra,  audieutibus  Gau.  peiiitenciario,  magistro  Guidone, 
Audoino  Bruscardi,  B.  Sardeni  et  Thoma,  canon icis  Sli  Ste- 
phani  (3),  Guidone  priore  Aurelii,  et  ipso  Helia  priore  Artigie, 
Stephauo  de  Sadras,  P.  Aimerici,  fratribus  Artigie,  magistro  P. 
capellano  noslro,  et  magistro  R.  clerico  uoetro,  Stephauo  de 
St0  Superio  (4)  archipresbitero,  Guidone  de  Nobiliaco  et  Gui  deu 
Bosc,  miliiibus.  Hoc  doHum  faclum  est  anuo  ab  incarnaiione 
Domini,  M0  C°  X°C  III0,  régnante  Philippo  rege  Francorum  et 
Richardo  rege  Anglorum. 

(Arch.  dép.  do  la  Haute- Vienne,  série  D.  1069.) 


XXV.  —  Promulgation  faite  par  l'éoéque  de  Limoges  d'un  accord  portant 
diverses  donations  en  faceur  de  l'église  de  Çhambon-Sainte'Croix.  — 
1194.  Chirographe.  Se.  perda. 

S[ebrandus],  Dei  gratia  Leraovicensis  episcopus,  omnibus  in 
perpetuum.  Notum  fleri  volumus  preseutibus  et  futuris  priores 
Aurelii  et  de  Chambo  (5)  olim  habuisse  controversiam  cum  illo 
Ebone  Aiazo,  qui  sororem  Geraldi  de  Duuo  duxerat  uxorern, 
super  quibusdam  mutuis  querelis  terrarum  et  homiuum. 
Proinde  ipse  Ebo  positus  in  inûrmitate  qua  raorluus  est,  preci- 
piens  adjuravit  et  adjurans  precepit  uxori  sue  flliisque  suis  et 
Geraldo,  abbati  Albe-petre,  et  omnibus  aliis  per  quorum  mauus 
suum  disposuit  testamentum  quatiuus  ipsam  controversiam  pro 
Dei  amore  et  pro  sue  anime  salute  peuitus  pacificarent.  Quod 
cum  omui  fecere  diligentia,  uti  presenti  declaratur  in  carta. 
Abbas  namque  Geraldus  et  uxor  Ebonis  filiique  ejus  et  céleri 
depositores  tesiamenti  ejus  dederunt  et  coucesseruut  perhenniter 
in  elemosinam  Deo  et  ecclesie  sancte  Grucis  de  Chambo  in  eadem 

(1)  L'Arlige,  canton  de  Saint-Léonard,  arr.  de  Limoges.  Haute-Vienne. 
Sur  cet  important  prieuré,  voy.  Vincent,  des  Arch.  dép.  de  la  Hte-Vienne, 
série  I).,  n°  973  et  ss. 

(2)  La  Claulre,  hameau  de  la  commune  de  Sainl-Denis-des-Murs,  arr.  de 
Limoges. 

(3J  Saint-Etienne,  cathédrale  de  Limoges. 

(4)  Saint-Exupéry,  arr.  d'Ussel,  Corrèze. 

(5)  Chambon-Sainie-Croix,  arr.  de  Guéret,  Creuse. 
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villa  Laraolfeta  et  filios  et  filias  ejus,  Johaunara  de  Podio  uxorem 
Proet,  Emperiam  Labolessa,  LapetUa  flliam  Geraldi  Porcher  et 
filios  et  Alias  ejas,  Bernart  fllium  a  la  Viiana,  Johaunam  uxorem 
Gislabert;  hec  et  cetera  omnia  quocumque  Ebo  Aiazos  tune  tem- 
poris  habebat  in  villa  de  Chambo  et  a  Crosa  sursum(l)  versus 
Chatnbo,  ex  integro  dederunt  in  perpetuuro  sine  ulla  retentione. 
Anno  videlicetab  iucarnatioue  Domini  M°  G°  LXXXXmo  I III. 

Concesseruut  similiter  ac  prebueruut  Petrum  Rapil  et  uxorem 
ejus  et  filios  et  fllias  ipsorum  ;  Petrum  de  la  Garda  et  uxorem 
ejuset  filios  et  fllias  ipsorum  et  fralres  et  sorores  ejus  qui  in 
terra  sancte  Crucis  de  Chambo  (2)  manserint  ;  Radulfum  filium 
a  Migo  et  uxorem  ejus  et  filios  et  filias  ipsorum;  feminara  quoque 
illam  que  vocatur  Lamunia  et  filios  et  filias  ejus;  Bernardum  et 
Aimericum  et  Geraldum,  filios  Johanne  a  la  Galoneei  heredes  qui 
ex  eis  processerint,  et  fratres  et  sorores  ipsorum  prêter  uxorem 
Silvani  de  Forgiis;  bosomneset  lotum  quicquid  Ebo  Aiazos  tune 
lemporis  habebat  de  taladas  e  de  comandas  in  villa  de  Linois 
dederunt  in  perpetuum,  excepto  Geraldo  Bochardo.  Anno  vide- 
licet  ab  incarnalione  Domini  M0  G°  LXXXX»  IIIK 

Dederunt  in  terra  etiam  et  in  hominibus  ville  Buffet  xvi  dena- 
rios  in  perpetuum  annuatim  redendos  ;  in  Petro  Ballebra  et 
hereditate  ejus  et  in  heredibus  qui  ex  eo  processenut,  similiter 
xvi  den.;  in  terra  Rotgerii  de  Podio  et  in  hominibus,  similiter 
xvi  den.;  in  terra  ville  Chiros  agraria  et  in  prato  au  Brol  xu  den., 
et  in  aliis  pratis  ejusdem  ville  censum  (3),  in  unaquaque  quadrin- 
ginta  in  den.,  et  in  unaquaque  domo  h  den.  et  i  gallinam  de 
redditu,  et  in  unoquoquo  ho  nine  qui  ibi  domum  habuit  u  den. 
de  comanda  et  censum  ortorutn  in  quartalada,  n  den.  et  in  emi- 
nata  mi  den.;  similiter  in  terra  de  Muntingnezel  agraria  et  cens- 
sum  pratorum,  in  unaquaque  quadringiuta  m  den.  et  in 
unaquaque  domo  n  den.  et  i  gallinam  de  redditu  et  in  unoquoque 

 de  comanda  et  ceossum  ortorum  in  quartalada  n  den.  et  in 

eminata  un  den.  nemora  tamen  de  Linois  in  conteutione  sicut 

crant  remansa  (omujia  supra  soripta  Ebo,  filius  Ebonis  Aiazo 

etomnessui  predicti disposi tores  testamonti  ejus  in  mauu  nostra 

confirmaveruut  prioro  quoque  Aurelii  e  de  Chambo  videlicet  et 

GuidoFacatiS,  Aimoricusdu  Brw/etalti  canonici  qui  tune  aderant 

pro  Ebouam  Aiazo  et  filios  ejus  habebant,  omuiuo  quicta- 

verunt  et  in  pace  per  omnia  perenniter  omiseruut,  excepta  que- 

(1)  Il  faut  comprendre  :  en  amont  de  la  Creuse. 
(*)  Le  texte  porte  ace  f  de  Chambo. 

(3)  Le  texte  porte  cesou,  avec  les  signes  abrévialifs  ordinaires  sur  Ve  et 
Yu.  Mais  l'o  est  très  clairement  exponctué. 
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rela  nemorum  facla  domini  supradicto, 

audicutibus  magistro  Ge.  Rotberto  archidiacono,  B.  de  Valaco 
archi[diacooo],  Johanne  scriptore,  G.  Dosinot  capellano  de  Chan- 
niec  (\).  Stephano  de  Casali  capellano  de  Fraixelinis(2),  Gau- 

[celmo]  Galet  clerico,  Odone  de  Marchi>  Ge.  Ran&io,  Ge.  Mulfa  

 concessiones  et  pactioaes  in  manu  nostra  facte  irréfragables 

permaneant  atque  porpetue,  présentera  cartam  sigillorum  nostri 
et  abbatis  Albe-petre  communivimus  impressione. 
(Arch.  dép.  de  la  Haute-Vienne,  série  D.  876.) 


XXVI.  —  Nomination  de  Pierre  La  Valade  à  la  cure  de  Corrèse  par  le 
prieur  d'Aureil.  lequel  se  réseree  20  sole  de  cens  sur  ladite  cure.  — 
Vers  1195.  Chirographe.  Se.  perdu. 

Notum  sit  tain  presentibus  quam  futuris  quod  ecclesiam  de 
(iOrrcsia  (3)  Clarius  de  Corresia  a  priore  ot  ecclesia  Aure- 
liens!  tanlum  habuerat;  cujus  ecclesie  donationera  et  muni- 
mentum,  quodcunque  habebat,  in  manu  domni  Guidonis  prioris 

gurpivitct  reddidit  et  in  capitulo  Tandem  priorassensutocius 

capiluli  ecclesiam  de  Correza  cuidam  canonico  suo,  scilicet 
Petro  la  Valada,  nepoti  ejusdem  Clarii,  in  vita  sua  concessit 
habeudam  precibus  ejusdem  Clarii.  Quem  Clarium  nolens  prior 
defraudari  bona  spe  sua,  ipsi  sicut  canonico  suo  et  nepoti  (4) 
ecclesiam  in  vita  sua  tradidit  regendam.  Si  autcm  in  claustro 
vellet  retineri  nepotem  suum,  vel  ipse  nepos  obiret,  alium  pro  eo 

canouicum  leneret.  In  hac  vero  ecclesia  retinuit  sibi  prior  

capitulum  procurationes  suas  et  servicia  sua  et  censum  xx  sol. 
barbarinensis  monete;  quorum  medietas  est  reddeuda  in  synodo 
Penthocostes,  altéra  in  altéra  synodo.  Testes  W[illelmus],  abbas 
sancti  Martini  Leraovicensis,  Stephanus  la  Valada,  Petrus  Dan- 
datais,  Audarius  de  Domno  [b\  Gaucelmus  prepositus  et  totum 
capitulum. 

(Arch.  dép.  de  la  Haute- Vienne,  série  D.  910.) 


XXVII.  —  Autorisation  accordée  par  l'éoéque  de  Limoges  d'édifier  une 
chapelle  au  lieu  de  Beauvoir.  —  1195.  Orig.  Se.  perdu. 

Sebrandus,  Dei  gratia  Lemovicensis  episcopus,  omnibus  in 
perpetuum.  Noverint  universi  quod  cum  populus  de  Belveher  (6) 

(t)  Chéniers,  arr.  de  Guéret,  Creuse, 
(t)  Fresselines,  arr.  de  Guéret,  Creuse. 

(3)  Arr.  de  Tulle,  Corrèze. 

(4)  Le  texte  porte  nepotem  et  eccletiam,  ce  qui  est  incompréhensible. 

(5)  Plus  souvent  de  Dompnho,  le  Dognon. 

(6)  Comm.  de  Saiot-Amand-Jartoudeix,  arr.  de  Bourgancuf,  Creuse, 
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propter  guerraram  instantiam  non  modicura  posset  in  spiritua- 
îibus  animarum  dispendium  sustinere,  nos  ad  preces  Mathei  las 
Moleirty  ejusdem  ville  domini,  suorumque  parcionariorum,  volu- 
mus  in  eadera  villa  ecclesiam  conslrui,  iu  qua  populus  spiritualia 
and  in  t  el  percipiat  divina  ;  de  qua  stalulum  fuit  quod  ad  nos  et 
successores  nostros  specialiter  nullo  pertineal  mediaute  et  ut 
capellanus  qui  ibîdet  duserviet  a  nobis  et  successoribus  nostris  ex 
donalionc  nostra  sit  institutus.  Ceterum  dictus  Maiheus  et  par- 
cionarii  sui  pro  se  el  pro  heredibus  suis  in  perpetuuni  dotaveruut 
ecclesiam  in  liunc  modum  :  quod  capellanus  ejus  habebit  et 
percipiet  plenarie  loiam  decimam  ejusdem  ville  de  omnibus  que 
soient  decimari.  Concessit  etiam  pro  se  et  pro  successoribus  suis 
in  perpotuum  quod  capellanus  de  inensa  sua  quandiu  vixerit  et 
de  mensa  domiui  ejusdem  ville,  quicunque  fuerit  ille,  viclualia 
percipiet  et  babebit.  Hoc  antem  factum  est,  salvo  nobis  et  succes- 
soribus nostris  jure  et  dominio  nostro,  quarta  die  junii  anno 
incarnati  Verbi  M°  O  nouagesimo  quinto. 

(Arch.  dép.  de  la  Haute-Vienne,  série  D.  960.) 


XXVIII.  —  Donation  faite  par  l'éoêque  de  Limoges  au  prieuré  d'Aureil, 
de  l'église  de  Saint-Amand  et  de  la  chapelle  de  Bcauooir  (I).  —  1196. 
Orig.  Se.  de  cire  blanche  sur  simple  queue  de  parchemin. 

SEBRANDUS,  Dei  gralia  Lemovicensis  episcopus,  universis 
in  perpetuum.  Ea  que  ad  honorem  Dei  et  ecclesie  a  nobis  previa 
sunt,  ratioue  slaluta  inviolabiliter  et  illibate.volentes  in  posterum 
robur  firmitatis  habere,  harum  inspectione  signifleamus  uni- 
versis tam  presentibus  quam  fuluris  quod  inquisita  diligentius 
veritate  utrum  ecclesia  saucti  Amandi  ad  ecclesiam  Aurelieusem 
perlinere  deberet,  cum  ex  certa  proborum  virorutn  relaiioue  et 
instrumentis  canonicorum  Aureliensium  perleclis  cousiaret  nobis 
ecclesiam  ipsam  ab  eisdem  canonicis  abolim  esse  de  jure  posses- 
sam,  nos  jus  ipsorum  salvum  volentes  esse  raodis  omnibus  et 
illesuu^ad  preces  capituli  nostri  cum  asseusu  raagistri  G.  Robert 
archidiaconi  et  Pétri  Laurerii  archipresbiteri,  eandem  ecclesiam 
cum  omnibus  pertinentes  suis  et  capellatn  de  BELVEHER  que 
ftlia  est  ejusdem  ecclesie  dedimus  et  concessimus  canonicis 
meraoratis  iu  perpetuum  quietc  et  pacilîce  possidendam  ;  salvo 
nobis  et  successoribus  nostris  jure  episcopali  iu  procurationibus, 

(I)  Cette  denation  fut  confirmée  au  xnic  siècle.  (Voj.  Inoent.  des  Arch. 
dép.  de  la  Haute-Vienne,  série  D.  9Ô0.J 
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in  queslis,  in  synodis,  in  paratis,  in  sententiis  observandis  et 
debitis  obedientiis  plenarie  ibidem  in  inlegrum  adimplendis; 
salvo  etiam  jure  raiuistrorum  nostrorum  videlicet  archidiaconi 
et  archipresbitcri  illius  loci.  Statnenles  ut.  sicut  moris  est  in 
céleris  ecclesiis  ad  canouicos  Aurelienses  pertinentibus,  ad  pre- 
sentationem  prions  et  canonicorum  Aureliensium  ex  ipsis  cano- 
nicis  persona  ydonea  iustituatur  ibidem  capellanus  ab  episcopo 
Lemovicensi,  qui  uon  possit  inde  sine  ipsius  episcopi  liceutia  et 
absque  causa  ratiouabili  quamdiu  vixerit  amoveri,  qui  etiam 
eidem  ecclesie  in  persona  propria  deserviat  prelatisque  possit  in 
jure  debito  respondere.  Cujus  rei  testes  suut  Johanues  decanus, 
Pelrus  de  Veerac,  magister  Guido  de  Clausellis,  Guido  de  Rupe- 

forti,  archidiacones  (*ic),  Bernardus  Sarden  Thomas,  Helyas 

Aimerici  suecentor,  magister  Goscelmus  peuitentiarius,  Ber- 
trandus  de  Gimel  (1),  Helyas  de  Gimel,  Aimericus  de  sancto 
Remigio,  Giraldus  de  Fi'eschet,  Pelrus  Plaissali,  Aimericus  de 
Malnmort,  Stcphauus  Afficha  et  Johannes  Affichel,  canouici, 
Mauricius  archidiacouus  Lemovicensis,  Bernardus  del  Bue,  tuuc 
prior  Benevenli,  Ademarus  de  Charesac  cl  Gaufridus  de  Fundan, 
Guido  Brachet,  camerarius  Benovcnli,  Helyas  Desmer  supprior, 
Bernardus  de  Quinsac  sacrisla,  Goscelmus  Gâcha  et  Bernardus  de 
Ponle-Rubco,  Willelnuis  de  Brillac,  canouici  Aurelienses  et  alii 
pluies.  Ipsi  vero  canouici  Aurelienses  pro  mea  meorumque  salute 
in  perpetuam  uostri  memoriam  concesseruut  quod  anniversarium 
noslrum  in  ecclesia  Aurelieusi  in  perpeluum  auuis  siugulis  die 
obitus  noslri  sollempniter  celebrabuut.  Hoc  autem  ut  in  posterum 
firmum  et  slabile  perseveret,  scriplo  commeudandum  et  ad  majus 
testimonium  sigilli  uostri  duximus  mu  ni  mine  roborandum. 
Actum  l«emovicis  in  domo  uostra,  ad  inslanliam  Guidonis  Fui- 
caudi,  tune  prioris  Aureliensis;  scriplum  quoque  per  manum 
magislri  Johaunis  de  Volvento  scriptoris  noslri,  xv°  kalendas 
deceuibris  auno  iucarnalionis  dominice  millesimo  cenlesimo 
nouagesimo  sexlo  (2),  régnante  Philippo  Fraucorum  rege  et 
Ricardo  rege  Anglorum,  Olhone  comité  Pictavieusi,  domino 
Celesiiuo  in  sede  apostolica  résidente  (3). 

(Arch.  dép.  de  la  Haute- Vienne,  série  D.  960.) 

(1)  En  Iî75,  un  certain  Guillaume  de  Gimel,  chevalier,  (il  don  de  ses 
leires  au  prieur  d'Alesme.  (Voy.  Arch.  dép.,  série  D.  840.) 

(2)  Le  dimanche  17  novembre  1106. 

(3)  Philippe-Auguste,  +  1223.  —  Richard  I  Cœur-dc-Lion,  f  H99. — 
Olton  de  Brunswick,  neveu  de  Richard  Cœur-dc-Lion,  reçut  le  comté  de 
Poiiou  avec  le  duché  d' Aquitaine  en  1196.  —  Céleslin  III,  pape,  f  1198. 
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XXIX.  —  Vente  faite  par  Guy  de  Visio,  chevalier,  à  Gaucelme  Gâcha, 
chanoine  d'Aureil,  du  droit  de  dtme  qu'acalt  le  premier  sur  Eyjeaux  : 
acte  passé  deoant  l'abbesse  des  Allois.  —  Vers  1198.  Orig.  Se.  perdu. 

Aicelina,  humilis  abbatissa  sancte  Marie  de  Alodio(l),  omnibus 
in  perpetuntii.  Quod  auimabus  profuturuni  est  uullaleuus  débet 
silere  eloquium  humauum  :  inde  est  quod  testiraouiura  péri- 
bemtis  Gaucelmum  Gâcha,  canouicum  Aureliensetn,  et  Guidouem 
de  Visio,  militem,  venisse  corara  uobis  iu  Alodio  et  postulasse  a 
nobis  sigilli  nostri  munimine  quod  in  presencia  nostri  (sic) 
factum  est  corroborare.  Factum  fuit  hujusmodi  :  Guido  de  Visio 
dédit  et  veudidit  Gaucelmo  Gâcha  CCO"  solidis  barbarinorum 
totum  hoc  quod  habebat  iu  décima  d>Esjau(2)  et  de  parrochia, 
scilicet  ordeum,  fabas,  pisa,  frumeutuni,  siliginem,  avenam, 
lanam  et  gallinas,  ad  daudum  cum  vellet,  vel  veudendum  vel 
invadiandum.  Ut  autem  hoc  ab  ipso  et  ab  omni  génère  suo 
firraiter  teneretur  et  ut  filii  sui  et  nepoles,  cum  ad  etatem  veni- 
reot,  hoc  sic  tenendum  concédèrent,  fldejusserunt  R.  de  sanclo 
Paulo,  Hugo  de  Ponroi,  P.  de  Ponroi.  Idem  eciara  Guido  redidit 
bajulos  suos  Sl[ephanum]  Deladen  et  J.  Betaden  qui  seraper 
responderent  ei  de  décima  et  quibus  vellet  dare.  Testes  et  audi- 
tores  fueruut  B[ernardusJ  de  Quincac  sacrista  Aureliensis,  P. 
Faber,  R.  Punet  presbiter,  P.  Rex  et  multi  alii. 

(Arch.  dép.  de  la  Haute- Vienne,  série  D.  777.) 


XXX.  —  Dioerses  donations  faites  par  les  coseigneurs  de  Peyrat-le-Chd- 
teau  à  l'église  d'Aureil,  entre  autres  d'un  cheoreau  de  rente  sur  le 
mas  de  Fonloup.  —  Vers  1200.  Orig.  Se.  perdu. 

Uelias  et  Amelius  et  Guido  et  Bernardus,  domini  de  Pairaco, 
dederunt  Deo  et  sancto  Johanni  et  ecclesie  d'Aureil,  unum 
caprum  quem  habebant  in  manso  de  Fun'up{\)  et  dimidiam  bor- 
dariam  quam  habebant  a  las  Nmlas  et  hoc  quod  habebant  in 
maaso  de  Jo  (5)  e  lo  rerdisme(G)  quam  habant  in  parrochia  de 

(1)  Aicelitic  de  Sarran  était  abbesse  de  Sainte-Marie  des  Allois,  de  Li- 
moges, vers  1198.  Gall.  christ. 

(2)  Eyjeaux,  prôs  Limoges. 

(4)  Fonlloup,  comm.  de  Mooiboucher,  arr.  de  Bourganeuf,  Creuse. 

(5)  Le  lexie  porte  :  Jo;.  S'agirait -il  de  Joue,  hameau  de  la  commune  de 
Blond,  arr.  de  llcllac? 

v(ï,  C  -à-d.  la  dîme  de  la  dline. 
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Bosochle,  de  tant  de  terra  quant  na perte  a  la  vestizo  quam  faciunt 
chanonici  ecclesie  predicto.  Eodem  pacto  dcderunt  Deo  et  saneto 
Johanni  quaulum  ad  eos  attinet  feuos  cjusdem  lerrae.  Eodem 
modo  dederutit  la  bailia  istius  terre  quantum  querunt  ibi(  1)  li  baile 
de  sancto  Ylario.  Et  fecenmt  pactum  quod  illi  eam  eis  concédè- 
rent e  an  la  lor  a  garir.  Et  hoc  donum  fuit  factum  audiento  Ade- 
mario  (*tc)  de  Charreiras,  preposito  de  Agonlo,  et  Daniele  de  las 
Plascha8  et  Bosone  de  la  Chesa  et  Peiro  de  Sancto  Aniano  et 
Willelmo,  clerico,  et  Petro  Giraldi,  canonico  d'Aureil  et  tempore 
illo  (priore  de  Manach)  (*2). 

(Arch.  dép.  de  la  Haute-Vienne,  série  D.  946.) 


XXXI.  —  Donations  de  diverses  parties  du  mas  de  Fontloup  au  prieuré 
d'Aureil.  —  Vers  1200.  Orig.  Se.  perdu. 

Notum  sil  omnibus  tant  presentibus  quam  futuris  quod  Peints 
GeruUlux  Raspaut  achaptet  a  l'ups  Deu  e  sein  Joan  dAurel  la 
tma  deu  nias  qui  ste  ab  la  tma  de  Fonlop  qu\  es  en  la  parrofia 
de  Busogle  (3),  do  Rolger  do  Larunt,  e  d'Eu  Vivia,  [rater  ejxs; 
a  1'  auvent  don  Gitan  de  sein  Marz,  En  Arbfrt  son  frair  e  Estevo 
Ferrac.hat,  En  WilWmc  la  Molleiras,  lo  frair  do;j  Duran. 

Notum  sit  omnibus  tam  presentibus  quam  futuris  quod  Peints 
Geraldus  Raspaus  achaplel  lo  mas  qui  ste  ab  la  t«rra  de  Fonlop, 
qui  es  en  la  parrofia  de  Bosogle  a  Tus  D<»u  e  sein  Johan  d'Aureil, 
de  Girau  Laront  e  d'Eu  Gaucelme  do  Peira-bufeira  (4)  ;  c  au- 
trefiren  o  en  la  ma  don  Girau  de  Murs  a  l'auvent  Nato  lo  pnor  de 
Noalac  (5j,  Eu  Gaufre  lo  prior  de  Beuavrn  (6),  Eu  Audoi  de 
Noalac,  En  Girau  de  seiuta  Maria.  Hoc  fuit  factum  eu  la  sala  a 
l'ebesqin?,  a  Noalac. 

Notum  sil  omni  us  tam  presentibus  [1). 


(Au  revers  do  la  charte)  : 

Aisi  franchament  euro  il  o  doneren,  o  feiren  autrear  aus  bai- 

(I)  On  avait  écrit  d'abord  :  quam  habent  ibi,  puis  on  a  biffé, 
(î)  Les  mots  entre  pareuilièscs  ont  été  raturés  avec  soin,  mais  sans  être 
remplacés. 

(3)  Fontloup  et  Bousoglc.  près  Bourgancuf,  Creuse. 

(4)  Pierrcbuftière,  arr.  de  Limoges,  Haute-Vienne. 

(o)  Saint-Léonard  de  Noblal,  arr.  de  Limoges,  Haute-Vienne. 
(6;  Bénévent  rAbbaye,  arr.  de  Bourganeuf,  Creuse. 
(7)  La  suite  a  été  coupée. 
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les  Gjirau]  de  Recolena  e  Eslcve  son  genre,  a  l'auvent  aquestas 
meeissas  lestimonias  que  desobre  sun  dichas. 

En  Esteves,  lo  presire  de  Mairinac,  donet  i  autreet  esgleija 
far  a  aisest  locdo  Fonlop.  E  so  que  apertenia  a  la  gleija  de  Mai- 
rinac i  a  aquela  de  Bosogle  de  mort  c  de  vins,  so  q«e  aperle  a 
parrofianatge  d'esgleija,  auvent  aqtiestas  meeissas  testimonias 
o  autrot  (sic)  en  la  ma  a  l'arcidiague  don  Ramnolf  de  Garait  (1), 
En  Bru  de  Borguet-nou  (2).  En  Johans  lo  Gibols,  lo  mergues (sic) 
sein  Marcial  qui  ténia  la  esgleija  de  Mairinac,  fez  aquost  meeis 
autreameu. 

(Arch.  dép.  de  la  Haute- Vienne,  série  I).  946.) 

Traduction  littérale.  —  Sachent  tous  présents  cl  à  venir  que  Pierre 
Giraud  Raspaul  acheta  pour  le  profil  de  Dieu  el  de  Saint  Jean  d'Aureil  la 
lerre  du  mas  qui  joint  la  terre  de  Fonlloup  dans  la  paroisse  de  Rousogle, 
de  Roger  de  I-aron  el  de  Vivien  son  frôre,  en  présence  de  Giraud  de  Sainl 
Marc.  d'Alherl  son  frère,  d'Etienne  Ferrachal  el  de  Guillaume  las  Moleîias, 
frère  de  Durand. 

Sachent  lous  présents  et  à  venir  que  Pierre  Giraud  Raspaut  acheta  pour 
le  prolit  de  Dieu  et  de  Sainl  Jean  d'Aureil  le  mas  qui  joint  à  la  terre  de 
Fonlloup  dans  la  paroisse  de  Bousoglc,  de  Giraud  Laront  el  de  Gaucclme 
de  Pierre-BuTHére;  el  ceux-ci  l'octroyèrent  dans  la  main  de  Giraud  de 
Murs,  en  présence  d'Aion  prieur  de  Noalhac  (Saint-Léonard),  de  Geoffroy 
prieur  de  Bénévenl.  de  Audoin  de  Noalhac  et  de  Giraud  de  Sainte  Marie. 
Cela  fui  t'ait  dans  la  salle  épiscopale  à  Noalhac. 

Sachent  tous  présents  


Aussi  franchement  qu'ils  l'avaient  donné  ils  le  firent  octroyer  aux  hailes 
G.  de  Rigoulène  et  Eliennc  son  gendre,  en  pré>ence  des  mêmes  témoins 
que  dessus. 

Etienne,  prêlie  de  Métignac,  concéda  de  bâtir  une  église  dans  ce  lieu  de 
Fonlloup,  et  [il  donna  en  outre]  ce  qui  appartenait  à  l'église  de  Mérignac 
el  à  celle  de  Bousogle  sur  les  morts  et  sur  l«-s  vivants,  et  tous  les  droits 
que  possède  une  église  paroissiale.  Il  octroya  ces  choses  en  présence  de  ces 
mêmes  témoins,  dans  la  main  de  l'archidiacre  Ramnulphe  de  G  tu-rot  el  de 
Brun  de  Bourganeuf.  Jean  le  Gibols,  moine  de  Saint-Martial,  qui  lenail 
l'église  de  Mérignat,  Ht  celle  môme  concession.  [A.  T.] 


(I;  Guéret.  Creuse. 

(i  Bourganeuf,  ch.- 1.  d'arr.,  Creuse. 
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XXXU.  —  Donations  de  diverses  parties  du  mas  de  Fontloup  au  prieuré 
d'Aureil.  —  Vers  1200.  Orig.  Se.  perdu. 

,  * 

Notum  sit  omnibus  hominibus  tant  presentibus  quant  futuris  que 
P.  Gaucelmo  donet  Dcu  e  sauc  Joaa  d'Aurel  so  qu'el  avia  en  la 
terra  do  Foulop  ;  e  seguentre  sa  mort,  vole  i  melre  nos  P.  G. 
Raspaus  veslizo,  e  Naisiliua,  sa  sor,  ni  G.  Berau,  ni  si  frair,  qui 
eren  etiler  d'aqnesla  terra,  no  laisercn  ;  nos  P.  G.  aehaptet 
o  de  Naisiliua,  a  1'  auveu  P.  Bru  lo  chauorgiic  de  Corpso,  e 
P.  Raspau  lo  frair  non  P.  G  ,  Bozo  doit  Soleir  (l),  lo  marit  Naisi- 
liua. Aquest  dos  fo  fait  en  la  maijo  a  Vileta. 

Nos  G.  BcrausEricos  e  Unbrr  Fcrrers  doneren  Deu  e  san  Joan 
d'Aurel  la  terra  de  Fonlop,  a  l'anven  Pinlet  de  Peirussa  (2y  e 
non  (fie)  Petronilla  la  Marhou  e  P.  G  tneesmes.  AUso  donerun  a 
veslizo  far  a  la  vila  sauc  Marti. 

E  pois  Guiromcs  demandet  per  una  moler  que  era  uepsa 
Naisiliua  de  Vileta  e  P.  G.  aehaptet  o  on,  a  l'up  Deu  e  a  sauc 
Joan,  a  veslizo  far,  a  1'  auveu  W///e/ine  las  Moleiras  de  Pairac  (3) 
e  Rotger  Libre,  e  Steve  de  Vileta,  lo  chanorgue  de  Aurel.  Aisso 
fo  fait  a  Mairinac  en  la  gleiga  (sic). 

(Arch.  dép.  delà  Haute-Vienne,  série  D.  94G.) 

Traduction  littérale.  —  Snchcnl  ions  présents  cl  a  venir  que  P.  Gaucelme 
donna  à  Dieu  el  à  Sainl  Jean  d'Aureil  ce  qu'il  avait  dans  la  terre  de  Font- 
loup  ;  cl  après  sa  mort  P.  G.  Raspaul  voulut  y  mettre  cestizo  (?)  Aicenne  sa 
sœur  et  G.  Beraud  el  ses  frères  qui  étaient  héritiers  de  celle  terre  ne 
lin-nl  pas  de  don.  P.  G.  l'acheta  d'Aiceline  en  présence  de  P.  Bru  de 
Corpso,  chanoine  de  P.  Raspau,  frère  de  P.  G.  et  de  Boson  du  Soulier, 
mari  dWio-line.  Ce  don  fui  fail  dans  la  maison  à  Vilcilc. 

G.  Beraud  Frisson  et  llumhert  Fenier  donnèrent  à  Dieu  et  à  Sainl Jean 
d'Aureil  la  terre  de  Foulloup,  en  présence  de  Piulet  de  Peyrusse.  de 
Pélronillc  Marhou  et  de  P.  G.  lui-même.  Ils  tirent  ce  don  pour  l'aire  ees- 
tiio  (?)  dans  la  villa  di-  Saint  Martin. 

Puis  Jérôme  réclama  au  nom  d'une  femme  qui  était  la  nièce  d'Aiceline 
de  Villelle,  et  P.  G.  lui  acheta  ses  droits  pour  le  prolil  île  Dieu  et  de  Sainl 
J.  an,  pour  faire  ccHiio  (?)  on  présence  de  Guillaume  las  Moleiras  de  Peyrat, 
de  Roger  Libre  cl  d  Etienne  de  Villelle,  chanoine  d'Aureil.  Ceci  fui  lait  à 
Merignal  dans  l'église.  [\.  T.] 


(1)  Très  probablemcnl  Le  Soulier,  comm.  de  Janaïllal,  arr.  de  Bourga- 
neuf.  Creuse. 

(2)  Peyrusse,  comm.  de  Châtelus-le-Marcheix,  arr.  de  Bourganeuf,  Creuse. 

(3)  Peyral-le-Châicau,  arr.  de  Limoges,  Haule-Vienne. 
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XXXIII.  —  Donation  de  la  terre  de  Bouêogle  au  prieuré  d'Aureil.  — 

Vers  1200.  Orig.  Se.  perdu. 

Notvm  sit  omnibus  hominibus  quam  présent  ibus  t*m  futuris  quod 
P.  G.  Raspaus  achaptet  a  l'ups  Deu  e  sain  Jhoan  d'Aureil  la 
terra  e  la  disma  d'aitant  quan  naperteuia  a  la  parrofla  de  Boso- 
cle,  a  loups  a  la  vestizo  de  Fonlop  far,  si  cum  lo  cairois  de 
las  Noailas  o  devi,  e  lo  rivais  de  la  Lemna  s'en  avala  eu 
Visio,  e  Visios  o  devi  eu  riu  qui  avala  deves  Gorsas  e  la  charals 
qui  mou  deu  chairoi  efer  eu  fossat  ;  eu  fossat  ajosta  ab  la  chaus- 
sada,  si  cum  la  chaussada  s'en  avala  e  devi  la  parrofla  de  Bosocle 
e  la  parrofla  de  saint  Aman  (lj  o  devien  el  rival  qui  mou  de  Iras 
l'Angladura  (2).  Sso  queavien  dedius  aisso  que  denopnat  avem, 
la  t/?rra  e  la  disma,  doneren  e  autreeren  Durans  las  Moleiras  o 
Winels  e  Naemars  e  Naimerix  las  Moleiras  e  Winel  sos  frairs 
Deu  (e]  sain  Joan  d'Aureil.  Hoc  donum  fuit  faclum  en  la  ma 
Nesleveau  prebos  de  Benavent,  e  Guio  de  Montoliu  e  S.  lo  prever 
de  Mairiuac  (3),  e  Girau  de  Rccolena  so  frair  elS.  son  genre  ;eill 
meeps  autreeren  qui  ueren  bai!e  aqtifsldo.  Aisso  qu'il  las  Moleiras 
avion  en  la  desuia  de  Mairiuac  d'ailant  de  terra  quant  achaplen 
li  chauorgue  a  la  vesiizo  de  Foulop  far  de  la  Faia  Iressia  en  la 
chaussada  donoren.  Aqurat  autreament  fo  fait,  auvent  aqurs  que 
desobre  avem  diit. 

(Arch.  dép.  de  la  Haute-Vienne,  série  D.  946.) 

Traduction  littérale.  —  Sachent  tous  prient»  el  a  venir  que  P.  €.  Ras- 
paul  acheta  pour  I-?  profit  de  Dieu  el  de  Saint  Jean  d'Aureil  la  terre  el  la 
ilime  qui  appartenait  a  la  paroisse  de  Bousoglc  sur  cette  terre  pour  en 
ilolrr  Font  loti  p.  selon  que  le  carrefour  des  Nouailles  la  divise  el  que  le 
ruisseau  de  la  Lemna  s'en  va  au  Vis>o;  el  le  Visio  la  divise  jusqu'au  ruisseau 
qui  descend  vers  Gorsas  el  le  chemin  qui  mène  du  carrefour  d'en  bas  jus- 
qu'au fos-é ,  el  le  fossé  joint  à  la  chaussée  comme  celle-ci  descend  et  divise  la 
paroisse  de  Bousogle  et  celle  de  Saint-Amand  el  le  ruisseau  qui  vient  de 
l'Angladure.  ('e  qu'ils  avaient  dans  ce  que  nous  avons  dénommé,  la  terre  el 
la  dîme,  Durand  las  Moleiias,  Winel,  Aymard  el  Aymeric  las  Moleiras  et 
Winel  son  frère  le  donnèrent  ei  concédèrent  à  Dieu  elà  Sain»  Jean  d'Auieil. 
Celte  donation  fui  faite  en  la  main  d'Elienne,  prévôt  de  Bénévent,  [en 
présence]  de  f»uy  de  Monloulieu.  el  d'Elienne.  curé  de  Mérignal,  et  de 
(iiraud  de  Rigoulène  son  frère  el  d'Elienne  son  genre.  El  ces  derniers  qui  en 

(!)  SainlAmand-Jarloudeix,  arr.  de  Bourganeuf,  Creuse, 
(î)  Langladure,  comm.  de  Bourganeuf,  Creuse. 
(:t)  Mérignal,  arr.  de  Bourganeuf,  Creuse. 
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étaient  bajles  confirmèrent  la  dotntiou.  Ce  que  les  las  Molciras  avaient  en 
la  dlm>'  de  Mérignalsur  la  terre  que  les  chanoines  pourront  acheter  pour  en 
doter  Fontloup,  depuis  la  Paye  jusqu'à  la  chaussée,  ils  le  donnèrent.  Celle 
donation  fut  faite  en  présence  de  ceux  que  nous  avous  dit.         [A.  T.] 


XXXIV.  —  Donation  d'une  partie  du  mas  de  Fontloup  au  prieuré  d'Au- 
reil.  —  Ver*  1200.  Orig.  Se.  perdu. 

So  qu'Esteves  de  sancto  Juniano  e  Rotgdrs  avieu  en  la  vestizo 
de  Fotilop,  doiieren  Esteves  de  sancto  Juniano  e  la  moler  Rotger 
sancto  Joanni  eu  la  teuezo  Peiru  Giraut  au  fil  Uispaul,  auiiente 
Guilelmo  do  las  Moleras  et  Aimenco  fratre  suo.  E  Daniel  de  las 
Planchas  parlet  u.  Aiso  a  a  autrear  lo  fils  ll^igar  de  sancto  Juniano 
quant  er  chavalers;e  s  eu  non  a  fazia,  a  lu  do/nua  cii^itat  lo  mes- 
chap  eu  la  soa  part  de  la  desma  de  sancto  Juniano.  E  donet 
fia ussa  Aimeric  e  Guilelme  de  las  Moleras. 

(Arch.  dép.  de  la  Haule-Vieune,  série  D.  946.) 

Traduction  littérale.  —  Ce  qu'Etienne  de  Saint  Junien  et  Roger  avaient 
dans  l'investiture  de  Fontloup,  Elieone  de  Saint  Junien  cl  la  femme  de 
Roger  le  donnèrent  à  Saint  Jean  [d'Aureil]  dans  la  main  de  Pierre  Giraut, 
(ils  de  Raspaui.  Témoins  Guillaume  de  las  Molens  et  Aimeric  son  frère; 
et  Daniel  de  las  Planchas  nourparla  celte  affaire.  Ceci  doit  être  octroyé  par 
le  lils  de  Roger  lorsqu'il  sera  chevalier;  et  s'il  ne  le  faisait  pas,  la  dame 
[sa  mère]  a  assigné  le  dédommagement  sur  sa  part  de  la  dîme  de  Saint 
Junien,  et  elle  a  donné  pour  caution  Aimeric  cl  Guillaume  de  las  Moleras. 

[A.  T.] 


XXXV.  —  Donation  d'une  relique  de  Saint-Priest  au  eouoent  d'Aureil. — 

xmc  siècle.  Orig.  Se.  perdu. 

Domiuis  in  Christo  venorabilibus  H  ,  priori  Aureltensi,  totiquo 
conventui  ejusdem  ecclesio  Helias,  humilis  precentor  Lemo- 
vicensis,  cum  sainte  potissimum  in  Domino  gaudere.  Dilec- 
tionem  vestram  quam  siucera  in  Domino  ka  ri  ta  te  ampleclimur 
sacro  muuere  dignum  duximus  houorandam,  vobis  et  ccclesie 
veslre  saucli  Prejectide  Esgallo  (1)  per  nuncios  nostros  gloriosissi- 
mum  munus  offerentes,  scilicel  unciam  digiti  (2)  preciosissiini 

(I)  Saint-Priesl  d'E)jcaux,  près  Limoges. 
(«)  •=»  phalange. 
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Prejecti  martiris.  Ad  hoc  eniui,  ellectu  subséquente,  noverilis 
nos  iuduclos  esse  devolissirais  precibus  Johaunis  de  Esgallo, 
dilccli  servientis  nostri,  qui  dicte  ecclesie  baptismalis  filius(l) 
noscilur  esse.  Verum  nos  facilius  pie  peticioui  sue  fuimus  magis 
inventi  favorabiles  obteutu  nuilue  dilectiotiis  quam  sine  dissirau- 
lalione  ad  se  invicem  habenl  ecclesia  uostra  Lemovicensis  ot 
veslra  Aurolieusis,  que  nostre  iudubitalur  dcvotissima  et  ejus 
specialis  filia  noscitur  esse.  Igitur  in  noiniue  Domini,  cum 
suinma  devocione  et  reverencia,  ex  parte  nostra  in  donum  acci- 
piendo  assuinile  gloiïosi  raartiris  reliquias  quas  procul  dubio  in 
veraei  cl  [vcslrumj  et  amborum  karitate,  id  est  in  Pâtre  et  Filio 
et  Spirilu  Suncto  proflieraur  vcras  esse,  sicut  ex  eo  veraciter 
accepimus  quod  dictas  reliquias  habere  raeruiraus.  Cum  igilur 
ecclesia  veslra  de  Esgallo  tanto  inunere  per  nos  ditetur,  per 
vos  simililer  et  precibus  populi  il  lins  ecclesie  divini  reiribu- 
uione  preraii  dilatctur  in  bonum  memoria  nostra  et  scinper  iu 
die  festo  raartiris  rcmemoretur  donalio  nostra  in  ecclesia  veslra. 

(Arch.  dép.  de  la  Haute- Vienne,  série  D.  664). 


XXXVI.  —  Confirmation  par  G.  Robert,  archidiacre  de  Limoges,  du  don 
de  l'église  Saint  A  m  and  et  chapelle  de  Beauooir,  fait  par  Vécéque  de 
Limoges  au  prieuré  d'Aurcil  (i).  —  xin«  siècle.  Orig.  Se.  perdu. 

Magistcr  G.  Rolberti,  archidiacocus  Lemoviceusis,  universis 
in  perpeluum.  Ea  que  ad  honorem  Dtii  et  ecclesie  a  nobis  sunt 
previa  ratione  stalula  inviolabiliter  el  illibate  volentes  iu  pos- 
lerum  robur  firmitalis  haberc,  harum  inspectione  significaraus 
universis  tam  presentibus  quam  fuluris  quod  inquisila  diligenlius 
veritate  utrura  ecclesia  saucti  Amaudi  ad  ecclesiara  Aurelieu- 
sem  perlinere  deberet,  cum  ex  certa  proborura  virorum  relatione 
et  iustrumontis  cauonicorum  Aureliensium  perleclis  conslaret 
domino  Seebrando,  Lnmovicensi  episcopo,  ecclesiam  ipsam  ab 
eisdem  canonicis  abolira  esse  de  jure  possessam,  ipsejus  eorura 
salvura  votens  esse  raodis  omnibus  el  illesum,  ad  preces  capituli 
Lemovicensis  cum  assensu  noslro,  qui  archidiaconus  erara  jam 
dicte  ecclesie  saucti  Amandi,  eandem  ecclesiam  cum  omnibus 


(I)  —  filleul. 

(S)  Voy.  plus  haut,  n"  XXVII  et  XXVIII. 
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pertinentiis  suis  et  capellam  d».  Beuveher  que  fl lia  est  ejusdem 
ecclesie,  dédit  et  coucessit  caaonicis  mcmoratis  in  perpeluum 
quiète  et  paciûce  possidendarn.  Quam  et  nos  quinlum  ad  nos 
perlinet  damus  et  concedimus  eu  m  capalla  de  Beuveher  ecclesie 
Aureliensi  in  perpeluum  quiete  et  paciûce  possidendarn.  Cujns 
rei  testes  sunt  :  J.,  decanus  Lemovicensis,  et  B.  Sardeufis] 
archipresbiter,  et  A.  Papiers  archipresbiter,  et  Helyas,  supprior 
Aureliensis  et  W.  de;Betlac,  canonicus  Beneventi  ;  et  nos  pro  tes- 
timonio  et  raunimine  sigillum  noslrum  apponimus. 

(Arch.  dép.  de  la  Haute- Vienne,  série  D.  9G0) 


XXXVII.—  Transaction  par  laquelle  Adémar,  Mathieu  et  G.  de  las  Molei- 
ras,  renonçant  à  toute  prétention  sur  l'église  de  Saint- Amand  et  cha- 
pelle de  Beauvoir  en  faoeur  du  prieur  d'Aureil,  reçoioent  de  ce  der- 
nier, en  compensation,  le  mas  de  Fontloup  et  la  moitié  des  reoenus 
de  La  Villette  et  du  Bois  de  Peyrusse  (I). —  xin'  (?)  siècle.  Chirographe. 
Se.  perdu. 

B.  prior  et  conventus  Aureliensis  omnibus  in  perpeluum  has 
Ii Itéras  inspecluris.  Noverint  omnes  tam  présentes  quam  futuri 
quod  cum  diu  liligatum  fuisset  intor  nos  ot  Ademarum  et 
Matheum  et  G.  de  Molleriis  pro  occlosia  sancti  Aimndi  et  capella 
de  Beuveer,  tandem  resipiscentes  et  Ddo  volente  ad  pacom  et 
concordiarn  redauntes,  eandom  ecclesiam  et  capellam  cum  per- 
tinentiis suis  Deo  et  sancto  Johauni  quinte  et  pacifiée  in  per- 
peluum possidendas  dederunt  et  concesseruut,  nichil  ibi  reteuto 
prêter  laicale  servicium.  Nos  autem  de  commuui  consilio  nostri 
capiluli  prefato  Ademaro  villam  de  Fonllop  cum  pertinentiis 
suis  et  medietalem  de  Vileta  et  deu  Bosc-Peirusses  tanquam 
fratri  nostro  et  canonico,  quam  diu  vixerit,  dedimus  et  conces- 
simus  in  pace  possidendas.  Ipse  vero  unum  ex  canonicis  nostris 
lenebit  et  dimidium  modium  siliginis  aunuatim  nobis  in  pace 
persolvet  sine  debito  et  cum  melioratiouibus  reddet.  Hoc  faclum 
est  a  Monbocher  (2),  in  manu  abbalis  de  Palalio  et  Willelmi 
inagislri  de  Bor guet  non  et  B.,  prioris  sancti  Leonardi.  Testibus 
Uaucelmo  Gâcha,  Gaucelrno  Laclwa,  Umberto  de  Domnonio, 
Aimerico  de  Peirussa,  Laurerio  Viger.  Hocetiam  postea  ileratum 
est  iu  capitulo  Aureliensi,  presentibus  Rotgerio  de  Gorreza, 

(1)  Voy.  la  charte  précédente. 

(J)  Montbouclier,  arr.  de  Bourganeuf,  Creuse. 
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B.  de  Quimae  (1),  sacrisla,  Willelmo  de  Uoncon,  Aimerico 
Bolone  ot  niuliis  aliis.  Domuus  B.,  prior  sancti  Leouardi,  ibi 
etiam  prcsciili  fado  iuterfuit.  Ut  autein  apud  posteros  hoc  ftr- 
mum  sil  et  slabile,  presentem  paginam  sigilli  nostri  aucloritale 
munivimus.  Ad  majus  etiam  leslimoniura  abbas  de  Palatio  et 
B.,  prior  sancli  Leouardi  et  W.,  magisler  de  Borguet-nou,  appo- 
suerunl  ibi  sigilla  sua. 

(Arch.  dép.  de  la  Haute- Vienne,  série  D.  961.) 


XXXVIII.  —  Transaction  entre  les  chanoines  d'Aureil  et  les  Templiers 
de  Mortesaigne  touchant  l'étang  d'Alesme.  pardecant  le  prieur  de 
Noblat.  —  1201.  Chirographe.  Se.  de  cire  blanche  sur  simple  queue 
de  parchemin. 

Nolum  sil  omnibus  has  litteras  inspecturis  quod  cum  cano- 
nini  Aurelieuses  el  Templarii  de  Moi lu  Saigna  diu  propler  (2) 
slagnum  d'AlesmaÇi)  quod  lerra  eoruni,  ut  ipsi Templarii  assere- 
banl,  occupabat,  Jiiigass^nt,  tandem  B.,  prior  Aureliensis  et 
Guido  deu  Barri,  magisler  domorum  Templi  in  Lemovicinio,  de 
liujusmodi  lile  invicem  concordantes,  coram  domino  B.,  priore 
Nobiliacensi,  lalem  composiliouem  feeerunt  :  ut  canonicus 
d'Alesma  n  sexiarios  friinienti  Templariis  de  Morta-Saigna  annua- 
tini  (red|deret  ad  mensuram  Nobiliacensem.  Maceria  vero  vel 
agger  ejusdem  slagni  non  débet  augmenlari,  sed  in  eodeni  slalu 
débet  semper  esse  quem  predicti  arbitres  (sic)  coustiluerunt.  Si  vero 
aliquis  ex  hominibus  Templariorum  buic  composilioui  obviave- 
rit  el  propler  hoc  canouicum  d'Alesma  moleslaverit,  Templarii 
de  M  or  ta  Saigna  tenentur  predicto  canonico  de  hujusmodi  [lile] 
pacem  date.  Hujus  rei  lesles  fuerunt  P.  de  sancto  Martino, 
P.  Boso,  Helias  de  Ckastelluz,  canonici  Aurelienses,  ac  etiam 
P.  Vigers,  G.  Faiaits,  fralres  Templi.  Hoc  faclum  est  anno  ab 
incarnafione  Domiui  M°  CCI0,  Johaune  rege  Anglorum  (4)  te- 
nenle  dncalum  Aquitanie,  Johanne  Lemovicensi  episcopo  (5) 
prcsulanle. 

(Arch.  dép.  delà  Haute-Vienne,  série  D.  840J 


(l)On  coonail  un  Bernard  de  Quinsac,  prieur  d'Aureil  <>n  120-H.  (Voy. 
Inoent.  des  Arch.  dép.  de  la  Hte-Vienne,  série  D.,  p.  xlviii.) 

(i)  Ce  mol  se  rencontre  deux  fois  dans  le  texte,  mais  Irès  irrégulièrement 
abrégé  par  un  double  pp,  barré  horizontalement. 

(3)  Alesme,  comm.  d  Aurial,  arr.  de  Bourgancul,  Creuse. 

(4)  Jean  sans  Terre,  roi  d'Angleterre  de  H99  ï  1216. 
(:»)  Jean  l  de  Veyrac,  évéque  de  1198  a  1218. 
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XXXIX.  —  Donation  faite  aua>  malade*  de  la  Mai*on-Die&  par  noble 
Foucher  de  Meiras,  chevalier,  de  la  dime  assise  sur  certaine  maison 
du  Breuil-Maur  et  de  la  borderie  appelée  CombeUmdon.  —  1207. 
Orig.  Se.  perdu. 

Conoguda  chausa  sia  a  seus  qui  son  e  qui  son  a  venir  qu'  En 
Foschiers  de  Meiras  lo  chavaliers  donet  la  diesma  que  ei  avia  en 
la  raaijo  de  Bruoil-Maur  e  en  tôt  lo  guaanaige  que  nom  faiïa  de 
la  maijo  ab  i  sesler  de  scglo  que  [i]  retei.c  redent  eu  aquesta 
diesma.  E  donet  aichameut  la  bôrdaria  de  Combalando  lot  cant 
que  el  i  avia  ab  i  *es\er  de  segle  que  i  rcteuc  redent.  Aquesta 
diesma  e  aquesta  bordatia  doncl  so  que  el  i  avia  aus  rnalaptes  de 
la  maijo  Dieu  eu  almostia  prr  se  c  pw  Tanna  de  si  inolers  qui 
era  e  reliera  d'aquesla  diesma  e  d'aquesta  terra.  Aichi  eu  vislit 
lus  rnalaptes  e  lor  o  autreel  que  lor  o  défendes  de  loz  homes  e  a 
sa  fila  o  au  marii  que  ela  pewria  o  fezes  aurear;  e  d'aiso  donet  en 
fiawsa  dou  Falco  Amlarl  lo  ehavalrr.  Aqwesla  doua  fo  fâcha  en  la 
v  ma  Non  J.,  lo  chapela  de  la  maijo  Dieu,  c  Relia,  lo  prever,  eu 
v  la  tor  Naudier  Atwlart,  auvent  Guio  Arnau  e  W.  Rainart  e 
S.  Arnau  e  B  Guibbtrlct  G.  Amenrice  P.  Borzes  o  Eu  Vwnuoil 
"  Pascal  Cwstia  e  J.  de  Vilaivenc.  E  que  mair  fermetaz  fos, 
pregel  Nos  Foschiers  los  cossols  de  las  doas  vilas(l)  que  i  meziv 
san  lors  saeus  eu  la  charlra  que  fâcha  en  séria,  anno  ab  incarna - 
dont  Uomini  M"  CC°  VII0. 

(Arch.  hospit.  de  Limoges,  série  H,  fds  de  la  Maison-Dieu.) 

Traduction  littérale.  —  Connu  soit  a  ceux  qui  sont  cl  qui  sont  à  venir 
que  Foucher  de  Meiras,  chevalier,  donna  la  dlmc  qu'il  avait  sur  la  maison 
de  Breuil-Maur  el  sur  tous  les  prolits  qu'on  y  ferait,  sauf  un  selier  de  seigle 
de  rente  qu'il  relinl  sur  celle  dlme.  Et  il  donna  également  la  borderie  de 
Combelandon  el  tout  ce  qu'il  y  avait,  sauf  un  selierde  seigle  de  renie  qu'il 
y  relinl.  Celle  dlmc  et  celle  métairie  et  tout  ce  qu'il  y  avait  il  le  donna  aux 
malades  do  la  Maison-Dieu  en  aumône  pour  lui  et  pour  l'âme  de  sa  femme 
qui  élail  héritière  de  cette  dlme  et  de  celle  lerre.  11  en  investit  les  malados 
et  le  leur  octroya  en  s'cngageanl  à  le  leur  gaianiir  contre  tous  hommes  cl  à 
le  faire  octroyer  par  sa  fille  et  par  le  mari  qu'elle  prendrait;  et  de  ce  il 
donna  pour  caution  Faucon  Amblard,  chevalier.  Celle  donation  fut  faite  dans 
la  main  de  J.,  curé  de  la  Maison-Dieu,  el  d  Hélie,  prôlre,  dans  la  lour 
d'Audier  Amblard  en  présence  de  Guy  Arnaud,  etc.  Et  pour  plus  grande 
fermeté,  Foucher  pria  les  consuls  des  deux  villes  de  mettre  leurs  sceaux  à  la 
charte  qui  en  serait  faite,  Pan  de  l'incarnation  du  Seigneur  4  207. 

  [A.  T.] 


(I)  C.-à-d.  Limoges-cilé  et  Limoges-château,  séparés  l'un  de  l'autre 
par  quelques  cents  mètres. 
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XL.  —  Acte  par  lequel  Jean,  éoéque  de  Limoges,  fixe  à  50  sols  la  rente 
due  au  prieuré  d'Aureil  par  l'abbaye  d'Aubepierre pour  les  tâncments 
à  elle  acrensés.  —  1210.  Orig.  Se.  perdu. 

Johannes  (1),  Dei  gracia  Lennvicensis  opiscopus,  omnibus  in 
perpelaum.  Universis  presentibus  et  futuris  volumus  iunotescat 
quod  Rolgerius  prior  cl  convenu»  Aurelii  ascensaverunt  Gérai d  ) 
abbati  e»,  fratribus  de  Albis-p^lris  totuni  quicquîd  habebant  pro- 
prium  in  villa  de  La/forge*  el  in  perlitienciis  ejus,  scilicet  cappel* 
lam  et  domum  canon  ici  cnm  curie  el  oschia  el  agia,  oclo  quoque 
domunculas  cnm  tolidem  eminatis  terre  et  lerrara  que  vocal ur 
Laslines  cum  prato  juxta  eaudem  terram  posito  el  emiuam  fru- 
meuti  quam  habebant  in  bordaria  do  Foulgaudo  et  decimam 

quam  habebanl  infra  terminos  islos,  videlicet         Hec  namquo 

omnia  ascensaverunt  predictis  abbati  et  fratribus  in  perpetuum 
el  in  juseorum  transluleriuit  sub  censu  l  solidorum  Guoinensis 
vel  Dolensis  raonele,  qui  reddendi  sunt  ab  abbate  vel  fratribus  de 
Albis-pelris  in  feslo  assumpeionis  béate  Marie  apud  Lafforges 

priori  de  Aurelio  vel  ipsius  mandato  Aclum  est  hoc  apud  Lemo- 

vicas  in  manu  noslra  atino  Verbi  iucarnali  M0  CC*  X°.  Teslcs 
magister  Guido  archidiacouus,  Arualdus  arebidiaconus  Lemo- 
vicunsis,  magister  Eustorgius,  P.  Nigri  archipresbiter  Lemovi- 
censis,  Bonctus  et  Guido  Ba'baroi,  clsrici.  Ad  hoc  iunotescat 
omnibus  quod  preJicla  garencia  et  defensio  débet  fieri  a  priore 
et  canonicis  Aurelii  in  expeasis  abbatis  et  inotiachorum  de 
Albis-petris  H<?c  autem  omnia  ut  rata  in  perpetuum  et  incon- 
cussa  habeautur,  nos  coucessiinus  et  utraque  parte  postulante 
signi  noslri  munimine  fecimus  roborari  et  ulrique  parti  lilteras  , 
dedimus  eousimilcs. 

(Arch.  dép.  de  la  Haute-Vienne,  série  D.  804.) 


XLI.  —  Accord  pansé  entre  le  chapitre  de  Solignac  et  les  habitants  de 
la  cille  pttrdeoant  le  cicomte  de  Limoges,  l'abbé  de  Tulle  et  un  cha- 
noine de  S a  ':nt -Etienne  de  Limoges,  touchant  le  droit  de  dtme.  — 
1218.  Orig.  Se.  perdu. 

Sapcben  cil  qui  son  e  cil  qui  son  a  venir  que  B.  de  Venledorn, 
abes  de  Toila  (2),  e  Gui  (3)  lo  vescoms  do  Lem[olgesj,  e  Wtllems 

(I)  Il  s'agit  de  Jean  I,  évoque  de  1 198  à  1918. 

(î)  Bernard  V!  de  Venladour,  (ils  d'Eble  de  Ventadour,  fut  abbé  de  Tullo 
de  litO  à  1231  environ. 
(3)  Il  s'agit  de  Gui  V,  liU  d'Adcmar  V,  vicomlc  de  1199  à  1230. 
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de  Malmon,  chanorgues  de  la  cea  de  Lemotges,  parleren  pnz  e 
accorL  entre  Hugo  de  Malmon,  abat  de  Solomiuac  (*tc)(l),do 
la  una  part,  e  lo  chapitre  eus  borzes  de  Solomnac  de  l'aulra  part, 
en  ai'.al  manieira  que  li  prooine  de  Solomnac  deven  redro 
dimas  de  Mat,  e  de  vi,  e  de  li,  e  de  roi,  be  e  lealmcn  ses  pluis, 
de  las  terras  dont  hom  deu  redre  dimas  au  mostior.  E  acordereu 
de  las  terras  e  de  las  maijos  las  vendaselas  compras  dos  sous  de  la 
livra  Et  can  la  venda  er  acordada,  ambedoi  ccu  qui  vendra  o 
ceu  qui  comprara  venien  deuan  lo  prebost  o  digew  li  la  vertal; 
e  cui  cel  avern  lo  prebots  agues  aqueu  drciht  que  devria.  E  do 

l'estanc  que  en  la  sazo  que  el  lo  volria  far  per        quant  eu  lo 

trobara  lo  jorn  vendent  e  la  vila,  lealmen  que  per  aitan  lo  venda; 
lo  vis  que  hom  avant  l'estanc  auria  veudut  queportaz  non  séria, 
que  ceu  qui  comprat  l'aima  l'en  pogues  far  portar  per  lo 
sag[ramen]  de  celui  qui  veudut  l'auri[aj  e  qui  comprat  l'auria;  e 
que  eu  veudeinnas  prenia  l'abes  ailal  saurna,  la  dima  e  los  terz. 

cum  lo  guaanadres  penra  la  fu  ;  e  quant  venra  eu  vendemuas, 

chascus  h[o]m  venda  son  vi  a  qui  on  voira,  ses  forsa  que  l'abes 
i  an  (?j  fasen  ni  lo  prebost  ;  e  la  chapelauia  deu  estre  fâcha  a  sein 
Michel,  e  las  sobosturas  mi  d.  ;  e  que  la  leina  deu  bosc  deu 
mostier  no  preiua  hom  ses  volomtat  deu  seiuor.  E  quant  las  gens 
de  la  [vila]  de  Solomnac  venrau  deu  bosc,  de  las  lcnias  que 
auran  conpradras  o  lor  serait  donadas,  que  hom  no  los  destorbe 

en  via  si  no  ffasjsa  mostrar  per  que  non  agues  fa        au  seuor; 

e  l'abes  ni  [lo  pjrebost  no  deven  ses  creiser  e  la  terras  que  boni  a 
accessadas  deu  mostier;  en  la  vila  no  doven  far  quista  p?r 
forsa  a  uoguu  home.  E  si  lo  cumiual  de  la  vila  avia  fait  sa.-^ra- 
men  contrau  mostier,  aquel  es  soûls.  Aquest  acorls  fo  failli 
1'  endema  Simonis  el  Jude.  Actum  hoc  fuit  anno  ab  incarnniione 
Domini  M0  CC°  XVIII». 

(Arch.  dép.  de  la  Haute- Vie  nue;  fds  de  Solignac,  u°  provisoire 
H.  9161.) 


XL11.  —  Donation  de  terres  faite  au  prieuré  d'Aureil  comme  possesseur 
du  prieuré  de  Saint-Jean  l'Hermde,  par  Guillaume  de  Gouton,  Ar- 
chambaud,  clerc,  et  Hugues,  chevalier,  ses  frères,  et  Gui,  cheoalier, 
son  fils.  —  1218.  Orig.  Se.  perdu. 

Ego  Willelmus  de  Gosomio(2)  notum  facio  tam  presentibus 
quam  futuris  quod  concessi  domui  Heremite  omnem  terram  quam 

(t)  Solignac,  près  Limoges. 

{*)  Gouzon,  arr.  de  Boussac,  Creuse, 


ICO 


r.HARIM. 


Aqua-morlua  claudit,  ex  una  parte,  et  Blauma  ex  alia,  usquc 
viam  Frottai,  sine  omni  occasione,  et  pratum  quod  est  de  terra 
d,-u  ForesUrs  ultra  aquam,  et  quidquid  ad  eJificium  domus  opus 
«rit  iu  nemore  meo,  porcis  et  vaccis  ad  pascendum,  ligna  sicca 
ad  calefaciendum,  cultorem  si  de  meis  pariis  veuerit,  vel  de  alio 
loco,  excepto  quod  non  sit  de  mea  terra,  immunem  cum  uno 
sectario  aveue  et  una  galliuaet  duobus  nummis  pro  nemore.  Ego 
et  Archimbaudus  clericus,  et  Ugo  miles,  fralres  mei,  et  Guido 
miles,  filius  meus,  concessimus  hoc  beato  Johanni  evangeliste 
et  B.  cauouico  Aureliensi  domum  possidenti  et  succossoribus 
suis  pacifiée  in  perpétuant  possideuducn.  Testes  autom  fuerunt 
predicti  fratros  et  filius  Ugo  de  Monlucon  miles,  A.  prior  de  Lucac, 
B.  Boudent  preses(?),  Co[uJstaiitiiius  clericus  et  pluies  alii.  Ac- 
tum  apud  Lucac  (I),  auno  Domini  M0  GG°  XVII 11°  idus  uovein- 
bris.  Et  ne  iu  posterum  oriatur  questio,  tradidi  cartulain  meo 
eigillo  roboratam. 

(Arch.  dép.  de  la  Haute-Vienne,  série  D.  964.) 


XLIII.  —  Fondation  d'annicersaire  faite  au  prieuré  d'Aureil  en  faoettr 
du  prieur  de  Magny  en  Ve.vin.  —  1218.  Orig.  Se.  perdu. 

R.  (2)  prior  Aurcliensis  cl  capilulum  Aureliense  universis 
Cliristî  fideli bus  présentes  li lieras  inspecturis  eternam  in  Domino 
saluteni.  Sciro  volumus  caritatem  Ghrisli  fldelium  quod  nos 
dedimus  et  concessimus  Domino  et  fratri  et  amico  nostro 
Guer[iuo],  decano  et  priori  de  Magueio  (3),  ut  semper  omnibus 
annis,  cum  viam  universe  carnis  ingressus  fuerit,  in  die  obitus 
sui  fiât  anniversarium  sollempne  in  convenlu,  et  fratres  in  die 
eodem  habent  refectionem  de  redditu  mansi  Mendie;  quem  man- 
sum  nos  emimus  ad  opus  illud  de  duodecim  libris  Parisiensis 
monele,  quas  ipse  dédit  nobis  propter  emptionem  illam  inlc- 
gerrime  faciendam,  presentibus  B.  de  Quinsac,  sacrisla,  Willelmo 
de  Morou,  priore  de  Chambo.  Et  quamvis  ex  toto  de  facultatibus 
ipsius  mansus  prenominatus  emptus  fuerit,  ordinalum  lum 
fuerit  ut  de  redditibus  mansi  ejusdem  sacrisla  Aureliensis, 

(4)  Lussat,  arr.  de  Boussac,  Creuse. 

(2)  Raynald  oa  Raymond.  Cf.  Incent.  des  Arch.  dép.  de  la  Hte-Vienne. 
série  !>.,  p.  xlviii. 

(3)  Magny  en  Vexin,  arr.  de  Mantes,  Seine-et-Oise. 
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■luicuiique  fuerit  pro  tempore,  primitus  accipiat  quod  xx  sol.  valeat 
unde  flat  prescripta  refeclio;  reliqua  in  ceilarium  veniant.  Ad 
hujus  rei  tenorem  et  firniilatem  presentem  paginant  sigillis 
noslris,  prions  videlicel  et  capituli,  duximus  consignaudam. 
Faclum  est  hoc  an  no  gracie  M°  CC°  XVIII0 

(Arcli.  dép.  de  la  Haute-Vienne,  série  D.  050.) 


XI.IV.  —  Accord  passé  entre  le  prieur  de  Saint-Jean  de  Cole  et  celui  de 
Saint-Gérald.  fixant  les  limites  de»  paroisses  de  Saint- Cessateur  et 
Saint-Gérald.  —  Vers  1226.  Orig.  Se.  perdu. 

G.  (I),  Doi  gracia  Lemovicensis  episcopus,  présentions  et 
fulnris  notum  fieri  volumns  quod  BM  prior  sancti  Johannis 

de  Cola  et    Helias,  prior  domns  panperum  (2)  

federis  et  dileclionis  inter  ecclesias  sancti  Geraldi  et  sancti 
Cessatoris  taie  paclum  fecerunt  ut  si  hominiitn  mansiones  fie., 
sancti  G.,  quod  est  in  parrochia  sancti  Cessatoris  aul  in  terra  beati 

G.  que  conjuncla  est  eimiterio  que  tribus  viis  cum  eodein  

aut  in  terra  que  conjuncla  est  ex  alia  parle  eidem  eimiterio, 

que  terra  usque  ad  illam  exlenditur,  quam  P.  Bernardi  ' 

possidet,  omnes  homines  terras  istas  vel  cimiterium  inhabitantes 

erunt  parrochiani  ecciesie  sancti  C.  et  sancti   ad 

ecclesiarn  sancti  C.  ad  accipienda  sacramenta  ibunt  et  a 
capellano  ipsius  ecciesie  accipient.  Per  sequentein  vero  integrum 

anuum   a  capellano  ejusdem  ecciesie  sacramenta  susci- 

pieut  prêter  babtismum  {sic);  bablizandi  enim  ad  ecclesiarn  sancti 

C.  semper  deferenlur  fonte  regeuerabumur  et  prêter  peni- 

tenciam  egrolanlium  et  eucarisliam  accipiendam  «grotautibus 

tamen  que  a  capellano.   nisi  immuieyte  morlis  peri- 

culo.  Tuuc  enim  ad  ecclesiarn  sancti  G.  que  proxima  est 

ad  p redicta  sacramenta  concurrent   quod  omnes 

oblaciones  vel  proventus  quoeunque  modo  fiant  ad  quelibel 
predictarum  ecclesiarum  deferantur  toium  divideut. 

(Arch.  hospit.  de  Limoges,  série  H.,  fJs  de  l'hôpital  Saiul- 
Gérald.) 


(I)  Peut-élre  Guy  II,  qui  fut  évéque  de  1826  à  li3Ô. 
(ï)  Il  faut  compléter  très  vraisemblablement  sa/icti  Geraldi.  —  Toute  la 
partie  droite  de  la  charte  est  rongée. 
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XLV.  —  Dispense  accordée  par  le  prieur  d'Aureil  au  prieur  d'Andely 
de  se  rendre  à  Jérusalem,  à  charge  de  fondation  d'un  seroiee  divin 
en  la  chapelle  de  Saint-Léonard  d'Aureil.  —  1226  (n.  st.  1227).  Orig. 
Se  perdu. 

P[etrus]  [I),  prior  Aureliensis  et  ejusdem  loci  capitulum  om- 
nibus Chiïsti  fldelibus  presens  scriptum  inspecturis,  salutem 
elernum  in  Domino.  Accedens  ad  presenciam  nostram  dilectus 
fratoret  canonicus  noster  Ugo,  venerabilis  prior  de  Andeleio  (2), 
sua  nobis  insinuacione  ostendit  se  sepius  voîunlatem  cl  animum 
habuisse  sepulcrum  dominienm  visitandi  et  sanctorum  aliorum 
patronicia  peregrinando  inplorandi.  Nos  vero  pium  ejus  propo- 
silum  in  Domino  commendantes,  ut  tamen  saluti  sue  salubrius 
consulalur,  voluntatem  suam  et  devocionem  predictam  commu- 
tandam  censuimus  in  opus  aliud  caritalis.  Commun i  ilaque 
assensu  et  unanimi  volunlate  ad  ipsius  instanciarn  et  peticionem 
honoslam,  quod  in  capella  beati  Leonardi  que  est  apud  Aiirelium, 
divina  cotidie  celebrarentur  obsequia  in  perpeluum  vol  ti  mus  et 
concessimus  eidem,  pro  ipsius  videlicet  anima,  parenlum  cl  bene- 
factotuai  suorum  et  pro  reverencia  beati  Leonardi,  cujus  intuilu 
mulla  a  Adelibus  perceperat  oblaciones  el  bona.  El  cimi  ipsa 
capella  diu  divinis  obsequiis  pro  majori  parte  fueral  dofraudata, 
statuimns  quod  per  ipsius  iudustriam  et  devocionem  divinum  in 
ea  servicium  reslauretur,  ita  tamen  quod  quin  aliqni  cauonico- 
rum  nostrorum  ab  offlcio  matutinali  defuerint,  ipsum  matutinale 
servicium  in  ipsa  capella  persolvant  plonarie  el  décantent  et 
céleris  horis  canonicis.  Missa  vero  in  eadem  capolla  principaliter 
el  primo  anle  omnes  alias  missas  débet  decanlari,  exeptis  (sic) 
duabus  missis  que  regulariter  et  ex  anliqua  consuetudine  in  cou- 
ventu  suul  celebrande  et  exeptis  illis  duabus  missis  tercia  semper 
celebrabitur  in  memorala  capelle.  Si  vero  prediclus  Ugo  duclus 
volunlate  propçia  in  partibus  nostris  aliquandiu  manere  voluerit, 
per  se  ipsum  eidem  capelle  deserviet  el  in  viclu  percipiet,  sicuti 
céleri  résidentes  canonici.  Et  si  administiacionem  suam  resignare 
voluerit,  proviso  sibi  in  viclu  et  vestilu  sicut  ceteris  canonicis 
suis,  ipse  in  supradicta  capella  sue  servitulis  officium  Domino 
persolvet;  nec  chorum  cum  ceteris,  nisi  voluerit,  inlrare  (?) 
cogetur,  adtendens  itaque  memoratus  Ugo  hujusmodi  benefl- 
cium  et  amorem  a  nobis  sibi  liberaliler  et  propensius  impensum, 
ne  tamen  gracie  noslre  videatur  iugratus  ad  sustentacionem 
unius  canonici  et  ipsius  anniversarium  suum  post  mortem  suam 

(I)  Pierre  de  Sainl- Martin,  prieur  de  I220  à  IJ3G. 
(ï)  LcsAndelys,  ch.-l,  d'arr.,  Eure. 
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annualim  faciendum  débit  nobis  et  aeclesie  nostre  carilative 
cctitum  libras  monete  Lcmovicensis  ad  redditus  emendos  ad 
prchbata  fideliter  exequenda.  Promisimus  eciain  ipsi  Ugoni  in 
osculo  pacis  el  bona  fide  quod  dicte  ccntuni  libre  non  trausferan- 
•>ur  in  alios  «sus,  sed  expendanlur  in  reddilibus  comparandis  ad 
suslenlacionem  canouici,    ut  promisimus,  et  annivorsarium 
suum  faciendum  singulis  annis  et  quod  in  dio  anniversaria  exinde 
f  ratres  reficiautur.  Pro  quibus  omnibus  observandis,  ego  capilu- 
lum  consiituo  me  fidejussorem  erga  memoralum  Ugonem. 
Memoralus  ilem  Ugo  ipsam  capellam  bene  et  coin pe tenter  oma- 
vit  libris  et  calice  argenteo,  veslimentis  et  liulheaminibus  et  nos 
ipsam  capellam  concessimus  eidem.  Actum  in  capitulo  nostro, 
anuo  Domini  M*  CC°  XX»  VI*,  in  festo  sancte  Prisce  Virginia  (I), 
in  presencia  veuerabilis  P.,  prioris  Nobiliacensis.  Quod  ut  ratum 
et  firmum  in  posteris  habealur,  presens  scriptum  sigillo  dicli 
prioris  Nobiliacensis  etsigillornm  nostroriim  munimine  duximus 
roborandum,  hiis  lestibus  G.  de  sancto  Andréa,  canon ico  Bene- 
venli,  Helia  de  Nobiliaco,  canon  ico  Nobiliacensi,  P.  Hugonis, 
canouico  Beneventi,  Johaune  do  sancto  Andréa,  clerico. 

(Arch.  dèp.  de  la  Haute-Vienne,  série  D.  844.) 


XLVI.  —  Echange  entre  l'abbesse  de  la  Règle  et  le  prieur  d'Aureil  des 
rentes  qu'ils  perçoicent,  l'une  sur  la  maison  de  Jeanne  Ensalcine.  à 
Limoges,  Vautre  sur  celles  qu'il  possède  à  las  Reinas.  —  1228.  Orig. 
Se.  perdu. 

A.  (2),  bumilis  mox  abbatissa  béate  Marie  de  Rfegula]  Lemo- 
vicis,  omnibus  has  litteras  inspecturis  in  Domino  salulem. 
Noveritis  quod  cum  P.,  pro  temporc  veuerabilis  prior  Aure- 
liensis,  a  Johanna  Emalvina  domum  ipsius  Johaune  que  eral 
conligua  domui  dicli  prioris  in  civitate  Lemovicensi,  et  nos  et 
mouasterium  nostrum  haboremns  in  domo  prefato  Johanne 
vi  solidos  et  duos  denarios  censuales  et  duos  solidos  de  acapta- 
mento,  prelibalus  prior  instauter  a  nobis  expeciit  et  supplicavit 
ut  de  pretaxatis  vi  sol id is  et  duobns  denariis  censualibus  très 
solidos  et  do  duobus  solidis  de  acaptamento  xn  denarios  a  pre- 
dicta  domo  a  In  Entalvina  descenderemns,  et  ipse  prior  assignaret 
et  donaret  nobis  et  monasterio  de  Régula]  a,ios  lies  solidos 
censuales  quos  ipse  habebal  et  percipiebat  in  domibus  a  las 

(0  C.à-d.  le  12  janvier. 

(3)  S  agit- il  d'Agnès  I,  qui  était  encore  abdesse  en  I83rt?  Le  Call.  christ. 
ne  permet  pas  de  l'affirmer. 
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Reinas,  et  acaptamentum  el  dominium  et  quicquid  juris  haberet 
in  dictis  dom'ibvLS  a  las  Heinas  in  recompcnsalioue  diclorum  trium 
solidorum  et  xu  denariorum.  Nos  vero  pensata  utilitate  monas- 
lerii  nostri,  precibus  dicti  prioris  annucntes,  prefalos  lu  solidos 
et  duodecim  denarios,  prout  expocieral,  a  domo  a  f  Ansalvina 
desccudimus,  et ipseprior  dédit  etconcessit  nobiset  monasterio  do 
R[egulaJ  prediclos  1res  solidos  percipiendos  et  habendos  annua- 
tim  censuales  in  dictis  domibus  a  las  Reinas,  que  site  sunt 
ante  domum  Guidonis  Barbarot,  arcbipresbiteri  Brivencis,  in 
ci  vitale  Lemovicensi,  et  accaptaraentum  et  dominium  et  quic- 
quid juris  diclus  haberet  prior  in  domibus  a  las  Urinas;  et  sic 
investivit  nos  de  predictis  dictus  prior  et  nos  investivimus 
euudeni  priorem  de  auledicta  domo  a  ï  Ansalvina,  ipsa  Ensalvina 
prius  devestita  de  dicta  domo  in  manu  noslra;  ut  tam  ipse  prior 
quam  moiiasterium  sancli  Johanuis  Aurelieusis  habeant  et 
possideant  eandem  domum  in  pcrpetuum  pacifiée  et  quietc,  eu  m 
tribus  solidis  et  duobus  denariis  censualibus  nobis  et  monasterio 
de  R[egula]  in  perpeluum  ainiuatim  persolvendis  et  reddeudis  et 
duodecim  deuariis  de  acaplameuto,  salvo  jure  uostro  et  inouasterii 
uostri  in  o.mnbus  autedictis.  Et  hec  ouiuia  predicla  coucessiinus 
dicto  priori  sub  tali  coudicioue  apposita  quod  ucc  ipse  nec  suc- 
cessores  ipsius  uo.i  debeul  haberc  uec  odiflicare  hosiiuin  (sic)  tiee 
feuestras  in  dicta  domo  in  parle  illa  que  respicit  relleclorium 
noslrum;  si  vero  edifficaveriut  frenestras  (sic),  debent  taies  facerc 
quod  hoiniuum  aliquis  vix.  possit  emittere  capud  (I)  per  cas;  in 
inferiori  vero  parte  domus  beno  poteruut  fieri  lioslia  et  feuestre. 
Actum  Lemovicis  in  aula  noslra,  audioulibus  el  assisleulibus 
R.  Escuder,  J.  de  Gapella,  Guidone  de  Roeira,  W.  de  sanclo 
Aredio,  S.  Bruni,  presbiteris;  Gaufrido  Jordano  et  Guidone 
Arn.iudi,   burgeusibus;  el  W.   Greu,   Germaua  priorissa  et 
Marifuia]  celleraria,  mon.alibus  (2);  et  muliis  aliis,  anno  gratie 
M°  Cl>  XX0  VIII",  inoiise  Juhi. 
(Arch.  dép.  de  la  Hau.c-Vieuue,  série  D.  753.) 


XL VII.  —  Vente  faite  par  W.  Retgla.à  la  confrérie  des  Paucres  à  oêtir 
de  14  sols  de  rente  sur  une  maison  des  barres  de  Danxotgier  à  Limo- 
ges. —  1229.  Orig.  Se.  des  consuls. 

Noverint  universi  quod  li  coffrair  de  la  coffrairia  deu  draps  au 
paubres  vesliir  (3)  conpreren  d'En  W.  Relgla  XIUI"m  sols 

(1)  Le  lexle  porte  capd,  avec  un  signe  d'abréviation  après  le  d. 

(8)  Le  Gall.  christ,  menlionne  une  abhesse  du  nom  de  Germaine  en  1Î33 
et  une  autre  du  nom  de  Martine  en  US9. 

(3)  Sur  celte  confrérie,  voy.  Ylnocnt.  des  ' Arch.  hospit.  de  Limoges, 
série  H. 
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de  ces  redens  cbasqe  an  en  las  maijos  o  en  la  terra  quo  eu  teh  de 
Johan  Vincens  eu  barri  de  Banxolgier,  en  la  via  deu  pont  S.  • 
Marsal,  davau  la  vinha  S.  G.  E  perdurabla  fermetat  de  vmat,  li 
cossol  deu  chasteu  de  Lamolges  pauseren  ni  lor  sacu  cuminal  per 
comandamen  d'ambas  las  partidas.  Actum  anno  M°  CC°  XX° 
mono. 

(Arcb.  hospit.  de  Limoges,  série  B,  rentes  au  barri  de  Ban- 
xotgier.)  

XLVI1I.  —  Cession  faite  par  Véoéque  de  Limoge*  au  prieur  de  l'hôpital 
Saint-Gérald  du  gouvernement  et  de  la  propriété  d'une  aumônerie 
construite  au  faubourg  du  Pont-Saint-Martial,  près  le  coucent  des 
frères  Prêcheurs,  par  Aymeric  Lagorse  qui  en  aoait  prétendu  la 
direction  de  ce  chef  et  aoait  été  pour  ce  excommunié.— J 229  f?j.  Chiro- 
graphe  dont  les  deux  parties  subsistent.  Se.  perdu. 

Guido,  Dei  gratia  Lemovicensis  episcopus,   umversis  lias 
Hlteras  inspecturis  in  Domino  salutem.  Nolum  sit  omnibns  pre- 
sentibus  et  fuluris  quod  cum  Aimerions  Lagorsa  quaudam 
domum  eiemosinariam  prope  pontem  S"  Marcialis  Lomoviceusem 
juxta  domum  fratrum  l'redicatoruin  Lemovicensium  ediflicasset, 
et  quia  in  multis  nobis  super  hoc  iujuriabatur,  esseta  nobisinde, 
exigentejuslitia,excommanicationis  seulentia  iuuodatus  ;  tandem 
cum  seutentiam  ipsam  sustinuisset  per  multum  temporis  inter- 
vallum,  in  presentia   noslra  rediens  ad  cor,  domum  ipsam 
cum  pertinenciis  suis  in  manu  noslra  perpetuo  resiguavit,  etoam 
noslre  subposuit  voluntati.  Quod  cum  fecisset,  nos  ad  pièces  et 
iostantiam  ipsius  domum  ipsam,  cum  pertinenciis  suis,  ejus  utili- 
tatepenf«ata  (1),  dedimuset  concessimus  priori  et  fratribus  paupe- 
ribusque  domus  S"  Geraldi  Lemovicensis  perpetuo  tenendam, 
ordinandam  et  regendam  et  pacifiée  possidendam,  nulla  inler- 
posita  paxione  (sic),  et  dilectum  in  Christo  Thomara,  lune  domus 
dicte  Santi  Geraldi  priorem,  iuveslivimus  de  eadem.  Quam  dona- 
tionem  faclam  a  nobis  ipse  Aimericus  Lagorsi  gratam  habens 
acceptavit  et  prestito  juramento  promisit  quod  per  se  vel  quos- 
libet  alios  contra  premissa  ullo  uu-juam  tempore  non  veniret. 
Hujus  rei  testes  suut  dilecti  in  Christo  m  igister  Ar[ualdus] 
decanus,  Guido  cauonicus  Lemovicencis,  magister  A.  de  Bre  et 
P.  Vido  scriptor  noster,  J.  de  Chalmeh  presbiter,  G.  de  Pleveis, 
B.  Progol,  fralres  et  presbiteri  domus  dicte  saucti  Geraldi.  Et  ne 
super  hoc  possit  de  cetero  queslio  suboriri,  liiteras  preseutes  me- 


(I)  Le  texte  porte  spensata. 
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raorato priori  et  domui  sancli  Geraldi  Lemovicensis  dedimussigilli 
noslri  munimiue  cousignatas.  Dalum  Lemovicis  auuo  Domiiii 
M0  CC°  XX0  nouo,  meuse  marcio. 

(Arch.  hospit.  de  Limoges,  série  H,  fds  de  l'hôpital  Saint- 
Gérald.  Commuuicatiou  de  M.  LouisGuibert.) 


XL1X.  —  Vente  faite  à  l'abbaye  du  Moutier-d'Ahun  par  R.  de  Druideu 
du  mas  de  Confolent,  paroisse  de  Banise.  —  1229.  Orig.  Se.  perdu. 

R.  de  Bruideu,  (1)  prepositusde  Ponte  a  Riom(2),  omnibus  has 
litleras  iuspecturis  salulem.  Noveriut  universi  quod  ego  dedi  et 
concessi  et  quittaviia  perpetuum  pro  mea  parenlumque  meorum 
salute  Deo  et  béate  Marie  et  monasterio  Agedunensi  et  Laurentio, 
lune  temporis  prioris  (sic)  de  Balbiac  (3),  quicquid  juris  babebam 
vel  habeie  poteram  usque  ad  hodiernum  diem  in  manso  de  Cofo- 
lent,  bito  in  parrochia  de  Banisa  (4\  et  in  hominibus  ejusdem 
mansi  et  in  terris,  redditibus  seu  aliis  rébus  ad  eundem  man- 
sum  pertinentibus,  et  in  reconpensacionem  hujus  quittatiouis 
prefatus  prior  dédit  michi  xl  sol.  marchionum.  Hoc  factum  fuit 
apud  sanctum  Hilarium  (5),  dominica  ante  festum  decollacionis 
B.  Johanis(6),  auno  Domini  M°COXX°uono,  lestibus  R.  capel- 
lano  de  Ageduuo  (7),  P.  Fabri  de  Chambareu  (8)  Hugone  Vauria, 
clericis;  Ribaudo  de  Foiiious,  Amelio  Arfoleira,  Rainaldo  Balb, 
Audeberto  de  Vilar,  mililibus;  S.  de  Marchât,  P.  de  Salent,  B.  et 
J.  de  Cofolent,  P.  Lapina  de  Poute  Rima  et  pluribus  aliis;  et  ne 
super  hoc  aliqua  possit  de  cetero  questio  suboriri,  dicto  priori 
présentes  litleras  concessi  sigilli  mei  munimiue  consignatas,  et 
quando  hoc  factum  fuit  ego  R.  de  Bruideu  eram  prepositus  de 
Ponte  a  Riom. 

(Arch.  dép.  de  la  Creuse,  fds  du  Moulier  d'Ahun.) 


(I)  Appartenait  probablement  à  la  famille  de  Brudieu,  qui  tirait  son  nom 
du  château  du  Brudieu,  auj.  détruit,  dans  la  commune  de  Sainl-Yrieix-la- 
Montagne,  canioti  de  Felletin,  Creuse. 

(*)  Pontarion,  ch.-l.  de  canton,  arr.  de  Bourganeuf,  Creuse. 

(3)  Baubial,  comm.  de  Banise. 

(4)  Banise,  arr.  d'Aubussou,  Creuse. 

(5)  Saint-Hiiaire-le-Cliâteau,  canton  de  Pontarion. 
C6)  C.-à-d.  le  26  août 

(7)  Ahun,  arr.  de  Guérel,  Creuse. 

(8)  Chambcreau,  écrit  à  tort  Chamberaud,  arr.  d'Aubusson,  Creuse. 
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L. —  Donation  faite  par  Gérald  If,  éoéque  de  Limoges,  aux  pau- 
ores  de  Saint-Gérald  d'an  muid  seigle  de  cent",  sur  le  lieu  de  la  Jon- 
chère  (xii*  siècle).  Confirmation  de  cette  donation  par  Saibrand, 
éoéque  de  Limoges.  1196.  —  Vidimus  de  t230  (n.  st.)  oidimè  lui- 
même  en  124t.  Se.  perdu. 

Durandus,  miseratione  divina  Lemovicensis  episcopus,  omni- 
bus has  litteras  visuris  salutem  in  Domino.  Litteras  beme  memorie 
Guidon is  (1)  predecessoris  nostri,  sigilli  sui  munimine  consi- 
guatas,  presentatas  nobis  ex  parle  diiecti  iu  Christo  G.,  prioris 
domus  helemosinarie  sancti  Geraldi  Lemovicensis,  vidimus  apud 
lusulam  (2)  et  eas  presentibus  de  verbo  ad  verbum  inseri  feci- 
mus  in  hune  modum  : 

Guido,  Dei  gratia  Lemovicensis  episcopus,  untversis  has  litteras 
inspecturis  in  Domino  salutem.  Litteras  saucte  rocordatiouis  do- 
miiii  Geraldi,  quondam  Lemovicensis  episcopL  (3)  et  litteras  etiam 
felicis  recoidationis  domini  Seebrandi,  quondam  Lemovicensis 
episcopi  (4),  predecessorum  nostrorum  defîunctorum,  sigillorum 
ipsorum  munimine  consignatas,  ex  parte  diiecti  in  Christo  G., 
prioris  domus  sancti  Geraldi  Lemovicensis,  nobis  exhibitas  vidi- 
mus et  eas  [de]  verbo  ad  verbum  presentibus  inseri  fecimus  in 
hune  modum  : 

G[eraldus],  Dei  gratia  Lemovicensis  episcopus,  preseutibus  et 
futuris  in  perpetuum.  Notum  Ûeri  volumus  quod  in  villa  de 
Juucheria,  que  de  adquisito  nostro  est,  dedimus  et  concessimus 
iu  perpetuum  unum  modium  siliginis  pauperibus  domus  sancti 
Geraldi  que  est  Lemovicis.  Hujus  rei  sunt  testes  P.  de  Mouas- 
terio,  Lemovicensis  archidiacouus  et  prior  Artigie,  et  magister 
Johannes  et  Bernard  us  Sardena,  clerici  et  archipresbiteri  nostri 
cl  Raimundus  de  Ledinac  et  P.  de  Moule,  camerarius  noster. 

Seebrandus  Dei  gralia  Lemovicensis  episcopus,  universis  in 
perpetuum.  Sancte  recordationis  domini  G[eraldi]  predecessoris 
nostri  perlecto  autenlico,  audito  quoque  multorum  proborum 
virorum  fide  dignorum  testimouio,  didicimus  quod  in  villa  de 
Juucheria,  que  de  adquisito  suo  erat,  doderat  et  concesserat  in 
perpetuum  unum  modium  siliginis  pauperibus  domus  sancli 
Geraldi  que  est  Lemovicis  ;  quam  donationem,  sicut  juste  facta 
fuerat,  nos  ratam  habentes  coufirmamus  eamque  perpétue  robur 
firmitalis  precepimus  obtinere,  slaïueutes  ut  uulli  omuiuo  homi- 

(I)  Gui  de  Cluzel,  évêque  de  Limoges,  f  1235. 

(8)  Lie,  où  les  évoques  de  Limoges  avaient  uu  château,  près  Limoges. 

(3)Ge>.rd  II  t  1177. 

^4)  Mort  en  1 107. 
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num  liceat  hanc  nostre  confirmationis  paginam  infriagere  aut  ei 
quolibet  in  tempore  ausu  temerario  contraire.  Testibus  couvo- 
catis  J.  docano,  Ueliapriore  et  Matheo  subpriore  Arligie,  magis- 
tro  Go»  peniLenliario,  uiagislro  Guidone  archidiacouo,  Bernardo 
Sardena,  Helia  Lamaeza  archipresbitero  Loberteasi  (1),  magistro 
P.  Mililis,  Johaune  de  Novenlo,.  per  cujus  raanura  soripta  est 
hec  caria.  Hoc  autem,  ne  dubietas  inde  possit  aut  contentio 
suboriri,  scribi  volumus  et  sigilli  nostri  munimine  robborari. 
Actuni  Lemovicis  vt0  kaleudas  decembris  anuo,  incaruati  Verbi 
M°  C°  XG°  sexto. 

Felicis  igilur  et  pie  recordationis  dictorum  predecessorum 
nostrorum  vesligiis  inhérentes,  donalionem  dicti  bladi  a  dicto 
domino  Geraldo  episcopo  faclam  et  confirmationem  etiam 
ejusdem  douationis  faclam  a  domino  Seebrando  episcopo  ratas 
habenles  et  firmas,  eas  dicte  domui  sancli  Geraldi  et  pauperi- 
bus  perpeluo  coiifirmamus  et  presenlis  scripti  leslimouio  com- 
munimus  et  noslras  inde  lilteras  prefatis  pauperibus  duxinius 
confcrendas,  sialuenles  ut  nulli  homiuum  liceat  hanc  nostre 
coniirmationis  paginam  infringere  aut  ei  ausu  lemerario  con- 
traire. Aclum  apud  lnsulam,  tcstibus  magislro  Icierio,  canonico 
beali  Arcdii,  capellano  noslro,  P.  Vido,  scriplore  noslro,  G.  do 
Insula  capellano  et  G.  capellano  et  B.  Procul  presbilero, 
fratribus  domus  dicte.  Actum  auno  Domini  U°  CC°  XXIX», 
vm  kaleudas  marcii. 

Has  autem  lilteras  vidimus  de  verbo  ad  verbum,  sicut  pre- 
notate  sunt,  apud  lnsulam,  vto  idus  octobris,  auuo  Domini 
millesimo  ducentesimo  XL  primo. 

(Arch.  hospit.  de  Limoges,  série  B;  paroisse  de  la  Jonchère.) 


L|.  —  Hommage-lige  et  reconnaissance  de  rente  faits  au  prieur  de  la 
Mawon-Dieu  des  lépreux  de  Limoges  par  Aymeric  et  Etienne  Bocaus. 
—  1241  (n.  st.  1242).  Orig.  Se.  perdu. 

Universis  présentes  lilteras  inspecturis  officialis  curie  Lemovi- 
censis  salutem.  Noveriut  universi  quod  Ayraericus  Bocaus  et 
Stephanus  Bocaus  iu  uostra  preseucia  personaliter  conslituti 
recoguoverunliu  jure  coram  nobis  se  esse  homiues  lhilgcs  prioris 
et  domus  Dei  leprosorum  Lemovicensis  et  eciam  ocasione  hujus- 
modi  omalgii  se  debere  diclo  priori  et  domui  quinque  solidos  et 
duos  sexlarios  frumeuli  solvendos  in  medio  mense  augusti 
annuatim.  Rocognoverunt  eciam  se  debere  prernissa  diclo  priori 

(1)  Loubcrl,  arr.  de  Confolens,  Charente. 
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et  domui  tam  pro  questa  quam  pro  tallia,  quam  pro  censu,  et  se 
esse  hommes  levantes  et  jacentes  super  ipsos,  et  quod  ipsi  Ayme- 
ricus  et  Stephanus  predicti  et  predecessores  sui  fueraat  homities 
Ihitgefs]  ipsorum  similiter;  et  promiseruat  eciam  prestito  corpo- 
raliler  juramenlo  se  teuere  dicium  omatgium  et  scrvare  similiter 
bona  flde  et  solvere  promissa  annuatim  ad  terminum  pretaxatum. 
Recognoveruut  eciam  se  nullius  alius  dominio  subjacere,  et 
dictus  prior  débet  ipsos  deffendere  tanquam  homines  suos.  In 
cujus  rei  testimonium  nos  eidem  concassimus  présentes  litteras 
sigilli  nostri  munimine  consignatas.  Datum  quarto  idus  januarii, 
aono  Domini  millesimo  ducentesimo  quadragesimo  primo. 

(Arch.  hospit.  de  Limoges,  série  H,  fds  de  la  Maison-Dieu.) 


LU.  —  Requête  de  V officiai  de  Limoges  au  roi  Louis  IX  pour  lui  de- 
mander de  prendre  sous  sa  protection  l'abbé  et  les  religieux  de  Soli— 
gnac,  conformément  aux  priciléges  que  leurs  prédécesseurs  ont 
obtenus  de  Pépin,  de  Charlemagne,  de  Louis  le  Débonnaire  et  d'Eudes, 
et  en  conséquence  d'un  mandement  de  Louis  VII  y.  rapporté.  —  ÎU2. 
Orig.  Se.  perdu. 

Excellcutissimo  domino  Ludovico  Doi  gracia  régi  Francorum 
illustri  magister  Helias,  offteialis  curie  Lemovicensis  salutem  in 
eo  per  quem  reges  régnant,  prosperosque  ad  vota  successus.  Lit- 
teras inclite  recordacionis  domini  Ludovici,  régis  quondam 
Francorum  illustris,  attavi  vestri,  nos  vidisse  easque  verbo  ad 
verbum  inseri  presentibus  fecisse  noveritis  in  huuc  modum  : 

Lfudovicus],  Dei  gracia  rex  Francorum  et  dux  Aquitanie  (1), 
dominis  de  Pairato,  Guidoni  Joscelmo,  Gosberto  de  Nobiliaco, 
Hugoni  quoque  de  Jaunaico  et  Petro  Bcrnardi  et  Hugoni  de 
Turribus,  salutem.  Gertum  est  abantiquo  Sollempuacensem  eccle- 
siam  cum  universis  que  possidet  ad  dignitatem  et  tuitionem 
corone  nostre  specialius  pertinere.  Unde  nimirum  et  universas 
oppressiones  ipsius  moleste  portamuset  illatas  sibi  injurias  repu- 
tamus  in  nostras.  Ea  propter  per  regia  scripta  mandamus  atque 
precipimus  vobis  de  Pairato  ut  curtem  de  Aneto  prefate  ecclesie 
in  pace  dimittatis,  sicut  eam  constat  a  predecessoribus  uostris  ipsi 
ecclesie  fuisse  collatam  ;  vobis  de  Nobiliaco,  ut  Joscelmum  cle- 
ricum  uostrum,  quem  presumptuose  ni  mis  captum  tenetis,  sine 
omni  dilacione  liberetis;  et  vobis  de  Jaunaico,  ut  universa 

(I)  Il  s'agit  bien  évidemment  de  Louis  VII,  qualifié  plus  haut  d'arrière- 
grand-père  de  Louis  IX.  Le  litre  de  dux  Aquitanie  qu'il  prend  ici  autorise 
à  croire  que  le  mandement  est  antérieur  à  l'année  1153. 


170  CHARTES. 

darapna  que  Sollempniacensi  ecclesie  inlulistis  compétent!  emen" 
dacione  rcparetis.  Sciatis  enim  quoniam  qui  mandati  noslri 
contemptores  exliterint  et  graciam  noslram  amittent  et  offensam 
iucurreut. 

Cumque  per  litlerasistas  et  per  privilégia  eciam  inclite  recorda- 
cionis  dominorum  Pepini  et  Karoli  magni  et  Ludovici  filii  ejus 
et  Odonis,  que  privilégia  auulis  regiis  consignata  de  verbo  ad  ver- 
bum  vidimus,  nobis  constet  abbaciam  prefatam  ad  tuitionem 
corone  vestre  immédiate  spectare,  presertim  cum  a  predecessori- 
bus  vestris  {sic)  fundata  existât.  Supplicamus  régie  majestati 
qualinus  religiosum  vivum  Potruin,  ejusdem  abbacie  abbatem, 
qui  pro ejusdem  ncgociis  abbacie  ad  serenitatem  vestram  accedit, 
uecnon  et  ipsam  abbaciam  rocommendatam  habere  velitis  et  ob- 
viantes maliciisperversorum  quibus  mullum  opprimilur  abbacia, 
sub  spcciali  protecliouis  vestre  ammuniculo  recipiatis  eandem,et 
predecessorum  vestrorum  vestigiis  iuherentes  privilégia  eis  con- 
cessa  clementia  vestre  dignelur  celsitudinis  innovare.  Dalum  sep- 
tirao  kalendas  aprilis  an  no  Domini  millesimo  duceatesimo  qua- 
dragesimo  secundo. 

(Arch.  dép.  de  la  Haute-Vienne,  fds  de  Solignac,  nft  provisoire 
H.  4598.  Communication  de  M.  Louis  Guibert.) 


LUI.  —  Accord  passé  entre  W.  de  Villaioenc  et  J.  Arnaud,  touchant  la 
redevance  levée  sur  un  banc  charnier.  —  1245  (n.  st.  1246).  Orig.  Se. 

Conoguda  chausa  sia  que  per  u  tortas  de  ceu  (1)  redeus  ad  la 
S.  Marsal,  e  per  vi  denairadas  de  charn  redens  ad  la  veilla  de 
Pasqes,  que  J.  Arnaus  lo  mazelliers,  lo  frair  Mathieu  Arnau, 
'  dévia  ad  W.  de  Villaivenc,  au  fil  P.  de  Villaivenc,  de  son  baux  qui 
es  joslau  banx  Guio  Boti,  fuz  chauza  adeordada  per  ambas  las 
partidas  que  J.  Arnaus,  o  sil  qui  seran  tenedor  d'aqest  banx, 
l'en  deu  redre  chasqe  an  vi  ex  sol.  e  vi  cx  d.  reden*  ad 
W.  de  Villaivenc  o  au  sos,  la  meitat  ad  la  S.  Johan  e  la  meitat 
ad  Nadal,  per  las  n  tortas  e  per  las  vi  deuairadas  de  la  charn 
retiens  dessus  numpnadas,  que  remanen  quittas  ad  J.  Arnau  e 
au  sos  per  los  vi  sol.  e  vi  deo.  reden*,  que  W.  de  Viilaiveuc 
pros  en  aqest  baux  J.  Arnau,  si  cum  es  numpnaz  desuz. 

Datum  ad  petitionem  partium,  dicto  W.  investito,  mense  januarii 
anno  gratie  M0  CO  XL"  quinto. 

(Arch.  dép.  de  la  Haute-Vienne,  fds  de  Saint-Martial,  n9  pro- 
visoire H.  8146.)   


(\)  C. -à-dire  deux  tourtes  de  graisse  ou  de  suif. 
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L1V.  —  Confirmation  par  Hugues  XI  de  Lusignan,  comte  d'Angoulémc, 
de  certaine  donation  faite  par  ses  prédécesseurs  à  l'abbaye  d'Au- 
bignac;  et  concession  par  le  même  au  même  du  libre  passage  sur 
ses  terres.  —  Entre  1246-1249.  Orig.  Se.  perdu. 

 ,  cornes  Engolismensis,  per  sigilli  mei  impressione  confir- 

raavi  donum  illud  quod  predecessores  mei  comités  Marclnc 
fecerunt  domui  Albiniacensi  (1)  et  fralribusibi  Deo  servientibus, 
et  specialiter  donum  illud  quod  Kaimundus  Bueli  et  heredos 
ipsius  predicte  domui  feceruut,  et  eis  concedimus  perpetuo  possi- 
dendum  quod  a  casatis  et  clienlibus  meis  [acquirjere  poterunt, 
et  predictam  domum  cum  omnibus  pertineuciis  suis  in  protec- 
cionem  meam  recipio.  Preterea  conce[die]is  liberum  transsilum 
per  omnem  meam  terram,  nt  vidolieet  inmunes  transseant  al) 
omni  exaccione  consucludhium  que  soient  exigi  a  transseunti- 
bus,  vendentibus  aut  ementibus.  Hujus  doni  et  confirmacionis 
testes  sunt  W.,  abbas  de  Prato-Benodicto,  A.  Bruui,  scuescallus 
Marchie,  R.  de  Turribus  (2). 

(Arch.  Nat.  P.  1369,  cote  1750,  pièce  légèrement  endommagée 
aux  côtés  droit  et  gauche.) 


LV.  —  Cession  faite  par  Guy,  oicomte  de  Limoges,  aux  prieurs  de 
l'Artige  et  de  Clairefaye  de  ses  droits  sur  la  châtellenie  d'Aixe.  — 
1247  (n.  st.  1248).  Orig.  Se.  perdu. 

Guido  (3),  vicecomes  Lemovicensis,universis  présentes litteras 
inspecturis  salutem  in  Domino.  Noveritis  quod  nos  pro  salute 
anime  nostre  et  pareil  tu  m  nostrorum  dedimus,  concessimus  et 
quittavimus  religiosis,  priori  et  fratribus  domus  do  Artigia  et 
domui  de  Clara-fagia  (4)  omnes  actiones  seu  querelas  et  quicquid 
juris  vel  quostionis  habebamus  vel  habero  poleramus  rations 
dominii,  feodi  seu  quacuuque  alia  racione  in  omnibus  illis  que 
habebant  et  acquisiverant  usque  in  hodiernam  diem  apud  Axiam 
et  in  tola  castellania  de  Axia  et  in  toto  vicecomitatu  nostro, 
scilicet  in  torcularibus,  vineis,  terris,  domîbus  et  quibuscunquo 

(!)  Âubignac,  comm.  do  Sainl-3éba3lien,  arr.  de  Guérct.' 

(i)  Celle  pièce  est  enregistrée  dans  l'inventaire  des  Titres  de  la  maison 
de  Bourbon  {I,  n»  55),  sous  la  dalede  1209  environ  ;  mais  elle  ne  peut  éma- 
ner que  de  Hugues  XI  de  Lusignan,  qui  porta  le  titre  de  comte  d'Angoulémc 
de  la  mort  de  sa  mère         à  celle  de  son  père  (1 249). 

(3)  Guy  VI  dit  le  Preux,  vicomte  de  Limoges  de  (230  à  1263. 

(4)  Clairefaye,  près  Aixe,  arr.  de  Limoges. 


1  ~i1  CMAftTftt. 

aliis  bonis,  excepto  tamen  alto  dominio  quod  in  predictis  omni- 
bus  nobis  specialiter  retiiiemus.  Hec  vero  premissa  in  perpe- 
tuum  dedimus  et  coucessinius  pro  nobis  et  heredibus  nostris, 
promi  tien  tes  nos  contra  preniissa  vel  aliquid  premissorum  per 
nos  vel  per  alios  de  cetero  non  venturos.  lu  cujus  rei  teslimo- 
nium  nos  super  Mis  présentes  litleras  eisdem  coucessinius 
sigilli  nostri  munimine  roboratas.  Datum  tercio  decimo  kalen- 
das  aprilis,  auuo  Domini  millesimo  duceutesimo  quadragesimo 
seplimo. 

(Arch.  dép.  de  la  Haute-Vienne,  série  D.  504.) 


LVI.  —  Transaction  par  laquelle  Hugues  X  de  Lusignan,  comte  de  la 
Marche,  reconnaît  à  la  Maison-Dieu  des  lépreux  de  Limoge»  le  droit 
d'obole  qu'elle  prétend  avoir  sur  chaque  liore  de  monnaie  fabriquée 
sur  les  terres  dudit  comte.—  1247.  Vidimus  de  1248  (n.st.).  Se.  perdu. 

Omnibus  preseutes  li itéras  inspecturis  magister  Helias, 
officialis  curie  Lemovicensis,  saluleui  in  Domino.  Noverilis  nos 
vidisseet  diligenler  inspexisse  litleras  sequeutes  sigillatas  sigillis 
nobilium  virorum  Hugonis,  comitis  Marchie,  etfllii  sui  Hugouis 
Bruni,  comitis  Engolisinensis,  non  cancellatas,  non  abolitas  nec 
iu  aliqua.  parte  sui  corruptas,  sub  hac  forma  : 

liugo  de  Lezigniaco  (l),  cornes  Marchie,  uuiversis  présentes 
litleras  inspecluris  saluiem  iii  Domino.  Noverilis  quod  super 
questione  oboli  quem  prior  et  fratres  doraus  Dei  leprosorum 
Lemovicensis  et  ipsi  leprosi  petebant  in  qualibet  libra  monete 
nostre,  racione  donaciouis  olim,  ut  diceban';,  eis  facte  a  Petro 
Malhei  de  consensu  claie  memorie  domini  geniloris  nostri 
et  nostro,  qui  gcnilor  nosler  eidem  P.  Malhei  eundem  obolum 
donaverat,  ut  dicebant,  nos  et  ipsi  prior  et  fratres  et  leprosi 
pacem  fecimus  in  hune  modum  quod  eis  concessiraus  perpetuo 
unum  oboltim  porcipieudum  iu  qualibet  grossa  libra  nostre 
monete  que  fabricabitur  in  terra  nostraet  domini  geniloris  nostri 
tantummodo;  racione  cujus  oboli  dicti  prior,  fratres  et  leprosi 
teuentur  dare  de  proprio  duodecim  denarios  custodio  ipsius 
monele  qualibet  diequa  ibidem  plus  quam  vigiuti  quinque  libre 
grosse  fueriut  fabricate;  necquicquam  amplius  vel  aliter  possunt 
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(l)  Hugues  X  de  Lusignan,  comte  de  la  Marche,  succéda  è  son  père 
Hugues  IX,  mon  en  1319,  à  la  prise  de  Da  mie  lté,  et  devint,  peu  de  temps 
après,  comle  d'Angoulôme  par  sou  mariage  avec  la  veuve  de  Jean  sans 
Terre.  (Sur  la  chronologie  des  Lusignan,  très  fautive  dans  VArt  de  vérifier 
les  dates,  voyez  Delisle,  dans  Dibl.  École  des  chartes,  tome  XVII.) 


potere  in  moneta  nostra.  Insuper  quiptaverunt  (sic)  nos  gratis  et 
boua  voluutate  do  omnibus  arreragiis  et  ab  omni  peticioue  quam 
habuiasent  vel  habere  potuissent  orga  nos  racione  dicti  oboli 
usque  ad  hanc  diem.  Verum  ne  nos  vel  oostri  heredes  contra 
islam  pacem  et  concessionem  amodo  venire  possimus,  présentes 
litteras  dedimus  sigillatas  sigillo  nostro  et  filii  nostri  Hugoms 
Bruni,  comitis  Engolismensis  (I),  qui  hoc  idein  concessit  exceplo 
comitatu  Engolismensi,  in  quo  nichil  capient  in  moneta 
Engolismensi.  Datum  nono  kalendas  junii  (2),  anno  gratie  M0  CC° 
quadragesimo  septimo. 

lu  cujus  rei  testimonium  nos  officialis  predictus  nostras  dedi- 
mus et  concessimus  super  hoc  présentes  litteras  testimoniales, 
sigillo  Leraovicensis  curie  sigillatas.  Datum  sexto  kalendas 
mardi  (3),  anno  Domini  M0  CC°  quadragesimo  septimo. 

(Arch.  hospit.  de  Limoges,  série  H,  fds  de  la  Maison -Dieu.) 


LVII.  —  Vente  faite  par  Pierre  Aoeros  aux  battes  de  la  confrérie  de» 
Pauvres  à  oêtir,  de  14  sols  de  rente  sur  deux  maisons  aises  au*de.asoua, 
de  celle  de  Pierre  Boile.  —  1250.  Orig.  Se.  des  consuls. 

Conoguda  chausa  sia  que  li  baille  de  la  coffrai ria  deu  draps  au 
paubres  vistir,  W.  de  Banxoger  e  8.  Vacheta  e  Bonifacis  de 
Dam p no  e  W.  deu  Saus,  conpreren  ad  l'ops  de  la  coffrairia  meepma 
de  Peiro  Averos,  deu  (11  Laurens  Averosqui  fut,  xmisol.  de  ceschas- 
qe  an  retiens  e  las  segnorias  eu  u  maijos  qe  {sic)  son  soz  la  maijo 
P.  Baille,  los  un  sol.  retiens  am  m  meailas  d'achapte  e  la  segnoria 
en  la  maijo  P.  Pailladieu  au  genre  ad  la  Pailladieu,  e  los  x  sol. 
retiens  en  la  maijo  J.  Chabaneu  am  vi  den*r«  d'achaple  e  la  segno- 
ria.  E  P.  Averos  aulreet  e  recognoc  davan  los  cossuls  que  en 
aqestas  maijos  non  havia  altre  segnor,  e  aissi  lur  ho  autreet  ad 
garir  de  toz  homes  per  la  cosdumpue  d'esta  villa.  E  li  baille  e  li 
coffrai r  auteeeren  eu  ad  far  e  ad  segre  Hts  cosdumpties  d'esta  villa 
e  la  drechura  d'aqez  xim  sol*  redens  tota  via.  Datent  ad  peticiowem 
partium  fade-  grato  per  intrgrum  dicti  P.  Averos  de  precto  rei  vendue 
prenotate,  mense  ma»,  anno  Domini  Af°  OC*  L9. 

(Arch.  hospit.  de  Limoges,  série  B,  rentes  sur  le  jardin  des 
Carmélises.)   


(I)  Il  devint  comte  de  la  Marche,  sous  le  nom  d'U ligues  XI  de  Lusigaao, 
après  la  mort  de  son  père,  en  1349. 
,  (S)  »  vendredi  34  mai  \U1. 
(3)  —  mardi  94  février  \U%. 
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LVIII.  —  Promesse  de  fidélité  faite  au  roi  de  France  par  le  vicomte  de 
Turenne  en  son  nom  propre  et  au  nom  de  ses  oassaux.  —  1251. 
Orig.  Se.  de  cire  faune. 

Ego  Raimundus,  (I),  vicocoraes  Turenne  (2),  nolum  facio  uni- 
versis  presentibus  et  futuris  quod  ego  promitto  quod,  quando- 
cumqueexcellentissimus  dominus  meus  rex,  vel  domina  regina 
voluerint  michi  reddere  castrum  Turenne,  antequam  reddattir 
michi  castrum,  omues  homincs  meos  vicecomitatus  Turenne, 
milites,  burgenses  et  alios  vigiles  etiam  et  custodes  castrorum 
jurare  faciara  domino  régi  fidelitatem  lalem  videlicet  quod 
nunquam  erunt  contra  ipsum  vel  heredes  seu  successores  suos;  et 
si  ego  vel  heredes  seu  successores  mei,  per  uos  vel  per  alios, 
faceremus  guerram  sibi  vel  heredibus  seu  successoribus  suis, 
quod  ipsi  essent  contra  me  et  heredes  et  successores  meos  cum 
domino  rege  et  heredibus  et  successoribus  suis.  Ego  etiam  et 
heredes  et  successores  mei  tenobuntur  jurare  quod  ad  magnam 
vim  et  parvam,  quandocumque  dominus  rex  seu  heredes  vel 
successores  sui  mandaverunt  sibi,  vel  alterius  ipsorum  mandalo 
certo,  reddemus  castrum  Turenne  et  castrum  sancti  Sereni  et 
omnes  alias  forlericias  meas  quas  teueo  de  ipso  domino  rege.  Volo 
etiam  et  concedo  quod  hujusmodi  juramentum  in  posterum  sem- 
per  fiât  et  renovetur  annuatim,  vel  quoeiens  dominus  rex  seu 
heredes  vel  successores  sui  voluerent,  et  ad  hocobligo  me,  heredes 
et  successores  meos  ac  totam  terram  meam  vicecomitatus  Turenne. 
Hec  autem  omuia  facio  libra  («ic)  et  spontauea  voluutate.  In  cujus 
roi  testimouium  sigillum  meum  duxi  preseutibus  littoris  apponeu- 
dum.  Datum  apud  Pontisaram,  anoo  Domiui  M0  GG°  quinqua- 
gesimo  primo,  mense  uovembris. 

(Arch.  Nat.  J.  400  n«  47.  Copie  d'Aug.  Bos vieux .) 


L1X.  —  Vente  faite  par  Pierre  d'Aixe,  bourgeois,  aux  balles  de  la 
confrérie  de  Af.— D.  du  Puy,  d'une  rente  foncière  de  4  sols  sur  une 
maison  de*  Chauchiéres,  pour  le  prix  de  4  II.  5  sols.  —  1251  (n.  st. 
1252).  Orig.  Se.  des  consuls. 

Gonoguda  chauza  sia  a  totz  aqueus  que  son  e  que  son  a  venir 
que  li  baile  de  la  cofrairianostradompnasainta  Maria  deu  Poi  (3) 

(I)  Raymond  VI,  vicomte  de  1245  à  H95 . 
(8)  Turenne,  arr.  de  Brive,  Corrèze. 

(3)  Sur  celle  confrérie,  voy.  Vincent,  des  Arch.  hospit.  de  Limoges, 
série  II. 
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compreren  d'En  P.  d'Aischa,  borzes  de  Lemotges,  a  l'uops  de  la 
confrairia  mi  sol.  de  ces,  am  senhorias  e  (1)  ara  achaptaraen  per 
las  cosdusmas  de  Lemotges,  per  lo  prelz  de  nu  lieras  e  v  sol.  de 
la  moneda  de  Lemotges,,  en  la  maijo  B.  Ridorta  que  es  entre  la 
maijo  J.  d'Aureilh  d'una  part,  c  la  maijo  A,  Balharget  de  l'autra 
part,  davan  las  chauchieiras  (2)  aus  Alsandres;  e  veslit  en  los 
bailes  de  la  dicha  cofrairia  com  senher  fondai.  E  per  que  aisso* 
sia  ferm  e  tenapble,  li  cossol  de[u]  chasteu  de  Lemotges  feiren 
aquestas  letras  saelar  deu  saeu  cuminal  de  la  vila,  per  volontat 
de  las  partidas.  Datum  mente  februarii,  anno  Domini  M0  CC°  quin- 
quagesimo  primo. 

(Arch.  hospit.  de  Limoges,  série  B,  rentes  en  la  rue  Palvézy). 


LX.  —  Vente  faite  par  Jean  Retis  et  Guilhelma,  sa  femme,  aux  balle» 
de  la  confrérie  des  Pauvres  à  oétir,  d'une  rente  de  5  sols  et  2  deniers 
sur  la  maison  d'un  nommé  Arigot,  pour  le  prix  de  110  sols.  —  1254. 
Orig.  Se. 

Conoguda  chausa  sia  a  totz  ceus  qui  son  e  qui  son  a  venir  que 
h  cofrair  de  la  cofrairia  deus  draps  deus  paubres  vistir  com- 
preren durablament  d'En  J.  Rezis  et  de  Guilhelma  si  mohVrs 
t  sol.  de  ces  e  n  d.  d'achapte  am  senhoria  per  la  cosdume  deu 
chasteu  de  Lemotges  en  la  meijo  A.  Arigot,  so  es  assaber  en 
la  parlida  qui  fo  P.  Baiart,  la  quais  maijos  es  entre  la  maijo 
J.  Rainau,  d'una  part,  e  la  maijo  Guio  Boti  deves  l'autra,  per  lo 
pretz  de  c.  e  x  sol.  de  la  moneda  deu  chasteu  de  Lemotges,  de 
que  J.  Rezis  e  sa  molher  se  tenguen  a  paiat;  e  J.  Ghavaliers  e 
P.  Chavaliers  et  P.  de  Gerbes,  baile  qui  eren  adonc  de  la  dicha 
cofrairia,  foren  en  vistit  de  J.  Resis  o  de  si  molhers,  qui  s'en 
apelaven  senhor  fondai,  a  l'ops  de  la  cofrairia  avant  dicha.  E  per 
que  aiso  sia  ferm  et  tonable,  li  cossol  deu  chasteu  de  Lemotges,  a 
la  requesta  de  las  partidas,  doneren  en  aquestas  presens  letras 
teslimouials  saeladas  deu  saeu  cuminal  de  la  vila  deu  chasteu 
de  Lemotges.  Datum  même  julii>  anno  Domini  M°  CG°  L°  quarto. 

(Arch.  hospit.  de  Limoges,  série  B,  rentes  sur  la  rue  Torte.) 


(4)  Le  ms.  porte  :  es  am,  ce  qui  doit  être  une  faute. 

(5)  U  rue  des  Chauchières  (ou  Palvézy)  était  habitée  par  des  tanneurs.  On 
trouve  ailleurs  :  Chauchieras  sioe  bordas. 


ne  chakt&s. 

LXf. —  Vente  de  deux  sois  de  rente,  faite  à  la  Maison- Dieu  des  lépreux 
de  Limoges,  à  charge  de  célébrer  un  anniversaire  en  faveur  de  Pierre 
Bout  in.  —  1254  (n.  et.  1255).  Orig.  Sr.  perdu. 

Uaiversis  présentes  literas  inspecturis  officialis  curie  Lemovi- 
censis  salutetn  in  Domino.  Noverint  universi  quod  constilutus 
in  presencia  nostra  Petrus  de  Syrac%  de  barrio  sancti  Geraldi 
Lemovicensis,  recognovit  in  jure  coram  nobis  se  vendidisse  et 
perpétue  concessisse  priori  doraus  Dei  leprosorum  castri  Lemo- 
vicensis  ad  anniversarium  Pétri  Botini,  quondam  marili  a  la 
Daurada  defmncti,  annuatim  in  dicta  dorao  Dei  faciendum  duos 
solidos  renduales  in  quadara  domo  sua  sita  in  dicto  barrio,  inter 
domum  Helie  de  Pecmarot,  in  via  sive  carreria  per  quam  itur  a 
civorio  (1)  sancti  Geraldi  ad  portam  dictam  de  Pichavacha  (2) 
precio  viginti  octo  solidorum  et  duorum  denariorum  Leraovi- 
censis  moncte.  De  quibus  recognovit  idem  Petrus  gratum  suum 
pleuarie habuisso in  pecunia  numerata,  renuncians  excepeioni  non 
numérale  pecunie,  non  habite  et  eciam  non  soluté  et  omui 
auxilio  et  beneûcio  juris  canonici  et  civilis,  siquidem  sibi  posset 
prodesse  et  dicto  priori  nocere  iu  hac  parte.  In  qua  domo  dicti 
prior  et  domus  habebant  anle  et  habent  censum,  dominium  et 
accaptamentura,  ut  ipso  P[otrus]  recognovit  coram  nobis.  El  de- 
vestiens  se  do  dicta  domo  investivit  dictum  priorem  coram  nobis 
de  eadom;  et  promisit  prestilo  corporaliter  juramento  se  contra 
vendicionem  et  concessionem  hujusmodi  non  venturum  tacite 
vol  expresse,  et  se  gariturum  et  deffensurum  dictam  domum  ab 
omni  homine,  quantum  erit  de  jure.  Preterea  dictus  prior  in 
nostra  presencia  constilutus  recognovit  in  jure  coram  nobis  se 
émisse  diclos  duos  solidos  renduales  de  dnuariis  quos  ipse  prior 
habuerat  ab  Helia  Bolho,  de  decem  solidis  rendualibus  quos  ipsi 
prior  et  domus  habebant  renduales  in  villari  ipsius  Helie,  sito 
apud  fontem  Charlei,  quod  fuit  dicti  Pfelri]  Boti;  qui  decem 
solidi  renduales  fueruut  dicto  Helie  Bolho  venditi  racione  dominii, 
ut  idem  prior  recogaovLt.  In  cujus  rei  testimonium  sigillum 
curie  Lemoviceusis  presentibus  duximus  apponeudum.  Datum 

(1)  Sépulcre,  tombeau,  peut-cire  chapelle  servant  d'ossuaire,  peut-être 
aussi  cimetière,  en  patois  limousin  cioori. 

(9)  Plus  tard  Pisseoache.  C'était  une  porte  dont  la  tour  servit  de  prison 
à  certaines  époques.  Au  xiv4  siècle,  le  roi  d'Angleterre  se  la  réserva  pour  y 
melire  ses  prisonniers.  (Cf.  une  confrontation  semblable  dans  un  acte  de 
1932  analysé-  dans  Vlnoent.  des  arck.  hospit.  de  Limoges,  série  H,  fds  de 
la  Maison-Dieu.) 
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sexto  kalendas  marcii,  anno  Domini  millesimo  ducentesimo 
quinquagesimo  quarto. 
(Au  dos)  :  Littera  P.  Deuirac,  de  barrerio  sancti  Geraldi. 

(Arch.  hospit.  de  Limoges,  série  H,  fds  de  la  Maison-Dieu.) 


LX11.  —  Accord  par  lequel  Pierre  de  Bancléger  cède  à  Laurent  Ay- 
meric,  bourgeois  de  La  Rochelle,  30  setiers  froment  de  rente  sur  le 
clos  Canadier.  —  1256.  Orig.  Se.  perdu. 

Conoguda  chauza  sia  a  totz  ceus  qui  sou  e  qui  sou  a  venir  que 
cum  En  Laurens  A.,  borzes  de  la  Rochella,  agues  comprat  dura- 
blament  anno  Domini  M°  CC°  quinquagesimo  d'Eu  Guio  de  Bauc- 
xatgiers,  filh  P.  de  Baucxalg/m  qui  fo,  per  lo  prelz  de  vm"  m 
libras,  de  que  aqueu  Guis  avia  agut  sou  grat,  a  Tops  de  Talmosna 
qu'En  Laurens  A.  a  establit  e  ordonna  a  donar  chasque  au  eu 
chasteu  de  Lemolges,  lo  mas  de  la  Faia  qui  es  pauzaiz  eu  la  par- 
rofia  d'Isla  (1),  am  lo  bosc  e  am  la  prscharia  (jui  se  aperteuen  au 
mase  ain  toias  las  autras  aperlenensas  dou  dih  mas  absas  e  visti- 
das,  gaanhadas  e  no  gaanhadas,  e  am  la  meitat  de  la  diema  de 
lot  lo  mas  avandih  e  de  las  aperlenensas  d'aqueu  mas  e  am  la 
senhoria  en  lot  aqueu  mas  e  eu  lotas  las  aperlenensas  d'aqueu 
meesme  mas,  e  aqueu  Laurens  A.  degues  aver  e  penre  chas- 
que  an  en  aquest  mas  e  en  lotas  sas  aperlenensas  xlv  sestiers  de 
froment  e  xv  ses  tiers  de  setgle,  redulz  ebasque  an  eu  chasteu  de 
Lemotges,  a  la  mezura  d'aquèu  chasteu  vendeut  e  compraut  en 
mestivas,  a  l'ops  de  l'almosna  desus  dicha,  los  quais  aqueu  Guis 
dévia  perfar  au  dih  I>aurens  A.,  si  eu  no  los  i  podia  aver  e  penre; 
e  degues  comandar  aus  ornes  qui  gaauheu  aquest  mas  que  aqnesl 
blat  redessan  Eu  Laurens  A.  o  a  son  comandament  eu  mestivas,  e 
que  seguessan  ara  lui  do  la  senhoria  e  deus  achaptes  e  de  la  mei- 
tat de  la  diesma  e  de  lotas  las  autras  chauzas  avaudichas,  ptraichi 
cum  avieu  acosdumat  a  segre  am  lui,  a  l'ops  de  la  dicha  almosna, 
e  aqueu  Guis  agues  dih  e  affermât  que  lo  dihs  mas  am  toias  sas 
aperlenensas  movia  de  lui  coma  de  senhor  fondai,  e  que  degus  om 
autres  no  i  avia  senhoria  ni  achaptamens,  ni  d'autre  orne  no 
movia,  mas  tant  solameut  de  lui  ;  e  en  aichi  fos  se  devisiiiz  de 
lotas  las  dichas  chauzas  e  agues  en  vistit  durablaineut  aqueu 
Laurens  A.,  a  l'ops  de  la  dicha  almosna;  o  agues  promes  lo  dihs 
Guis  que  coutra  aquesta  venda  per  se  ni  per  aulre  no  vengueseu 
degun  temps,  e  que  aquestas  chauzas  guaris  e  défendes  per  dreih 


(I)  lsle,  près  Limoges. 


478 


CHARTES. 


au  dih  Laurens  A.  o  a  son  comandament  e  per  la  cosdume  deu 
chas  te  u  de  Lemotges;  e  en  aichi  fos  s'en  autreaiz  a  destreoher 
sobre  tolas  las  soas  chauzas  qu'el  avia  en  la  vila  ni  en  la  cosdume 
deu  chasteu  de  Lemotges  ni  de  fors  ;  e  sobre  aisso  agues  donat  e 
autreat  au  dih  Laurens  A.  lo  dihsGuis  letras  testimonials  saela- 
das  deu  saeu  cuminal  de  la  vila  deu  chasieu  de  Lemotges  ;  e  pois 
en  après  fos  virada  quostios  entre  lo  dih  Laurens  A.  deves  una 
part  e  P.  de  Bancxatgters  eus  autres  ereliers  deu  dih  Guio  qui 
niortz  es,  e  la  molher  qui  fo  d'aqucu  Guio,  deves  l'autra,  denant 
los  dihs  cossols  sobre  aiso  que  lo  dihs  Laurens  demandava  P.  de 
Banxatgier;,  Ûlh  deu  dih  Guio  qui  fo,  e  a  la  molher  e  aus  autres 
eretiers  d'aqueu  meesme  Guio  que  aquesta  venda  li  persegues 
om  e  sos  covens  que  lo  dihs  Guis  lhi  avia,  per  aichi  cum  es  dih 
desus  :  li  dih  cossol  enqueridas  las  vertatz  sobre  aiso  e  sobre 
l'empaitrier  que  l'eves^ues  de  Lemotges,  qui  s'en  apelava  senher, 
fazia  sobre  las  chauzas  avandichas  e  sobre  ccc  sestter*  de  blat 
que  lo  dihs  Laurens  demandava  deu  temps  passât,  apeladas  las 
partidas  denant  eus,  am  cosseilh  de  prosomes  qui  i  foreu  apelat, 
e  am  cosseilh  d'En  A.  Arnau  e  de  J.  de  Manhania  e  de  Helûu 
Amieilh  lo  jove,  los  quais  aquilh  cossol  avien  donatz  au  frairs 
e  a  las  Berors  deu  dih  P.  de  Banxatgters,  fllh  Guio  de  Ban- 
xatgiers  qui  fo,  en  aquest  faih  e  am  cosseilh  de  la  molher  qui  fo 
deu  dih  Guio,  acorderen  aquelas  partidas  d'aital  manieira  que 
aqueu  P.  de  Banxatgiers  per  se  e  per  tolz  autres  frairs  seus  et 
serors  e  la  molher  deu  dih  Guio  am  cosseilh  deu  dihs  acosselha- 
dors  de  grat  et  de  bona  volumtat  assidren  au  dih  Laurens  A.  e 
rederen  en  eschamnhieira  de  las  dichas  chauzas  xxx  sestter*  de 
froment  reduto  eu  clausdeu  lac  Anedier,  e  mais  aqueu  claus  e  lo 
troilh  qui  si  aperte  per  lv  Itéras  mais  de  la  moneda  de  Lemotges, 
las  quais  reconoguen  que  avien  agul  d'En  Laurens  A.  quiste  de 
ces  e  de  senhoria  ;  lo  quais  claus  e  lo  quais  troilhs  son  entre  la  via 
qui  vai  a  la  crotz  Malet,  deves  una  part,  e  la  partida  d'aqueu 
meesme  claus  qui  fo  J.  de  Bancxatgiers,  deves  l'autra.  E  promei- 
ren  P.  de  Bancxatgt'ere  o  la  molher  qui  fo  deu  dih  Guio  que 
contra  aquestas  chauzas  novenranendegun  temps  per  eus  ni  per 
autres,  e  que  lo  dih  troilh  am  lo  claus  e  am  lotas  sas  apertenen- 
sas  garentiran  e  défendrait  au  dih  Laurens  A.  per  dreih  e  per  la 
cosdume  deu  chasteu  de  Lemotges.  E  desvistiren  se  deu  troilh 
e  deu  claus  desus  dihs  am  lors  apert[cu]ensas,  qui  disien  que 
movia  d'eus  e  de  la  senhoria  e  de  lot  l'autre  dreih  que  i  avieu  ni 
i  podien  demandar  ni  requerre;  e  vistirenen  lodih  Laurens  A.  a 
l'ops  de  la  dicha  ahnosna.  E  per  que  aisso  sia  ferm  e  tenable  li 
cossol  deu  chasteu  de  Lemotges,  a  la  re^uesta  de  las  partidas, 
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doneren  en  aquestas  presens  letras  testimonials  saeladas  deu  saeu 
cuminal  de  la  vila  deu  chasteu  de  Lemoiges.  Actum  mense  jumi, 
anno  Domini  mtllesimo  ducentestmo  quinquagestmo  sexto. 

(Arch.  hospit.  de  Limoges,  série  B,  paroisse  de  Soubrevas 
Sainte-Claire.) 


LX1H. —  Vente  faite  par  A.  de  Genaillac  à  J.  de  Genaillac,  son  frère, 
d'une  oigne  sise  à  Piégut,  sous  réserve  d'un  cens  en  faveur  de  la 
Maison-Dieu  de  Limoges.  —  7257.  Orig.  Se.  perdu. 

Conoguda  ebauza  sia  a  totz  qui  son  e  qui  sou  a  venir  qu'En 
J.  de  Geualhac  compret  durablament  de  A.  de  Genalhac  son  frair 
ptr  lo  pretz  de  xvn  ls.  e  n  sol.,  de  que  aqueuA.  se  tencapaiaz, 
la  vinha  soa  quel  avia  sos  Poi-agut  entre  la  vin  ha  Poiat 
deves  una  part  e  la  vinha  qui  fo  6.  Bec  deves  l' au  Ira,  ain  u 
sestm  e  i  emina  de  froment  de  ces,  que  lo  priors  de  la  maijo 
Dieu  i  a,  e  l'aulra  vinha  que  aqueu  A.  avia  en  Loiac  (1)  entre  la 
vinha  Gihbau  lo  pairolier  deves  una  part,  e  la  lerra  au  Miubot  e 
la  vinha  a  son  parcerier  deves  l'autre,  ara  m  quartas  de  seigle 
de  ces  que  lo  dihs  priors  i  a  E  fo  en  vistiz  aquel  J.  de  Geualhac 
deu  prior  de  la  maijo  Dieu  qui  s'en  apelava  seuhor  fondai.  E  p*r 
que  aisso  sia  ferm  e  teuable  li  cossol  deu  chasteu  de  Lemotges, 
a  la  requesta  de  las  partidas,  doneren  en  aquestas  presens  letras 
testimonials  saeladas  deu  saeu  cuminal  de  la  vila  deu  chasteu 
de  Lemoiges.  Datum  mense  mardi,  anno  Domini  Jf°  ducentesimo 
quinquagesimo  septimo. 

(Arch.  hospit.  de  Limoges,  série  H,  fds  de  la  Maison-Dieu.) 


LXIV.  —  Vente  faite  par  Laurent  Maumet,  curé  de  Verneuil,  à  la  con- 
frérie de  N.-D.  du  Puy,  de  certaines  rentes  assignées  sur  diverses 
maisons  de  Limoges.  —  1258.  Orig.  Se.  perdu. 

Uuiversis  présentes  litteras  inspecturis  offleialis  curie  Lemovi- 
censis  salutem  in  Domino.  Noveritis  quod  in  noslra  presencia 
personaliter  coustitutus  dilectus  in  Christo  magister  Laurencius 
Mahometi  (2),  rector  ecclesie  de  Vernolio,  recognovit  et  con- 

(I)  Louyat,  hameau  de  la  corn  m.  de  Limoges. 

(9)  Le  recueil  factice  AÀ.  1 .  des  Archives  communales  de  Limoges  ren- 
ferme plusieurs  documents  des  années  1260-1365  où  se  retrouve  le  nom 
de  malirc  Laurent  Maomer  ou  Maomet  (Maumet,  d'après  la  traduction  pro- 
vençale que  nous  donnons  ci-après),  non  autrement  qualifié.  Au  fM3  r°  de 
ce  recueil,  on  voit  que  maître  Laurent  Maomet  fil  un  voyage  a  Paris,  au 
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fessus  tu  i  t  i  ti  jure  gratis  et  spontanea  vol  un  ta  te  se  vendidisse, 
concessisse  et  quittasse  perpetuo  pro  se  et  omnibus  suis  confrairio 
et  confratribus  beale  Marie  dfi  Podio  que  fit  in  Castro  Lemo- 
vicensi  ol  successoribuseorumdem,  precio  triginta  octo  librarum 
monele  Lemovicensis,  de  quibus  dictus  rector  recognovit  se 
habuisse  a  bailivis  dicte  confratrie  plenarie  gratura  suum  in 
pecunia  numerata,  census,  redditus,  dominia  et  acaptamenta 
que  dictus  rector  asserebat  se  habere  in  locis  inferius  scriptis, 
scilicet  in  domo  Hngonis  de  Bancxis  et  in  orto  contiguo  dicte 
domui  duodecim  solidos  renduales  el  in  domo  et  orto  Helie  Ilérii 
quatuor  solides  renduales,  et  in  domo  Philippi  Nigri  septem 
solidos  renduales,  et  in  domo  Helie  Chalvetoclo  solidos  renduales, 
et  in  vilari  Pétri  Aimerici  de  Cumbis  quinque  solidos  renduales, 
que  loca  sita[sunt]  in  rua  dicta  a  las  Tozas,  hoc  salvo  quod  de  pre- 
missis débet  reddi  sacriste  monaslerii  santi  Marcialis  Lemovi- 
censis obolus  rendualis.  Et  devestiens  se  dictus  rector  depremissis 
investi  vit  Pelrum  Bernardi  de  Bancxatgtery  pro  lempore  baili- 
vum  dicte  confratrjc,  pro  se  et  aliis  bailivis  et  cou fra tria  et  con- 
fratribus precdictis  perpetuo  de  eisdem,  ita  quod  nichil  juris 
sibi  vel  suis  retinuit  in  censibus  seu  reddilibus,  anaptamentis 
et  domiuiis  auledictis,   renuucians  dictus  rector  excepcioni 
«on  numérale   pecunie,  non  habile   nec  recepte  et  omui 
excepcioni,  actioni  et  defensioni,  usagio  et  consuetudini  juris 
et  facti  et  omui  auxilio  et  beneflcio  juris  canonici  et  civilis 
que  sibi  possent  compelere  et  dictis  confratrie,  confratribus  et 
bailivis  nocere super  premissis.  Et  promisit  dictus  rector  se  contra 
premissa  per  se  vel  peralium  de  cetero  non  venturum  tacite  vel 
expresse  et  se  guarilurum  et  defensurum  premissa  vendita  dictis 
confratrie  et  bailivis  ab  omni  homine,  quantum  eritdejure.  In 
ai  jus  rei  testimonium  nos  ad  instanciam  parcium  predictarum 
nostras  présentes  liiteras  super  premissis  concessimus  sine  juris 
prejudicio  alieni.  Dalum  quarlo  decimo  kalendas  julii,  aauo 
Domini  millesimo  ducentesimo  quinquagesirao  octavo. 

(Arch.  hospit.  de  Limoges,  série  B.) 


commencement  de  1263,  pour  soutenir  les  intérêts  de  la  commune  du  châ- 
teau contre  le  vicomte.  Les  adversaires  n'en  étaient  encore  qu'aux  préli- 
minaires de  la  lutte.  —  Voici  le  passage  auquel  nous  faisons  allusion  :  Maine 

Uurens  Maomet  a  la  pregieira  deus  cossols  a-iet  a  Paris  am  lors  borzes 

e  se  mes  per  eus  en  lor  plaih  contra  lo  vescomte  de  Lelmoges,  ele  

(Communication  de  M.  Louis  Guibert.) 
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LXV.  —  Traduction  provençale  abrégée  de  l'acte  précédent.  —  1258. 

Orig. 

Gonoguda  chauza  sia  a  totz  cens  qui  son  e  qui  son  a  venir  que 
li  baile n  li  cofrair  de  la  cofrairiadeu  Poi  compreren  durablanient 
de  mailre  Laureus  Mauraet,  gnoernador  en  aqueu  temps  de 
l'eglieija  de  Vernoilh,  per  lo  pretz  de  xxxvm  ls.,  de  que  aqueu 
mailre  l«aurens  se  leuc  a  paialz,  xn  sol.  de  ces  en  la  maijo  e  en 
Tort  Ugo  deu  Baux,  e  en  la  maijo  [e]  en  Tort  Iïeh'as  Istier  un 
sol.  de  ces,  e  eu  la  maijo  Felip  Nègre  vu  sol.  de  ces,  een  la  maijo 
Helw*  Chalvet  vin  sol.  de  ces,  eu  vilar  P[eyr]  A[imeric]  de  las 
Cumbas  v  sol.  de  ces,  chasque  an  retiens,  la  meitat  a  la  S.  Joan 
e  la  meitat  a  nadal,  e  la  senhoria  per  totz  aqueus  Inox  e  la 
chapte  (fie);  las  quais  maijos  o  li  ort  c  lo  vilars  sou  en  la  char- 
rieira  a  las  Tozas,  entre  la  maijo  e  Tort  Nugo  deu  Oomnho  e 
Bouifaci  de  Domnho,  d'uua  part,  ela  maijo  e  la  terra  Nugo  Jauvi 
deves  l'aulra,  sais  que  d'aisso  deveu  aquilh  cofrair  au  segresla 
deu  mostier  S.  Marsal  [i]  meaiha.  de  ces  d'almosna.  E  des- 
vistit  s'en  mailre  Laureus,  e  vislit  ou  los  dihs  bailcs  qui  en 
promeiren  per  eus  et  per  la  dicha  cofrairia  a  far  la  cosduma  deu 
chasteu  de  Lemotges.  E  per  que  aisso  sia  ferm  e  teuable,  li  cossol 
deu  cliasleu  de  Lemolges,  a  la  requesla  de  las  partidas,  doneren 
eu  aquestas  presens  lelras  testimonial  saeladas  deu  saeu  cuminal 
de  la  viladeu  chasteu  de  Lemotges.  Datum  quarto  decimo  kalendas 
Juliiy  anno  Dumini  mi  lesimo  duceniesimo  quinquagesimo  octavo. 

(Arch.  hospit.  de  Limoges,  série  B,  rentes  sur  la  rue  de  las 
Tozas.) 


LXVI.  —  Vente  faite  par  Mathieu  Mercier  à  S.  de  Solignac  d'une  renie 
de  2  setier*  froment  sur  une  oigne  sise  au  delà  du  pont  Saint-Martial. 
—  1259.  Orig.  Se. 

Conoguda  chauza  sia  a  totz  cens  qui  son  e  qui  son  a  venir  que 
S.  de  Solomnhac  compret  durablauimit  de  Maiieu  Mercier  per  lo 
pretz  de  c  sol.,  de  que  aqueu  Maliens  se  teuc  a  paialz,  il  seslers 
de  homent  de  [ces]  cha<que  an  radens,  en  la  viuha  soa  qui  es  ostrau 
pont  (I),  entre  la  viuha  W.  Mercier  sou  frair  qui  fo,  d'uua  part, 
e  las  bailas  Eu  P.  Muurigi  de  l'autra;  après  h  s.«stm  de  frjment 
de  ces  qu'En  W.  deu  Peirat  e  sos  fr  tir  au  en  la  dicha  viuha 
Matieu  Mercier,  e  en  aquela  qui  fo  W.  Mercier  so  frair  dejosta, 


(1)  II  s'agit  du  pont  Saint-Marlial 
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\>cr  tol[a],  e  la  senhoria  e  l'achapte  ;  e  après  h  seslm  de  froment 
de  ces  qu'En  Guis  Audois  et  Nalsandres,  sos  frair,  i  au.  E  fo 
en  visiiz  lo  dihs  S.  d'aqueu  W.  den  Peirat  qui  s'en  apelava  seuher. 
E  parque  aiso  sia  ferm  e  leuable,  li  cossol  deu  chasteu  de  Lemot- 
gos,  a  la  requesla  de  las  pnrtidas,  douereu  en  aquestas  presens 
letras  testimonial  saeladas  deu  saeu  cuniinal  de  la  vila  deu 
chasteu  de  Lemolges.  Datum  même  aprilix,  onno  Domini  millcsimo 
ducentesimo  quinquagesimo  nono,  die  martis  post  ortabas  Pascke  (1). 

(Arch.  hospit.  de  Limoges  série  B,  rentes  sur  le  clos  Bachel- 
lerie.) 


LXVH.  —  Confirmât  ion  par  Gui,  vicomte  d'Aubutton,  de  la  cetêion  de 
droits*  faite  par  feu  son  père  au  prieuré  de  N.-U.  de  Clairaoaux.  — 
(2)  125.  Orig.  Se.  perdu. 

Universis  présentes  Jilteras  inspocluris  Guido,  vicecomes  de 
Albuconio,  salulem  in  Domino.  Noveritis  quod  cum  quidam 

homo  nosler  jam  defur<ctus  accessasset  a  prime  beale  Marie 

de  Claris-vallibus  (3),  quoddam  Umementum  situm  apud  Claras- 
valles  in  manso  de  la  Font  perliuenti  béate  Marie  de  Claris- 
vallibus,  et  dictus  homo  et  ejus  heredes,  ut  nobis  dicitur,  quit- 
tassent in  perpp[iuum]  dictum  tenementum  cum  pertinenciis  suis 
et  quicquid  juris  habebant  seu  habere  po[terant]  ecclesie  béate 
Marie  de  Claris-vallibus,  nobilisvir  R.  de  Albuconio,  vicecomes, 
[pater]  uoster  jam  defuuctus  quondam  bone  memoiie,  ad  preces 
venerabilis  viri  et  discret!  magistri  R.'de  sancto  Marciale,  prioris 
dicte  ecclesie,  quicquid  juris  habebat  seu  habere  poterat  in 
diclo  leuemento  et  ej  is  pertinenciis  racione  hominis  sui  eidem 
ad  opus  dicte  ecclesie  pro  salute  anime  suc  et  parenlum  suo- 
rura,  ut  a  dicto  priore  et  aliis  bonis  et  fide  digms  audivimus, 
quiltavit  in  perpetuum  et  concessit.  Nos  vero  ad  instanciam 
prefali  prioris  quicquid  juris  habebamus  seu  habere  poleramus 
racione  dieti  homagii  in  dicto  teneraeuloel  ejns  pertinenciis.  dicte 
ecclesie  dedirnus  in  perpetuum  et  quiltavimus  per  salulem 
anime  nostre  et  parenlum  nostrorum,  et  douacioncm  et  quitta- 
cionem  a  dicto  vicecomito  quondam  pâtre  nostro  confirmantes 
gratam  habuimus  et  acceptam.  Preterea  Johanncs  de  Giac  cons- 
titutus  coram  nobis  dicte  ecclesie  quicquid  juris  habebat  seu 

(1)  C.-à-d.  lo  22  avril. 

(2)  Une  eneur  de  classement  n'a  poinl  permis  de  placer  celte  charle  à 
son  ranj;  chronologique. 

(3j  Clairavaux,  arr.  d'Aubusson,  Creuse. 
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habere  polerat  raciouo  bailiatgii  in  dicto  tenemento  donavit  in 
perpeluum  et  coucessit.  Et  nos  debemus  dictutn  tenementum 
sepe  dicte  ecclesie  dénudera  et  gareitaro  (sic)  ab  omni  iirquie- 
tatore  seu  gravatore.  In  cujus  rai  testimonium  prosentes  Hueras 
predicto  priori  de  Claris- valhbus  ad  opus  diclo  ecclesie  dedimus 
et  concessimus  sigilli  noslri  miinimiue  roboratas.  Dalutn  die 
Veueris  post  festum  beati  Luce  (1),  anno  Doinini  M0  CC°  L°. 

(Bibl.  Nat.,  cabinet  des  titres, dossier  Aubusson,  tomeCXXX.) 


LXVIII.  —  Enquête  relatioe  au  patronage  de  la  Maison-Dieu,  instituée 
par  Durand,  éoéque  de  Limoges,  f  72*5.  —  Janvier  1262  (n.  st.  1263). 
Vidimuê.  Se.  perdu. 

Universis  présentes  litteras  inspccluris  officiai is  curie  Lemo- 
vicensis  salutetn  in  Domino.  Sequenles  litteras  sigillatas  sigillo 
bone  meinorie  Dnrandi,  quoudam  Lemoviceusis  episcopi,  nos 
vidisse  noveritis  in  hoc  verba  : 

Stephanus,  quondam  rector  domus  Dei  leprosorum  Lemovi- 
ceusis, in  leclo  egritudiuis  positus,  juratus  bone  meniorie  et 
meutis  compos,  juraincnlum  suum  interrogatus  super  statu  insti- 
tueudi  priorem  sive  reelorem  in  domo  eadem,  respondit  per 
jurameinum  suum  et  asseruit  in  periculo  animo  sue  quod  vidit 
et  audivit  quod  Johannes  Badavespras  prosbiter  ténebat  domum 
dictam  in  cura  de  voluulale  et  cousonsu  infirmorum  et  donato- 
rum  dicte  domus  et  de  conseusu  et  volunlate  bone  memorio 
domini Guidouis,  quoudam  Lornoviccnsis  episcopi,  lune  lemporis 
archidiacoui  Lemoviceusis,  taulum  qui  in  custodia  et  consilio 
dictam  domum  commissam  habebat  a  domino  Lemovicensi 
episcopo,  videlicet  domino  Gelebrando  (2)  vel  domino  Johanne, 
et  asseruit  per  id  juramentum  quod  vidit  et  audivit  quod  quam- 
diu  idem  dominus  Guido  vixit,  rector  et  fïalres  dicte  domus 
adibaut  eum  tanquam  domiuum  et  capud  (sic)  dicte  domus  et 
cousilio  ipsius  domini  Guidouis  dicta  domus  regebatur  omnino; 
et  hoc  vidit  per  quadraginta  annos  et  amplius.  Dixit  eciam 
quod  vidit  et  audivit  quod  dictus  presbiter  qui  teuuit  per  viginti 
quinque  annos  dictam  domum,  tandem  in  lecto  egritudiuis  posi- 
tus, convocatis  raagistris  P.  priore  domus  frairum  Predicatorum 
et  P.  PapaloH,  rogavit  et  submouuit  illum  qui  deponit  et  injunxit 
oidem  in  virlute  socielalis  et  obediencie  et  in  periculo  anime  sue 
semel  et  sccuudo  quod  ipse  S[tephanusJ,  quondam  rector  dicto 

(!)  C.-à-d.  le  il  octobre. 

(i)  Corrig.  Sebrando  ou  Saibrando. 
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domus,  onus  et   curam  reciperct  dicte  domus,  quod  ipse 
6[iephaoii(i]  fecit  ad  uimiam  instanciam  pi-esbiteri  memorati  ;  et 
crédit  quod  dictas  presbiter  dictam  curam  ipsi  S[tephano]  tra- 
didit  de  coucilio  (*tr)  domini  dicti  Guidouis.  Di\it  eciam  per 
jurameutum  suum  quod  poslmodura  dictus  archidiacouus,  hoc 
audito  et  sepulto  dicto  presbitero,  ad  eandem  domuni  accessit 
et,  convocalis  coram  se  omnibus  iufirmis  et  douatis  et  soro- 
ribus  dicte  domus,  fecit  omues  iufirmos  et  donatos  et  sorores 
juraro  quod  omnes  obedirent  eilem   Sjtophauo]  et  fideliler 
servareut  bona  domus  dicte  et  responderent  eidem  lauquam 
reciori  domus  dicte.  Di.\it  eciam  idem  S[lephanus]  quod  quaudo 
diclus  presbiter  eidem  Stephauo  tradidil,  ut  dicium  est,  dic- 
tam domum,  idem  prior  iuhibuit  eidem  Siephano  et  rogavit 
eundem  quod  quum  conligeret  humanilus  de  eodem  Slephaiio, 
quod  uuiiquam  poneret  vel  iustiiueret  reelorem  aliquem  ibi- 
dem de  Castro  Lemovicensi,  immo  prius  poneret  ibidem  in  ree- 
lorem aliijuam  ductorem  asini  de  ipsa  domo.  Dixil  eliam  idem 
S[lephanus]  per  juranienluin  sumn  qnod  ipse  S[lephanus]  non 
recepil  curam  dicte  domus  a  cousulibus  dicti  caslri  nec  de  ipsorum 
consulum  consensu  vel  precepto,  vel  bailivorum,  nec  predecessor 
suus  nec  aliquis  alius,  ut  crédit.  Inter'Ogatus  quis  fuit  institutor 
sive  fuudator  dicte  domus,  respoudit  per  juranienluin  suum 
quod  crédit  quod  domiiius  episcopus  U-moviccnsis  G.,  ut  dixit, 
quod  ita  accepit  a  majoribus  suis;  dixil  eliam  per  jurameutum 
suum  quod  nuper  ipso  S.  positus  in  lecto  egritudiuis,  convocalis 
iufirmis  et  douatis  dicte  domus,  requisivit  eos  et  rogavit  quod 
placeret  eis  quod  ipse  ordinaret  domum  de  reclore,  et  quod 
vellent  quod  ipse  traderel  J.  de  Puyiac,  presbitero,  curam  dicte 
doinus,  et  quod  idem  J.  Payrax  (sic)  iustituerelur  rector  domus 
ejusdem,  prout  ipso  S.  erat;  et  dixil  per  jurameutum  suum  quod 
quidam  concesserunt  et  alii  non  contradixeruut  quod  dictus 
J.  Pnyrax  presbiter  dictam  curam  haberel  et  quod  esset  rector 
dicte  domus;  et  dixil  quod  ipse  S.  statiin,  omnibus  ipsis  presen- 
tibus  et  non  coulradiceutibus,  tradidil  eidem  J.  Payrac,  presbi- 
tero, dictam  curam  et  iustiluit  eumdem  reelorem,  présente 
Siephano  Pioncebt,  sulore  dicte  domus,  et  non  coulradicenle  ; 
qui  poslmudum  post  instilutioucm  factam,ut  dictum  est,  de  dicto 
J.  Payrac*  presbitero,  iuhibuit  ex  parte  consulum  dicti  caslri  ne 
dictus  J.  Payrax  inslitueretur  reclor  ibidem.  Inlerrogalus  per 
jurameutum  suum  si  denarii  quos  dictus  J.  Payrax  presbiter 
et  J.  Jrefin  presbiter,  capellanus  dicte  domus,  et  P.  de  sauclo 
Lazaro  et  P.  de  Beuna  clerici  cxtraliebant  de  dicta  domo,  eraut 
de  dicta  domo,  respoudit  quod  non;  immo  dixit  quod  cum  postea 
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burse  et  sacuH  in  quibus  erant  dicti  denarii  essent  allati  eidem 
S.  ad  videudum  et  experieudum  ulrum  essent  de  dicta  domo 
uecne,  di\it  cuin  vidisset  bursas  et  saculos  qnod  non  erant  dicte 
domns  nec  erant  ipsins  S.  Inlerrogatus  quantum  idem  S.  habe- 
batde  denariis,  respondit  qnod  quingentos  solidos  barbarinorum 
veterum,  quos  servaverunt  per  qua.lragiuta  annos  ad  exequias  sni 
funeris  faciendas  et  viginti  libras  vel  cirea  et  uudecim  libras  et 
duo  cloquearia  argeuli  et  ciptium  argtmli  cum  pede  et  obolum 
aureum,  que  oui  nia  consules  dicti  castri  tradideruut  Petro  deus 
G  Lotos  contra  voluutatem  ipsius  S.,  quouiam  P.  deus  Gtotos  consu- 
les pro  voluulale  sua  posueruut  ibidem  reclorem.  Inlerrogatus 
quis  habubat  privilégia  dicte  domus,  respondit  quod  diclus 
P.  deus  Glotos,  cui  dicii  consules  tradideruut  clavem  arche  ipsius 
S.  ubi  erant  dicta  privilégia,  violenter  extrada  clave  de  manu 
ipsius  S.  et  contra  voluutatem  ipsius  S.,  ipso  S.  inhibeute  et 
diceute  eis  ne  destruereut  dictam  domum.  Inlerrogatus  quis 
habubat  curam  animaruin  dicte  domus,  respondit  quod  ad  ins- 
tanciam  ipsius  S.  dominus  Guido,  Lemovicensis  episcopus,  conlu- 
lit  curam  auimatum  .1.  Trefin  presbiiero,  capellauo  dicte  domus; 
vidit  etiamqu)d  Hjlias  R*c/«s,  presbiler  dicte  domus  jam  defunc- 
tus,  fuit  capidlauus  dicte  domus  et  habebat  curam  animarum 
dicte  dominus  a  domino  Culebraudo  (I),  quondam  episcopo 
Lemovicensi.  Addiditeliam  quod  vidit  et  audivit  quod  Matheus 
de  Vilaivenc  et  Paschalis  Ciexliai,  burgeuses  in  caslro  manenles, 
intromiteb:uit  se  de  negociis  dicte  domus  propter  auectionem  et 
compassionem  quam  hab^bint  erga  domum  dictam,  tune  tem- 
poris  careutem  rectore,  auiequam  esset  recto r  dictus  J.  Vadave- 
pras;  et  h>c  faciebanl  pro  su  »  volu  itate  non  de  mandate  cousu- 
luui,  ut  crédit  et  dixit,  quoi  m  île  gjreljaut  négocia  domus,  quia 
dictus  Matheus  al.enavii  boua  dicte  domus. 

In  cujus  rei  testitinaium  presentibus  iitteris  sigillum  Lemovi- 
censis  curie  duximus  appouendum.  Datumquinto  ydus  jauuarii 
auuo  Doniini  M°  CC°  LX°  secuudo. 

(Arch.  hospit.  de  Limoges,  série  H,  fds  de  la  Maison-Dieu.) 


(I)  Corrig.  Sebrando  ou  Saibrando,  comme  plus  haut. 
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LX1X. —  Vente  de  terre  faite  aux  Cordeliers  de  Limoges  par  un  certain 
Jacques  G.  —  1264.  Ong.  Se.  perdu. 

Conognda  chauza  sia  a  lotz  ceus  qui  son  e  qui  son  a  venir  que 
Jacmes  G.  vendet  e  auireet  e  quisiet  durablement  per  se  e  p<r 
tolz  sos  ereliers  aus  amaiz  e  religios  en  Crist,  aus  frair  menors  de 
Lemotges,  pfr  lo  pretz  de  l  1s.  de  la  moneda  de  Lemotges,  de 
que  aqueu  Jacmes  se  lenc  a  paialz,  la  terra  e  l'oit  quel  avia 
josta  Tort  deus  dihs  frairs  menors,  so  es  assaber  la  partida  que 
aqueu  Jacmes  ac  de  S.  de  Mairabou  (1),  am  n  sol.  de  ces  que 
S.  Marsals  i  a  plas",  seis  senhoria,  d'almosna,  c  la  senhoria 
d'aquela  partida  que  aqueu  Jacmes  disia  que  era  soa  e  movia 
de  lui  e  no  de  deguu  autre  orne;  e  mais  una  autra  pessa  de 
terra  e  d'ort  que  aqueu  Jacmes  avia  josla  aquela  terra  qui  io  a 
aqueu  S.  de  Mairabou,  aiclii  cum  muou  d'aquela  lerra  S.  de  Mai- 
rabou, e  dura,  e  se  estent  sai  que  a  la  cou  traversieira  qui  clau  la 
torra  e  Tort  deu  frairs  menors,  e  la  terra  e  lus  chauchieiras 
Jacme  G.,  e  lot  lo  dreih  que  aqueu  Jacmes  avia  ni  podia  aver, 
o  p<r  nom  de  possessio  o  de  ptoprielat,  en  las  dichas  n  pessas  de 
terra,  de  tôt  ces  qtuptas,  mas  quant  tant  solament  deus  n  sol. 
redfns  que  S.  Marsals  a  d'almosna  en  aquola  poriida  qui  fo 
S.  de  Mairabou,  per  aichi  cum  es  dih  desus.  E  desvistit  se  de  la 
partida  qui  fo  S.  de  Mairabou,  coma  senher  fondais  que  s'en 
apelava  davan;  e  de  l'autra  poHida  dejosla,  aichi  cum  vai  sai  que 
a  la  dicha  cou,  de  laquai  partida  li  dih  frair  menor  s'apelaven 
seuhor  p?r  nom  de  mi  doms  Naiba  Jaucmcla.  molher  Helm  Vigier, 
chavalier  qui  fo,  qui  coma  douma  lor  avia  donada  la  senhoria 
d'aqueu  luoc,  aichi  cum  nos,  li  cossol  deu  chasleu  de  Lemotgcs, 
vim  que  era  contengut  en  nnas  letras  saeladas  de  maitre  Heh'a, 
ofiicial  en  aqueu  temps  de  Lfmotges;  e  vistiren  (2)  en  Eu  Jaufrc 
Mercier,  per  nom  e  a  l'ops  deus  dihs  frairs.  E  fo  covens  entre  los 
dihs  frai i*s  e  En  Jacme  G.  que  li  dih  frair  aquela  cou  traversieira 
qui  es  entr'eus  e  Jacme  G.  porran  bas  tir  e  ausar  a  lor  volumtat, 
a  lors  despessas  e  amplar  vers  eus  en  lor  terra,  si  se  volen,  a  lors 
despess;is.  E  en  aquela  cou  Jacmes  G.  no  se  deu  apoiar  ni  far 
deguna  re  qui  sia  a  dan  de  la  cou  ui  deu  frairs  menors;  sais 
aitanl  que  quant  li  frair  menor  faran  far  la  cou,  aqueu  Jacmes 
pot  far  far  deves  se  i  armari  o  dos,  en  que  poscha  mètre  sa  rauba 
o  au  Iras  chauzas  menudas,  a  l'ops  de  son  servizi.  E  p^r  que  aiso 
sia  ferm  e  lenable,  li  cossol  deu  chasleu  de  Lemotges,  a  la  requesta 
de  las  partidas,  doncren  en  aqueslas  presens  letras  testimonial 
sa'iladas  deu  saeu  cuminal  de  la  vila  deu  chasleu  de  Lemotges. 

(I)  En  français:  Mirebenf. 
(5)  Il  faudrait  le  singulier. 
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Dalum  die  mercurii  an  te  festum  beali  Thome  apostoli  (1),  anno  Do- 
mini  miltesimo  ducentnimo  sexagesimo  quarto. 

(Arch.  dép.  de  la  Haute- Vienne,  fonds  des  Gordeliers,  n°  provi- 
soire H.  8742.) 


LXX.  —  Fondation  d'anntoersaire  faite  par  Jean  de  Villeoaleys,  prêtre, 
dans  le  prieuré  de  l'Artige.  —  126S  (n.  st.  1269).  Orig.  Se.  perdu. 

Univcrsis  présentes  lilleras  iuspr»cturis  oflicialis  curie  Lemovi- 
censis salutem  in  Domino.  Noveriiis  quoi  in  nosira  presencia 
personalitcr  constitulus  Johannes  de  Villa-Valeys,  presbiter,  dédit, 
concessil  et  quittavit  in  puramel  perpétuant  helemosinam  Deo  et 
domui  et  priori  et  conventui  Artigie,  douacionc  pura  etsiraplici  et 
irrevocabili  facta  inter  vivos  ad  suum  anniversarium  in  eadem 
domo  annuaiim  de  celero  facicndtiin,  viginti  solidos  renduales 
quos  olim  émit  a  Guidone  Jaucely,  domicello,  habendos  et  perci- 
pieudos,  ut  nobis  constat  per  uostras  litteras,  in  manso  de  Bes&a- 
rach,  silo  in  parrochia  de  Linars  (2)  et  in  omnibus  pertinenciis 
ipsius  mansi  


a...............      ............   f  .  .  .  .  

Xn  cujus  rei  testimonium,  ad  instanciani  ipsorum  presbileri  et 
fratris  prodictorum,  presenlibus  litleris  sigillum  Lemovicensis 
curie  duximus  apponendum.  Datum  idus  februarii,  anno  Domini 
millesirao  ducentesimo  sexagesimo  octavo. 

(Arch.  dép.  de  la  Haute- Vienne,  série  D.  1035.) 


LXXl.  —  Donation  faite  par  Marguerite  de  Bourgogne,  oicomtesse  de 
Limoges,  au  prieuré  d'Aureil,  de  la  personne  de  Pierre  Chastaing  et 
de  ses  héritiers,  à  charge  par  le  prieuré  de  célébrer  un  annicersaire 
en  faveur  de  Guy,  son  mari.  —  1269.  Orig.  Se.  perdu. 

Universis  présentes  litteras  inspecturis  Margarita  (3),  filia 
illustris  ducis  Bnrgundie,  vicecotni tissa  Lemovicensis,  salutem  in 
Domino.  Noveritis  quod  nos  pro  nobis  et  noslris  in  puram,  per- 
petuam  et  omnino  quittam  elemosioam,  religiosis  viris  priori  et 

(t)  C.-a-d.  le  17  décembre, 
(i)  Linards,  arr.  de  Limoges. 

(3)  Marguerite,  seconde  tille  de  Hugues  IV,  doc  de  Bourgogne  et  de 
Yolande  de  Dreux.  Elle  avait  épous»i  Guy  VI,  vicomte  de  Limoges,  mort  à 
Brantôme,  en  PeYigord.  1163. 
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convenlui  de  Aurelio,  Lemoviceusisdyocesis,proanniversario  in- 
clite  recordalionis  Guidonis,  quoudam  vicecorailis  Lemovicensis, 
doiuiui  viri  nostii,  in  Aurelieusi  ecclesia,  in  crastinum  Assump- 
tionis  beato  Marie  annuatim  solempniier  celebrando,  damus  et 
concediinus  Pelrum  Cha^laing  cum  heredibus  suis,  cum  omni 
hereditale  sua  patenta  et  materna  et  terris  ac  possession i bus  que 
sila  su o t  in  parrochia  de  la  Genettvta  (1),  promitlentes  contra 
donaiionem  hujusmodi  per  nos  vel  per  alium  dccelero  non  venire. 
Scicuduin  lanien  est  quod  uuum  sexlarium  frumenti  ad  inen- 
surani  de  Nobiliaco  censualem,  annualim  in  festo  sancti 
Michaelis  nobis  et  noslris  reddendum,  in  diclo  homine  et  suis  et 
hereditate,  terris  et  j  Ofsessionibus  prediclis  pcrjieluo  retinemus. 
Prelerea  quaudam  vincîim  quatuor  sexiariatai  uni,  si  i  a  m  in  viuo- 
plio  de  Axia  inler  vimam  Pétri  la  Favtia  ex  parle  una,  elvineam 
Johanuis  de  Merdalo  ex  altéra,  predictis  priori  et  convenlui  ex 
certa  sciencia  confiimamus.  Que  omnia  premissa  eisdem  defen- 
dere  promit limus  bona  fide.  Prcdiciam  aulem  donacionem 
facimus  eisdem  priori  et  convenlui  de  qualer  vigiuti  libris  ren- 
dualibus,  quas  in  vicecoinilalu  Leinovicensi  relinuimus  coram 

excellentissimo  domino   ,  rege  Francie,  de  volunlale 

et  assenm  ipsius,  dandas  a  nobis  servitoribus  noslris  et  in  ele- 
mosinam  et  ubkunque  viderimus  ex^editc,  prout  in  liiteris  dicti 
domini  régis  Francie  continelur.  In  cujus  rei  lestiuionium  sigil- 
lum  nostium  duximus  presenliLus  liiteris  apponrndum.  Datum 
et  aclum  in  crastinum  Arsumpcionis  béate  Marie,  anno  Domini 
millesimo  ducenlesimo  L\mo  uouo. 

(Arch.  dép.  de  la  Hau:e-\Tienne,  série  D.  931.)  • 


LXXII.—  Vente  faite  par  A.  du  Peyrat  à  la  confrérie  de  N.-D.  du  Puy 
de  16  f>ols  de  cens  et  3  II.  d'acopt.  —  1274. 

Conoguda  chausa  ?ia  a  totz  cens  qui  son  e  qui  son  a  venir  que 
li  baile  e  li  cofrair  de  la  cofiairia  S  a  Maria  deu  Poi  comprereu 
durablameu  de  A.  deu  Peiral,  iilh  En  P.  Peiral  deu  Temple  qui 
fo,  xvi  solz  de  ces  e  ni  solz  d'achaple  am  senhoria  per  la  cosduma 
deu  ebastou  de  Lemotges,  per  lo  pretz  do  xvi  lieu  ras  et  v  solz  de 
la  moueda  de  Lemotges  ;  de  que  lo  dihs  A.  se  tenc  per  paiatz  en 
la  maijo  W.  Boneu  qui  es  entre  la  maijo  S.  Soclanat,  deves  una 
part,  e  la  maijo  J.  Guitbert  au  fermalhier,  deves  l'autra.  E  lo 

(!)  La  Geneylousc,  arr.  de  Limoges. 
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dihs  A.  vistit  eu,  coma  senher  que  s'en  apelava,  los  bailes  de  la 
cofrairia  avan  dicha,  a  l'ops  d'aquela  cofiaiiia.  E  per  que  aiso  sia 
ferm  e  tenable,  li  cossol  deu  chasteu  de  Lemotges,  a  la  requesla 
de  las  parlidas,  doiieren  eu  aquesias  pveseus  lelras  lesiiinonialS 
saeladas  deu  saeu  cuminal  de  la  villa  deu  chnsieu  de  Lemotges. 
Dattim  mense  augusto,  anno  Domtni  M  CC  L  XX  1111. 

(Allou,  Descript.  des  monumrnts  de  la  Haute-ViennOy  p.  3C8  (I). 


LXXIlf.—  Confirmation  par  Louis  le  Déionnaire  et  par  Charles  le  Chance 
des  lettres  de  saucegarde  que  Pépin  le  bref  et  Charlemogne  accor- 
dèrent au  monastère  de  Solignac.  —  61?  et  852.  Vidimus  de  1274 
(n.  st.  1275).  Se.  perdu. 

Universis  présentes  Hueras  inspecturis,  Helias  de  Malamorie, 
domini  pape  cappellanus,  decanus  Lemoviceusisacofficialis  curie 
Lemovicensis,  sede  Lemovicensi  vacante,  salulem  in  Domii.o. 
Noveritis  nos  vidisse  et  diligenier  iuspexisso  el  de  verbo  ad  ver- 
bum  presentibus  inseiï  fecisse  sequencia  privilégia  anulis  regiis 
consignata,  sub  hac  forma  : 

In  uomine  Domiui  Dei  et  salvatoris  nostri  Jhesu  Christi, 
Ludovicus,  diviua  ordiuanle  providencia  imperator  augustus. 
Cum  locis  divino  cullui  mancipatis  ob  divine  servitutis  amorem, 
opem  congruam  ferimns,  egivgium  more  m  decenler  implemus, 
id  uobis  profuturuin  ad  eterne  retiuuciacionis  premia  capesceuda 
veraciter  credimus.  Nolum  igilur  esse  volumus  cuuctis  fidelilms 
nostris  lam  presentibus  quam  et  futur is  seu  eciam  successoribus 
nostris,  fidelibus  sancte  Dei  ecclesie,  quia  adiens  sereuitatem 
culmiuis  nostri  veuerabilis  vir  Agiulfus,  abbas  ex  monasterio 
quod  dicitur  Sollempniacense,  quod  sanctus  Eligius  iu  honore 
sancli  Pétri  el  ceterorum  Sanclorum  construxit,  gestans  in  mani- 
bus  immunitatem  avi  nostri  Pepini  régis,  neenon  dompni  et 
geniloris  nostri  Karoli  boue  memorie  magui  Imperatoris,  iu  qua 
contiuebatur  iusertum  esse  qualiler  ipsi  prefalum  mouasterium 
propier  diviuum  amorem  el  reverenliam  divini  culius  semper 
sub  pleuissima  deffensione  consislere  et  ab  omni  publica  fuuc- 
tione  et  judiciaria  exaclione  immunem  liberumque  reddidissent. 
Quod  munus  eidem  monasterio  exliibitum  Deo  anuuante(«c;  invio- 

(I)  Pièce  publiée  par  Allou  sous  celle  rubrique  :  «  Copie  d'un  titre  de  la 
confrérie  de  N.-U.  du  Puy,  des  Archives  de  l'hôpital  de  Limoges,  de  1954  » 
(«te,  lege  1274).  —  Celle  pièce  ne  se  retrouvant  plus  dans  le  l'omis  indiqué, 
nous  avons  cru  uiile  de  la  joindre  ici  h  toutes  celles  que  nous  avons  Urées 
desditos  Archives,  en  corrigeant  toutefois  les  nombreuses  fautes  de  lecture 
dont  elle  était  émaillée. 


190 


CHARTES. 


labiliter  hactenus  constat  esse  conserva  tu  m.  Pio  firrailatis  nam- 
que  studio  hujuscemodi  beneficium  erga  prefalum  veuerabile 
monaslerium  uostra  auctorilate  humilier  precibus  quibus  valuit, 
lieri  poslulavil.  Cujus  pelicioui  ob  auiorem  Dei  cl  reverentiam 
diviuicuhus  libenter  assensuui  prebere  nobis  usquequaque  libuil. 
Quapropler  vol  u  m  us  alque  decernimus  ut  oinues  res  ejusdem 
monaslerii  cum  hominibus  sibi  sub|ectis  ta  u  iugeuuis  quam 
et  servis,  sub  uostra  delleusionis  inuuimitie  raodis  omnibus  con- 
sistant. Precipientes  ergo  jubemus  atque  prccipirutis  ut  nullus 
judex  publicus  aut  quilibet  superioris  aul  inférions  ordiuis  rei 
publiée  procurator  ad  causas  judiciario  more  audiendas,  in  eccle- 
sias  aul  villas  seu  indiquas  possessiones  quas  moderno  lemporo 
in  quibuslibet  pagis  vel  terri toriis  imporii  nostri  juste  et  lega- 
liter  leneul  vel  deiuceps  in  jure  ipsius  monaslerii  dicta  pieias 
voluerit  augeri,  ingredi  présumât,  nec  freda  aut  tribula  aut 
mausiones  aut  paralas,  aut  fidejussores  tollere,  aut  homiues  tam 
ingcnuos  quam  et  servos  ipsius  monasterii  dislriugere,  nec  ullas 
publicas  fuuctiouesaut  redibicioncs  vel  illicitas  occasiones  roqui- 
rere,  quibus  in  aliquo  idem  monaslerium  sibique  subjucta  aliquid 
paciautur  incomodum  ;  nostris  futnrisque  temporibus  quisquam 
tam  tomerarius  existât,  qui  id  facieudi  illicitam  sibi  potesiatem 
attribuere  audeat.  Quicquid  ergo  de  prefatis  ejusdem  monasterii 
rébus  in  jus  fisci  exigere  debuit  et  a  decessoribus  nostris  colla  tu  m 
esse  constat,  largiciotiis  uostre  munimine  libenter  esse  volumus 
per  immensum  eidem  mouasterio  coucessum,  ut  remoto  lisci 
domiualu,  ad  luminaria  basilice  predicti  monasterii  conciuuanda 
et  ad  susieutacionem  pauperum  seu  clericorum  i«i  eodem  loco 
Domino  deserviencium  sit  supplementura.  Et  -ut  hec  auctoritas 
flrmior  habealur  et  psrfulura  tempora  mdius  conservetur,  manu 
propria  subtus  flrnuviraus  et  anuli  nostri  impressione  signari 
jussimus.  Signum  (1;  KLulovici  (*ic),  seroaissimi  iraperaloris. 
Dur[andusj  dyaconus  ad  vicem  recognovi.  Data  vuu  kaleudas 
auguslas,  anno,  Ghristo  propicio,  nu  imperii  dompni  Ludovici 
piissimi  augusti,  iudictione  x.  Actum  Aquisgrani  (2),  paiacio 
regio,  in  Dei  nomiue  féliciter.  Am^n. 

In  noraine  Domiui  Dai  et  salvatoris  nostri  Jtosu  Ghristi,  Ka- 
rolus,  diviua  ordinante  providencta  rex.  Cum  locis  divino  cullui 
raancipatis  ob  divine sorvitutisamorem,  opem  cougruam  ferimus, 
egregium  morem  decenter  implemus,  îd  uobis  profuturum  ad 


(I)  Peut-être  le  scribe  a-t-il  lu  K  pour  le  signum  même,  comme  plus  loin. 
(1)  Aix-la-Chapelle, 
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eterne  renunciacionis  premia  cnpescenda  veraciter  credimns. 
Noluui  igiluresse  volumus  cunclis  ûdehbus  uoslris  lam  presen- 
tibus  quam  et  fuluris,  seu  eciarn  successoribus  noslris  fidelibus 
sancte  Dei  ecclesie,  quia  adions  screnilatera  culminis  nosiri 
venerabilis  vir  Silvius,  abbas  ex  iiionaslerioquod  dicitur  Sollemp- 
niacus,  quod  sauctus  Elegius  in  honore  sancli  Pétri  el  cetororum 
Sanctorum  cotislruxit,  gestans  iti  manibus  immuuiuiles  proavi 
nostri  Pipiui  régis  et  avi  noslri  Karoli  magni  imperaloris  necnou 
et  geuiloris  nostri  boue  memor»e  Ludoviei,  in  quibus  contine- 
balur  insertum  qualiter  ipsi  prefalum  monasterium  propler  divi- 
num  amorem  et  reverenciam  divini  cultus,  semper  sub  pleuis- 
sima  deffensione  consisiere  et  ab  omni  pnblica  fanctiorie  et 
judiciaria  exaciione  immunem  Jiberumque  reddidissent.  Qnod 
munus  eidem  monasterio  exhibilum,  Deo  annuanle(i/c),  iuviola- 
bililer  haclenus  constat  esse  conservaium.  Pro  firmitatis  namque 
studio  hujuscemodi  benelicium  erga  prefalum  venerabile  monas- 
terium noslra  auctoritate  humiliier  precibus  quibus  valuit,  fieri 
postulavit.  Cujus  pclicioni  ob  amorem  Dei  et  reverenciam  diviui 
cultus  libenter  assensum  prebere  nobis  usquequaque  libuil.  Qua- 
propter  volumus  atque  decernimus  ut  omnes  res  ejusdem  mouas- 
terii  cum  homiuibus  sibi  subjectis,  lam  ingenuis  quam  el  servis, 
sub  noslre  detleusiouis  munimine  modis  omnibus  cousislaut. 
Precipiunles  ergo  jubemus  alque  precipimus  ut  nullus  judex 
publions,  aut  quilibet  superioris  aut  inferioris  ordiuis  ici  publiée 
procura lor,  ad  causas  judiciario  more  audiendas,  in  ecclesias  aut 
villas  seu  reliques  possessioncs,  quas  moderno  lempore  in  quibus- 
libet  pagis  vel  lerriloriis  regni  uostri  jusle  et  legaliter  teuet  vel 
deiuceps  iu  jure  ipsius  monasterii  divina  pielas  voluerit  augeri, 
iugredi  présumât,  nec  freda  aut  tribu  ta  aut  mausioues  aut 
paralas  aut  Ûdejussores  tollere  aut  homines  lam  ingenuos  quam 
el  servos  ipsius  monaslerii  dislringere,  vel  ullas  publicas  func- 
tiones  aut  redibtciones  vel  illicitas  occasiones  requirere  quibus 
iu  aliquo  idem  monasterium  sibique  subjecli  aliquid  paciantur 
iucomodum  ;  noslris  fulurisque  '.emporibus  quisquara  tarn  teme- 
rarius  existât,  qui  id  facieudi  illicilam  sibi  polestatem  altribuere 
audeat.  Quicquid  ergo  de  prefatis  ejusdem  monaslerii  rébus  in 
jus  fisci  exigero  debuil  et  a  predecessoribus  uoslris  col  la  tu  m  esse 
constat,  largiciouis  uostre  munere  libeuler  esse  volumus  per 
immeusum  eidem  monaslerio  concessum,  ut  remoto  fisci  domi- 
na; u,  ad  lumiuaria  basilice  predicli  monasterii  coucinnanda  et 
ad  susieuiacionem  pauperum  seu  monachorum  iu  eodem  loco 
domino  deservicucium  sit  eupplemeulum.  El  ut  hec  aucioritas 
flrmior  habcalur  [et]  per  futura  tempora  melius  couservetur,  ma- 
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nu  propria  subtils  Ûrmivimus  et  anuli  noslri  impressione  signari 
jussimus.  Sigium  KKiroli  gloriosUsimi  régis.  Darlholomeus, 
ad  vicem  Ludovici,  recognovi.  D.ita  nu  kaleudas  januarias, 
iiidiclioue  vx,  auno  xii  régnante  Karolo  rege  glorioso.  Actum 
in  inouasterio  sancli  Dyonisii,  in  D.;i  nomme  f  liciler.  Amen. 

  In  quorum  omnium  leslirmnium  et  munimen,  nos  pre- 

dtctus  decanus  Lemovicensis  sigillum  nostrum,  et  nos  predictus 
oflîcialis  Lemovicensis,  sede  vacante,  sigillum  Lemovicensis  curie 
hiis  presentibus  transcriplis,  facta  prius  collacioue  diligenter  de 
privilogiis,  ad  hauc  paginam  seu  litt'îram  duximus  appouenda. 
Dalum  xv  kaleudas  marcii,  anuo  Domini  millesiuio  ducentcsimo 
septuagesimo  quarto. 

(Arch.  dép.  de  la  Haute-Vienne,  fonds  de  Solignac,  n°  provi- 
soire  H.  6521.  Communication  de  M.  Louis  Guibert.) 


LXX1V.  —  Affranchissement  fait  par  Hugues  de  Lusignan,  comte  de  la 
Marche,  de  Pierre  Viriaud  et  de  ses  neoeux.  —  1277  (n.  st.  1278) 
Vidimus  transcrit  dans  les  registres  du  Trésor  des  chartes» 

Hugo  de  Lezigniaco,  cornes  Marchie  et  Engolisme  et  dominus 
Folgeriarum,  in  Domino  salutem  etemam.  Noveritis  quod  nos 
Petrum  Viriaudi  et  nepotes  suos,  filios  quondam  Johannis 
Viriaudi  defuncti,  et  heredes  ac  successores  ipsorurn,  ab  omni 
tallia  seu  quesla  et  nxacciono  pro  nobis  et  omnibus  heredibus  ac 
successoribus  nostris  frauchiraus,  et  libartati  dam  us  eosdem,  ac 
ec.am  omnes  cobrauci  is  factas  et  faciendas  ab  ipsis  in  feodis  et 
relrofeodis  nostris  ubicunque  consistant  eisdem  duximus  imper- 
petuum  confirmaudas  et  de  ipsis  dictum  Petrum  Viriaudi  et  suos 
in  homines  lilgios  nostros  recepimus,  ita  quod  ipse  Potrus  Vi- 
riaudi et  nepoles  sui  pro  rata  su:i  debeut  facere  homagium 
ligium  nobis  et  successoribus  nostris  imperpeluum  successive  ; 
et  promitUmus  eidem  Pjtro  et  nepotibus  suis  et  heredibus  eorum- 
dem  quoi  contra  premissa  uul.atenus  veniemus.  lu  cujus  rei 
memoriam  nos  eidem  P.  Viriaudi  et  suis  nepotibus  présentes 
dedim  is  litteras  sigillé  nostro  sigillatas,  salvo  lauquam  de  aliis 
hominibus  nostris  ligiis  jure  nostro.  Dalum  et  actum  die  sabbati 
post  Invocavit  mc(l),  auno  Domini  M°  CC°  sexagesimo  soplimo. 

(Arch.  Nat.,JJ.  42  B  ,  f°  92  r°.) 


(1)  C.-i-d.  le  20  février. 
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LXXV.  —  Accord  entre  l'aumônier  de  Saint-Martial  et  le  curé  des 
églises  de  Lastours  et  Rilhac,  réglant  les  droits  respectifs  de  chacun 
sur  les  reoenus  desdites  paroisses.  —  1228  (n.  st.  1229)  Vidimus  de 
1278.  Se. 

Nos  Girbertus,  Dei  gratia  episcopus  Lemovicoosis,  notum 
facimus  universis  quod  cum  controversia  verteretur  iuter  reli- 
giosum  virum  magislrum  Bernardum,  helemosinarium  monas- 
lerii  saucli  Martialis  Lemoviceusis,  ex  parLc  una,  et  dileclum  in 
Chrislo  Petrum,  rectorem  ecclesiaruni  de  Rialhac  et  de  Turribus, 
ex  altéra,  coram  nobis  super  conteulis  iu  lilteris  quarum  ténor 
sequi'.ur  iu  hoc  verba  : 

Universis  présentes  litteras  inspecturis,  magister  Guillelmus, 
officialis  curie  Lemovicensis,  salulem  in  Domino.  Noverint 
universi  quod  cum  inter  Fulcaudum  pro  tompore  helemosina- 
rium sancti  Martialis  Lemovicensis  ex  parle  una,  et  Geraldum 
de  D  é,  pro  tempore  capellanuin  ecclesiarum  de  Turribus  et 
de.  Riallinc,  ex  altéra,  coram  nobis  queslio  verteretur  super 
procuratione  quadam  quam  idem  helemosiuarius  pelebal  in 
diclis  ccclesiis  raiioue  cousuetudinis  et  de  qua  dicebat  predeces- 
sores  suos  in  possessionem  fuisse  per  multos  an  nos,  et  super 
aliis  que  petebat  simililer  iu  ecclesiis  antediclis,  et  super 
hoc  etiam  quod  idem  capellanus  dicebat,  quod  in  reddiiibus 
communibus  intereosqui  solvuntur  in  crasliuum  natalis  Domiui, 
habet  et  cousuevit  percipere  prior  quatuor  solidos  annualim,  et 
quod  quandocumque  contigerit  ipsum  capellanuin  coinedere  in 
Castro  Lemovicensi,  habet  et  cousuevit  percipere  lanlum  pauis  et 
vini  quantum  dalur  uni  monacho  illa  die  :  lile  super  hiis  cou  tes- 
ta ta  et  presti'.o  huic  et  inde  corporaliter  sacra meuto  de  ca- 
lumpuia,  et  teslibus  ab  ulraque  parte  productis,  premissus 
capellanus  super  hiis  et  aliis  que  petebat  ab  eodem  helernosi- 
nario  in  ipsum  helemosinarium  et  in  Jacobum,  pro  tempore 
prepositum  de  Cuzeio,  jurainonto  preslito  conpromisit,  ut  ipsi 
sub  jurameulo  et  super  periculum  auimarum  suarum  dicerent 
voritatum,  quod  jus  idem  helemosiuarius  habet  et  cousuevit 
habere  in  ecclesiis  aule  dictis,  et  quod  jus  idem  capellanus  habet 
et  cousuevit  habere  sive  percipere  iu  heleinosinario  saucli  Mar- 
tialis.  Qui  prpposilus  et  helemosiuarius  dixeruut.  preslito  super 
sacrosaucta  Dei  Evangelia  jurameulo  et  super  periculum  un i - 
mai  um  suarum,  quod  idem  helemosiuarius  habet  et  cousuevit 
percipere  iu  dictis  ecclesiis  uuam  procurationem  coudumalem, 
pariter  fenum,  paleam  et  aveuam;et  quod  idem  capellanus  débet 
daro  candelas  uuutio  cjusdem  helemosinarii  qui  venerit  apud 
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Rialhac  sive  a  Laxtorg  pro  colligendis  bladis  helemosinarii 
memorali,  et  quod  capellanus  nihîl  juris  habebat  in  quatuor 
solidis  raemoratis.  Dixerunt  etiam  quod  quaudocumque  idem 
capellanus  comcderit  iu  Castro  Lemovicensi,  débet  percipere  in 
helcmosinam  saucli  Martialis  unam  juslam  vini  et  unam  cor- 
nutam,  si  ipse  vel  cjus  nuncius  pelierit  ab  helemosinario  vel  ejus 
mandato,  et  quod  nuncius  ejusdein  capellaui  qui  attulerit  dena- 
rios  eidem  capellano  de  pensione  quatuor  librarum  et  decem 
solidorum  qui  debeutur  solvi  Lemovicis  in  ramis  palmarum,  si 
pedes  venerit,  débet  percipere  in  dictam  belcmosinam  uuam 
cornutam  et  juslam  vini;  si  eques  venerit  et  est  talis  persona 
que  debeat  eques  ire  et  in  eodem  Castro  Lemovicensi  jacuerit 
Ula  nocte,  helemosinarius  ipse  vel  ejus  mandaluni  débet  eidem 
dare  feuum  et  avenam  ot  unam  cornutam,  et  juslam  vini,  et 
nuncio  suo  tantum  panis  el  vini  quantum  supenus  est  dictum, 
si  est  talis  persona  que  debeat  el  consueveril  ducere  nuncium 
secum.  El  istud  arbilrium  ulraque  pars  ralum  babuil  et  recepit. 
In  cnjus  rei  raemoriam  li lieras  présentes  sigillo  nostro  signatas 
utrique  parti  super  hoc  concessimus  testimoniales,  prcseutibus 
teslibus  Hymberto  Folcau,  monacho  saucli  Marlialis,  Pelro  Je 
Aneda,  clerico  nostro  et  Bernardo  Bonifaci  clcrico,  et  Pelro  de 
Manauc.  Actum  mense  febroario,  anuo  Domiui  millesimo  duccu- 
lesimo  vigesimo  octavo. 

Compromiserunt  aile  et  basse  in  dilectos  nostros  in  Christo 
magistros  Petrum  de  Placentia  et  Rotbertum  Torncrii,  capel- 
laiios  nostros,  prestito  juramento  et  pena  quiuquagiuta  librarum 
apposila,  qui  in  se  suscepto  hujusmodi  compromisso  pro  botio 
pacis  pronunciaverunt  arbilrando  quod  prœdicte  littere  perpe- 
luam  habeant  flrmitatem  el  in  suo  robore  persévèrent,  el  quod 
idem  rector  teneatur  eidem  helemosinario  et  idem  helemosi- 
narius eidem  rectori,  secuudum  tenorem  predictarum  Huera- 
rum,  et  prout  iu  eisdem  littcris  continelur.  Quas  quidem  Hueras 
dicli  arbitri  prouuutiaveruut  a  dictis  partibus  et  earum  succès- 
sonbus  in  posterum  observandas.  lu  cujus  rei  testimouium 
Hueras  preFentes  sigillo  nostro  sigillalas  utrique  parti  conces- 
simus testimoniales.  Actum  in  1er  principales  personas  et  datum 
quinto  kalendas  juuii,  auuo  Domiui  millesimo  ducenlesimo  scp- 
tuagesimo  octavo. 

(Arch.  hospit.  de  Limoges,  série  B,  paroisse  de  Rilhac- 
Laslours  ) 
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LXXVI. —  Autorisation  de  vendre  et  de  permuter  accordée  par  Séguin  de 
Lof  tours,  damoiêeau,  à  Séguin  de  Meillac,  son  homme  lige.  -  •  Î2?9. 
Orig.  Se.  perdu. 

Universis  présentes  litteras  inspecturis  Seguinus  de  Turribus, 
domicellus,  saJulem  iu  Domino.  Noveritis  quod  nos  pro  nobis  et 
omnibus  nosiris  presentibus  el  fuluris,  damus  ei  concedimus 
plenam  et  liberam  potestatem,  auctorilutem  et  licentiam  Seguino 
de  Melhaco,  bomini  noslro  lilgio,  quod  ipse  libère  possil,  sine 
qualibet  alia  nosira  licentia  et  nosiiorum,  dare  vel  vendere  vel 
permuiare  vel  quovis  alio  tiiulo  tiansferic  lolaliier  in  fralrcm 
B.,  helemosinarium  sancli  Marlialis,  elejus  successores  et  pau- 
peres  ipsius  helemosinarii,  tolum  jus  proprieiatis  et  possessionis 
quod  diclus  Seguinus  vel  alii  sui  heredes  babereut,  vel  babere 
seu  percipere  debeient  in  tribus  mansis,  videlicet  de  Valuei\  de 
Valeta  et  de  Bosmaiescha  (i),  ad  dominium  et  proprietatem 
helemosinarii  sancti  Marlialis  speclantibus;  et  specialilcr  unam 
carlam  cumulalam  avene,  ad  mensuram  de  Turribus,  rendualem 
et  redendam  singulis  annis  in  mertivis,  a  quolibet  homine 
faciente  ignem  et  tenente  hospicium,  seu  faciente  mansionem 
in  dinis  mansis  el  corum  quolibet;  pro  qua  caria  et  redditu 
idem  Seguinus  faciebal  et  facere  debebat  nobis  homagiumligium. 
Quod  homagium  idem  Seguinus  nobis  in  equivaleutibus  locis 
assignavit.  Et  in  nosira  presentia  idem  Seguinus  conslitutus, 
gratis,  sciens  et  spoutaneus,  non  seductus,  nec  ab  aliquo  circum- 
ventus,  amore  Dei  et  pietalis  intuilu,  pro  remedio  anime  sue  et 
parentum  suorum  prediclam  cartam  avene  dédit  et  perpetuo  jure 
concessit,  et  quicquid  juris  in  predictis  mansis  vel  habitantibus 
in  diclis  mansis,  Deo  et  beato  Marliali  et  specialiter  pauperibus 
helemosinarii  sancli  Marlialis  et  helemosinario  ejusdem  loci,  iu 
ipsos  per  hanc  lilleram  trausferens,  de  expresso  conseusu  et 
voluntate  nosira  quicquid  juris  habebat  ipse,  vel  alius  pro  ipso 
in  diclis  mansis  vel  habilaloribus  diclorum  mausorum,  et  ipsos 
per  hanc  nostram  lilleram  inveslivit.  Et  nos  quantum  ad  nos 
pertinet  pro  ipso  S.  et  eliam  pro  nobis  et  nosiris  successoribus 
investimus,  promiltcnles  uihilomiuus  diclo  helemosinario,  et 
hoc  idem  promisit  idem  Seguinus  coram  nobis  de  premissis 
eisdem  helemosinario  et  pauperibus  semper  bonam  facere  ab 
omni  homine  garenciam  et  defencionem.  Et  per  islam  litteram 
exil  une  quitamus  et  reraittimus;  et  idem  Seguinus  perpetuo 
quitavit  de  omnibus  premissis  dicios  mansos  et  homines  ibidem 
habitâmes,  ita  quod  premissa  deveria  debeant  ad  helemosiuarium 


(t)  Hameaux  de  la  comm.  de  Nexoa,  arr.  de  Sainl-Yrieb:,  Haute-Vieniie. 
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predictum  et  pauperes  ipsiu3  et  omaes  oorum  successores  pacifice 
remanere.  Constat  de  interlitiearibus  :  in  fratrem  B.  helemosi- 
narium  saudi  Marlialis  et  ejus  succ*sores  et  piupnros  ipsius 
helemosinarii,  [dura  SîguiniH.  [a  cujuarei  testimnium  a  l  preces 
dicti  Sâguini  dictis  heleimsinirh  el  paupenbus  présentes  lilteras 
concedimus,  sigilli  noslri  raunimi  te  roboratas.  Ditum  die  veneris 
post  festum  sancti  Viiicoutii  mirtiris(l),  anuo  Djiniui  millesiino 
duceutesiino  septuagesimo  uouo. 

(Arch.  hospit.  de  Limoges,  série  B.,  paroisse  de  Nexon.) 


LXXVH.—  Mandement  de  Gilbert,  éoêque  de  Limoges,  adressé  à  Etienne 
de  Salagnac,  de  l'ordre  des  Frères  Prêcheurs,  et  à  Etienne,  archi- 
prétre  de  Combraille,  pour  leur  enjoindre  de  déterminer  les  limites 
des  chapelles  et  paroisses  de  la  Brugère,  Alesme.St -Nicolas  des  Froides- 
Orties  et  Venouhan.  releoant  d' AureiL—1282  (?).  Orig.  Se.  perdu. 

Girbertus,  Dei  gracia  Lemovicensis  episcopus,  religioso  viro  in 
Christo  sibi  karissimo  fratri  Stnphano  de  Safanhac,  ordinis  fra- 
truin  predicalorumetdilectoin  Christo  Stephano,  archipresbitero 
Combralhie,  salutem  in  Domino.  Vobis  cominiitimns  et  mau- 
damus  quatinus  ad  capellas  de  Hrugeriaf'2),  deA'esme('3),  de  sancto 
Nicholaho  de  Frigidis-nrticis  (4)  et  de  Venoan  (5),  religiosis  viris 
priori  et  convenlui  de  Anrelio  immédiate  subjecias  p^rsonaliler 
accedentes,  inquiratis  loco  nos  tri  de  finibus  et  limitacionibns 
dictarum  capellarum  et  de  parrochiis  circumviciniis  infra  qua- 
rum  metas  existum,  vocatts  ad  hoc  rectoribns  ecclesiarum 
circumvicinaruni  predictarnm,  et  tam  do  pre  lictis  capellis  que 
habere  dicunlur  foutes,  plèbes  eteimiteria,  quim  de  aliis  capellis 
spectautibus  ad  predictos  priorem  et  conventum  que  non  habsnt 
plebem,  excepio  prioratu  seu  capella  de  B)  îo-loco,  cujus  ordi- 
nacionem  in  manu  nostra  retinemus,  slatuatis  et  ordiuelis  loco 
nostri  quod  videritis  ordinandum  ;  et  qu  îcum  ]ue  facta  et  orJinata 
fueruntde  prediclis  uobis  tideliter  relî gratis,  ut  nos  confirai  ire 
possimus  premissa  prout  vidariirn  expjlirj.  Ditum  kaleudas 
aprilis,  anno  Domini  M'  CC°  LXXX  sacuaio. 

(Arch.  dép.  de  la  Hiute-Vieam,  D.  633.J 


(I)  C.-à-d.  le  9  juin,  à  supposer  qu'il  s'agisse  de  saint  Vincent,  mirtyr  en 
Agénois. 

(i)Comm.  de  Siinl-Junienla-Bregere,  arr.  de  Boj-gincuf,  Creuse. 
(3;  Comm.  d'Aurial,  arr.  di  B  virgimsuf.  Creuse. 

(4)  Peut-être  comm.  de  La  Geneyiojse,  canton  de  Saint-Léonard,  près 
Limoges. 

(5)  Comm.  de  Cuateauneuf,  arr.  de  Limoges. 


zed  by  Googl 


C.HARTF.S. 


197 


LXXVI1I.  —  Amortissement  accordé  par  Arthur  de  Bretagne,  vicomte  de 
Limoge*,  aux  religieux  de  VArlige,  pour  toutes  les  acquisitions  par 
eux  faites  dans  son  fief.  —  1236  <n.  st.  1287).  Orig.  Se.  perdu. 

Nos  Artnrus  de  Bri'aunia,  vicecomes  Lemovicensis  (1),  notum 
faciinus  uuiversis  quod  onmes  adquisitioues  quas  religiosi  viri 
prior  et  conventus  de  Arligia,  tain  pro  se  quam  omnibus  mem- 
bris  suis,  fecenmt  ia  noslris  feodis  et  refleodis  usque  in  hodier- 
nuin  diem  sibi  (tic)  coufirmavimus  et  adhuc  cou  fi  imam  us  ab 
eisdera  perpetuo  possideudas,  absque  omni  molestia  de  cetero  pro 
nobis  et  nos  tris  heredibus  sive  successoribus  in  eisdem  facieuda. 
Pro  conOrmatioue  quorum  et  collecta  tri  uni  aunorum,  quindecim 
libras  Lemoviceusis  mouete  ab  eodem  priore  nos  conûtemur 
habuisseet  récépissé  iu  pecunia  nuinerata.  In  cujus  roi  lestimo- 
niuin  sigillum  quo  in  dicto  vicecomitalu  no^tro  publico  ulimur 
presculibus  litteris  duxinius  appouendum,  salvo  jure  noslro  seu 
eciam  alieuo.  Datum  et  aclum  apud  Lemovicas,  die  lune  post 
ramos  palmaruni  (2;,  auuo  Domuii  millesimo  duceutesîmo  octo- 
gesimo  sexto. 

(Arch.  dép.  de  la  Haute-Vienne,  série  D.  990.) 


LXXIX.—  Vente  faite  par  Barthélémy  de  Drouille,  Audier  Ytier  et  Jean 
du  Pegrat  à  Hèlic  Aymeric,  prieur  delà  Maison -Dieu  de  Limoges,  de 
20  sols  de  rente  sur  une  maison  du  barri  de  S  oint -G  é  raid.  —  1251. 
Vidimus  de  1288. 

 Conoguda  chauza  sia  a  totz  aqueus  quo  son  o  que  son  a 

veuir  quo  Hel/a*  Aymericz,  priors  de  la  mayjo  Dieu  deu  lebros 
de  Leuiotges,  cumpret  de  Burlholuiieu  de  Druillias  et  de  Nau- 
dier  Ytier  e  de  Johan  deu  Peyrat,  de  la  Claustra,  almosniers 
Malieus  do  Drulhas  que  l*o,  vint  sols  redens  plas  que  la  dicha 
mayjos  Dieu  dévia  Matieu  de  Drulhas  e  a  sos  heretiers  per  la 
mayjo  Marciali  Beyuecho  e  de  las  au t ras  tolas  (?),  ayssi  cum  son 
d'aqui  say  que  ou  (?)  fossat  ou  barri  senh  Gerul.  eu  la  cliarrieyra 
que  es  davan  lo  semeten  senh  Gérai,  es  eu  la  grau  cliarrieyra  si 
cum  se  vira  ves  la  porta  Pischa-vacha,  loqualz  fossaiz  es  vos  la 
porta  de  Bancslatgicrs.  E  per  que  ayso  sia  ferm  e  tenable  li 
cossol  de  (tic)  ehasleu  de  Lemolges  feyron  aquestas  lelras  saylar 
deu  saeu  cumiual  de  la  vila  \  er  la  volumtatde  las  partidas.  Datum 
menu  mayo,  anno  Domini  JW*  CC°  L°  primo  

(I)  Depuis  1263. 

(î)  C.*-d.  le  31  mars  1587. 
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Nos  vero  prefali  episc.opus,  precentor  et  officialis  [Lemovicen- 
se^],di]igenucollalioiiepiehabuaco{4niioquelt-giiinit*clepremi8sist 
iuvenimus  snprascriptas  lilieras  de  manaato  uoslro  exeinplatas 

omni  s-uspitione  carere.  Quia  tamen  tum  vilium,  tum 

propler  ineptas  plicaiuras  el  minutas  lilieraium  de  earuut  cor- 
ruptioue  seu  cousunipiione  verisimilo  liniebalur,  nos  auteuti- 
canles  easdem  decenmnus  ipsas  eaudcni  viui  quam  origiualia 
perpeLuo  obtinere.  lu  cujus  rei  teslimonium  nos  prefali  episcopus 
el  precenlor  sigilla  nosira  el  nos  officialis  sigillum  Lemovicensis 
curie  preseuli  Iraiiscripto  (kiximus  apponenda.  Dalum  pridie 
ydus  aprilis,  auno  Domiui  M0  CO  octogesimo  oclavo. 

(Arch.  hospit.  de  Limoges,  série  H.,  fds  de  la  Maison-Dieu.) 


I.XXX.—  Donation  du  mas  de  S autour- Laleu,  paroi? 9e  de  Linards,  faite 
au  prieur  d'Aureil  par  noble  Gaucelme,  chevalier,  seigneur  de  Chd- 
teauneuf,  au  moment  de  partir  pour  la  croisade.  —  1239.  Vidimus  de 
1289. 

U n iversis  présentes  lilieras  inspocluris  officialis  Lemovicensis 
salulem  in  Domino.  Sequentes  lilieras  venerabilium  virorum 
qnondam  officialis,  decani  et  capiluli  Lemovicensis  nos  vidisse  et 
de  vorbo  ad  verbum  trauscribi  fecisse  noverilis  in  hec  verba  : 

Omnibus  bas  lilieras  visu  ris  offic  alis,  decanus  et  capilulum 
Lemoviceusi  s  salulem  in  Domino.  Noverilis  quod  nobilis  vir  Gau- 
cclmus  dominus  de  Caslro-novo  fl),  miles  ci  ucesignalus,  cum 
essel  in  prociuclu  ilineris  ejus  ultra  mare  ad  snbsidium  Terre 
sancte  in  nosira  presencia  constiluius,  dedil,  concessitel  quilavit 
in  perpetuum  pro  se  el  omnibus  suis  canonico  ministranli  in 
capella  de  Caslro-novo  quicquid  juris  habebat  vel  habere  vel 
requirere  vel  percipore  poierat  el  consueveral  jusle  vel  injuste 
usqne  ad  hodiernam  diem  iu  manso  qui  vulgo  appellatur  mausum 
de  Saulor-Lalu  (2),  silo  in  parrochia  d'Allunan  (3j,  et  in  here- 

dibus  et  pertiuenciis  i  psi  us  mansi  

Datum  sede  Leinovic«'iisi  vaccame,  mense  jnlii,  auno  Domini 
M0  duceutesimo  XXX  nono.  lu  cii|us  visionis  et  inspectiouis 
tcsiimonium,  sigillum  Lemovicensis  curie  presenlibus  lilteris 

(!)  ChâiemineuMa-Foret,  nrr.  de  Limoges. 

(i)  Le  Grand  el  le  Peiii-Siiul mr.  auj.  comm.  de  Linards. 

(3j  Auj.  Linards,  arr.  de  Limoges. 
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duximus  apponendum  in  testimonium  veritatis.  Datum  vin* 
ydus  saptembris,  auuo  Domiui  mUlesimo  duceutesitno  octoge- 
sirao  nouo. 

(Àrch.  dép.  de  la  Haute-Vienne,  série  D.  463.) 


LXJCXl.— Conception  d'une  indulgence  de  quarante  jours*  par  l'ècêquedu 
Puy,  du  contentement  de  Vecéque  de  Limoge*,  aux  fidèle*  de  ce  der- 
nier diocèse  qui  contribueront  par  leur»  donations  au  bien  de  la 
confrérie  de  S.-D.  du  Puy,  —  1291  (n.  st.  1292).  Vidimus  de  1292. 

Universis  présentes  litleras  iuspeeluris  oflficialis  Lemovicensis 
salu  cm  iti  Domino.  Sequeutes  litteras  revercudi  patrisin  Christo 
domiui  Guidonis,  miseracione  diviua  Aniciensis  episcopi,  non 
rasas  non  abolitas  non  cancellatas,  cum  vero  et  integro  sigillo 
ipsius  sigilhlas  omuique  suspicione  carénés,  nos  vidisse  et 
diligenter  iuspexisse  et  de  verbo  ad  verbum  collacione  facta  pre- 
sentibus  inseri  fecisse  noverilis  snb  hac  forma  : 

Gnido,  miseracione  diviua  Aniciensis  episcopus  (I),  universis 
abbatibus  et  prioribus,  archidiaconis,  capellauis  et  aliis  eccle- 
siarum  rectoribus  in  civilaie  et  diocesi  Lemoviccnsi  conslitutis 
ad  quos  presenles  littere  perveuerint,  salutem  in  Domino  Jhesu 
Christo.  Quouiam,  ut  ait  apostolus  (2j,omnes  stabimus  anle  tribu- 
nal Christi  recepturi  proul  in  corpore  gnssimus,  sive  bouum  fuerit 
sive  malum,  cum  igitur  bajuli  caudelc  [seu]  rote  Virginis  gloriose 
Aniciensis,  qui  quidem  bajuli  suntde  caslro  Lemovicensi,  quan- 
dam  candelam  teueant  ardeniem  de  nocte  et  do  die  in  occlesia 
noslra  Aniciensi,  que  cotidie  et  inccssanler  ad  honorem  et  laudem 
Virginis  gloriose  couburitur,  que  quidem  Virgo  in  dicla  ccclesia 
noslra  veuerabiliier  houoraïur,  uuiversitalom  veslram  monemus 
et  ortamur  in  Domino  .îhesu  Christo  in  remissioncm  vestrorum 
peccaminum,  nichilomiuus  injungeuies  qualiuus  plèbes  vobis 
corumissas  moneatis  et  efficaciler  iuducatis  ut  de  bonis  a  Deo 
sibi  collatis  ad  die  tain  candelam  in  dicta  ecclesia  noslra  Aniciensi 
leuendam  pias  helemosiuas  cl  g  rata  caritatis  subsidia  largiantur, 
ut  per  hec  cl  alia  bona,que  Domino  fererint  inspirante,  ad  elerue 
possiut  feliciiatis  gaudia  pervenire.  Nos  vero  de  omuipoleutis 
Dei  niisericordia  et  beale  Virginis  gloriose  et  beatorum  aposlo- 
lorum  Pétri  et  Pauli  precibus  et  merilis  confidentes,  omnibus 


(I)  Guy  de  IWille,  éveque  du  Puy  de  1290  à  1296, 
;î;  II  Cor.  V.  «0. 
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vere  penitcntibus  et  confessis  qui  ad  dictam  candelam  teneudam 
iu  dicta  ecclesia  nosira  Auicicnsi  ma  nu  m  suam  conlraxerint 
ad  iuvicem  de  auclorilale,  licencia  el  maudalo  rerereiidi  palris 
domiui  Girberii,  Dei  gracia  Lemovicensis  episcopi,  quadragiuta 
dies  de  injnnclis  sibi  pœnis  misericordiler  rclaxamus.  Datum  et 
sigillo  noslro  sigillaluni  in  lesiimonium  ptemissorum,  die  jovis 
pcst  ociabas  purification!»  beale  Marie  (lj  apud  Lemovicas,  anuo 
M°  CC°  uonagesimo  primo. 

In  cujus  visionis  et  inspectionis  leslimonium  presentibus  lit— 
leris  sigillum  Lemovicensis  curie  duximus  appoiieudum.  Datum 
xvi  kaleudas  maii,  anuo  Domiui  millesimo  CO  uonagesimo 
secuudo. 

(Arch.  hospit.  de  Limoges,  série  H,  fds  de  la  Confrérie  de  N.-D. 
du  Puy.)  


LXXXII.  —  Appointement  entre  Arthur  de  Bretagne,  fil*  du  vicomte  de 
Limoges,  et  le  prieur  d'Aureil,  pour  clore  un  chemin  et  en  ouorir  un 
autre  dans  la  paroisee  de  Juillac.  —  129H.  Orig.  Se.  perdu. 

Nos  cur[i«ij   domiui  Arluri,  ducis  Rrilannie,  primogeniti 
vicecomilis  Lemovicensis,  noium  facimus  universis  quod  cum 
nos  ex  ofïicio  noslro  insequeremur  religiosum  virnm  priorem 
d'Aurelh  super  hoc  quod  dicebamus  et  proponebamus  cou  ira  eum 
quod  ipsovel  aliquis  loco  ipsius,  ipso  raluui  habeule,  impediverat 
et  clauserat  quaudain  viam  publicam  posiiam  juxla  quoddam 
pralum  dicli  prioris  vulgaliter  appellalum  a  la  Chanorguia  sublus 
quandam  crucein  ligneam  posiiam  seu  coliocalam  in  quodam  tri- 
vio,  per  quod  publiée  lendilur  apud  burgum  uoslrum  de  Ju'hac  (2j 
et  apud  queudam  mansuni  uoslrum  appellalum  a  la  Vtla  et  apud 
quoddam  repayrium  Guidonis  Morcelli  domicelli,  et  quod  idem 
prior  auclorilale  propria  fucerat  et  assignaverat  quandam  ahain 
viam  uovellam  non  bonam  in  magnum  prejudicium  uoslrum  et 
omnium  circuinviciuorum,  nosira  (vel  noslro)  auclorilale  seu 
licencia  minime  requisila.  Uude  nos  super  premissum  et  pre- 
missa  tangentes,  comisimus  el  dediinus  iu  maudalis  Iiadulfo  le 
Domhe,  pro  tempore  nostro  preposilo  de  Ahenlo  (3),  quatiuus 
ad  diclum  locum  personaliter  accederet  et  vocalis  omnibus  cir- 
cumviciuis  et  aliis  evocaudis  quorum  interest,  super  premissum 
diligeuter  inquireret  veritatem.  Qui  quidem  prepositus  nobis 

(4)  C.-à-d.  le  43  février  1392. 
(*)  Juillac,  arr.  de  Brive,  Corrôze. 
■    (3)  Eymouticrs,  arr.  de  Limoges. 
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rotulit  viva  voce  quod  ipse  ad  dictum  locum  accessorat  et  omnes 
circumvicinos  convocaverat  et  invenerat  quod  predictus  prior 
aliain  viam  meliorem  dederat  el  in  meliore  loco,  et  de  consensu 
circuravioinorum  al'.eri  vie  remol[n]  eoutiguam  et  sine  prejudicio 
aliquortun.  Quare  damus  in  maudalum  predicto  priori  et  sui[s 
suc]  ;essoribus  prediclam  viain  anliquam  claudendi  et  excolendi 
et  m  usus  suos  [red]  leudi,  secuudnm  quod  eidem  et  suis  vide- 

retur  expedire.  Ad  ti>lelcin  reruai  dictarum  dieluin 

priorem  de  prernissis  duximtij  absolvendum.  In  cujus  roi  lesti- 

monium  [nos  enria]  predicti  domiui  vicecomitis  

custosque  sigilli  curie  ipsius,  predictuoi  sigillum  predicle  [curie] 
preseulibus  liltens  duximus  appineudum.  Constat  de  delealura 
priorem.  Dalum  die  domiuica  post  feslum  béate  Lucie  virgiuis  (1), 
anuo  Domini  M0  duceutesiino  uonagesimo  octavo. 

(Arch.  dép.  de  la  Haute-Vienne,  série  D.  755.) 


LX XXIII.  —  Constitution  de  4  II.  de  rente  faîte  par  Guy,  abbé  de  Saint' 
Martial,  en  faoeur  de  l'aumônier  dudit  monastère,  à  percecoir  sur  la 
cure  de  Saint-Denis-des-Mur*,  pour  acheter  d?s  chemises  aux  cent 
patio res  qui  entrent  au  monastère  le  Jeudi-Saint.—  Vers  1299.  Orig. 
Se.  perdu. 

Uuiversis  présentes  litteras  inspecturis  Guido,  permissione 
divina  hutnilis  abbas  monaaierii  saucti  Mirtialis  Leinovicensis, 
salutem  in  Domino.  Esto  notura  quod  cum  nos  de  conseusu  et 
expresso  asseusu  conveatus  unuasterii  nosiri  saucti  Martialis 
Lemovicensis,  visa  et  diligmiter  inspecta  utilitate  nostra et  minas- 
terii  nosiri  predicti,  ecclesiam  de  R.ulhaco  prope  Tiirres  (2)  ad 
prenoiniuatum  noslrum  monasterium  spectauiem  cum  omnibus 
pertiuentiis  suis  et  fructibus  et  quatuor  libris  mouete  Lemovi- 
censis et  dimidia  reudualibus,  quas  a  predecessoribus  uoslris  in 
dicui  ecclesia  assiguatas,  solvendas  quolibet  anuo  a  capellano  qui 
fuit  pro  lempore,  ejusdem  ecclesie  hâleimsiuario  saucti  Martialis 
et  ejus  predecessoribus  ad  opus  camisiarum  ceutum  pauperum 
dislribuendarum  quolibet  anuo  per  m  inus  ipsius  helemosinarii 
dictis  ceutum  pauperibus  adveuieutibus  in  dicto  monasterio 
dis  jovis  in  ceaa  Djmiai,  iulerveainate  docreto  reveroudissimi 
patris  uostri  doaiiui  R[aiaaldi],  D,*i  gratia  episcopi  Lemovicensis, 
pvîrmutaverimus  seu  scambiaverimus  cum  prioralu  de  Bella- 

(1)  C.-à-d.  le  U  décembre. 

(2)  Aoj.  Rilhac-Lasiours,  arr.  de  Saini-Yrieix,  Haule-Vieone. 
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gardia(l)  prope  cameram  nos  tram  seu  maynerium  de  Bellovi- 
dere  (2j,  olim  ad  jus  et  proprielatem  mouasteni  de  Cha&lar  (3) 
spécialités; et attetiioquod  pro  unione  diciarum  quatuor  librarum 
et  dimidie  reudualiuni  quas  ex  uunc  perpeluo  remanere  volumus 
in  dicta  ecclesia  et  avaulagiis  permulalionis  predicti  priomius 
aliquod  prejudicium  sou  deirimentum  possit  in  posieruin  gene- 
rari  diclo  helemosinario  seu  helemosine  supradicte  vel  ipsius 
helemosiuarii  successoribus,  pro  nabis  et  successoribus  nostris 
quatuor  libras  dicle  inouete  aunue  peusionis  quas  habemus  in 
ecclesia  saucli  Dion i si i  de  Mûris  prope  mausuiu  Leouis  (4)  in 
recompensatione  diciarum  quatuor  librarum  et  dimidia  rendua- 
liiun  a  nobis  uuitarum  ac  pretnissaruin  cum  dicta  ecclesia  de 
Reilhac  assiguamus  et  assedimus  eidem  helemosinario  et  succes- 
soribus  suis  perpeluo  in  dicta  ecclesia  leueudas  et  percipiendas 
quolibet  auno  per  ilicluin  helemosiuarium  vel  ejus  mandalo  a 
capellauo  qui  pro  lempore  fuerit  ipsius  ecclesie  sancli  Diouisii 
perpeluo,  ad  opus  dicte  heleiuos.ne  videlicel  camisiarum  pre- 
diclaruin.  Dautes  in  mandalis  per  lias  nostras  présentes  litleras 
ex  nunc  capellauo  qui  uunc  est  sancli  Dionisii  ut  amodo  eidem 
helemosinario  et  ejus  successoribus  perpetuo  dictas  quatuor 
libras  aunue  peusiouis  solvat  el  reddat  quolibet  anno  in  lerminis 
in  quibus  nobis  et  predecessoribns  nostris  easdein  quatuor  libras 
consueverat  solvere  et  reddere  et  de  eisdem  qualuor  libris  diclo 
helemosinario  et  successoribus  respoudeat  el  sequatur  prout 
nobis  et  predecessoribus  uostris  respondere  consueverat  tempo- 
ribus  relroaclis;  et  ex  uunc  de  diciis  quatuor  libris  pro  nobis  et 
successoribus  uostris  ipsum  heleinosiuarium  preseulem  et  nunc 
recipieuiem  ad  opus  sui  et  successorum  suorura  investitnus 
ipsumque  de  eisdem  quatuor  libris  in  corporalem  possessiouem 
vel  quasi  ponimus,  et  proinillimus  nos  boua  flde  nuuquam  ven- 
turos  contra  preuiissa  aliquo  jure  vel  causa.  lu  cujus  rei  tesli- 
monium  sigillum  uostrum  presentibus  lilteris  duximus  appo- 
neudum.  Datum  quarto  nouas  julii,  anno  Domiui  millesimo 
ducentesimo  nouagesirao  (5). 

(Arch.  hospit.  de  Limoges,  série  B,  paroisse  de  Saint-Denis- 
des-Murs.)   

(1)  Bellegarde,  près  Limoges. 

(2)  Beauvais,  maison  de  plaisance  des  abbés  de  Sl-Martial,  près  Limoges. 

(3)  Le  Chalard,  comm.  de  Ladignac,  arr.  de  Sainl-Yrieix,  Ih.nto-Viennc, 

(4)  Saini-Denis-des-Murs,  près  MasK-on,  arr.  de  Limoges.  Haute-Vienne. 

(5)  l.a  date  est  ôvidemmcnl  incompit'ic,  puisque  Regnaud  de  La  porte, 
mentionné  dans  l'acie,  ne  devint  évoque  de  Limoges  qu'à  pailir  de  1204. 

.  Guy  de  Lapone,  le  donaleur,  ne  devint  lui-même  abbé  de  Saint-Martial 
qu  en  septembre  1298. 
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LXXX1V.  —  Extrait*  du  testament  de  Guy  de  Lu.ngnan.  peignent-  de 
Frontenay,  de  Couhê  et  de  Peyratle-Chdtertu.  —  1309.  Vidimus  de  la 
même  année. 

Philippus,  Doi  gracia  Francorum  rex.  Noltim  facimus  uni- 
versis  tain  preseuiibm  qaatn  futuns  nos  iufrascriptas  vidisse 
lilteras  formam  que  sequilur  continentes  : 

In  nouiine  Pairis  et  Filii  et  Spiritus  sancti,  amen.  Quoniam 
nicliil  est  cei  tius  inorle  et  uichil  iucertius  hora  morlis,  nec  ali- 
quid  est  quod  magis  homiuibus  deboaiur  quam  ul  suprême 
vuluutalis  liber  sit  stiluset  licitu  n  quod  îleruin  non  re  ldit  arbi- 
trium,  ideirco  ego  Guido  de  Leziguiaco,  dominus  de  Cuhiec  (I) 
et  de  Payraco  (2)  et  de  Froutauayo  (.i),  ttlius  quoudam  domini 
Hugonis  Bruni,  comitis  Marchie  el  Bngolisme  defuuoti,  volens 
morlis  casuiu  inevitabilem  preveuiro,  sauus  meule  per  Dei  gra- 
ciam  el  in  bona  memoria  couslitulus,  meum  testamenlum 
ultimum  seu  meam  uliimani  voluntaiem  coudo  et  ordino,  et  de 
rébus  et  bonis  meis  dispono  et  ordino  in  modum  qui  sequitur. 
Et  licet  jura  scripla  siul  certa  et  iuduhilata,  taineu  quia  cousuetu- 
diues locorum, que  pro jure servaniur  et  multociens  jura  vincunt, 
ineerle  sunt  et  dubie  pênes  mukos  cutn  facti  siut  el  in  faclo 
consislaut,  ue  propter  eorum  dubietaleiu  et  inccrliludiuem  me 
peccare  seu  errare  conlingat  mstitueiidos  obmiltendo  ac  insti- 
tueudo  qui  iusiituendi  non  esseut,  ad  lollendiiin  hujusraoii 
dubium  et  quodlibet  conscieucie  mee  scrupulum  in  omuibus 
bouis  meis  itnmobilibus  sive  siut  ex  hereditate  mea  paterna,  sive 
materna,  sive  fueriut  acquisita  aut  alias  undecunqueque  habebo, 
teuobo  et  possidebo  sicut  mea  propria  lempore  mortis  mee,illum, 
illos  seu  iiias  cujuscun  ju  j  sexus  aut  coudiliouis  existaut  qui  de 
jure  seu  cousueuidiue  pairie  approbala  michi  debereut  et  possent 
succedere  si,  quod  absit,  decederom  ini^slatus,  heredem  seu 
heredes  uuiversales  michi  instituo,  salvis  et  exceptis  rébus  et 
bouis  que  in  presenli  tesiameuto  legarc,  donare  causa  morlis  vel 
iuter  vivos  vel  aiiler  ordiuare  couligerit  aut  anto  testamenlum 
istud  jam  douavi  et  contenus  in  ipso  lesiamenlo  ac  in  ipsis 
douationibus  iutegre  servalis  et  loUiliier  aiimplelis  et  execuiioui 

débite  deuiaudaiis.  Item  volo,  juboo  et  precipio,  etc   Sepul- 

turam  meara  eligo  in  ecclesia  fratrum  Predicatornm  de  Piciavis, 
scilicet  ad  majus  al  tare  ipsius  ecclesie  cum  simili  sepullura  et 

(1)  Couhé,  arr.  de  Civray,  Vienne. 

(i)  Peyrat-le-Ch&ienu,  î«rr  de  Limoges. 

(3)  Fronieuay,  arr.  de  Louduu,  Vieinie. 
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tumba  que  facta  fuit  pro  fratre  meo  in  abbatia  de  Valentia  (1)  

Ilem  do  et  lego  priori  B.  Marie  de  Supra-boscum  (2)  xxmnr  libras 
ad  emeuduui  quadraginta  solidos  in  frodis  et  retrofeodis  meis  de 
Payraco  et  sancti  Hyllarii  (3)  vel  alibi  pro  auuiversario  meo 

sollempiiiler  quolibei  amio  perpeluo  faciendo   Ilem  do  et 

lego  Helie  Caboli,  valleto  meo,  dea  m  libras  renduales  ab  eodem 
et  suis  heredibus  perpeluo  possidendas  de  quinquaginla  libris 
quas  babeo  et  habeie  consuevi  de  talia  cum  mansionariis  de 

Payraco          Ium  do  ei  l<go  paiij.erioiibus  mausiouariis  in 

castellania  d<;  Payraco  ei  de  S.  Hyllano  quinquaginla  libras  per 
manus  exequlorum  nicoiuni  dixidendas.  Item  do  et  lego  here- 

dibus  Pelri  Ardi       clerici,  de  St0  Hyllario  xx  lb.  semel  

ineos  exequtores  lacio,  uoniino  et  cousiituo  earissimam  sororem 
meam  domiu,.ni  Ysabellim  de  Leziniaco,  dcminam  de  Belverio 
supra  mare  (4j  et  de  Quenoiiquin*,  dilecios  meos  fralrem  P.  de 
Bosco-groulerii,  ordinis  fralium  Predicalorum,  dominum  Gau- 
fridum  Tizonis,  militem,  magistrum  Arnaldum  ieotardi,  cano- 
uicum  Engolismensein  et  dominum  Jobannem  de  Forgia,  capcl- 

lanum  meum  Et  si  quisvis  beres  meus  vel  heredes  mei  in 

omnibus  bonis  meis  immobilibus,  salvis  donalionilus  et  legatis 
supeiius  nominalis,  iusliluti  ex  Icslameulo  nollent  heredilatem 
meam  adbire  sed  ab  iûtestato  u'ilenl  mabciose  aul  aliter  solidam 
heredilalem  meam  pelere  vel  per  vias  directas  aut  indirectes 
hauc  meam  ullimam  volui.lasem  impunare  tacite  vel  expresse 
per  fe  vel  per  alium,  quocuni[que]  colore  vel  caulela  quesilis, 
ipsum  et  ipsos  aul  eoinm  quimlibel  qui  hoc  meum  lesta- 
mentum  nhimuin  seu  banc  meam  voluntatem  ultimam  impunabit, 
si  requisitus  vel  requisili  a  meis  execuloïibus  vel  eorum  altero 
non  désistant,  privo  et  privatos  esse  volo  perpetuo  omnibus  bonis 
meis  et  omni  jure  et  porcione  quos  et  que  posscnt  eum  vel  eos 
conlingero  in  predictis  bonis  meis;  et  in  il  lu  m  casum  carissimum 
dominum  meum  dominum  Philippum,  regem  Fiaucie  illustrem, 
heredem  meum  universalem  facio  et  iustituo  in  predictis  bonis 

meis  cum  omnibus  modis  et  furinis  superius  expressis  Acte 

sunt  hec  sub  anno  ab  incarnatione  Doiniui  M°CGC°  nono,  quarte 
die  mensis  junii,  videlicet  die  mercurii  aule  festum  beali  Barnabe 

apostoli  in  caslro  de  Cohtec,  videlicet  in  caméra  mea  buli- 

culana,  preseute  l'raire  P.,  milite,  canonico  et  rectore  predictis, 

(1)  Valence,  comm.  de  Couhô.  arr.  de  Civray,  Vienne, 
(î)  Soubri'bost,  nrr.  de  Bourganeuf,  Creuse. 

(3)  Saini-Hilairc-le-Châieau,  arr.  de  Bourganeuf,  Creuse. 

(4)  Beauvoir-su r-Mer,  arr.  des  Sables-d'Olonne,  Vendée. 
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ac  nobili  viro  domino  H.  de  Cella,  milite  et  consiliario  domini 
régis  predicli  ac  discrète  viro  magistro  G.  Gailhardi,  ejusdem 
domini  régis  Fraude  clerico,  lestibus  ad  premissa  vocalis  spo- 
cialilerel  rogalis.  Et  ego  B.  Fureli,  de  Engolisma,  clericus  sacro- 

sancto  romane  ecclesie  publicus  aucloritate  notarius  

Nos  aulem  diclum  testameninm  et  contenta  in  eo  usque  ad  sum- 
mam  ducenlarum  librarum  Turonensium  annui  redditus  assig- 

naudacum   rata  liabenies  et  grata,  eavoluinns,  laudamus, 

approbanius  et  tenore  piesentium  coi.firmainus  Quod  ut 

perpétue  robur  obtineat  firnnlalis  presentibus  liiiens  nostrum 
fecimus  apponi  sigillum.  Acliim  Parions,  anno  Domiui  mille- 
simo  lieceulesimo  uono,  mense  octobris. 

(Arch.  Nat.  JJ  41 ,  f°  123  ;  recopié  dans  le  reg.  JJ  42» ,  F  65.) 


LXXXV.— Donation  des  domaines  de  Saint-Hilaire  et  Pontarion  faite  à 
Jeanne  de  la  Marche,  sœur  du  comte  Gui,  par  le  roi  de  France.  — 
1310.  Vidirnus  transcrit  dans  les  registres  du  Trésor  des  chartes. 

Philippus,  Dei  gracia  Francorum  rex...  Notum  facimus  uni- 
versis  tam  presenlibus  quam  fuiuris  quod  cum  nos  Johanne  de 
Marchia,  sorori  germane  Guidonis,  qnondam  comiiis  Mairhie  et 
Eugolisrne,  castra  et  castellanias  de  Choec  et  de  Payrac  (1),  cum 
oui  ni  alta  et  bassa  jusficia  et  omnibus  aliis  pertinenciis  et  depen- 
dentibus  e\  eisdem,  racione  juris  quod  ipsa  habfbat  et  hahere 
posset  e'.  deberet  iu  successione  dicti  Guidonis  uec  non  Guidonis 
de  Marchia,  patrui  ipsius  Johanne,  concosserimus,  prout  in  qui- 
busdam  aliis  noslris  super  hoc  confectis  lilleris  plenius  conli- 
netur,  nos  eidetu  Johanne  racione  qua  supra  et  intuitu  pietatis 
volentes  ultra  prediclam  graciam  facerc  pleniorem,  facla  de  man- 
dalo  nostro  per  dilectum  et  fidelum  Hugouem  de  Cella,  militem 
nostrum  seu  depulatum  super  hoc,  ab  eodem  informacione  de 
valore  villarum  sancti  Ylarii  et  Pontis-  A rrion,  alte  et  basse 
justicie,  feodorum,  reddituum,  homagiorum  et  omnium  aliarum 
pertiueuciarum  locorum  ipsorum  et  dependencium  ex  eisdem.  et 
relato  nobis  ab  ipso  quod  predicta  non  valent  nisi  cent  uni  duo- 
decim  libras,  duos  denarios  Turouenses,  vel  circa,  reddilus 
aima  im,  concedimus,  cediinus  et  donamus  eidem  Johaune,  here- 
dibus  et  successoribus  suis  et  causam  habiluris  ab  ea  in  perpe- 


(l)  Cf.  la  pièce  précédente  pour  les  noms  de  lieux. 
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tuum  dictas  villas  sancti  Ylarii  et  Ponlis- Arrion  cum  omni  alla 
et  bassa  jus  icia,  fcodis,  redditibus,  homagiis  et  omnibus  aliis 
pertinences  villarum  ipsarum  et  dopendeulib  is  ex  eisdem  que- 
cumque  sint,  habnudas,  teuendaset  possidendas  ab  ipsa  Johanua, 
heredibus  et  successoribus  suis  et  cauam  habituris  ab  ea  per- 
pétue*, paciftee  et  (|uieie  post  morte. u  dicli  Guidouis  patrui  sui, 
modo  et  forma  quibus  idem  Guido  qui  vila  sibi  comité  débet 
leuere  predicta,  ea  lenet  et  consuevit  tenere,  reteulis  tameu  uobis 
et  nostris  successoribus  in  premissis  ressorto  et  superioritate 
quacuin]ue;  que  predicta  promitlimus  pro  nobis  et  successoribus 
nostris  defeudere  dicte  Johann*,  heredibus  et  successoribus  suis 
erga  omnes  et  ea  sibi  delibîrare  post  obtium  Guidouis  predicli  ; 
voleules  quod  dicta  Johanua,  heredes  vel  successores  sui  audo- 
ritate  propria  possint  capere  et  appreheudere  dictas  villas  cum 
earum  pertinences  prediclis  et  possessiouem  ipsarum,  dicto  Gui- 
doue  palruo  suo  viam  uuiverse  caruis  iugresso;  premissa  vero 
teaebuut  a  nobis  et  successoribus  nostris  dicia  Johanua,  heredes 
et  successores  sui  et  causam  hâtantes  e\  ipsa  una  cum  tiietis 
castris  et  castellaniis  de  Choec  et  de  Pairac  ad  unam  fldem  et  ad 
unum  homagium  tautum  ;  et  si  predicta  vendi  couligerit  in  futu- 
rum  uos  vel  successores  uosiri  ea  hub  Minus,  si  velimus,  pro 
precio  quod  légitime  fuerit  inier  vendenlem  et  ementem  couven- 
tum;  salvo  iu  aliis  jure  noslro  et  in  omnibus  aiieuo.  Quod  ut 
flrmum  et  stabile  permaueal  in  futurum  presenlibus  lit  ter  is 
nostrum  feciraus  appoui  sigillum.  Acium  apud  Lyram,  auuo 
Dam i ni  M0  CCG°  decimo,  meuse  augusti. 

Per  domiuum  G.  de  Cortoua,  Chalop. 

(Arch.  Nat.,  JJ  45,  n°  16S.) 


«  LXXXVI.  —  Transaction  entre  le  roi  de  France  et  le  prieuré  de  Grand- 
mont  au  sujet  de  la  juridiction  dudit  prieuré.  —  1310.  Vidimus 
transcrit  dans  les  registres  du  Trésor  des  chartes. 

Philippus,  Doi  gracia  Francorum  rex.  Notum  facimus  tam 
presenlibus  quam  l'uturis  quod  cum  dudum  iuter  H.  Bruui  (1), 
quondam  Marchie  et  Eugolisine  comilem,  ex  parte  uua,  et  reli- 
giosos  viros  priorem  et  couvenlum  domus  Grandimoutis  (2),  ex 
altéra,  mota  fuisset  maleria  questiouis  super  eo  quod  idem 
cornes  dicebat  se  habere  altam,  bassam  justiciam  et  omuimodam 

(I)  Hugues  XIII  de  Lusignan,  comte  de  la  Marche  de  IÎ70  à  4303. 
(î)  Graudmoni,  comm,  de  Saint-Sylvestre,  arr.  de  Limoges. 
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juridiccionem  in  terris,  locis  et  hominibus  ad  dictos  religiosos 
et  eorum  do  m  os  et  administracioues  spetctanlihus  ubicumi|tie  in 
terra  et  coin  i  ta  tu  Marchie  exisientibus  ;  predictis  religiosis  suo 
et  monasterii  soi  iiomiue  in  conlrarium  dicentibus  se  habere  et 
de.bere  habere  ab  antiquo  et  de  auliqua  consnetudine  et  ex  cou- 
cessione  regum  quoudam  Auglie  ac  comiluni  Marchie,  progeui- 
toruin  et  predecessorutu  comitis  meiuorati,  confirmata  per  nos  et 
predecessores  uostros,  aliain,  bassam  et  mediam  jusiiciam  nec- 
uou  me  ru  m  et  uuxiiun  impperium  et  otnniinodain  juridicciouem 
iu  predictis  locis  et  hoinuiibus  et  terris  ad  ipsos  et  monasteriuin 
suum  predicium  spectauiibns  et  spectaturis  quomodolibet  in 
fulurutn,  ac  se  et  moiiasterium  skuui  predictum  esse  et  fuisse  iu 
possi'ssione  vel  quasi  exerceudi  preunssa  per  se  vel  allocatos 
suos  per  lantnin  lemporis  spacium,  cujus  inetnoria  conlrarii  non 
cxslilit,  ciuuque  qu«»stio  predicia  in  1er  prefatos  coinileiu  et  reli- 
giosos iu  curia  nostra  Monlis-Maurilii  (I)  per  vigiuti  annos  et 
amplius  cuin  applugiaineulis  et  conlraplegiameutis  durasse  dica- 
tur,  nos  lincin  lilibus  iuipouere  cupieutes,  facia  informacioue 
por  gentes  nostros  ad  bmnilein  supplicaciouem  religiosorum 
ipsoruin  quoniodo  religiosi  ipsi  de  juridiccione  hujusmodi  ule- 
baulur  et  usi  fueruut  l^mporibns  relroaclis,  visisque  et  plenius 
iutellectis  privilegiis  eorum,  declarando  eadem  privilégia  et 
contenta  in  eisdem  super  preinissis,  auclorilato  nostra  regia  iu 
moduui  qui  sequitur  duximus  ordinaiidum  :  Videlicet  quod  pre- 
dicii  religiosi  iufra  metas  eorum  et  prout  iu  métis,  mûris  et  aliis 
certis  siguis  per  dilectum  et  fidelem  H.  de  Cella,  militem  nos- 
truui,  cui  quoad  hoc  liberam  coucedimus  tenore  presencium 
poleslatem,  declarandis,  circuncluduntnr,  habeaut  et  possideant 
perpetuo,  pacilice  et  quiete  aliaui  et  bassam  jusiiciam,  merum  et 
mixtum  imperinm  de  fratnbus,  doualis,  famulis  et  familiaribus 
eorum  ac  allocatis  eu  m  ipsis  tantum;  et  si  ita  esset  quod  alie 
persoiie  aliundo  venientes  ibidem  delinquereut  criminaliter 
intautum  quod  debereut  pali  mortem  vel  muiilaciouem  raem- 
brorum,  ipsi  potcruul  ipsos  capere  et  caplos  reddere  preposilo  do 
Dompnio(2)  qui  pro  tempore  fuerit,  emenda  secundum  cousue- 
tudiuem  patrie  débita  secuudum  deliuquentium  forefuctum  iafra 
metas  predic.as,  excepta  alla  jusiieia  dictis  religiosis  salva,  et 
quod  uullus  alius  iu  dictis  locis  aliquid  juriJicciouis  seu  expboti 

(1)  Le  ms.  porlc  Mota  au  lieu  de  Montis,  ce  qui  est  une  faute  évidente. 
Il  s'agit  de  Montmorillon,  ch. -lieu  d*arr.,  Vienne. 

(2)  Le  hognon.  conim.  du  Châienet-en-Dognon,  arr.  de  Limog<$,  autre* 
fois  siège  d'une  châtellcnie  importante. 
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vel  aliter  quomodolibet  petere  potei  it  seu  exigera  nisi  in  casibus 
predictis  et  casns  predictos  tangmtibus  et  ex  casibus  dependen- 
tibtis  supradiciis.  lu  aliis  autein  locis  ot  terris  suis  sitis  extra 
dictas  clausuras  ot  mêlas  prout  se  extendunt  et  declaiabuutur 
per  dilecium  mili  em  noslrum,  ipsi  religiosi  et  eonuu  succes- 
sores  habeant  perpetuo,  teueaut  et  expleclent  pacilice  et  quiete 
et  sine  coutradiccioue  quacumque  per  se  vel  per  allocalos  suos 
bassam  et  mediam  vigeriam  et  coguicionem  hominiim  suorum 
et  omnium  locorum  in  castcllauia  de  Dompuonio  existencium 
et  aliarum  personarum  lelinquencium  ibidem  et  leneant  assisias 
dictorum  hominum  et  aliorum  prediclorum  et  habeant  emeudas 
eorumdem  usque  a«l  summam  duntaxat  sexagiuta  solidorum 
Turouensium;  item  quod  nec  prepositus  de  Dompuonio  uecaliquis 
alius  poterunt  vocare  dictos  religiosos  nec  homines  ipsorum  in 
judicio  in  casibus  prediclis  nisi  in  casu  ressorti,  superioritatis 
vel  alte  justicio,  et  si  contrarium  fecerint,  tonebnutur  remittere 
dictos  hommes  suos  ad  examen  ipsorum  religiosorum  cum  super 
hoc  ab  ipsis  religiosis  vel  eorum  cerlo  mandato  fnerint  requisiti, 
et  tenebitur  quilibet  prepositus  de  Dompnio  qui  pro  tempore 
fuerit  j n rare  ad  sancta  Dei  Euvangelia  servaiurum  dictas  ordi- 
naciouos  nec  dictis  religiosis  et  hominibus  ipsorum  imponcre 
submissiones  indebitas  nec  impedire  eus  in  junbus  suis  prediclis 
nec  homines  ipsorum  in  casrellauia  de  Dmipuonio  existencium 
citare  vel  vexare  quo  |uom  >do  ad  suas  assisias  nisi  in  casibus 
supra  lictis  ;  quod  si  facere  quilibet  prepositus  de  Dompnio  recu- 
saverit,  nou  tenebuntur  dicti  religiosi  nec  homines  ipsorum  in 
aliquo  coram  ipso  preposito  respondere  quousque  fecerint  dictum 
juramentum,  prout superius  estexpressu  u.  Item  ordinamus  quod 
propter  hujusinodi  declaraciouom  eorum  privile.,riis,  immuui- 
tatibus  quibuscuuque  et  litartatibus  aliis  nullatenus  derrog.nur, 
immo  dicta  privilégia  prout  jac3ut  et  prout  virtute  ipsorum 
usi  fueraut  ante  lilem  motam,  excepta  declaracione  jiislicie  pre- 
diclet  perpetuo  in  suo  rob)re  duratura  aucloritale  nostra  predicta 
regia  permaneant,  omni  alia  juslicia,  excepta  illa  que  suporius 
est  dimissa  ac  eciain  declarala,  uobis  et  nostris  successoribus 
perpetuo  rémanente,  iia  tamen  quod  per  predicta  seu  aliqua  pro- 
dictorum  uobis  et  nosiris  successoribus  prejulicium  aliquod 
nolumus  geuerari  nec  ipsis  religiosis  uovum  quomodolibet  jus 
acquiri.  Quod  ut,  etc.,  salvo,  etc.  Aclum  Parisius,  auno  Domiui 
M0  GCG°  decimo,  me'ise  aprilis. 

Per  doininnm  H.  de  Colla,  Pbkollis. 
(Arch.  Nat.,  reg.  du  Trésor  des  chartes,  JJ.  45.) 
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LXXXVII.  —  Don  à  Hugues  de  la  Celle  de  la  châiellenie  de  Laurière, 
advenue  au  roi  de  France  par  la  mort  du  comte  de  la  Marche  et 
tenue  en  hommage  de  Véoëque  de  Limoges.  —  1311,  Copie  au  Trésor 
des  chartes. 

Philippus,  etc.  Notum,  etc.  quod  cum  dudum  omnia  bona 
immobilia  Reginaldi  Buille,  clvis  Bituriceiisis,  que  nobis  tan- 
quam  cotnmissa  per  noslre  curie  judicium  obveueiant,  dilecto  et 
iideli  Hugoui  de  Cella.  militi  nosiro,  oblenlu  grati  servicii  quod 
nobis  iiu pondit  diucius  fideiiler  et  dévoie  heredilarie  dedissemus, 
ac  postea  eadem  boiia  omnia  ex  causa  reddi  et  restitui  fecerimus 
Regiualdo  predicto,  ac  volentes  eidem  militi  qui  per  laboris 
indefessi  prompliludiuein  et  probale  fidelilatis  experienciam  se 
reddidil  nobis  graium,  pro  diclis  bonis  que  juxta  nostre  voluu- 
talis  arbitrium  humilileret  libenter  dimisit,  face ro  recom peu sa- 
ciouem  coudiguam,  villam,  castellauiam  et  terrain  lotam  de 
Loreria  (I),  que  ad  nos  racioue  comitatus  Marchin  periiuere  nos» 
cuulur  et  a  dilecio  fideli  nosiro..,  Lemovicensi  episcopo  in 
feodum  teneri  dicuntur,  cum  mula  et  omui  alla  et  bassa  justicia 
et  omnibus  et  singulis  pertinciiciis  suis  ac  juribus  sive  in  terris, 
feolis,  homagiis,  hominibus,  bladis,  praiis,  pascuis,  aquis,  aqua- 
rum  decursibu?,  molendinis,  stanguis,  ripariis,  nemoribus,  ceu- 
sibus,  pedagiis,  denariis,  reddi. ibus  aut  quibusennque  aliis  rébus 
exislaut,de  quorum  omnium  valore  perdiligenlem  iuforniacionem 
de  mandato  uostro  per  Ûdedignas  persouas  ad  boc  depuiatas  a 
nobis  factam  plene  fuimus  iuformati,  predicto  militi  et  heredibus 
suis  tenore  presencium  concedimus  imperpeluum  ac  donamus 
ac  eidem  et  heredibus  suis  lilulo  et  causa  donationis  perpétue 
ex  nuuc  dimiltimus  et  quillamus  et  quidquid  juris  et  douiiuii  iu 
predictis  omnibus  et  siugulis  habebamus  et  habere  poteramus 
quecuraque  modo,  reteutis  dunlaxat  nobis,  heredibus  et  succes- 
soribus  uostris  superioritate  et  ressorio  in  eisdem,  habeuda, 
tenendaei  possideuda  predicta  a  dicto  Hugoue  et  heredibus  suis 
perpetuo  et  heredilarie  pacifiée  et  quinte.  Quod  ut  fi  r  mu  m,  etc., 
salvo,  etc.  Acium  apud  sanctum  Audoeuum  prope  saticlum 
Dyonisium  in  Francia,  anno  Domiui  M°  CCC°  uudecimo,  mense 
augusii. 

Per  vos  et  dominum  G.  de  Cortoua,  Chalop. 
(Arch.  Nat.,  reg.  du  Trésor  des  chartes,  JJ.  46,  p.  79.) 


(I)  Lauriôre,  arr.  de  Limoges. 
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LXXXVIII. — Amortissement  de  400  II.  de  rente  en  faneur  du  cardinal  de 
la  Chapelle -Taille  fer,  po'ir  la  fondation  d'une  collégiale  au  lieu  de 
sa  naissance.  —  1311.  Copie  au  Trésor  des  chartes. 

Philippus,  etc.  Notum,  etc.  quod  cum  veuerabilis  pater  P., 
episcopus  Pouestriuus,  sancte  Romane  ecclesie  cardinalis,  amicus 
noster  carissimus,  in  villa  de  Capclla(l),  Lemovicensis  diocesis, 
origiuis  sue  loco  ac  proprio  et  natali  solo  collegiatam  ecclesiara 
in  honore  Dei  et  béate  Virginis  gloriose,  in  qua  cano  lici,  capellani 
et  clerici  seculares  Deo  et  eidem  béate  Virgiui  perpeluum  famu- 
lalum  impendant,  pia  devocione  fundare  et  conveuieuler  dotare 
propouat,  nos  augmetitacionem  divini  servicii  cordi  habeutes, 
piumque  dicli  cardinalis  propositum  atiendentes,  nec  non  consi- 
dérantes graudia  et  accepta  servîcia  que  cardinalis  ipse  anie  et 
post  promocionem  suam  ad  cardinalatus  houorem  nobi*  et  regno 
probatis  impoudit  elleclibus  et  impeudero  continue  non  desistit, 
voleutes  propterea  ipsum  retribucioue  prosequi  favoris  et  gracie 
specialis,  ejus  precibns  aunuenles,  sibi  preseucium  tcnore  conce- 
dimus  quod  ipse  ecclesiam  predictam  fundare  necuon  et  claus- 
truin  sibi  convenions  iu  loro  predi  Ho  consiruere  ac  claustrum 
ipsum,  competentis  spacii  limitibus  designaudum,  mumruin 
ambitu  communire  ac  quadringiutas  libras  Turoneusium  annui 
et  perpelui  reddilus  pro  dote  ipsius  ecclesie  ub.cunque  in  feodis 
et  retrofeodis,  ceusivis  etallodiis  nosiris  sine  alta  jusiieia  acqui- 
rere  valeat,  quodque  ecclesia  predieta,  canouici,  capellani  et  cle- 
rici inslituendi,  ut  prcdiciiur,  in  eadem  predictas  quadringeulas 
libras  reddiluales  habeant,  leneant  et  possideant  perpeluo,  paci- 
fice  et  quiete  absque  coaccione  vendeudi  vol  extra  manum  suam 
prjueudi  aul  prestandi  aliqnam  fluanciam  pro  eislem.  Preterea 
ecclesiam  et  claustrum  predicla  ac  prefatas  persouas  et  familiam 
eardmdom  nec  non  bona  et  jura  dicte  ecclesie  ex  nunc  prout  ex 
tune  iu  nostra  regia  proleccioue  suscipimus  et  gardia  speciali, 
salvo,  etc.  Quod,  etc.  Datnm  apul  sauciuni  Audoenuin  prope 
S  Dyouisium  in  Fraucia,  auno  Djinini  millesimo  treceutesimo 
uudecimo,  mease  augusti. 

(Arch.  Nat.,  JJ  4G,  p.  80.) 


(1)  La  Chapelle -Taillefcr,  arr.  de  Guéret,  Creuse. 
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LXXXIX.—  Bail  emphytéotique  de*  moulins  du  roi  à  Felletin,  passé  par 
le  sénéchal  et  les  officiers  de  la  Marche  à  Jaufré  de  Crose,  bourgeois 
de  Felletin.  —  1323.  Vidimus  de  1324,  transcrit  dans  les  registres  du 
Trésor  des  chartes. 

Karolus,  Dci  gracia  Francorum  et  Navarre  rex.  Notum  faci- 
mus  uuiversis  lam  preseulibus  quam  fuluris  nos  infrascriptas 
litteras  in  caméra  compoiorum  uosirorum  Parisius  inspici  et 
examinai»!  fecisse.  formam  que  sequiiur  continentes  : 

Uuiversis  présentes  litteras  inspecturis  Ilcrius  de  Podio-Ade- 
mari,  domicellus,  senescallus  M ardue  pro  domino  rege  Frajicie 
salutem  et  uoliciam  ver  iialis  Noverilis  quod  nos  loco  et  notniue 
ptedicli  domiui  régis  Francie,  cousiderala  et  mspecia  utililate 
dicli  domiui  régis  de  asscnsu  et  consilio  Aimerici  Bimgetue  (*ic), 
recepions  Marcliie  et  Pétri  de  Kuppeforli,  procuraloris  Marchie 
pro  predicto  domino  nostio  rege  Francie  et  plurium  aliorum 
proborum  virorum  fidediguorum ,  ascensavimus  et  nomine 
ascense  perpeiue  tradidimus  et  flrmavimus  Gaufrido  de  Crosa, 
burgensi  de  Phililiuo(l),et  ejus  heredibus  imperpeluum  tam  pro 
conimuni  ulililale  predicli  dumini  nostri  régis  quam  pro  jure 
quod  idem  Gaufridus  asserebat  etdicobat  ?e  habere  nomine  here- 
dilagii  sui  in  infrascriptis  ascensatis,  prout  conliuebatur  in 
quibusdam  litteris  sigillo  domiui  régis  sigillatis  et  nobis  direclis, 
omuia  molendiua  et  omuia  jura  uiolendinorum  que  predicius 
dominus  rex  Francie  habet  et  possidet  in  villa  de  Philitino,  sita 
in  rippagio  fluvii  aque  dicte  Crose  (2),  cum  omnibus  juribus  et 
pert iuenciis  dictorum  molcndiuorum  et  cum  mouantibus  (sic)  uui- 
versis et  siuguhs  dictis  mo  endinis  de  jure  aut  de  consuetudine 
patrie  perlineulibus  et  pertiuere  debeulibus  pro  quiuquagiuta 
sextariis  (3)  siligiuis  et  aliis  quiuquagiuta  sextariis  fruiueuli 
ceusualibus,  solvendis  et  reddendis  quolibet  auno  domino  nostro 
régi  predicto  seu  ejus  cerlo  raaudalo  quiptis  et  liberis  ad  men- 
suram  de  Philitino,  iu  lerniinis  (4)  cousuetis,  videl.cet  in  festo 
béate  Luce,  terciam  parlem  dicii  bladi  et  in  sequenti  festo  beati 
Hilarii,  aliam  terciam  [parlem]  bladi,  et  in  sequeuti  festo  béate 
Marie  Magdaleue,  aliam  terciam  partem  dicli  bladi  et  sic  quo- 
libet auno  iu  perpetuuiu  ;  et  est  scieudum  quod  dictus  Gaufridus 
et  sui  debent  et  tenenlur  solvere  omnes  ceusus,  reddiius,  elemo- 
sinasel  ouera  dictorum  molendiuorum  cousueta  abantiquo  levari 

(1)  Felletin,  arr.  d'Aubusson,  Creuse. 
(S,  La  Oeuse,  rivière. 

(3;  Le  ms.  porle  :  per  quinquaginta  sextarios. 
(4)  Le  ms.  porle  :  terciis. 
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et  solvi  rendualiter  in  dictis  molendinis,  videlicet  ab  instante 
proximo  venturo  festo  béate  Mariu  Magdalene  in  ultra;  et  débet 
et  lenetur  idem  Gaufridus  tenere  dicta  molendiiia  propriala  et 
garuita  sufïicieuier  ad  expeusas  suas  proprias  et  sine  aliquo 
auxilio  dicîi  domini  régis  de  bosco  uec  de  aliis  dictis  moleudiuis 
necessariis,  ita  quod  monancia  dictoruin  inolendinorum  non 
suslineant  aliqua  dampna  ob  delleclum  edifirii  seu  garuimculi 
dictoruin  raoieudinoruui  ;  qnod  si  coutingebal  nionantibus  dicio- 
rum  inolendinorum  susliuere  aliqua  darapna  obdeuectum  editicii 
seu  garnimenti  predicli  idem  Gaufridus  teuetur  eteciam  heredes 
sui  prediclis  mouantibus  ad  regardum  proborum  virorum  dicta 
dampua  emc.idare,  ita  eciam  quod  si  coutingebat  dicia  moleu- 
diua  cadere  aut  revouire  al  manum  dicti  domini  régis  propter 
deffectum  solucionis  cousus  predicti  quod  idem  Gaufridus  obligat 
se  versus  predictum  doininum  uostrum  regem  Fraucie  et  eciam 
bona  sua  presencia  et  fulura  et  eciam  dicta  molendina  pro  tribus 
centum  libris  Turoueusium  solveudis  predicto  domiiio  régi  pro 
deflectu  arreragii  solucionis  dicti  ceusus  dictorum  inolendinorum 
seu  ediflcii  vel  g  irnimenti  diclorum  inolendinorum  ;  pro  quibus 
trecentis  libris  dicte  mouele  Jobauues  Mauriui,  Geraldus  de 
Gruce  et  Jacobus  Mercerii,  burgenses  de  Phililino,  et  eorum  qui- 
libet  in  solidum,  de  spectali  maudalo  dicti  Gaufridi  qui  ipsos  et 
alterum  ipsorum  promisit  per  jurameulum  suum  servare  in- 
dempues,  obligaverunt  se  et  omuia  boua  sua  mobilia  et  immobilia 
presencia  et  .utura  et  per  juramenta  sua  versus  predictum  domi- 
nuin  regein,  videlicet  quilibet  pro  loto  ad  omuia  premissa  teneuda 
et  observauda,  retetita  lamen  in  omnibus  et  super  omnibus  volun- 
tate  domini  régis  prodicli  et  salvo  jure  suo  in  premissis  et  aliis 
et  quolibet  alieno.  D.itum  et  actum  teste  sigillo  nostro  apud 
Ageduuum  M),  die  morcuru  post  quiudenam  Penthecostes  (2), 
anno  Domini  millesim)  CGC0  vioesimo  tercio. 

Nos  autem  tradicionem  hujusm  ><li  

 Datum  Parisius,  auno  Domini  M0  CGC0  vicesimo  quarto, 

me  use  mayo. 

Per  cameram  compotorum, 
P.  H.  de  Damp[etha]. 

(Arch.  Nat.,  JJ.  62,  pièce  147.) 


(1)  Ahun,  arr.  de  Guérct,  Creuse. 

(2)  C.-à-d.  le  t"  juin. 
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XC.  -  Etablissement  d'un  receveur  royal  des  finances  des  francs-fiefs  et 
nouveaux  acquêts  dans  la  sénéchaussée  de  la  Marche.  —  132S. 
Vidimus. 

Kaymhaut  do  Rechigne-Voysin  (I),  arcediacre  en  l'église 
d'Oui n,  cler  le  roy,  et  Yiier  de  Puy-Aymar,  escuicr,  senescbal 
de  la  Marche  et  de  Lymosin,  commissaires  de  par  nostre  seigneur 
le  roy  es  dites  seneschauciées  sus  lesconqurz  faiz  pour  les  yglises 
et  persoues  non  nobles,  a  inaistre  Jiîhau  Gobineu,  clerc,  salut. 
Nous  avons  receues  les  lettres  du  dit  nostre  seigneur  le  roy 
envoiées,  es  quelles  il  nous  commet  entre  les  autres  choses,  la 
clause  qui  s'ensuit  : 

Item  el  per  personas  certat  et  ad  hoc  ydoneas  per  vos  specialiter 
depulnndas,  super  quo  vobit  eoncedimus  potestatem  srcundum  instruc- 
cionem  quant  super  hoc  vobis  mittimus  sub  contrasiyîllo  inclinant, 
fuciatis  levari  (innneias  de  arquisttix  per  eedesia*  out  pro  ecclesii*  in 
feodix,  retrofeodis,  ailudiix  et  sensivis  temporal ibus*  ac  eciam  de 
acquixilis  per  personas  innobtlex  in  feodU  nobilibus.  que  fieri  nequeunt 
absquenostro  intervenientê  consensut  juxta  inslt  uccionem  super  hoc 
vobi*  missam. 

Pour  la  vertu  desquelles  lettres  et  clauses  nous,  contiens  de 
vostre  loyauhé  et  diligence,  vous  establissons  eu  la  seneschauciée 
de  la  Marche  et  ou  ressort  pour  faire  finer  et  faire  lever  et  paier 
les  finances  au  receveur  du  roy  en  ladite  seneschauciée  ou  a  celui 
que  il  establira  sus  ce,  selonc  les  instruccions  et  consultacions  et 
respouses  a  vous  envoiées  de  la  court,  desquelles  vous  avez  la 
copie  souz  noz  seauls,  et  vous  donnons  pooir  et  auctorité  de  par 
le  roy  nostre  soigneur  de  prendre  par  vous  ou  par  autres,  saisir, 
gagier  et  exploictier  biens  temporeuls  dos  personnes  tenues  aus 
dites  finances  paier  et  ospecialemeut  les  diz  conques  qu'il  auront 
fait  mettre  en  la  main  nostre  seigneur  le  roy,  sauz  ce  qu'il  en 
puissent  joir  et  lever  les  frais  d'yceuls  ou  faire  lever  jusques  a  la 
satisfaction  des  dites  finances  et  de  establir  sur  ce  sergens  conve- 
nables a  ce  faire  par  vos  lettres,  si  besoin  g  est,  et  de  lever  les 
amendes  de  ceuls  qui  ne  vous  obéiront  ou  brizeront  la  main  le 
roy  ou  la  saisine,  et  mandons  au  dit  receveur  ou  a  celi  qu'il 
auraestabli  sur  ce,  que  a  ce  faire  il  vous  obéissent  et  atendeut 
diligemment;  et  donnez  lettres  scellées  de  vostre  seel  aceulz  qui 
Hueront  o  vous,  contenans  la  finance  el  les  choses  de  quoi  il  fi  lie- 
ront. Donné  souz  noz  seaulz  le  dymenche  que  l'eu  chante  Invo- 
cavit  me  (2j,  l'an  mil  CCC  viut  et  quatre. 

(Arch.  Nat.,  JJ.6I). 


(IJ  Sur  ce  personnage  et  son  collègue,  cf.  la  charte  suivat»l<\ 
(*)  C.-à  d.  le  *  mars.  IC 
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XCI.  —  Pose  de  bornes  par  commissaires  du  roi  entre  les  bois  de 
Montboucher  et  de  Murât,  appartenant  au  roi-comte  de  la  Marche  et 
à  l'hôpital  de  Bourganeuf,  en  exécution  de  plusieurs  lettres  y  rappor- 
tées. —  1325  (n.  st.  1326).  Vidimus. 

Karolus,  Dei  gracia  Francie  et  Navarre  rex.  Nolum  facimus  uni- 
versit  tam  presenlibus  quom  futuris  nos  infrascriptas  vidisse  Ulleras 
formant  que  sequitur  continentes  : 

A  louz  ceuls  qui  verront  et  orront  cestes  présentes  lettres, 
Ytliier  de  Puy-Aymar,  escuier,  seneschal  de  la  Marche  et  de 
Lemosin,  salut.  Sachent  tuit  nous  avoir  receu  les  lettres  deu  roy 
nostre  seigneur  contenanz  la  forme  qui  s'ensuit  : 

Karolus,  Dei  gracia  Francie  et  Navarre  rex,  ..,senescallo  nostro 
Marchic  vel  ejus  Iocum  teuenli,  salutem.  Mandamus  vobis  quan- 
quam  [sic,  lisez  qualuws]  ad  audiendumet  decidendum  negocium 
oiira  predecessori  vestro  tanquam  senescallo  per  génies  nostras 
lune  ad  teneudum  parlamentum  nostrnm  apud  Kuroffîum  (1) 
deputaïas  tempore  quo  comiiatum  Marchie  tanquam  cornes  tene- 
bamus,  ut  dicilur,  commissum  super  debato  moto  inter  nos  et 
preceptorem  hospilalis  de  Buigo-novo,  ordinis  sancti  Johaunis 
Hierosolymilanu  racione  nemoris  deu  Plausonieres  aliter  dicli  de 
Montboucher,  si  et  proul  de  premissis  per  lenorem  comissiouis 
dicto  predecessori  vestro  super  hoc  facte  vobis  liquehit,  vocalo 
procuratore  nostro  et  céleris  evocandis  secuudum  lenorem  dicte 
commissionis  procedalis,  sicut  fueiit  racionis.  lu  quibus  ab  om- 
nibus quorum  inierest  vobis  pareri  volumus  et  inleudimus. 
Dalum  Parisius  xxiu*  die  februarii  auno  Domini  millesimo  CGC0 
vicesimo  secundo. 

Item,  unes  autres  lettres  contenanz  la  forme  qui  s'ensuit  : 

Karolus,  Dei  gracia  Francie  et  Navarre  rex, . ., senescallo  Marchie 
vel  ejus  locum  leneuti,  salutom.  Ad  supplicacionem  preceploKs 
domus  hospilalis  sancti  Johannis  de  Buigo-novo  asserentis  quod 
licet  libi  per  nostras  alias  litteras  mandaverimus  ut  nemora  ejus- 
dem  hospilalis  vocata  deu  Plausonieres,  aliter  de  Montboucher  et 
nemora  de  Murato  que  sunt  coutigua,  informaciouo  super  hoc 
prius  facta,  faceres  limilari,  tuque  licet  îiifonnacionein  et  limita- 
cionem  hujusmodi,  vocalis  ad  hoc  geulibus  nostris  in  quantum 
noslangebat.valluin(?)inlerdicla  nemora  apponi  facerenoncurasti, 
libi  mandamus  quanquam  [sic,  lisez  quaiinus]  si  est  ita,  predictos 
terminos  sive  bodulas  in  siguum  divisionis  seu  limitacionis  pre- 
dicte  inter  dicta  duo  nemora  poui  facias  iudilate.  Datum  apud 

(!)  Chartoux,  arr.  de  Givray,  Vienne. 
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Villarium  juxta  Ucst.  xxj»  die  juuii,  auuo  Domini  millesimo  CCG° 
vicesimo  quarto. 

Item,  avons  vou  et  receu  les  lettres  données  par  les  maistres 
lenanz  le  Parlement  a  Charros  ou  temps  [que]  le  roy  nostre  sire 
estoit  conte  de  la  Marche  el  de  leurs  seaulx  scellées,  contenanz  la 
forme  qui  s'ensuit  : 

Les  genz  tcuauz  le  Parlement  de  Mous',  Monsr  le  conte  de  la 
Marche  a  Charros  de  par  le  dit  seigneur,  a  noz  amez  Robert  de 
Marines,  escuicr,  seueschal  de  la  Marche,  et  a  Monsr  lingues  de 
Nedes,  clerc,  chenoyne  d'Angers,  salut  et  dileccion.  Comme  sur 
les  euquestes  faites  entre  le  procureur  Mous'  le  conte  dessus  dit, 
d'une  part  et  le  procureur  de  l'ospital  de  Bourgueneo,  d'autre,  sur 
les  lieus  monstrez  pour  cause  deu  boys  de  Plausonieros  autrement 
dit  de  Montbouchier  délies  les  boys  de  Murât,  lesquelles  enqucsles 
out  esté  voues  el  regardées  eu  cons-il  et  non  pas  jugées  pour 
aucunes  doubles,  a  esté  accordé  entre  les  diz  procureurs  que  vous 
irez  au  diz  boys  et  appellerez  ceuls  qui  seront  a  appeller  el  les  diz 
procureurs  et  oerez  encores  les  lesmoiugs  dont  nous  vous  envoious 
les  nous  qui  sont  ou  dicles  empestes  sauz  reproche  et  autres 
tesmoinz  dou  pais,  proudommes  et  loiaulx,  pour  vous  aviser  et 
en  former  pour  faire  bouuage  et  division  entre  les  dictes  parties 
des  diz  boys  et  des  îeus  monstrez  et,  vous  avisez  et  enfumiez, 
ferez  ledit  bonnage  et  division  et  mettrez  bonnes  la  ou  vous  ver- 
rez que  elles  seront  a  mettre  ou  diz  leus  monstrez  et  en  bandiez 
a  chascune  partie  ce  que  elle  eu  devra  avoir,  et  tendra  ferme  et 
establc  ccu  que  vous  eu  aurez  fait.  El  nous  mandons  a  touza  cui 
peut  appartenir  que  a  vous  eu  c»,  faisant  obéissent  et  entendeut 
diligemment.  Donné  audit  Parlement  le  lundi  après  laTriuité(l), 
l'an  de  grâce  mil  trois  cens  el  vint. 

Jlem.  unes  autres  lettres  a  cestes  annexées  : 

Les  maistres  lenanz  le  Parlement  do  Mousr,  Monseignrle  conte 
de  la  Marche  a  Cnarros  de  par  celui  seigneur,  a  Robert  de  Ma- 
rines, escuier,  seueschal  de  la  Marche,  saluz.  Nous  vous  mandons 
que  vous  la  commission  autrefoiz  faicte  a  vous  el  a  Monseigneur 
Hugues  de  Nede,  clerc,  cheuoine  d'Angers,  sur  les  euquestes 
faicles  entre  le  procureur  de  Mous'  de  la  Marche,  d'une  partie,  el 
le  procureur  de  l'ospital,  d'aulre,  parmy  laquelle  ceste  présente 
commission  est  anuexéo,  mêliez  a  execuciou  dehue  et  accomplis- 
siez de  point  en  point,  sclouc  la  forme  el  la  teneur  d'icelle.  Donné 
audil  Parlement  le  jeudi  empres  la  fesle  saint. lehau  Baptiste  (2), 
l'an  de  grâce  mil  trois  cens  vint  et  un. 


(I)  C.-à-d.  le  86  mai. 
(î)  C.-à-d.  le  Î5juin. 
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Pour  la  vertu  desquelles  lettres  nous  feismes  adjorner  au  mer- 
credi einpres  la  sainte  Katherine  (I)  et  ans  jours  eusiganz  a  ceu 
nécessaires  sur  los  diz  lens  le  procureur  deu  roy  nostre  seigneur 
et  le  procureur  de  l'ospital  do  Borguet-neo  et  Jehan  Lan  bar, 
Pierre  Piuari,  Sanetrue,  Pierre  Bacon,  le  dit  Sudrot,  Guillaume 
Bacon,  guarens  aulrefoiz  trex  et  aiiieuez  de  la  partie  deu  procu- 
reur deu  roy  noslrc  seigneur  et  non  reprochiez;  ite*a,  Monsei- 
gneur Aymar  de  Meriguac,  preslre,  Jehan  deu  Telh,  Jehan  Cusson, 
Aymar  de  las  Arrhes,  Migot  Ejau,  Eslienne  Lacos,  guareus 
amenez  dautn;foiz  de  la  partie  deu  procureur  de  l'ospital  et  non 
reprochiez.  Item,  feismes  adjorner  Jehau  Gorgea,  sergent  le  roy 
notre  seigneur  et  prevost  de  Dj[in]puou,  Guyouot  de  Boysses, 
sergent  deu  roy,  Jehanuot  Giraudou,  clerc,  de  Murât,  lo  dit 
Chebro,  forestier  deu  dit  boys  deu  roy  nostre  seigneur,  Pierre 
Ayincric,  Pierre  de  la  Faya,  Johan  de  las  Arches,  lo  dit  Bonel, 
Pierre  le  Boyer,  J.  Lodon,  Jehan  Babut,  Johan  Redier,  lodit 
Chauleguon,  li  quiex  sont  mausionnaires  et  vesius  près  dudit 
boys  et  genz  do  bonne  famé,  si  cuin  l'on  dit;  au  quiexjours  et  leus, 
lidiz  procureurs  et  les  personnes  dessus  dictes  s'apparurent  par 
devant  nous;  et  nous,  extauz  sur  lesdiz  leus,  appelâmes  les  diz 
tesmoinz  amenez  de  la  partie  deu  procureur  deu  roy  uostre  sei- 
gneur, les  quiex  nous  feismes  juier  chescun  a  par  soy  aus  sainz 
Euvangilcs  que  il  nous  monslrassent  et  conseillassent  bien  et 
proutiiablemcnt  comme  nous  poussions  limiter,  diviser  et  bon- 
neer  les  boès  et  lieus  contensieus,  si  comme  il  est  contenu  ou 
commissions  dessus  dic'.es.  Item  appelâmes  les  diz  guarens 
amenez  de  la  partie  deu  procureur  de  l'ospital  et  les  feismes  jurer 
chescun  a  par  soy  que  il  nous  avisassent  et  conseillassent  eu  la 
manière  que  dessus  est  dit  et  les  autres  guareuz  vesius  dessus 
diz  et  leur  eujoiusimes  par  leurs  sayremenz  que  il,  le  jeudi  eusi- 
gant  bien  matin,  il  fusseut  ou  lieus  dessus  diz  et  que  venissent 
tuit  avisé  de  nous  dire  et  monstrer  par  hont  et  par  quiex  lieus 
nous  porrious  faire  et  diviser  les  dictes  limitacions  ou  boueages 
selouc  la  forme  et  la  teneur  des  commissions  et  maudemenz 
dessus  diz;  liques  guarens  de  l'uue  partie  et  do  l'autre  et  les  diz 
autres  tesmoinz  vesius,  ohu  grant  conseil  et  deliberacions  entre 
culs,  alorent  et  limitèrent  eulre  euls  ensemblcemaut  et  d'un  con- 
sentement les  diz  boys  et  leus  conlensios,  et  ce  fait  il  reviudrent 
a  nous  et  nous  distrent  chescun  par  soy  par  lo  serement  que  il 
avoieut  fait  et  puys  luit  ensemble  que  parmie  les  leus  ou  il 
avoient  este  les  diz  boys  et  leus  se  povaieut  {sic)  partir  et  diviser 


(1)  C.-à-d.  le  27  novembre  1325. 
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et  bonneer  loiaument  et  proufttablement  pour  une  partie  et  pour 
autre;  et  nous,  lors  oye  la  relation  d'eos,  lor  commandâmes  que 
il  noxs  meuesseut  et  moustressent  les  diz  leus  ainsi  comme  il 
avoieut  entre  euls  limité  et  divisé  ;  et  il  se  midrent  premier  devaut 
nous  et  nous  alames  après  ensembleemcnl  ou  Jourdain  Richart, 
nostre  lieutenant,  qui  autrefoiz  avoit  esté  au  moslrées  et  avoit  fait 
les  enquesles  dessus  dictes  et  ou  pluseurs  autres  bonnes  genz 
et  avec  les  diz  procureurs  en  nostre  compaiguie;  et  nous  ensi  les 
choses  veues  et  regardées  appelâmes  encore  les  diz  guareus  a 
part  et  los  demandâmes  par  leurs  scremens  si  parmy  les  leus  que 
il  nous  avoieut  monstrez  povaient  et  dévoient  estre  mises  pour 
reson  proufilablcinent  et  loiaument  les  bonnes,  li  quiex  dislrent 
tout  a  une  voiz  et  d'un  accort  et  par  lor  serement  que  les  bonnes 
povaient  estre  mises  par  les  leus  que  il  nous  avoieut  monstrez 
et  limitez  loiaument  et  prouQtab.'emeut,  sanz  domage  de  l'une 
partie  et  de  l'autre.  Et  nous,  veu  et  regardé  les  limitations  et  oie 
la  relaciou  et  tesmoignage  des  personues  dessus  dictes  et  veu  et 
regardé  la  teneur  des  commissions  et  maudcuienz  dessus  diz, 
ohu  conseil  et  deliberacion  ou  pluseurs  bonues  genz  estauz  eu 
nostre  compaignie  et  presenz  les  diz  procureurs  et  consentenz  et 
les  tesmoingz  dessus  diz,  prononciames  et  déclarâmes  les  dictes 
limitacious  et  divisions  ou  bonueages  estre  faites  et  avoir  fermeté 
ou  temps  avenir;  et  par  ceu  que  le  jour  estoit  si  brief  et  estoit  si 
lart  que  uous  ne  pohumes  mettre  ne  faire  mcitre  grauz  pierres 
eu  sigue  de  division  et  limitations  et  bonueages  a  la  fiu  que  ou 
temps  avenir  les  dictes  limitations  et  divisions  ne  se  peussent 
dépérir,  commeismes  a  nostre  amé  Jourdain  Richart  nostre  leu 
tenaut  que  il,  lo  veudredi  ensigant,  approuchast  au  ditz  leus  eu 
leu  de  nous  avec  les  procureurs  dessus  diz  et  tesmoinz  et  per- 
sonues dessus  dictes,  comme  nous  au  diz  leus  et  jor  ne  poussions 
vaquier  pour  ce  que  nous  estions  empeschiez  de  pluseurs  autres 
négoces  du  roy  uoslre  seigneur;  li  ques  Jordain,  presenz  les  diz 
procureur,  nous  apporta  et  recorda  par  son  sayrement  que  il,  le 
vendredi  dessus  dit,  ala  au  diz  leus  limitez,  presenz  les  diz  procu- 
reurs et  les  autres  genz  dessus  nommez,  et  list  mettre  ou  limita- 
tions les  dictes  pierres  bonnes  et  grosses  de  leu  a  leu,  si  commo 
les  dictes  limitations  requeroient  et  selonc  ce  que  nous  li  avions 
commis  ;  liquel  procureur  dessus  diz  eu  notre  présence  cogneureut 
et  confessèrent  le  dit  bonueages  ou  divisions  estre  faiz  et  les  dictes 
pierres  estre  mises  eu  non  de  bonneage  ou  limitation  dessus  diz 
en  la  manière  que  lidiz  Jordainz  le  nous  recorda  en  leur  présence, 
et  le  eurent  a  gré  et  fermes  et  estables  et  deismes  audit  procureur 
de  rospital  que  des  ores  eu  avant  il  epletessent  les  diz  boys  entro 
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le  roy  nostre  seigneur  et  eos  divisiez  et  limitez,  retenu  en  tout  et 
partout  la  volcnlé  deu  roy  noslre  seigneur  et  sauve  son  droit  et 
tout  aulruy.  Ceu  fut  fait  et  donné  et  de  nostre  scel  scellé  le 
dymenche  après  la  sainte  Katherine  (1),  l'an  de  grâce  mil  iroys 
cens  vint  et  cinc. 

Nos  autem  omnia  et  singula...  Inudamus,  ratificamm,  elc.  Actum 
Parisius  anno  Domini  millmmo  trecenlesimo  vicesimo  quinto,  mense 
januarii. 

Per  thesaur[arium], 
Julianus. 

(Arch.  Nat.,  JJ.  G4,  p.  88.) 


XCIl.  —  Ordonnance  fixant  à  Saint-Germain-sur-Vienne  le  ressort  de 
la  jurtice  de  V  abbaye  de  Char  roux,  tant  que  le  comté  de  la  Marche 
sera  uni  à  la  couronne.  —  13Q5  (n.  .«f.  1326).  Copie. 

Karolns,  Dei  gracia  Francorutu  et  Navarre  rex.  Nolum  faci- 
nins  uuiversis  presenlibus  et  fuluris  quod  orta  materia  questionis 
seu  disconsionis  (sic)  i u ter  souescallnm  iioslrum  Piclavensem, 
abbalem  et  couventum  Karoflenscm,  Pictavensis  diocesis,  ex  una 
parte  et  senescallum  nosirum  Marchie,  ex  altéra,  super  eo  quod 
ipsi  religiosi  dicebatit  se  ressort iri  debere  Piclavis  racione  corone 
Francic  coram  senescallo  predicto,  eu  ni  mouaslerium  prediclum 
a  Karolo  inagno  fundaluin  fueril  et  ipsi  cura  omnibus  tnenbris 
suis  in  ressorto  dicte  corone  semper  hacthenus  fueriut,  senescallo 
Piclavensi  una  cuni  eis  asserenle  quod  a  ressorto  predicto  amo- 
veri  minime  debebant...  senescallo  Marchie  in  coutrarium  asse- 
renle et  dicenle  eos  coram  ipso  ressortir!  debere,  cum  comitalus 
ad  regem  pervenerit  et  sibi  quodani  modo  sit  uuilus,  quare  non 
videbantur  predicti  religiosi  a  ressorto  corone  quomodolibet 
separari  si  coram  eo  ressorti re  haberem  ;  tandem  predictis  reli- 
giosis  cousenlieulibus  taliter  dnximus  ordinandum  quod  licet 
ipsi  a  primitiva  fundacione  sua  fuerint  de  ressorto  corone,  quia 
comitatus  Marchie  ad  manum  nostram  perveuit,  quod  sint  de 
ressorto  Marchie  et  in  villa  sancti  Germaui  super  Vieil nam  (2), 
que  est  in  Marchia,  sit  locus  ressorti  lam  agendo  quain  defen- 
dendo,  nec  alibi  trahi  possint  pro  bonis  et  rébus  que  tam  ipsi 
quam  priores  eorum  habent  in  Marchia  et  quod  per  senescallum 
Marchie  uuicus  servions  deputetur  qui  jura  ressorti  super  hoc 

(1)  C.-à-d.  le  l,r  décembre. 

(2)  Saint-Germain-sur-Vienne  ou  de  Confolens,  arr.  de  Confolens,  Cha- 
rente, —  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  Saiui-Gerniain-sur-Vieone  ou  de 
Candes,  air.  de  Chiaon,  Indre-et-Loire. 
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exerceat,  cum  adhuc  se  casus  obtulerit,  adjecto  quod  si  comitatus 
Marchie  futuris  temporibus  a  predicta  corona  Francie  scparetur, 
dictis  religiosis  locum  in  domiiiio  dicte  corone  ubi  ressorti  ri 
habebunteis  inagis  propinquum  assignabimus  velassignari  facie- 
mus,  ibidem  in  posterum  inseparubiliter  remansurum;  quara  qui- 

dem  ordiuacionem  râla  m  habentes  et  gratara,  eam  la  u  dam  us  

Datum  Parisius  anno  Domiui  millesiino  CGC0  vicesimo  quiuto, 
meuse  marcii. 

Per  cameram  compotorum, 
Julianus. 

(Arch.  Nat.,  JJ.  64,  p.  93.) 


Xr.IH.  —  Don  à  Jourdain  de  Lobert,  gendre  d'Aimé  (neoeu  de  Hugues) 
de  la  CelU,  de  la  terre  de  Laurvère,  qui.  avait  été  mise  en  la  main  du 
roi  à  la  mort  dudit  Aimé,  et  à  lui  adjugée  par  sentence.  — 1326.  Copie. 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu  roys  de  France  et  de  Navarre. 
Nous  faisons  assavoir  a  touz  presens  et  avenir  que  comme  nostre 
très  chinr  seigneur  et  père,  dont  Diex  ait  lame,  eust  donné  a 
Hugues  de  la  OUo,  jadis  son  chevalier  et  couseiilier,  et  trans- 
porté en  Ii  et  eu  ses  hoirs  et  pour  certaine  cause  Loriere  et  la 
terre  delà  Loriere  (I)  qui  fu  jadis  du  conte  de  la  Marche  et  ledit 
Hugues  delà  Celle,  ou  temps  qu'il  vivoit  et  lui  mort,  Amé  de  la 
Celle,  chevalier,  neveu  et  hoir  dudit  Hugues  de  la  Celle,  fussent, 
tenant  et  possidant  de  la  dicte  terre  pour  [venu]  dou  don  et  trans- 
port royal  dessus  dit,  si  comme  nostre  amé  et  féal  Jordan  de 
Lobert,  vallet,  fiz  de  nostre  amé  et  féal  Jordain  de  Lobert,  che- 
valier, ou  non  de  la  famé  de  celui  Jordain  de  Lobert,  varlet,  ûlle 
dudit  Amé  de  la  Celle  et  sou  hoir  pour  sa  partie,  disoit,  et  lesdiz 
Hugues  et  Amé  de  la  Celle,  chevaliers,  alez  de  vie  à  mort,  mes- 
mement  ou  vivant  du  dit  Amé,  nous  eussions  fait  mettre  la  dicte 
terre  eu  nostre  main  et  pour  certaine  cause,  et  ledit  Jordaiu, 
vallet,  tant  comme  héritier  en  partie  pour  sa  famé  desdiz  deus 
chevaliers  morz,  si  comme  il  disoit,  nous  eust  requis  o  grant 
instance  que  nous  ostissous  nostre  main  de  la  dicte  terre  et  la  li 
feissons  baillier  et  délivrer  a  plain  comme  a  lui  apparteuoit,  alle- 
ganl  et  proposant  pluseurs  raisons  par  lesquelles  il  disoit  que 
nous  devious  accomplir  sa  requeste,  nous  oye  la  requeste  et  les 
raysons  dudit  Jordain  et  considéré  que  les  raysons  dudit  Jordain 
n'estoient  mie  valables  ne  recevables,  a  la  fin  dossus  dicte  avons 
fait  dire  et  pronuncié  que  nous  ne  ferions  ne  n'estions  teuuz  de 
faire  sa  requeste  et  que  a  lui  ou  nom  que  dessus  ne  a  autre  ne 


(I)  Laurière,  arr.  de  Limoges. 
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appartenoit  fors  que  a  nous;  toutevoies  nous  consideranz  et  regar- 
dais les  bans  et  agréables  services  que  ledit  Jordain  de  tabert, 
chevalier,  pere  dudit  Jordain,  varlet,  a  faiz  a  nous  et  a  noz  pré- 
décesseurs roys  de  Frauce  el  fait  coulinuelmeut,  desquielx  il  n'a 
eue  nulle  remutieracion,  en  recompensaciou  des  diz  services,  de 
grâce  especial  et  de  certaine  science,  don  nous  et  octroious  au  dit 
Jordain  de  Lobert,  chevalier,  et  a  ses  hoirs  tarière,  la  dicte  terre 
delà  tarière  avecques  touz  les  droiz  et  apparteuences  d*icelle, 
etc.,  sauf  et  reietiu  pour  nous  et  nos  successeurs  Tournage,  la 
souveraineté  et  le  ressort  des  choses  dessus  dictes...  Donné  à 
Paris  l'an  de  grâce  mil  trois  cenz  vint  et  sis,  ou  mois  de  novembre. 

Par  le  roy  a  la  relacion  de  Mous'  Mr  de  Trie,  mareschal  de 
Frauce.  Gyem. 

(Arch.  Nat.,  Reg.  du  Trésor  des  chartes,  JJ.  64,  f*  153.) 


XCIV.  —  Procuration  de  la  duchesse  de  Bretagne,  vicomtesse  de  Limoges, 
donnée  à  Pierre  Polard  pour  cendre  les  terres  et  seigneuries  que 
possède  ladite  dame  dans  la  cicomté  de  Limoges.  Suit  ratification  par 
ledit  procureur  de  la  rente  faite  par  le  duc  de  Bretagne  de  la  chntel' 
lente  de  la  Rorhe-V Abeille,  au  nom  de  ladite  dame.  —  1356  et  1357. 
Orig.  Se.  perdu. 

In  Dei  nominc,  amen.  Per  hoc  publicum  instrumentum  cunc- 
tîs  appareat  manifeste  quod  auuo  ejusdem  millesimo  triceule- 
simo  (tic)  quinquagesimo  seplimo,  indictione  septima,  inensis 
juuii  die  vigesinia  tercia,  in  villa  de  Brugis,  Tornacensis  dyo- 
cesis,  hora  meridiaua  dicte  diei,  iu  domo  habitacionis  seu 
hospicii  Johaunis  Danivild,  opidani  dicte  ville,  quodquidem  hos- 
picium  flamingo  ydiomatc  appellatur  wulgaliter  Ter  Irikine, 
pontifleatus  sanclissimi  inChristo  palris  et  douiiui  noslri,  domiui 
Innocenta  divina  providencia  pape  sexti  auuo  quiuto,  iu  mei 
notant  et  teslium  infrascriptorum  preseucia  persoualiler  consti- 
luli  iuclitus  princeps  domiuus  Karolus,  dux  Britauuie  et  vice- 
cornes  Lemoviceusis,  domiuus  Guysie  ac  Meduaue,  ex  uua  parte, 
et  magister  Petrus  Audeberli,  licenciais  in  jure  civili,  procu- 
rator  et  procuratorio  noinine  Guillclmi  Alberti  domicelli,  domini 
de  Muratoet  de  Moutiliho,  ex  altéra,  ide.n  princeps  iuclitus  ad 
requestam  prefati  procuratoris  dixit  el  exposuit  domino  Petro 
Polardi,  milili,  thesaurario  ac  consiliario  suo  ac  procuralori 
n obi  lis  principisse  doiniue  Johaune  de  Hriiauuia,  ducisse  et 
vicecomitisse  palriarum  predictarum,  cum  potestate  vendeudi, 
alieuaudi  loca  et  castra,  habilatioues,  villas,  terras,  reddilus, 
nemora,  homiues  et  homagia  et  quascunque  alias  habilatioues 
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ad  ipsarn  ducissam  et  vicecomitissam  Lcmoviconsem  in  dicto 
viceromitatu  Lemoviceusi  vel  alibi  in  aliis  locis  quod  ipse  domi- 
nus  Karolus  tam  pro  se  quam  nomiue  ipsius  ducisse  et  viceco- 
milisse vendiderat,  castrum  et  caslellaniam  de  Rupe-Apis  (1), 
Lemovicensis  dyocesis,  cura  fortaliciis,  juridictioue  alla,  média 
et  bassa,  mero  et  mixto  imperio,  hominibus,  homagiis,  nemo- 
ribus,  sianguis,  molendinis,  pratis.  defesiis  et  ultra  hec  ducentas 
libras  reuduales  assigna ndas  et  situeudas  eidem  Gnillelmo  seu 
procuralori  suo  ejus  nomiue  in  dicla  caslellauia  si  ibi  esseut;  in  ■ 
premissis  ducentis  libris  prefatis  fortaliciis,  juridictiouibus,  mero 
et  mixto  imperio,  hominibus,  homagiis,  nemoribus,  slangnis, 
molendinis,  pratis  et  defesiis  minime  compulatis.  El  quod  pre- 
missa  promiserat  lam  pro  se  quam  ipsius  domine  ducisse  nomiue 
teuere  et  servare  ac  in  cou  trari  util  non  veuire,  cum  reuuucia- 
ciouibus  necessariis  et  consuetis,  pront  in  quibusdam  iustru- 
menlis  publicis  coram  cerlis  notariis  Parisius  coucessis  dixit 
pleuius  coutineri,  idemque  dux  et  vicecomes  dans  et  concedens 
plenam  auctoritalem  eidem  ducisse  et  vicecomilisse  uxori  sue 
quoad  supra  et  iufra  scripta  licet  absenii  in  personam  tamen 
ipsius  domiui  Pétri,  illico  dixit  eidem  (2)  [domiuoj  Pelro  Polardi 
procuralori  et  nomiue  procuratorio  predicte  ducisse  et  viceco- 
mitisse,  ut  ad  hoc  ipse  Petrus  Polardi,  miles,  procurator  ut  pre- 

millitur  se  assen  [  ]  premrssa  ratificaret  et  couûrinaret  ac  do 

novo  faccret.  Quiquidem  miles  procurator  prefalus  premissis 

omnibus  et  siugulis  se  ass[  ]  omnia  et  singula  teuere, 

servare  et  in  contraria  m  non  venire,  vice  et  nomiue  dicte  domine 

ducisse  et  vicecomilisse  ratifleavit  et  couflrmavil  [  ac  de] 

novo  vendidit  premissa  modo  et  forma  coulenlis  in  litteris  super 
hoc  concessis  per  diclum  dominum  ducem,  ad  quas  se  relulit 
idem  domiuus  [Petrus  Polardi];  et  promissiouem  et  conveucioues 
de  teueudo  et  servando  ac  de  guarentiendo  et  renunciaciones, 

submissiones  et  juramenia  [  ]  iu  diclis  litteris  haberi  voluit 

in  preseuti  pro  repetilis  et  eumdem  vigorem  habere  ac  si  de  verbo 

ad  verbura  hic  in  presenti  iuslru[mento  J  ac  modo  et  forma 

quibus  idem  domiuus  dux  fecit  et  in  diclis  litteris  et  iustrumeutis 

couliueutur.  Idem  domiuus  Petrus  Polardi  [  ]  et  fecit  et  pro 

factis  (?)  habsri  voluit  per  ipsum  et  domiuam  ducissam,  ueciion 
et  facere  nomiue  quo  supra,  quod  ipsadomiuaducissaratificat[... 
 J  vendicionem  prediciam  et  quod  ipsas  faciel  de  novo,  super 

(1)  La  Roche-r Abeille,  arr.  de  Saint  Yrieix,  Haute-Vienne. 
(2;  A  partir  de  cet  endroit,  il  y  a  une  grande  déchirure,  qui  porte  sur  dix 
lignes  de  texte. 
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hoc  bonas  et  efficaces  litteras  concedendo.  Eodem  magistro  Petro 

Audfeberti  J  procuratore  recipiente  et  stipulante,  vice  et 

nom «ue  Guillelmi  Alberti,  domicelli  supradicti,  non  recedendo 
tameti  a  veudicione  et  aliis  coutraciibuà  super  preraissis  factis 
per  dominuin  du  ce  m  prefato  Guillelrao,  sed  pocius  per  prelatum 
magistrum  Petrutn  nomme  procuralorio  quo  supra  insisteudo  iu 
eis,  ut  dixit;  et  quoad  hoc  perpetuo  tetieuda  et  fldeliter  adim- 
plenda  idem  domiuus  Petrus  Polardi  procuralorio  nomine  ut 
'  prefertur,  obligavit  dictam  domin;im  ducissam  et  vicecomitissara 
et  heredes  suos  necuon  et  omnia  boua  sua  mobilia  et  immobilia, 
presenlia  et  futura  ubicunque  exislenlia,  ad  cameram  domini 
nostri  pape  et  sub  bulla  ac  sigillis  Montispessulaui  et  Villenovo 
Avinionensis  [diocesis]  etcastelleti  regii  Parisiensis.  Et  renuucia- 
tiouibus  omnibus,  cxceptionibus  et  dilatiouibus,  privilegiis  a 
quibuscunque  principibus  coucessis  seu  concedendis  ipsi  domine, 
propter  que  premissa  possent  in  loto  vel  in  parte  insiringi,  quihus 

non  usuram  diclam  dominam  ducissam  nec  se  quof  ]  nomine 

promisit  nec  utenti  aliqualiter  consent  [  ]  quas  renuuciationes 

licet  générales  pare  m  vim  habere  voluit  idem  domiuus  Petrus 

[  ]  nomine  ac  si  omues  et  singule  iu  preseuli  instrumento 

enumerate  fuissent,  reuunciando  fi)  [super]  promis.sa  omnia 
juri  dicenti  generalem  reuunciatiouem  non  valere,  nisi  quoad 

specifleata  vel  illaque  sunt  cousiliis  nature  [  ]  catiejurameuto 

per  ipsum  dominum  Pelrum  nomine  super  premissis  omnibus  et 
singulis  quo  supra  super  saucta  Dei  ewangelta  corporaliter  libro 
tacto  [  ]  Ténor  vero  dicte  procuratiouis  sequitur  iu  hec  verba  : 

Nous  Johanne,  duchesse  de  Brclainge,  vicontesse  de  Lymoges, 

dame  de  [  ],  faisons  savoir  à  touz  que  par  l'assentemenl  et 

conseil  et  sofiisanment  authoriée  {sic)  de  notre  très  cher  et 
redoublé  seingnour  et  espous  Monseinguour  de  Brelaingne, 
avons  commis,  ordené  et  establi,  commettons,  ordenons  et  esta- 
bilissons  par  la  teneur  de  ces  présentas  lettres  notre  aîné  bache- 
lier et  conseiller  Mous.  Pierres  Polart,  notre  alloué  et  procureur 
général  et  messager  espiciael  {sic)  inrévocable,  quant  a  donner, 
vendre,  quiter,  cesser,  delesser,  permuer,  eschanger  et  translater 
de  notre  héritage  ou  héritages  tant  chasiiaux,  villes,  terres,  rentes, 
boys,  hommes  et  horameutiges  et  quelconques  autres  héritages  a 
nous  touchanz  et  appartenais  eu  notre  viconté  de  Lymoges  et 
ailloinsen  quelconques  lieux  que  ils  soient  et  de  eu  donner  et 
otroier  le  lires,  coutraz,  iuslrumons,  assiguatiouz  el  d'en  fere  et 

(I)  Il  y  a  à  partir  d'ici  une  nouvel!*  déchirure  qui  porte  sur  trois  lignes. 
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fere  fere  par  autres  assiete  pleniere  a  quelconques  personnes  que 
ce  soyent,  d'en  bailler  saisine  et  possession  (1)  [manujelle  et 
corporelle,  de  fare  et  défaire,  donner  et  otroier  toutes  et  chascunes 
autres  choses  qui  a  douayson,  veudilion,  quitauces,  cession,  per- 
mutation, eschfauge  ]  de  héritages  pueout  et  doyveut  apper- 

teuir  et  de  faire  toutes  manières  de  seremenz  en  l'anime  de  uous 
que  ordre  de  droit  requiert,  mesmemeni[  ..]  requièrent  man- 
dement especiael.  De  ces  choses  et  chasenne  d'icelle  fere  li  douons 
libéral  et  plain  povoir  et  de  fere  louiez  autres  et  chasefune 
d'ycelle]  nous  ferions  ou  fere  pourrious,  si  présents  estions, 
prometauz  avoir  ferme,  agréable  et  estable  perpctuelment  et  inre- 
vocablemeut  tout  ce  que  sera  f [ail]  et  procuré  par  notre  dit  pro- 
cureur es  dittes  choses  et  chascuno  d'ycelle,  tant  pour  nous  que 
contre  nous,  sur  lobligaciou  de  nos  hoirs  (?)  et  de  tous  noz  biens 
meubles  et  heritagez  presens  et  à  venir,  et  paier  le  juge,  si  mes- 
tier.  Et  ce  avons  fait  par  l'asseniemeut  et  conseil  et  avec  l'autho- 
riié  de  notre  dit  1res  cher  seingnour,  a  nous  donnée,  comme  dit 
est,  quant  es  choses  dessus  escriples.  El  en  tesmoing  de  ce  nous 
avoius  fait  seeller  ces  lettres  de  notre  propre  seau,  à  Nantes,  le 
quinzième  jour  de  octobre  l'an  mil  troys  cenz  cinquante  et  deux. 

De  quibus  omnibus  et  singulis  idem  magister  Petrus  nomine 
procuralorio  dicti  Guillelmi  petiit  a  me  nolario  publico  infras- 
cripto  sibi  fleri  alque  dari  unum  publicum  inslrumeutum.  Acta 
sunt  hec  ubi  supra,  presentibus  ad  hec  domino  Slephauo  Goyon, 
domino  de  Matigon,  Brioceusis  [dioecsis],  domino  de  Montebo- 
cheim,  domino  de  Damenesche^  domino  Jacobo  monachi,  reclore 
ccclesiede  Point  Cuptanal,  Corisopitensis  dyocesis,  testibus  vocalis 
specialiter  et  rogatis. 

Par  ma  damme  la  duchesse,  eu  la  présence  de  monseingnour 
le  duc,  presens  lez  genz  do  lour  conseil,  P.  de  la  Chappellk 
(avec  paraphe). 

Et  ego  Petrus  de  Capella,  predicte    corensis  diocesis, 

publicus  auctoritato  aposlolica  notarius,  premissis  requisilioni, 
exceptioui  mutalioni,  recoguitioni,  obligatioui,  renuucialioui, 
juraineuto  et  omnibus  ahis  et  singulis,  prout  supra  scribuutur, 
una  cum  prenomiualis  testibus  presens  fui  eaque  per  alium  fide- 
lem  scribi  feci  ahis  uegociis  predictis.  Ideo  hic  me  subscripsi 
signoque  meo  consuelo  signavi  in  lestimonium  omnium  premis- 
sorum,  vocalus  specialiter  et  rogatus.  Constat  mini  notario  de 

(I)  Il  y  ai  partir  de  cet  endroit  une  nouvelle  déchirure  qui  porte  sur 
cinq  lignes. 
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rasura  verborum  Paririus  concessis  dixit  in  décima  quinla  linea, 
quod  approbo  et  refero  omni  sùspicioue  carere. 

(Arch.  dép.  de  la  Hautc-Vieune,  série  E.,  fds  de  la  vicomté  de 
Limoges.) 


XCV.  —  Mandement  du  sénéchal  du  Limousin  instituant  deux  collecteurs 
dans  les  chdtellenies  de  Treignac,  Chamberet  et  Anis pour  lever  l'aide 
de  S  sols  par  feu  imposée  pour  la  délie  runee  delà  forteresse  de  Bugies 
—  1378.  Orig.  Se.  perdu. 

Gauchier  do  Paissac,  chevalier,  senescha!  de  Limosin  pour  le 
royde  France  nostre  seigneur,  a  Jaque  Pinson  et  Jehan  Bardo,  de 
Treignac,  salut.  Comme  les  gens  d'Eglize,  noubles  et  communes 
du  pais  de  Limosin  ou  la  plus  saine  partie  d'ieeulx  soient  veuus 
par  devers  nous  et  nous  aient  expo  usé  que,  comme  n'a  gaires  de 
temps,  yceulx  gens  d'Eglize,  Doubles  et  communes  eussent  et 
aieut  ouclroié  entre  eulx  en  certaine  manière  et  sur  certaines 
protestations  une  aide  de  dix  soûls  pour  feu,  le  fort  aidant  au 
freble,  pour  la  délivrance  des  forteresses  de  Bugies  (I),  de  Vou- 
tezac  (2;  et  de  Nouallac  (3),  et  icelle  forteresse  de  Bugies,  que 
resloit  a  délivrer,  eust  et  soit  achalée  pour  le  prins  (sic)  de  trois 
mille  trois  cenz  francs  d'or  et  trois  dras  de  soie,  nientmoins 
ycelle  somme  de  trois  mille  trois  cenz  franez  d'or  et  trois  dras  do 
soie  ue  se  povait  ne  ne  se  puet  trouver,  pour  ce  que  Mous,  le  conte 
de  la  Marche  n'a  volu  paier  le  dit  fuuage  de  dix  soulz  de  sa  conté 
et  terre  de  la  Marche,  combien  qu'il  eust  ouclroié  au  roy  noslre 
dict  seigneur  le  dict  fouage  do  dix  soulz  pour  feu,  fors  tant  seu- 
lement six  cenz  livres  toruois  que  les  officiers  du  dit  Mous,  le 
coule  ont  paié,  et  par  ainsi  la  délivrance  de  la  dicte  forteresse  de 
Bugies  estoit  depessée  et  ne  se  povoit  accomplir,  laquelle  chouse 
esloit  très  grant  dommage  au  roy  noslre  dici  seigneur  et  au  pais, 
et  que  pour  ce  yceulx  gens  d'Eglize,  noubles  et  commîmes  sus- 
dicles  out  volu,  ouclroié  et  accordé  entre  eulx  que  cinq  soulz 
pour  feu,  le  fort  aidant  au  freble,  exceptés  geuz  d'Eglize,  noubles 
et  povres  meudians,  soient  levez  et  cuilliz  aslivemeut,  pour 
accomplir  l'achat  de  la  dicte  forteresse  de  Bugies,  eu  déduction 
et  re  baie  me  ni  de  douze  soulz  pour  feu  nouvellement  ouclroié  pour 
la  garde  et  deileuse  du  pais,  ou  cas  que  les  diz  douze  soulz  se 
lèveraient;  et  soit  ainsi  que  noble  homme  le  sire  de  Pierre-buf- 
fiere  (4)  se  soit  obligiez,  pour  eschiver  le  très  grant  dommage  du 

(1)  Peut-être  Vigeo  s,  air.  de  Brivc,  Correzc. 

(2)  Arr.  de  Drive,  Corrôze. 

(3)  Arr.  de  Brive,  Corrèie. 

(4)  Arr.  de  Limoges,  Haute- Vienne. 
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pais,  en  la  somme  de  lv  francz  d'or  a  piicr  dedens  quinze  jours 
au  plus  loitig  pour  les  cliastelleiiies  de  Treignac  (1),  de  Cham- 
baret  (2)  et  du  lieu  d'Aueys  (3)  et  ressort  d'icelles,  a  cuise  des  diz 
cinq  soulz.  et  nous  aient  sur  ce  requis  yceulx  gens  d'Éjlize,  nou- 
bles  et  communes  a  eulx  sur  ce  estre  pourvcu  do  remède;  pour 
ce  cst-il  que  uous  a  leur  requesle  vous  mandons,  commandons  et 
enjuiugiioiis  estroiclemeut,  sur  la  paine  de  mil  marcz  d'argent  a 
appliquerait  roy  nostredict  seigneur,  que  tautost  et  sauz  delay, 
ces  lettres  veuez,  vous  ordenués  et  impouséa  en  chascuue  paroisse 
des  dictes  chastelleuies  et  lieu  et  ressort  d'icelles  deux  collecteurs 
particuliers  qui  auront  povoir  de  ordonner,  taixer,  impouser, 
cuillir  et  lever  entérinement  en  chascuue  paroisse,  non  obslant 
que  soieut  de  diverses  juridictions,  c'est  assavoir  que  la  ou  sera 
le  chief  de  la  paroisse,  la  rendra  entérinement  les  diz  cinq  soulz 
pour  chascuu  feu,  le  fort  aidant  au  freble,  exceptés  gens  d'Bgliz*», 
nonbies  et  povres  meudianz.  Et  le  dict  argent  que  yceulx  col- 
lecteurs parliculliers  lèveront,  appointeront  a  vous  et  vous  leur 
en  donnés  quitiause,  et  puis  vous  le  appourterés  a  Limoges, 
dedens  quinze  jours,  sur  la  paine  dessus  dicte,  a  Guillaume 
Bourgois  et  Lourenz  Sarrazin,  géuéraulx  receveurs  de  la  dicte 
aide  de  dix  soulz.  Et  vous  donnons  plain  povoir  a  vous  et  a  chas- 
cun  de  vous  et  a  ceulx  qui  seront  commis  par  vous  de  contraindre 
tous  rebelles  et  désobéissanz  sur  ce  par  vante,  distraction  et  allé* 
naiions  de  biens  et  arreit  de  corps  et  par  autres  remède»,  si 
comme  il  est  accoustumé  a  fere  pour  les  propres  debtes  du  roy 
nostre  dict  seigneur,  non  obslant  toutes  opposicions,  applé0remens 
et  appel  lacions  quelconques  laictes  ou  a  faire,  attendu  le  prou  fit 
de  la  chouse  publique,  et  vous  prennés  bien  garde  que  eu  ceci  n'ait 
point  de  faute,  car  autrement  l'ont  en  aura  recours  sur  vous  et 
voz  biens.  Si  donnons  en  mandement  a  touz  sergeus  royaulx  et 
subgetz  du  ïloy  nostre  dict  seigneur  que  a  vous  et  a  vos  commis 
et  députez  sur  ce  obéissent  et  euteudent  diligemment.  Douué  a 
Limoges  soubz  le  seel  de  nostre  dicte  sénéchaucié  le  xxni*  jour 
du  moys  de  novembre,  l'an  de  grâce  mil  CCG  L  XXVIII  (?). 
Par  Mons.  le  seueschal  : 

De  Alvewhia. 

(Arch.  dép.  de  la  Haule-Vienne,  série  B.  fds  de  la  séné- 
chaussée de  Limoges). 


(I)  Arr.  de  Tulle,  Correze. 

(»J  Auj.  Chamberel,  arr.  de  Tulle,  Correze. 

(3)  Peu.-ê.re  Auis,  arr.  de  Tulle,  Correze. 
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XCVI.  —  Sentence  d'excommunication  prononcée  par  Bernard,  abbé  de 
Beaulieu,  au  nom  de  l'abbé  de  Solignar,  contre  Pierre  Lacipieyre, 
prieur  de  SaintHilaire-BonneoaL  —  1388.  Orig.  Se.  perdu. 

Nos  Bernardus,  abbas  monaslerii  Bclli-loci  (I),  ordinis  sancti 
Benedicli,  Lemovicensis  dyocesis,  juilex  et  couservator  privile- 
giorum  venerabilibus  et  religiosis  viris  doeniais  abbati  et  con- 
ventui  monasterii  de  Sollempuiaco  (2),  ordinis  et  dyocesis  predic- 
torum,  a  sede  aposlolica  coucessorum,  una  cura  aliis  collegis 
noslris  in  hac  parte...  ab  eadem  sede  specialiler  deputatus,  capel- 
lano  vel  vicario  sancti  Yllarii  Boue-vallis  (3)  et  omnibus  aliis  ad 
quos  présentes  litière  perveuerint,  salutem  in  Domino  et  man- 
datis  noslris  ymo  verius  aposlolicis  firtniter  obedire  in  virtute 
sancle  obedientie  et  sub  pena  excomrauuicaiionis  quam  cano- 
nica  mouicione  preraissa,  auctorilate  aposlolica  predicta  ferimus 
in  rebelles  et contradiceutes in  hiisscriptis,  qualinus  seulentias.... 
excommunicatiouis  latas  a  nobis  auctorilate  apostolica  (Domini 
est  jusiieia  exigentis)  in  religiosum  virum  domnum  Petrum 
Lacipieyra,  priorem  prioratus  sancti  Yllarii  Boue-vallis  pro  pro- 
curatore  seu  siudico  dictorum  dominorum  abbalis  et  convenlus 
dicli  monasterii  de  Sollempuiaco  quas  nos  agravanles  contra 
ipsum,  prout  latc  sunt,  fnmiter  et  inviolabihter  observetis  et 
ipsum  excommunicatum  denuncietis  nominalim  et  peculiariter 
singulis  diebus  domiuicis  et  festivis,  ferialis  et  non  feriatis,  pul- 
salis  campauis,  extiuclis  candelis,  et  1er  amplius  iu  qualibet 
missa,  primo  in  principio,  secundo  post  evangelium,  tertio  post 
communionem.  Preterea  vobis  mandamus  sub  peua  excommu- 
nicaciouis  predicta  quathinus  finita  missa,  indutis  sacris  vestibus 
minus  casula,  una  eu  m  cruce,  stola  et  aqua  benedicta  aule  domum 
habitacionis  dicli  excommunicati  personahter  accodalis  et  ibi- 
dem dictas  seulentias  denuncietis  alla  et  intelligibili  voce, 
dicendo  psalmum  Deus,  venerunt  gmles  feum]  oracioue  consuela 
Hoxtium  noxtrorum  prohicientesque  (sic)  très  lapillos  versusdomum 
dicti  excommunicati,  primum  in  siguum  maledictionis,  secun- 
dum  ad  terrorem  populorum,  terlium  ut  nimio  rubore  confusus 
ad  sanctam  matrem  Ecclesiam  se  couvcrlat,  laliter  super  his  vos 
babeutes  el  dictas  seulentias  denuncietis  ne  a  nobis  possitis  de 
inhobedieutia  seu  coutemptu  merito  redargui  seu  puuiri.  Datum 

(I)  Beaulieu-sur-Mtîrtoire,  arr.  de  Brive,  Correze. 

(î)  oolignac,  près  Limoges. 

(3)  Sainl-Hilaire-Uonneval,  arr.  de  Limoges. 
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apud  Bell  uni -loeum,  teste  sigillo  noslro,  ultima  die  menais  sep- 
temhris,  auno  Domiui  M*  CCO  octnagesimo  {sic)  oclavo. 

(An;h.  dép.  de  la  Haute-Vienne,  fds  de  Solignac,  n°  provisoire 
H.  9180  bis.) 


XCVII.  — Absolution  pour  le  prieur  de  Gargencille  au  diocèse  de  Rouen, 
coupable  d'avoir  emporté  pour  son  prieuré  une  côte  de  saint  Gaucher, 
conaercée  à  Aureil.  —  14 11.  Orig.  Se.  perdu. 

Petrus,  miseracione  divina  episcopus  Tusculanus  (1),  religioso 
viro  fratri  Nicolao  de  Arsonetis, domini  papepeuitenciario  ad  pre- 
sensin  romana  curiaresidenli,salutera  in  Domino.  Suanobis  fraler 
Johauiies  de  Albiaco,  presbiter,  prior  prioratus  sancti  Martini  de 
Gargenvilla  (2),  ordiuis  sanc'.i  Auguslini,  Rolhomagensis  dio- 
cesis,  a  prioralu  convenluali  sancti  Johannis  de  Aurelio  dicli 
ordinis,  Lemoviceusis  diocesis,  dependenli,  lalor  presencium 
peticione  monsiravit  quod  ipse  olim  de  licencia  priorisdicti  prio- 
ralus  de  Aurelio  unani  de  coslis  coiporis  sive  reliquiarum  sancti 
Gaucberii  confessoris  de  dicto  prioralu  de  Aurelio,  ubi  die  tu  m 
corpus  jacet,  ad  dictum  suum  prioratum  sancti  Martini  de  Gar- 
genvilla de  qno,  ut  assentur,  diclus  sanctus  Gaucherius  oriuudus 
fuit  et  in  qno  populus  dicti  prioralus  sive  parrochie  de  Gargen- 
villa magnam  devocionein  habet,  asportavil,  propter  quoddubilat 
sacrilegium  comisisse  ac  seutenciam  excommuuicacionis  incu- 
risse;  super  qnibus  supplicavil  huinililer  sibi  per  sedem  aposloli- 
cam  nunc  provideri.  Nos  igilur  auclorilate  domiui  pape,  cujus  peni- 
tenciarie  una  cnm  revereudo  in  Chriàlo  paire  domino  Antonio  (3), 
eadem  miseracione  episcopo  Porluensi,  curam  gerimus,  ipsum 
fratrem  Johanuem  a  geuerali  excommunicationis  sentcnlia,  si 
quam  ob  premissa  incurit,  realu  sacrilegii  et  excessu  hujusmodi 
quod  lecjm  in  dicta  curia  hal)eat  aliquaudiu  remauere,  remit- 
timus  juxia  formam  ecclesie  absolutum,  discrecioai  tue  eadem 
auctoritale  commiltcutes  q[uod  po]>t  ita  injuucta  iude  sibiquo 
modo  culpa  peuileucia  salutari,  eoque  ad  tempus,  prout  expedire 
videris,  a  stiorum  ordinum  execucioue  suspeuso,  demum  suffra- 
gantibus  ei  meritis,  alioque  canonico  non  obstante,  super  irregu- 
laritale  quam  sic  furie  ligatus  in  suis,  non  tameu  in  contemptum 

(1)  Petrus  VGerardi,  éveque  de  Tusculum  depuis  1402.  Mourut  à  Avignon 
le  9  sept,  f  t13. 

(2)  Garg**nville,  arr.  de  Manies,  Seine-ei-Oisc.  —  Aureil,  près  Limoges. 
(3,i  Antonio  Gaêlano,  évéque  de  Porto  de  i40fl  h  4419. 
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claraoris,  sed  per  simplicitatem  et  juris  ignorauciam  ordinibus 
ministrando  vel  aliis  se  officiis  immiscendo  contraxit,  dispenses 
nuuc  cuin  eodem  proviso  quod  diciam  costam  prioralui  sive  loco 
unde  ipsain  abstulil  sive  removit,  restiluat. 

Datum  Bonouie,  m  idus  jauuaiïi,poulificatus  domiui  Johannis 
pape  XX  II  I  an  no  primo  (l). 

f  De  Capiqualuortercanois.  G.  Sabat... 

(Arch.  dép.  de  la  Haute-Vienne,  série  D.  927). 


XCVIII.  —  Saisie  du  mas  de  Verthamond  par  un  sergent  du  duc  d'Aqui- 
tains. —  1413.  Orig.  Se.  perdu. 

Noverint  universi  et  singuli  quod  ego  Stephanus  de  Fargis, 
serviens  domiui  ducis  Acquilauic,  virtute  et  vigore  litterarum 
regiartim  sigillo  dicli  domini  ducis  Acquitanie  in  baylia  Leino- 
viceusi  consiilulo  sigillatarum  et.  ad  requistain  Johannis  Gra- 
naudi,  castri  Lcmoviceusis,  in  eisdem  lileris  nominati,  sazivi  et 
ad  manum  dicti  domiui  ducis  Acquitanie  posui  terras  et  vincas 
Beruardi  Tex loris  mausi  de  Vertamo,  parrochie  de  Insula  (2), 
et  omnia  blada  et  fruclus  pendentes  in  eisdein  et  hoc  pro  summa 
decem  librarum  monete  currontis  iuter  cetera  de  summa  con- 
tenta in  diciis  litieris,  vocato  mecum  ad  hoc  Symone  Talhan- 
derii,  serviente  de  Axia  et  hujusmodi  sazinam  intimavi  dîcto 
Bernardo  lune  vivenle  et  jam  defuncto.  In  cujus  rei  tesiimonium 
sigillum  meum  quo  in  mee  sergenlarie  oflicio  utor  huic  preseuti 
relacioui  mee  apposui.  Datum  et  actum  die  quinia  mensis  julii, 
auuo  Domiui  millesimo  CCCC°  XI II*. 

Item  postinodum  accessi  ad  diclum  mansum  de  Vertamo  et 
ibidem  roboraudo  dictam  sazinam  virtute  diclarum  lillerarum  et 
ad  rcquesiam  dicli  Johannis  et  pro  summa  predicla  sazivi  et  ad 
dictam  manum  po3ui  dictas  terras  et  viueas  que  fueruut  dicti 
Textoris  jam  defuncli  et  cuilibet  ipsorum  et  nichilomiuus  ipsos 
citavi  ad  audienciam  sigilli  pi-edicli  domini  ducis,  que  erit  die 
veneris  post  festum  exallaliouis  sancte  Grucis  proxime  fulurum, 
se  purgaluros  super  dicla  sazina.  Datum  et  actum  die  n*  mensis 
septembris,  anno  Domiui  quo  supra. 

(Arch.  dép.  de  la  Haute- Vienne,  série  D.  96.) 


(I)  C.-à-d.  le  samedi  10  janvier  Utl. 
(8)  Isle,  près  Limoges. 
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XC1X.  —  Acte  d'association  de  Jean  Picaud  à  la  communauté  de* 
prêtres  de  N.-D.  de  Bellac  —  ti  18.  Oruj.  Se.  perdu. 

Universis  présentes  li Lieras  inspecturis  cuslos  sigilli  constituti 
in  castellaniis  de  Belaco,  Rancouio  el  Champaniaco  (1),  pro 
excellentissimo  principe  domino  comilo  palalino  de  Rinu 
duce  in  Baveria,  habente  bailliam,  regimen  et  adminislracionern 
illustrissimi  Ludovici  ejus  filii,  domini  dictorum  locorum,  salu- 
tem  in  Domino.  Noveritis  quod  in  jure  personaliler  conslitutis 
venerabilibus  et  discretis  viris  domiuis  Petro  Chaumeioti,  dya- 
couo,  bachalario  in  legibus,  cappellauo  do  Belaco,  Johanne  Lau- 
rencii,  Johaune  Bruci,  Petro  Dionisii,  Petro  Boudrandi,  Pelro 
Rippaudi,  Johanne  Sedandi,  Johaune  Beloni  el  Johaune  Berigoti, 
presbileris  communilalis  sive  societalis  ecclesie  de  Belaco,  pro 
se  et  nomiiie  aliorum  dicte  communitalis  et  pro  successoribus 
suisexuna  parte,  et  domiuo  Johanne  de  Corregis  alias  Picaud 
presbitero,  eciam  pro  se  ex  alia  parle,  preffaii  vero  cappellanus 
et  presbiteri  dicte  communitalis  pro  se  et  diclis  suis  successoribus 
recoguoverunt  et  publiée  conlessi  fuerunt  quod  ob  reverencian 
révérend i  in  Chrislo  palris  et  domini,  domiui  Rampuulphi,  Dei 
gracia  Lemovicensis  episcopi,  et  inluilu  pictatis,  ipsi  secum  asso-. 
ciaverunt  et  adhuc    associant  dictum  dominum  Johanncm 
Picaudi  presbiterum,  ibidem  preseulein,  accepta Dlcm  elsolemp- 
niter  slipulaulem,  atteutis  probitate  el  iuduslria  ipsi  us  domini 
Johann is  Picaudi,  ad  accipiendum  et  leneudum  et  proaccipiendo 
et  lenendo  sicut  unum  de  dicta  eorum  communitale,  quandiu 
eorum  placuerit  voluntati  et  non  ultra  nec  aliter,  cum  in  dicta 
communitale  dictus  dorninus  Johanues  Picaudi  nullum  jus  habe- 
ret,  prout  dicli  cappellanus  et  presbiteri  ipsius  cominunitatis 
asseruerunt,  quia  dicta  communilas  non  se  exleudit  uisi  ad  illos 
qui  sunt  proprii  filii  r.ati  dicte  ecclesie;  sed  hec  fecerunl  dicli 
cappellanus  et  presbiteri  racione  qua  supra  et  ex  gracia  spécial  i, 
absque  hoc  quod  a  cetero  ullum  prejudicium  eidem  commuuitali 
generelur  et  pro  hoc  quia  dictus  dorninus  Johanues  Picau  (sic) 
promisit  et  juravit  ad  sancta  Dei  evaugelia,  libro  tacto,  beno  el 
fideliter  servire  eidem  cominuuitati  secundum  divina,  coinmo- 
dum  ejusdem  procurare,  incommodum  evitare  pro  posse.  Et  sic 
et  cum  premissis  promiseruut  dicte  partes  cum  omni  juiis  et 
facii  ronunciacione  ad  hoc  necessaria  pari  ter  cl  cauthela,  scilicet 
dicli  cappellauus  et  presbiteri  sub  ypolheca  cl  obligacioue  sui, 

(I)  Bellac,  ch.-l.  d'arr.,  Haute-Vienne.  —  Rançon  et Cliampagnac  sont  deux 
localités  voisines. 
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quibus  supra  nominibus  et  dictorum  euccessorum  suonmi  et 
omnium  et  singulurum  bonorum  dicte  comnimii tat is ;  et  vice 
versa  dictus  domiitus  Johanncs  Picau  sub  hypothera  et  obliga- 
cioue  sui  et  suorum  heredum  et  sucressotum  et  bonorum  roobi- 
lium.  immobilium,  preseucium  et  futurorum  et  cujuslibet  ipsius 
quorumcuuijue.  premissa  atieudere  et  complète  et  coulra  non 
facero  nec  venire  per  se  noc  per  aliuin,  clam,  palam,  tacite,  vel 
expresse  casu  aliquo  in  futurum;et  ila  juraveratad  sancla  Dei 
evangelia  gratis  nianualiter  tacta.  Et  ad  hoc  altendeutes  volue- 
runt  dicte  partes  se  et  suos  hinc  iude  compelli  per  offîciarium 
dicli  domiui  ducis  successoresque  suos  per  quecuuque  juris 
remédia  et  per  alium  judieem  ecclesiasticum  vel  sec  u  la  rem  ac 
per  quemlibtH  insolidum,  tocieus  quocieus  opus  eril.  Ad  quorum 
premissoruin  observanciam  fuernut  dicte  partes  volenies  et  con- 
seucieules,  u  traque  earuuidtmi  bine  iude  requirenii  judicio  curie 
dicti  domiui  ducis  in  his  scriplis  seuteucialiler  coudempla  per 
Jobannem  du  Valle,  clericum  juralmn  noslrum,  qui  premissa  retu- 
lit  fore  vera  per  présentes  [lilieras]  manu  sua  sciiptas  elcousig- 
natas.  Quibus  in  premissorurn  tcsliuiouium  dictum  sigillum  duxi- 
mus  appouendum.  Dalutn  et  actum  presentibus  domino  Veux* 
.de  Brolio  alias  Tircnloyne,  presbilero,  et  Slepbano  Fabri  alias 
de  Oratorio,  testibus  ad  hec  vocatis  die  tercia  mensis  junii,  auno 
Domiui  millosimo  CCCO  decimo  octavo. 

J.  Baille,  clericus,  retulit. 

(Arch.  comm.  do  Bellac,  série  GG.  14.) 


C.  —  Certificat  attestant  que  les  hommes  du  seigneur  dTAlbret  n'ont  pas 
payé  leur  part  d'une  aide  cotée  par  les  Etats  du  Limousin.  —  1424 
(a.  st.  1425).  Orig.  Se.  perdu. 

Nous  Pierre  deMonlbrun,  abbé  de  Saint-Augustin,  commis- 
saire ordonné  par  le  rny  nostre  sire  pour  asseoir  et  imposer  au 
pays  de  Litnosin  l'aide  de  xvn*  1.  t.  a  lui  octroyé  par  les  geUs 
des  trois  Estas  dudtl  pays  de  Limosin  en  l'an  mil  quattre  cens 
vint  et  trois  derrenier  passé,  certhTions  a  tous  a  qui  il  apprendra 
que  tous  les  hommes  demourans  es  paroisses  contenues  en  un 
roole  (  I  )  cy  ataché  soubz  nostre  siguet,  tauxês  et  imposez  pour  leur 
porcion  dudit  aide  aux  sommes  contenues  audit  raole  (wc),  sont 
hommes  et  subgiés  de  Mous'  de  Lebret  (2)  a  cause  de  ses  chasteaux 

(!)  Le  rôle  a  disparu. 
(2)  C.-ît-d.  d'Albrel. 
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et  chaslellanies  do  Challucet,  CorbatFm,  Malmont  et  de  Chalus- 
Chabrol  (I);  et  oulle  certifiions  que  lesd.  hommes  et  subgiés  de 
moudit  sg'de  Lebret  n'ont  aucune  chose  p.'iyé  dudit  aide  a  Nicolas 
Henry,  visconle  de  Couches,  receveur  d'icollui,  pour  ce  qu'ilz 
disoient  avoir  lettres  du  roy  de  «race  et  rémission  de  non  paier 
et  contribuer  aux  tailles  ou  aides  jucques  a  certain  temps.  Donné 
soubz  uotre  scel  le  xx*  jour  de  mars,  l'an  mil  quatre  cens  vint  et 
quattre. 

P.,  abbé  de  S.  Augustin. 
(Bibl.  Nat.,  ms.  fr.  26047,  n°  400.) 


Cl.  —  Quittance  donnée  par  les  consul*  de  Limogea  d'une  somme  de 
1,000  écus  d'or  à  eux  accordée  par  Charles  VII,  dauphin.  —  1422. 
Orifj.  Se.  perdu. 

A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront,  les  consulz, 
bourgeois  et  habitans  de  la  ville  de  Limoges,  salut.  Savoir  faisons 
que  nous,  assemblés  en  la  maison  de  noslre  consulat,  de  tiostrc 
certaine  science  cognoissons  avoir  eu  et  receu  de  honneste  hom- 
me et  saige  M*  Jehan  B^nouiyn,  receveur  gênerai  de  l'aide  der- 
nièrement oclrojé  a  Monsg'  le  regent  par  les  gens  des  trois 
Estaz  des  pays  a  lui  obeyssans,  tant  pour  fere  bonne  monnoyo 
quant  pour  la  conduite  de  la  guerre,  la  somme  de  mil  escuz  d'or, 
laquelle  mondit  sgr  le  regent  par  ses  lettres  patentes  données  a 
Mehuu-sur-Evre  le  xxvn»  jourdu  moys  d'octobre  derrenier  passé, 
avoit  et  a  donnée  a  nous  bourgois,  manaus  et  habitans  pour  les 
causes  et  cousideracions  plus  a  plain  contenues  et  déclarées 

es  dictes  lettres.  De  laquelle   Fait  et  donné  en  noslre  dit 

consulat  et  scellé  de  noslre  grant  scel  en  lesmoiug  de  ce,  le  xu° 
jour  de  novembre  l'an  mil  quatre  cens  vingt  et  deux. 

Beunahd  Brunet, 
tabellion  royal.  Ainsi  est. 

(Bibl.  Nal.,ms.  fr.  26046,  n*8.) 


CH.  —  Mandement  de  Charles  VII  attribuant  certaine  somme  à  la  répa- 
ration des  murailles  de  Saint-Junien.  —  1424.  Copie  du  temps. 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France,  a  nos  amez 
et  feaulx  les  generaulx  conseillers  sur  le  fait  de  nos  finances 

(4)  Chalucot,  comm.  de  Boisseuil,  an*,  de  Limoge.  —  Courbefy,  feomm. 
de  Saint-Nicolas),  et  Chalus-Chabrol,  arr.  de  Saim-Yrieix,  Haute-Vienne. — 
Maulinont,  comm.  de  Uournazac,  arr.  de  llochcchouart,  ou  peul-éire 
comm.  de  Janaillac,  arr.  de  Limoges,  Uaute-Viennc. 
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ez  pais  de  langue  d'oil  el  Languedoc,  el  commissaires  sur  le 
fait  de  l'ayde  d'un  millyon  a  nous  octroyé  par  les  gens  des  trois 
Estas  a  l'assemblée  faite  a  Solk's  au  mois  de  mars,  salut.  Savoir 
vous  faisons  que,  tant  pour  considération  de  ce  que  la  ville  de 
Saint-Junien  (1)  en  notre  pays  de  Limosin  est  en  frontière  de 
nos  ennemis  ez  marches  d'Augolmois  et  de  Bordelais,  prez 
des  places  de  Domo,  Auberoche  (2)  et  autres  occuppéesde  nosdits 
ennemis,  pour  laquelle  chose  les  bourgois  et  habitai»  de  la 

dite  ville          etc,  comme  pour  autres  grans  charges  qu'ils 

ont  a  supporter,  obslans  lesquelles  ne  pourraient  lesdits  nabi- 
tans  fournir  aux  réparations  que  nécessairement  leur  convient 

faire  en  ladite  ville  

Pour  ces  causes  et  considérations  et  pour  autres  qui  nous 
meuvent  avons  donné  el  donnons  do  grâce  especiale  par  ces 
présentes,  sur  la  somme  de  deux  cens  trente  livres  tournois  a  quoy 
ils  ont  esté  tauxés  et  quitez  pour  leurs  taux  et  quotte  dudit 
ayde,  la  somme  décent  quinze  livres  tournois  pour  cmploier 

ez  réparations  de  la  dite  ville  .,  etc.  Donué  a 

Bourges  le  vr*  jour  de  juing,  l'an  de  l'incarnation  1424  et  de 
notre  règne  le  2*. 

(Bibl.  Nat.,  coll.  Gaiguière,  n°  C42.  Copie  d'Aug.  Bosvieux.) 


Cil I- " —  Exemption  wcordéc  par  Geoffroy  de  Lastours,  damoiseau,  à 
Pierre  de  Boscmaresche,  tenancier,  du  droit  de  faction  et  de  guet  dû 
au  dit  seigneur  à  cause  de  .«a  châtellcnie  de  Lastours,  moyennant  la 
somme  de  20  écus  d'or.  —  1128.  Orig.  Se  perdu. 

Nos  ofTicialis  Lemovicensis  notum  facimus  universis  quod 
coram  fideli  commissario  nostro  curieque  Lemovicensis  jurato 
infrascriplo  ad  hec  depputato,  personaliter  conslitutis  nobili  et 
potenti  viro  Guaufrido  de  Turribus  dominoque  dicli  loci  de  Tur- 
ribns  (3)  et  do  Champanhis,  pro  seet  suis  heredibus  et  successoribus 
universis  presentibus  et  futuris,  ex  una  parle,  et  Petro  de 
Boumareycha,  tenenciario  et  proprietario  enjusdam  mansi 
vocali  do  Boumareycha,  parrochie  do  Noxonio  (4),  castellanie 
et  juridictionis  dicti  loci  de  Turribus,  eciam  pro  se  et  suis 
heredibus  et  successoribus  quibuscunque  presentibus  et  fu- 

(1)  Arr.  do  Roclicchouart,  Haute-Vienne. 

(2)  Auberoche  (comm.  de  Faulac),  et  Domme,  arr.  de  Sarlat,  Dordogne. 

(3)  l.aslours,  comm.  de  Ililhac-Laslours,  arr.  de  Sl-Yrieix,  Hte-Vienne. 

(4)  Nexon,  arr.  de  Saiut-Yrieix,  Haule-Vienne. 
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turis,  ex  altéra  parte,  pretfatus  nobilis  vero  Guaufridus.  de 
Turribus  domicellus  non  cohactus,  non  seductus,  non  circum- 
ventus,  non  deceptus  neque  lezus  et  non  en-ans  in  aliquo,  nt 
assenait  in  hoc  facto,  ymo  gratis,  sponte,  provide  ac  scienter 
et  sua  mera,  libéra  et  spontanea  volumtato  omnibusque  vi, 
dolo,  inetu,  fraude  et  machinacione  penitus  cessanlibus  et 
remotis,  pro  se  et  suis  heredibuset  succossoribus  quibus- 
cumque,  cum  et  pro  viginli  sculis  auri  boni  et  quodlibet  pon- 
deris  trium  denariorum,  quedictus  nobilisGuaufridus  recognovit 
et  in  veritate  confessus  fuit  se  habuisse  et  légitime  récépissé  ab 
eodem  Petro  de  Boumareycha  in  bono  auro  ponderato;  de  quibus 
quidem  viginti  scutis  auri  boni  et  ponderis  idein  nobilis  Guau- 
fridus cessit,  solvil  perpetuo  penitus  et  quitlavit  dictum  Petrum 
de  Boumareycha  et  suos  et  ejus  bona  orania  quecunque;  eadem- 
que  viginti  scuta  hujusmodi  ab  eodem  Petro  per  iiilegrum 
gratum  suum  [habui'J  spactumque  (sic)  fecit  perpeluum,  validum, 
reale,  personalo  et  sollempno  idem  nobilis  Gaufridus  pro  se  et 
suis  eidem  Petro  de  Boumareycha  ibidem  presenti  et  sollempuiter 
stipulanti  pro  se  et  suis  de  non  sibi  pelendo  precium  predictnm, 
nec  aliquid  de  seu  pro  eodem.  Qnod  si  faceret,  quod  absit,  voluit 
non  audiri  in  judicio  neque  extra;  et  banc  legem  sibi  et  suis 
imposuit  quod  omnis  juris  audicncia  sibi  et  suis  denegolur  et 
omnis  judicialis  adhitus  perpetuo  penitus  precludalur  in  quo- 
cuuque  foro  ecclesiasticoseueciam  seculari.  Exemit,  alfranchivit, 
liberavit  et  quitlavit  preft'atum  Petrum  de  Boumareycha  ibidem 
presentem  et  sollempuiter  slipulantem  pro  se  et  suis  heredibus 
et  successoribus  et  suos  hcredes  et  successores  quoscumque  pré- 
sentes et  futuros  et  omuem  slirpem  ex  eo  descendenlem  ac 
exemptos,  francos,  liberos,  quittos  et  liberatos  ac  immuues  esso 
voluit  in  perpeluum  alTaccioneet  preslacioue  iucidiarum  (sir)  sivo 
lo  guach  diei  et  noctis  iu  quibus  idem  Petrus  de  Boumareycha 
tenebalur  et  tenetur  pro  nunc  et  iu  futurum  eidem  domino  de 
Turribus,  racione  loci  ac  castri  et  castellanie  predictorum  de 
Turribus.  Et  voluit  idem  uobilis  Gaufridus  de  Turribus  pro  se 
et  suis  heredibus  et  successoribus  quatinus  dictus  Petrus  de  Bou- 
mareycha et  sui  heredes  et  successores  sint  franchi,  exempti  ac 
quilti,  liberi  et  iramunesa  faclione  ei  prestacione  dictarum  insi- 
diarum  seu  exscubiarum(«'cjdiciet  noctis  et  quod  dictas  insidiasiu 
loco,  Castro  et  castellania  prediclis  de  Turribus  miuine  facero 
deinceps  leneantur  nec  ad  ipas  prestaudas  et  faciendas  cogi  seu 
compelli  possint  aliquo  modo;  spactumque  (s/c)  expresse  fecit 
dictus  Gaufridus  de  Turribus  eidem  Petro  de  Boumareycha 
ibidem  presenti  de  ulterius  dictum  Petrum  neque  suos  ad  fa- 
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cieudas  nec  prcstandas  dictas  insidias  non  cogendo  nec  compel- 
lendo  seu  cogi  et  compelli  faciendo  por  ipsum  seu  queracun- 
quealium  ac  aiiquid  aliad  occasione  premissorum  ab  eisdem 
non  peiendo.  Quod  si  faccret,  quod  absit,  voluitidem  uobilisGau- 
fridus  pro  se  et  suis  heredibus  et  successorib  îsquibuscunque  non 
audiri  in  judicio  ne>]uc  extra,  ymo  voluit  pro  se  et  suis  quod 
omuis  juris  audieucia  et  judii-ialis  adhitus  totaliter  precludatur 
in  quoeunque  foro  ecclesiaslico  seu  muudano.  Et  renuuciavit 
idem  nobilis  Gaufridus  fuper  premissis  expresse  omni  exoep- 
tioui  doli,  maii,  fori  loci,  fraudis,  lezionis,  vis,  metus,  omni 
decepeioui,  circunvenlioiii  cuihbet,  levi  et  enormi,  accioni  in 
factum,  condicioui  indebili  et  sine  causaet  juri  per  quod  deceptis 
seu  lezis  ultra  medietateni  vel  alias  quomodolibet  subvenitur  et 
omni  privilegio  crucis  sumpie  vel  assumeude  omuibusi]ue  aliis 
privilegiis,  indulgenciis,  franchisiis  et  libertalibus  a  quibus- 
cunque  personis  tam  ecclesiasticis  quam  secularibus  in  contra- 
rium  editis  seu  edendis,  concessis  et  concedendis,  iudullis  et 
iudulgeudis,  omuique  auxilio  et  benelïicio  u tri tisque  juris  cano- 
nici  et  civilis,  scripli  ci  non  scripti,  editi  et  edendi  et  omni  usui, 
consuetudini  et  statuto  et  de  uno  acto  et  alio  scripto  et  de  plus 
sciipto  quam  acto  et  ocouverso,  omnibusque  aliis  et  singnlis 
exceptionibus,  racionibus,  deifeucionibus,  sublililatibus,  ingeniis 
et  camholis  locius  juris  et  facti  que  contra  teuorem  presencium 
lilterarum  possent  obici,  proponi  sive  «lici,  et  per  que  seu  quas 
présentes  litière  seu  contenta  iu  eisdem  possent  in  toto  vel  in  parte 
cassari,  destrui,  infriugi  seu  eciam  auullari  aejuri  dicenti  genera- 
lem  renuuciacionem  non  valere  nisi  qualiuus  exprimitliiur  in 
contractu.  Promitlens  ullerius  idem  domiuus  de  Turribus  se 
contra  premissa  vol  eorum  aliquod  aiiquid  non  proponore,  aile- 
gare,  dicerc,  facere  vel  venire  per  se  vel  per  alium  [seu]  aliara, 
palam,  tacite  vel  expresse,  nec  dare  alicui  viam,  materiam, 
cousilium,  januam  seu  ingenium  in  contraveuiendi ,  aliqua 
causa  vel  racione,  de  jure  vel  de  facto,  casu  aliquo,  in  futurum» 
abifso  doinicello  super  hoc  sponte  preslito,  libro  mauualiter 
tacto  et  corporaliler,  juramento.  Et  pro  premissls  omnibus 
et  singnlis  sic  teuendis,  alteudendis,  complendis  et  iuvbla- 
biliter  observandis,  obligavlt  idem  nobilis  Gaufridus  pro  se 
et  suis  heredibus  et  successoribus  eidem  Pelro  de  Bouma- 
reycha,  ibidem  presenti  et  sollempniter  stipulanti  pro  se  et  suis 
heredibus  et  successoiibus,  se  et  omnia  bona  sua  mobilia 
et  iinmobilia,  presencia  et  futura,  quecunque  sint  et  ubicuiiqno 
et  quoeunque  nomiue  senceantur  (*«c)  seu  dici  possiut.  Et  voluit 
et  peciit  idem  nobilis  Gaufridus  se  et  suos  per  nos  et  succès- 
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sores  uoslros  censura  ecclesiastica  semel  et  plu  ries  ad  observau- 
çiam  omnium  et  singulorum  preinissorum  compelli,  tocimis 
quoeteus  opus  erit.  Ad  que  observauda  et  sic  teneuda  fuit  idem 
nobilis  Gaufridus  preseus,  volens  et  consencieus,  ipso  Pelro  de 
Boumareycha  présente  instante,  recipieutect  sollemptiiler  stipu- 
laute  loco  noslri,  et  judicio  curie  predicte  Lemovicensiscondemp- 
oatus  per  Jobauuem  Lapina  juuiorem,  clericum,  ûdelemcotnmis- 
sarium  nostrumeurieque  predicte  Lemoviceusis  juratum.  Coram 
quo  premissa  omuia  et  siagula  acia,  recognita,  facla  et  cou- 
cessa  et  per  eum  loco  noslri  recepta  [suul],  ut  nobis  ûdeliler  retulit 
cui  super  hoc  commisitnus  vices  noslras;  cujus  relacioni 
nosfidem  pleuariam  adhibeules  et  premissa  laudantes  et  appro- 
bautes  perinde  ac  si  coram  uobis  iu  judicio  preseucialiler  acta 
fuissent.  lu  quorum  piemissorum  fldem  et  testimouium,  sigillum 
curie  predicte  Lemoviceusis  his  presentibus  Jitteris  duximus 
apponeudpm.  Constat  nobis  de  rasuris  superius  in  diccionibus 
factis,  etc.,  et  de  iuterlinea  habui**e.  Datum  elactum  iu  villa  de 
Turribus,  presentibus  ad  hec  vocatis  tcslibus  Ademaro  Cathcli, 
Pelro  Merchati  el  Pelro  h  Bossau  in  dicta  villa  babitautibus,  die 
duodi'ciuia  meusis  januarii,  an  no  Domiui  millesimo  CCCC  vice- 
si  m  o  ociavo. 

J.  Lapina  junior,  retulit 
(Arch.  bospit.  de  Limoges,  série  3-,  paroisse  do  Nexon.) 


CIT.  —  Charte  d'affranchissement  de  la  commune  d'Eymoutiers.  —  1128. 

Orig.  Se.  perdu. 

In  Dei  nonùnn,  amsu.  Teuore  prosautis  publici  instrumenti 
cunçlis  preseniibus  et  futuris  evideuter  appareat  et  sit  notura 
quoù\anuo  Djiniui  millesuni  «jualrin^entesitno  vicesimooetavo, 
indictioue  s^ptimi,  pontiîioatus  s.iactissiini  iu  Chnsto  patris  et 

domiui  noslri,  domini  Martini  pipe  quinli   atmo 

duodecimo,  el  regaa  île  serenissimo  et  excelleniissimo  principe 
et  domino  nostro,  domino  K irolo,  Dei  gra:ia  Fraucornm  rege, 
die  vero  décima  noua  raensis  mircii,  hora  lerciaruin  vel  circa, 
aute  cclebratiouem  m  tgue  misse,  iuecelesiaseculariel  collegiata 
Ahenlis  raouasterii  (1),  Lemoviciusis  diocesis,  scilicet  iu  choro 

ipsius  ecclesie  tu  nostrorum   publicoruin  nota- 

riorum  lestiumque  iufrascriptorum  ad  hoc  vocatoruin  specialiter 
et  rogatoruiu  presenlia,  persoualiter  existenlibus  ac  etiaiu  cous- 
it) EymDuliers,  ch.-l.  de  canton,  arr.  de  Limoges. 
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titutis  videlicet  reverondissimoin  Chrislo  pâtre  et  domino,  domino 
Petro  (1),  divina  gracia  episcopo  Lemovicensi,  pro  se  ot  sua 
ecclesia  Lemovicensi  et  suis  successoribns  pro  tempore  episcopis 
dicte  Lcmoviceusis  ecclesie,  ex  una  parte;  et  veuerabtlibus  et 
oircumspeclis  viris  domiuis  Petro  Cortade,  Johanuc  Pomelli, 
Pelro  Gregoiïi,  Johanne  Peco'inel,  Pelro  Comitis,  Johanne 
Picliardi,  Pelro  PicharJi  et  Guischardo  Rubentis,  canonicis 
i  psi  us  collégiale  ecclesie  Ahcutis  monasterii,  iu  ipsa  ad  preseus 
residenlibus  et  commoraulibus  ac  ibidem  existenlibus  et  congre- 
gatis  ad  souum  eorum  campaue  procapitulando  et  traclando,  fa- 
ciendo  et  «idimplendo  capitulationem  iufrascripta[m|,  venerabili 
et  circnmspeclo  viro  domino  Johanne  Labrossa,  in  decrelis 
liconciato,  preposilo  dicle  collegiate  ecclesie  absente  et  iu  remolis 
agente,et  pro  ipso  domino  preposilo  et  aliis  cauouicis  i  psi  us  ecclesie 
absenlibns  et  pro  ipsisinelet  suis  successoribns  pro  tempore  pre- 
posilis  el  canonicis  dicte  collégiale  ecclesie  preseutibus  et  fuluris 
et  prodicla  eorum  ecclesia,  ex  parte  allera;—  et  nobili  viro  Guis- 
chardo de  Comboinio,  domicello,et  prudeutibus  viris  Petro  Roma- 
neti,  Petro  Tibaudi,  Johanne  Rubenlis,  Petro  deu  Col,  Pelro  Rosiers, 

Pelro  Briance,  Sicphano  de  Campis,  Geraldo  Rocha,  alias  

Petro  Pichardi,  Petro  de  Ratz-,  Petro  Alamour,  Johanne  Romaneti, 
Johanne  de  Furuo,  Philippo  Dona,  Slephano  Varelhaudi,  Clé- 
mente Hugouis,  Anthonio  t'eyduy,  Petro  Mercerii,  Johanne  Cor- 
tade, Jacobo  de  Campis,  Nicholao  Pradelhon,  Johanne  Foschier, 
Petro  Solas,  Petro  Cningas,  Johannne  Delibondos,  Johanne  terris, 
Pctronechle  Parvo,  Pelro  Chabroti,  Johanne  deu  Teilh,  Guillermo 
de  Claux,  Johaunc  Joudinon,  Symone  Lafon,  Johanne  Vesi  et 

Pelro  burgeusibus,  mercaloribus    et  habitatoribus 

ac  mauentibus  ville  Ahenlis  monaslerii,  pro  se  et  suis  successori- 
bus  ac  heredibus  preseutibus  cl  fuiuris  et  pro  aliis  habitatoribus 
absentibus  et  qui  suut  de  présente  dicte  ville  et  erunt  pro  lempore, 
residenlibus  et  mauentibus  in  dicta  villa,  et  suis  heredibus  et 
successorib'is  quibuscumque,  ex  parle  altéra.  Ex  parle  enim  dic- 
torum  nobilis,  burgensium,  mercatorum,  maneutium  et  habita- 
torum  dicte  ville  ibidem  astanlium,  fuit  ibidem  exhibita  et  in 
scriplis  tradita  prclTulis  révérend  issimo  domino,  domino  Lemo- 
vicenci  episcopo  et  domiuis  cauouicis  de  capilulo  dicte  collegiate 
ecclesie  superius  nomiuatis,  ibidem  quibus  supra  nominibns  pre- 
senlibus  et  sollempniter  slipulanlibus,  quedam  supplicalio  per 
ipsos  nobilem,  burgenses  et  mercalores,  maneutes  et  habitatores 
dicte  ville  quibus  supra  uominibus,  iu  se  conliuens  cerlos  actus 


(I)  Pierre  III  de  Montbrun,  qui  fut  évôque  de  Limoges  d«  14Î7  à  1456. 
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et  capitula  ac  ordinationes  fad]  honorem,  utilitatem  et  comodum 
domiui  nostri  régis  et  doiriuorum  predictorum  tociusque  rei 
publiée  et  singulariter  et  expresse  dicte  ville  et  habitatorum 
predictorum  et  patrie  Lernovicensis.  Quapropter  eu  m  omni 
instantia  petebant  et  requirebant  et  humililer  postulabant  eis 
dari,  fleri  et  concedi  per  ipsos  dominum  révérend um  domi- 
num  Lcmovicensem  episcopum  et  dominos  de  capitulo  dicte 
collégiale  ecclesie,  tanquam  dominos  snos  juridicos  et  in  eo- 
rum  juridictionibus  et  justitiis  résidentes  et  maneutes,  et  super 
premissis  eorum  prebere  consensum  et  assensum  ac  licentiam  et 
auctorilatem.  Qnam  quidem  supplicaiionem  dictus  doininus 
reverendus  Lemovicencis  episcopus  ibidem  in  sui  et  diclorum 
dominorum  de  capitulo  superius  iiominatorum  presentia  et  per- 
sonarum  superius  nominatarum  et  teslium  inferius  nominatorum 
per  me  Johaunem  Forlonis,  clericum,  nolarium  publicum  infras- 
criplum,  legi  precepit,  jtissit  et  mandavit  de  verbo  ad  verbum, 
prout  dicta  supplicatio  in  tribus  foliispapiri  seriatim  sulisscripta 
existebat  et  conlitiebatur.  Et  quam  supplicacionem  ego  alla  et 
iutelligibili  voce  de  verbo  ad  verbum,  prout  in  eisdcm  tribus 
papiri  foliis  scriptis  continebalur  et  continetur,  legi.  Gujus  vero 
supplicationis  touor  de  verbo  ad  verbum  sequitur  per  hec  verba 
et  lalis  est  : 

«  Supplient  humblement  a  vous,  très  révérend  pere  en  Dieu. . 

 Monseigneur  l'cvesque  de  Limoges,  et  a 

vous,  très  honorés  seigneurs  mes  seigneurs  les  prevost  et  chapi- 
tre de  l'église  collégiale  de  Ahentniostier,  seigneurs  juridiz  de 

ladicte  ville  du  dit  Ahentniostier  et  dez  chastellanios  

en  sa  partie,  voz  humbles  subgiez  les  nobles,  bourgoyz,  merchans, 

manans  et  habitans  dudit  Ahentmoslier, 

que  comme  ladicte  ville,  par  les  grans  guerres  et  divisions  qui 
sont  estées  en  cest  royaulme  par  longtemps  et  par  lez  logiz  de 
rotiers  et  gens  d'armes  qui  gastent  tout  le  paiz,  ladicte  ville  qui 
est  toute  ouverte  et  sans  clausure  soit  toute  comme  déserte,  et 
pourroit  advenir  que  ladicte  ville  seroit  en  voye  et  tout  le  paiz 
d'estro  désert  et  perdu  entièrement  se  il  ne  restoyt  nulz  remède, 
qu'il  plaise  a  vous  nosdiz  seigneurs,  pour  le  bien  du  la  chose 
publique  et  conservacion  de  vos  hommes  et  subgiez  habitans 
en  ladicte  ville  de  Ahcnlmosticr  et  parroisses  d'environ,  de 
leur  donner  et  octroyer  lez  grâces,  prérogatives,  preemiuences, 
franchises  et  libertés  dont  es  articles  cy  desoubz  escriplz  sera 
faicte  menciou  et  de  supplier  au  roy  nostre  souverain  sei- 
gneur et  a  tous  autres  qu'il  appartiendra  de  lez  confirmer 
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ou  de  noveau  donner  et  ouctroyer,  se  raestier  est,  ainsi  que  est 
acoustumé  en  tel  cas,  pour  la  conservation  de  ladicte  vile  çt  du 
paiz  et  de  vous  mcsme  et  de  voz  pouvres  subgiez.  Et  premièrement 
que,  pour  ce  que  ladicte  ville  est  toute  ouverte  et  les  ro tiers  et 
gens  d'armes  y  veneut  logier  et  d'illec  en  fore  tout  le  paiz  est 
gasté  et  ladicte  ville  principalement,  qu'il  plaise  a  vous  uosdiz 
seigueurs  de  donner  licence,  cougié  et  aulorilé  et  mandement 
especial  de  clore  ladicte  ville  de  muraille,  tours  et  Coussés  appar- 
teuaus  a  la  clousure  d'une  ville,  telle  et  si  grande,  large  et  auile 
comme  par  vous  nosdiz  seigneurs  ou  par  autres  par  vous  commis 
et  depputés  sera  devisé  et  ordre  une,  appel  lé  a  ce  lez  manaus  et 
habitai  19  de  ladicte  ville;  dedans  laquelle  clousure  les  gens  do 
ladicte  ville  d'illec  et  alentour  et  d'ailleurs  qui  y  vouldroul  venir 
fere  leur  demourance,  ayeni  leur  retrait  seur  et  leurs  personnes 
et  leurs  bieus  au  bieu,  houueur  et  prouffit  du  roy  nostredit  sei- 
gneur et  de  vous  nousJiz  seigneurs  et  de  tuule  la  chose  publique 
et  dudit  paiz.  Item,  et  pour  ce  que  une  si  grant  et  haulte 
chose  et  si  grant  besoigue  ne  se  puet  fere  saus  une  graut  dis- 
pense, poiue  et  trevail  et  industrie  de  gens,  et  ausi  quant 
seroit  close  ne  se  pourroit  garder  saus  y  donner  gens  qui 
ayent  puissance  et  auctorité  de  la  ediffier  et  garder  et  raec- 
tre  en  ordrenuance  a  la  garde  et  tuicion  de  la  dicte  ville, 
qu'il  plaise  a  vous  nos  dilz  seigneurs  de  donner  congié,  licence 
et  auctorité,  tant  comme  vous  touche  et  appartient,  de  fere 
et  ordroiiuer  quatre  esleuz  chescuu  an,  lez  créer  lu  jour  de 
saint  Estienne  ampros  Nonel,  lesquielx seront  laiz,  esleus  des  pro- 
dommes  et  saus  reproche  de  ladicte  ville  et  seront  dez  habilans 
d'icelle  ville  de  Ahentmostier  et  non  d'ailleurs.  Desquielx  en  sera 
ung  ordonné  et  esleu  par  moudit  seigneur  de  Limoges  ou  ses 
officiers  et  ung  autre  par  vous  nosdiz  seigneurs,  prevostet  chapi- 
tre, qui  soyent  des  manaus  et  habilans  de  ladicte  ville  et  non 
d'ailleurs.  El  lez  autres  deux  a  la  élection  du  commun  de  ladicte 
ville  ou  de  la  plus  greigueur  et  saiue  partie  d'iceulx,  lesquielx 
quatre  esleuz  a  leur  nouvelle  creacliou  et  élection  Xeront  sere- 
raeut  de  fere  bous  et  loyaulx  au  roy  nostredit  sire  et  a  vous  nos- 
diz seigneurs  et  a  la  chose  publique  et  auxmiuaus  et  habilans 
de  ladicte  ville  et*ie  pourehaissier  le  bien,  houueur  et  prouffit  du 
roy  nostredit  sire  et  de  tons  vous  nos  Hz  seigaeurs,  dez  manaus  el 
habilans  de  la  dicte  ville  et  leur  éviter  leur  dommage  a  leur 
pouvoir.  Item,  auront  lesdiz  esleuz  ou  deux  d'eulx,  se  lez  autres 
ne  y  pouvoyeut  ou  vouloyent  vajmr,  enlx  deuemmt  requis  et 
appeliez,  pouvoir  et  auctorité  d*3  soy  assembler  et  cougregner  et 
leur  wmiûau  ou  tout  ou  partie  pour  traicUer  et  conseiller  lez 
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faite,  prouffiz  et  besoignes  qui  leur  aviendront  de  jour  éu  jour, 
en  quelque  lieu,  maison  ou  place  de  la  dicte  ville,  la  ou  bon  leur 
semblera,  jusques  a  ce  qu'ilz  aient  maison  commune  en  laquelle 
ilz  se  assembleront  par  la  manière  que  dit  est,  toutes  et 
quantes  foiz  qu'il  leur  plaira  ;  et  tout  ce  que  par  iceulx  deux 
esleus  avec  le  consentement  du  commun  d'icelle  ville  ou 
de  la  plus  saine  et  gre-gneur  partie  sera  fait,  accourdé, 
traictié  ou  besoigué,  vaille  autant  et  soyt  de  tel  affet  comme 
se  tous  lesdiz  quatre  esleuz  y  estoyeut  ensemble.  Ittm,  et 
aurout  pareillement  lesdn  esleuz  pouvoir  et  auctorité  d'avoir 
bostel  commun  et  arche  commune,  en  laquelle  arche  seront 
quatre  clefz  et  chescun  desdizt  sleuz  aura  la  sienne  pour  tenir  lez 
biens  secrésdndit  cousu  la  l  et  dudit  commun.  Item,  et  aussi  auront 
lesdiz  esleuz  ou  deux  d'eulx  auctofite  et  pouvoir  de  mettre  tailles 
et  subsides,  ouctroiz,  une  ou  pluseurs,  toutes  et  quantes  foiz  que 
bon  leur  semblera  sur  eulx  et  les  mauans  et  habitat»  de  la  dicte 
ville,  appelle  le  commun  d'icelle,  de  leur  consentement  ou  de  la 
plus  greigueur  et  Saine  partie  dïcelluy,  et  de  iiidire  manobres 
pour  fere  ladicte  clausure  et  de  la  tenir  en  estât,  toutes  et  quantes 
foiz  que  raison  sera  et  bon  leur  semblera,  pourveu  que  moudit 
seigneur  de  Limoges  ne  ses  serviteurs  mesdiz  seigneurs  leB  pre- 
vost  et  chapitre  ne  quelconques  autres  personnes  beu  if  liciers 
en  ladicte  église,  ne  Guichaid  de  Comborn  et  les  sieus,  Guichard 
Bernard  et  les  siens  qui  sont  nobles  d  ancienneté,  ne  doyen t  ne 
soieut  tenus  de  contribuer  ne  poier  des  dictes  tailles  ne  autres 
quelzcuuques  subsides.  Iumt  pou rl ont  et  sera  leu  et  permis  esdiz 
esleuz  et  a  deux  d'eulx  chescun  an,  tantes  et  quantes  foiz  qu'il 
leur  plaira  et  bon  leur  semblera,  de  fere,  ordrcntier  et  instituer 
procureurs  pour  fere  la  poursuite  et  ladeffeusse  et  autres  affaires 
de  leur  diz  consulat  et  du  fait  commun  de  la  dicte  ville,  //fin,  et 
auront  aussi  povoir  et  autorité  lesdiz  esleuz  ou  deux  d'eulx,  per 
vous  uosdtz  seigneurs,  de  indice  et  ordreuuer  le  guet  et  garde  de 
nuit  et  de  jour  eu  la  dicte  ville;  et  seront  lenuz  tous  lez  justiciers 
de  Monseigneur  de  Limoges  et  de  vous  mesdiz  seigneurs,  prevost 
et  chapitre,  manaus,  habitans  et  relrahens  dedans  la  dicte  ville 
et  jnsticiers,  de  fere  guet  et  garde  eu  la  dicte  vrlteet  non  ailleurs, 
exceptés  troiz  guez  ord rennes  de  feie,  le  guet  de  nuit  au  chastel 
de  moudit  seigneur  de  Limoges,  de  sa  justice  et  non  point  de 
ladicte  ville,  senon  que  ceulx  de  sa  terre  ne  y  'paissent  suppltr 
a  furuir  lez  troiz  guetz,  pourveu  que  se  aucuns  dez  justiciers  de 
moudit  seigneur  de  Limoges,  habit  ans  eu  la  dicte  ville,  faisoieat 
le  guet  audit  charte I,  qu'ilz  ne  soient  pas  tenus  le  fere  de  nuit  en 
la  dicte  ville  seuoude  jour,  item,  et  auront  aussi  pouvoir  et  auc- 
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torité  par  vous  nosdiz  soigneurs  lcsdiz  esleus  ou  deux  d'eulx  de 
indire  et  fere  poier  les  tailles  et  subsides  ot  raanobres  et  de  fere 
fere  guet  et  garde  en  la  dicte  ville  et  autres  neccessités  de  la  dicte 
ville  et  do  lez  fere  poier  et  excequler  vigoureusement  pour  eux 
ou  par  lessergens  de  vous  nosJiz  seigneurs,  chcscuu  au  regard  de 
sa  justice  et  de  indire  poines  et  mulies  jusqnes  a  dix  soulz  ou 
moindre  somme  monnoye  courant,  lesquelles  poines  et  mu  lies 
pourront  lever,  excequler  sur  tous  lez  rebelles  et  les  appliquer  au 
prouffit  du  bastiraent  et  reparacion  etaulres  nécessités  do  la  dicte 
villo  et  non  ailleurs;  et  que  lesdiz  quatre  esleuz  ne  soient  tenus  de 
poier  deflault  ne  emendo  quant  ilz  plaideront  sur  le  fait  de  la 
dicte  ville,  llem,  et  aussi  auront  povoir  et  auctorité  lesdiz  esleus 
ou  deux  d'eulx,  se  estoit  nécessité,  du  couseulement  de  tout  le 
commun  ou  de  la  plus  greigneur  et  saine  partie  d'iceulx,  de 
mectre  capitaine  eu  la  dicte  ville  ou  desmectro,  se  besoiug  estoit 
et  nou  autrement  au  despens  de  la  dicte  ville,  lequiel  fera  sere- 
meut  de  estre  bon  et  loyal  au  roy  nostre  sire,  a  vous  nosdiz  sei- 
gueurs  et  a  la  dicte  ville  et  habilans  d'irelle.  lient,  et  aussi  que  en 
la  dicte  ville  soient  trois  portes  tant  seulement  et  que  en  ches- 
cuue  ait  quatre  clefz  au  moins,  desquelles  chescuu  desdiz esleus  eu 
tiendra  une  ou  seront  baillées  la  ou  lesdiz  esleuz  ordrenueron t. 
Item,  et  que  se  lesdiz  esleus  ou  deux  d'eulx  eu  abseucc  des  aulres 
peu  voient  avoir  du  roy  nostre  dit  sire  aucun  subside  ou  aucun 
truage  pour  edifller  et  bastir  la  dicte  villo  que  vous  nosdiz  sei- 
gneurs y  ayés  a  consentir  d'ici  et  de  inconteneut  et  que  lesdiz 
esleus  le  puissent  asseuser  et  fere  lever  pour  ceulx  que  bon  leur 
semblera  et  le  convertir  au  bien  et  prouffil  de  la  dicte  ville  ou  par 
leur  maiu  a  la  repparacion  et  prouflit  delà  dicte  ville,  se  besoing 
est.  Item,  aussi  aurout  lesdiz  esleuz  ou  deux  d'eulx  pouvoir  et 
auctorilé  par  toute  la  juslico  de  vous  nosdiz  seigneurs  de  praudre 
et  fere  prandre  toute  pierre  estant  soubz  terre,  el  torro  aussi  eu 
lieux  vacans  pour  bastir  et  repparer  la  dicte  ville,  et  fuste  néces- 
saire pour  enarter,  c'est  assavoir  ceulx  qui  n'ont  pas  de  boiz.  Item, 
en  cas  que  vous  mesdiz  seigueurs  ou  aucun  de  vous  ne  vouldroyés 
audit  jour  assigné  cslire  vous  deux  esleuz,  comme  dist  est,  que 
vous  deuemenl  requis,  c'est  assavoir  vous  mondit  seigneur  de 
Limoges  et  vos  successeurs  en  vostre  chaslel  d'Ayraousiiers  a  la 
personne  de  voustro  capitaine  ou  autre  voustre  lieutenant,  aient 
la  garde  dudit  chastel,  et  vous  mesdiz  seigneurs  de  chapitre  eu 
voustre  dicte  eglize,  le  commun  puisse  cslire  en  lieu  et  faulto 
et  reiardacion  de  vous,  deux  aulres  esleuz  lesquielz  aient  tant 
de  puissauce  avec  lez  autres  deux  esleuz  par  ledit  commun  comme 
auraient  se  vous  nosdiz  seigneurs  les  auras  eslouz  comme  dessus 
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est  dit.  Item,  et  pareillement  en  cas  que  les  habitans  de  ladicte 
ville  d'Aymousliers  a  icellui  jour  ordronné  seroient  dilatant, 
contredisant  et  en  demeuie  de  mettre  et  eslire  leurs  deux  cleuz, 
que  vous  mesdiz  seigneur  de  Limoges,  prevosl  et  chapitre  ou  voz 
commis  et  deppuléseu  deffault  desdiz  habitans,  en  puisse  ordenner 
et  créer  autres  deux  qui  aient  telle  puissance  et  pouvoir,  comme  si 
estoient  faitz,  ordrennés  et  crées  par  le  commun  desdiz  habitans. 
Item,  et  que  toutes  maisons  et  ediffices  estans  près  et  a  l'environ 
de  ladicte  muraille  nefvc  soient  démolis  dix  brasses  près  de 
ladicte  muraille  ou  plus,  si  besoing  est,  pour  fere  les  foussés  de 
ladicte  ville;  et  aussi  toutes  lez  autres  maisons  fors  lez  granges 
seront  aussi  aballues  deux  ans  après  que  lesdiz  murs  et  foussés 
seront  failz  et  complis,  sans  ce  que  par  le  temps  advenir  ampres 
que  seront  abatues  l'en  lez  puisse  baslir  ne  ediffiier  a  l'entour 
d'icelle  ville,  celles  ne  autres.  Item,  et  que  tout  homme  de  quel- 
que condiciou  que  ce  soit  soit  tenus  a  poier  sa  part  et  porcion  dez 
murs  et  foussés  et  repparacion,  sellon  que  aura  dedans  hostelz 
ou  vergiers  ou  places,  sellon  que  par  lesdiz  esleuz  ou  deux  d'eulx 
sera  loyalment  regardé.  Item,  que  lesdiz  eslcus  ne  aucun  d'eulx 
ne  aient  puissance  ne  auclorilé  de  fere  nullo  chose  pondereuse 
sans  le  conseil  et  consentement  dez  plus  notables  et  saiges  des 
manans  et  habitans  de  la  dicte  ville  d'Aymousliers,  jusques  au 
nombre  de  vint  ou  plus.  Item,  et  comme  soient  aucuns  qui  ont 
vergiers  et  places  dedans  ladicte  ville,  que  lesdiz  esleus  aient  pou- 
voir et  autorité  de  lez  cnlrcpeller  s'ilz  vonlent  bastir  es  dictes 
places,  et  soient  tenus  de  poier  a  la  repparacion  de  ladicte  ville 
sellon  que  sera  advisé  par  lesdiz  esleuz;  et  en  cas  que  telz  ne  voul- 
droieut  bastir  dedans  uug  an,  que  lesdites  places  soient  apreciées 
a  rante  ou  argent  et  soient  baillées  a  d'autres  qui  vouldroieut 
baslir  a  la  ordreunancc  desdiz  esleus,  en  poiant  et  reniant  a 
ceulx  de  qui  seront  telles  places  et  vergiers  telle  rante  ou  tel  pris 
que  par  lesdiz  esleuz  sera  advisé.  Item,  comme  soient  certaines 
places  vuides  du  commun  tant  en  la  justice  de  vous,  mondit  sei- 
gueur  de  Limoges,  quant  aussi  en  la  justice  de  vous,  uosdiz  sei- 
gneurs prevost  el  chapitre,  que  lesdiz  esleus  aient  pouvoir  et 
auclorilé  de  lez  bailler  au  proulfit  et  utilité  do  ladicte  ville  et  que 
le  seigneur  en  la  juridicion  de  qui  elles  seront  doye  iuvistir 
ceulzaqtii  seront  baillées  avec  maille  de  ceys  pour  basse  quarrée 
a  perpelnel   heritaige.  Item,  cum  certaines  gens  aient  leurs 
loges  a  presant  dedans  la  fourtai-essc  do  vous,  nosdiz  seigneurs, 
prevost  et  chapitre,  c'est  assavoir  despuis  le  grant  portai  du 
moustier  jusques  a  la  sale  de  mondit  seigneur  le  prevost  lenans 
au  mur,  que,  quant  ladicte  ville  sera  bastie  et  close  comme  dil 
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est,  puisse  ut  gicler  usaiges  dehors  et  non  autrement,  pour  fere 
leurs  iutragîs  de  leurs  hostelz,  et  que  les  foussé*  soyeut  rompus 
et  iinplis,  pourveu  que  ceulx  qui  ferout  les  ouvertures  soient 
tenus  de  clore  leurs  dictes  lotges  du  cous  é  du  raostier  et  place 
desdiz  seigneurs,  prevosl  et  chapitre,  lellemeuique  uul  ne  y  puisse 
avoir  autrée  ucayses  a  la  clausure  de  leurs  habitaciouset  edifficea 
et  do  ladite  église,  en  poiaut  pour  lesJicles  nuisons  ou  locges  qui 
aussi  serout  ouvertes  :  c'est  assavoir  Pierre  et  Jehan  itomauet 
chescun  pour  sa  maison  dix  soulz  de  raute,  et  tous  lez  autres  au 

pris  sellou  que  seront  brassées  pour  brasso  quarrée;  et 

avec  ce  ledit  chapitre  iuvistira  apperpeluel  ceulx  de  qui  sout  les- 
dictes  lotges  eu  poiaut  ledit  pris,  et  ainsi  que  toutes  les  autres 
locges  qui  sont  dedans  le  circuit  et  ceptre  dudiz  mostier  soient 
abattues  et  demoulies  dedans  deux  ans  après  que  ladicte  ville  sera 
bastie,  et  que,  passé  ledit  terme,  uosdiz  seigueurs  prevost  et 
chapitre  puissent  lesdictes  locges  et  cuescune  d'icolles  abatre  et 
démolir  de  leur  propre  auctorité.  Item,  quj  après  que  ladicte 
ville  sera  bastie,  que  nul  ne  puisse  tenir  maison  ne  hostellarie 
hors  dez  murs  de  ladicte  ville  ne  vandre  ne  achapter  aucunes 
choses  se  non  dedans  ladicte  ville  et  es  places  et  lieux  acostumés, 
sur  la  poiue  de  dix  soulz  pour  chescuue  foiz  que  foraient  le 
contraire,  apliquez  au  seigneur  dont  sera  la  justice  du  lieu  ou  se 
ferait  le  contraire  du  contenu  eu  cest  présent  article  lient,  lesdiz 
esleuz  a  la  fin  de  leur  année  seront  tenus  de  rendre  bon  et  loyal 
compte  et  reliqua  sans  fraus  et  sans  barat,  sur  la  poiue  d'estre 
ateius  de  crime  de  faulx,  aux  nouveaux  esleus  a  tousjours  mais 
perpétuellement,  Item,  et  que  tous  les  hostelz  et  vergiers  qui 
conviendra  a  rompre  pour  faire  ladicte  ville  close,  que  par  lesdiz 
esleuz  soient  récompensée  sellou  leur  ordrenuauce,  et  que  lez 
habilaus  et  autres  desquelz  sout  telz  hostelz  et  vergiers  lez  en 
croient  par  serement.  Item,  que  pour  ce  que  estre  esleu  est  nue 
graut  charge  et  perdition  de  temps,  combien  que  soit  honneur, 
ilz  ne  pourront  eatre  compellés  d  ésire  esleu  de  cinq  ans  après 
qu  ilz  l'auroQt  esté.  Item,  durant  leur  année  de  leur  ofQce  ilz 
demourerant  quictes  de  fere  guet  et  garde  en  ladicte  ville  et  de 
poier  tailles  eu  ladicte  ville  ou  recompeusaciou  de  leur  poiue  et 
travail;  car  ilz  mxtroul  toute  la  anuéi  pour  leslicies  besoigues. 
Item,  corn  ou  soit  promptement  expédient  et  ueccessaire  de  fere 
lez  mu railies  et  la  forteresse  d'icel le  ville  et  conviengne  que  lesdiz 
esleus  en  baillent  a  fere  a  chescun  des  hubitans  d  icelle  ville, 
sellou  que  fere  en  devroict,que  lesdiz  esleus  tout  incontinent  leur 
eu  aient  a  bailler  la  somme  et  quantité  que  leur  semblera  sellou 
raison,  et  en  cas  que  a  ce  fere  serout  coulredisaus  et  en  demeure, 
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affln  qùe  la  chose  publique  ne  se  retarde  ne  dongmage  n'en 
avieugne  a  la  ville  ne  es  autres  habitans,  que  tout  incontinent 
iceulx  esleuz  lez  puissent  fera  contraindre  par  la  justice  dont 
tielz  seront,  a  fere  vandre  de  jour  en  jour  et  saus  observer  terme 
de  droil  lez  biens  et  horitaiges  de  telz  dfdoyausetcoutredisans,  et 
employer  le  pris  a  fere  etacomplirle  bastimont  qui  seroit  com- 
mandé, a  fere  ladicte  besogne  et  ouvrage,  toutes  oppositions  et 
appr.lacions  cessans.  » 

Quaquidem  humili  snpplicatione  cum  articulis  in  eadem  con- 
tenus et  su  péri  us  de  vei-bo  ad  verbum  insertis  sic  et  ita  in 
preseticia  quorum  supra  lecta,  et  per  preftatum  reverendnm 
-dominum  Leinovicensem  episcopum  et  ipsos  dominos  de  capitolo 
dicte  collégiale  ecclesie  Aheutis  monasierii  saue  et  perfecte 
i ii le I lecta  et  audita,  ut  dixerunt  et  recognoverunt  ibidem  :  pref- 
fatusdominus  reverendus  dixit  ibidem  quod  super  eadem  suppli- 
catione  et  super  articulis  coutenlis  iu  eadem  ipse  loctilus  fuerat 
cum  venerabilibusetcircumspectis  viris  dominis  capituli  ecclesie 
sue  Lemovicemis,  ueciion  et  cum  veuerabili  consifio  suo  et  dicte 
sue  Lemovicensis  ecclesie,  et  cumipsis  deliberaverat  et  tracta- 
verat  utrum  dicta  humilis  supplicatio  et  couteiua  iu  eadem  eede- 
baut  et  redundabaut  in  et  ad  commodum  et  utililalem  ipsius 
domini  revereuii  et  siiccessorum  suorum  et  sue  Lemoviceusis 
ecclesie,  dicti  domini  nostri  Fraucie  régis,  totius  reipublice  etdic- 
tOrumnobilium,burgeusium,maueotiumel  habitautium  dicte  ville 
Aheutis  monasierii;  et  per  dictam  deliberaciouem  et  tractatum 
repperieratquod,  attentis  guerris  vigeutibus  iu  reguo  Fraucie  et 
aliis  dampuis  et  incoiiveuieniiis  que  occasione  ipsarum  inse- 
quuutur,locgumeutisgeutiumarmorum  pal  ri  a  m  hujusmodi  decur- 
rentium,  et  fquodj  tola  patria  circumviciua  devaslauir,  dicte  ville 
Ahentis  mouasterii  que  quasi  destructa  yuiiuet,  proobviaado  pre- 
missis  dampuis  et  inconvénient»»,  couteuta  in  dicta  supplioalione 
cedebanl  et  redundabaut  in  et  ad  comodum  et  util  ita  te  m  dieti 
domini  nosiri  régis,  tocius  rei  publiée,  ipsius  domini  révérend  i 
ecclesiequesue  Lemovicmsis  et  snecessorum  suorum  ac  ipsorum 
dominorum  prepositi  et  capituli  Ahentis  monasierii  et  dicte  eorum 
ecclesie  collégiale  ac  omnium  habitautium  dicte  ville  Ahentis 
mouasterii.  Et  simili  modo  dicti  domini  de  capitulo  dicte  collé- 
giale ecclesie  Aheutis  mouasterii  dix er mit  ibidem  et  recognove- 
runt quod  de  et  super  articulis  conleutis  iu  dicta  supplicacione, 
de  qna  diu  est  copia  m  habueraut,  plures  iuter  se  ad  invicem  iu 
capitulo  seu  in  eorum  ecclesia  collegiata  tractatus  et  delibera- 
cionos  diversis  diebus  et  postraodum  cum  eorum  venerabili 
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consilio  quod  habebant  in  .Castro  Lemovicensi  el  alibi  et  quam 
maxime  cum  prefïato  domino  reverendo  Lemovicensi  episcopo, 
eorum  domino  supcriori  infra  diocesim  Lemovicensem  ;  et  per 
dictos  tractai  us  el  deliberacioues  repperieraut  pelila  et  requisita 
in  dicta  suppliealione  et  arliculis  ejusdem  per  diclos  supplicanles 
cedere  et  redundare  in  et  ad  comodura  el  utilitalem  ipsorum  et 
sue  ecclesie  collégiale  Aheulis  monastcrii  et  successorum  suorum, 
tocius  rei  publiée,  habiiancium  dicte  ville  et  locius  patrie  circum- 
viciue,  et  ob  hoc  cum  liccnlia,  prccepto,  volunlale  et  assensu 
preffati  domini  reverendi  palris  domiui  Lcinovicensis  cpiscopi 
ibidem  presentis  eis  per  ipsum  dominum  reverendum  dandis  et 
concedendis,  ipsi  domini  canonici  dicli  capiluli  dicte  collégiale 
ecclesie  Ahentis  monasterii  pro  se  et  successoribus  suis  el  dicta 
eorum  ecclesia  volebant  el  auectabant  contenta  in  dicta  supplica- 
cioue  et  arliculis  ejusdem  eisdem  supplicaniibus  concedcre  atque 
dare,  qualhiuus  eosdem  dominos  dicti  capiluli  dicte  collégiale 
ecclesie  tangit  et  tangere  potesl.  Cujusmodi  liccnciam,  preceplum 
et  voluntatem  a:  accensum  ab  ipso  domino  reverendo  de  premis- 
sis  concedendis  humiliter  requisierunl  ac  eciam  poslularunt 
ibidem.  Quamquidem  licenciani,  preceplum  et  voluntatem  ac  as- 
sensum  pselibalus  dominus  revereudus  Lcmoviceusis  episcopus, 
pretfatis  domiuis  de  capitulo  dicle  collégiale  ecclesio  presenlibus 
et  requirentibus,  dedil  ibidem  pari  ter  et  concessit  quoad  prcdicla 
peragenda,  facieuda  et  concedenda.  Et  sic  posiinodum  ibidem 
iucontiuenli  preûatus  dominus  revereudus  Lemovicensis  episco- 
pus  pro  se  et  successoribus  suis  el  sua  ecclesia  Lemovicensi  et 
dicti   domini  de  capilulo   dicle   collégiale   ecclesie  Ahentis 
monasterii  pro  se  et  successoribus  suis  et  dicta  sua  ecclesia 
Aheulis  monasterii  et  cum  licencia,  précepte  et  volunlale  pre- 
diclis;  et  ipsorum  quilibet,  qualhiuus  quemlibel  laugit,  gratis 
et  scienter,  de  eorum  et  cujuslibct  ipsorum  volunlale,  omni- 
bus vi,  dolo,   metu,  fraude  et  deceptione  cessanlibus,  de- 
derunt,   donaverunt,   concesserunt  et  accordaverunt  preno- 
minatis  nobilibus,  burgensibus,  mercatoribus,  maueulibus  et 
habilantibus  dicle  ville  Aheulis  monasterii  ibidem  presenlibus, 
accepta  il  tibus  et  pro  se  ahis  habiiatoribus  dicie  ville  abscntibus 
et  suis  heredibus  et  successoribus  universis,  gracias,  preroga- 
tivas,  f ranch isias  et  liberlates  contentas  et  declaratas  iu  dicta 
huinili  supplicacione  superius  inserta  et  arliculis  ejusdem,  necuou 
liceuciam,  congedium  et  aucloritatem  et  manda  tu  m  spéciale 
claudendi  dictam  villam  Ahentis  monasterii  de  mûris,  turribus 
et  fossatis  periiueu tibus  ad  clausuram  unius  ville  talis,  mague, 
large  et  alte  sicuti  per  ipsos  dominum  revereudum  1/emovi- 
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censem  epîscopum  et  ipsos  dominos  de  capitulo  dicte  collégiale 
ecclesie  seu  per  eos  cointnissos  et  depputatos,  vocatis  et  presen- 
tibus  inanenlibus  et  habitatoribus  dicte  ville,  devisabitur  et  ordi- 
nabilur.  Infra  quam  clausuram  génies  dicte  ville  et  circum- 
quaquo  résidentes  et  de  aliuude  vcnientos  pro  ibidem  morando 
habeant  eorum  securum  reiraclum  de  persouis  et  bonis  suis  ad 
honorem  et  utilitatem  dicli  domini  nostri  régis,  ipsorum  domi- 
nornin,  rovereinli  episcopi,  locins  rei  publiée  et  locius  patrie 
Lemovicensis,  necuon  faciendi,  creaudi  et  ordinandi  quatuor 
electos  quolibet  anno  in  die  fesli  natalis  sancti  Siephani  protho- 
marliris,  quod  est  in  crastiuum  natalis  Domini;  qui  quatuor 
electi  eruul  laici,  oleeti  de  probis  vins  et  sine  aliquo  obprobrio, 
de  bahilatoribns  dicte  ville  Abenlis  mouaslerii  et  non  de  alibi; 
de  quibus  unus  ordinab.tur  et  eligetur  per  dictum  reverendum 
douui'inn  Lemovicensem  episcopum  seu  ofliciarios  suos,  et  alius 
per  diclos  dominos  preposilum  et  capitulum  dicte  ecclesie  collé- 
giale, qui  erit  etiam  de  mauenlibns  et  hahitantibus  dicte  ville 
Ahcutis  monasterii  et  non  de  alibi,  et  alii  duo  per  eiectionem  com- 
niuu italis  dicie  ville  seu  majoris  et  sauioris  partis  ejusdem.  Qui 
quatuor  electi  in  eorum  nova  creaeiiouoct  eleclioue  facientet  pre- 
stabuut  jurameiilum  ad  saucla  Deievaugelia,  tangeudolibrum,de 
staudo  et  esse  bonos  et  légales  domino  uostro  régi  et  ipsi  domino 
reverendoLemovicensiepiscopoelsuccessonbus  suis  diclis  dominis 
de  capitulo,  rei  publiée  et  habitatoribus  dicte  ville,  eorum  como- 
dum  et  uiiiitatem  procurando  et  incomoduin  evitando  pro  posse. 
Quiquidem  quatuor  electi  sic  creati  et  orJiuati  habebuut  poies- 
lalem,  durante  cursu  illius  annale,  ac  alii  habitatores  dicte  ville, 
faciendi,dispone..dielordiiiaudi  oinniael  singula  contenta  in  diclis 
arliculis  coutenlis  in  supplicacione  superiusiuserla;  de  et  pro  qui- 
bus lacieudis  et  adimplendis  diclus  dominus  revereudus  Lemovi- 
censis episcopusac  ipsi  domini  de  capitulo  et  ipsorum  qnilibet,qua- 
thinns  quemlibel  laugit,  diclis  pcrsouis  superius  uomiuatis  pro 
se  et  uomiuibus  quibus  supra  poslulaulibus  liceuciam  et  congé- 
dium, voluntaiem  elassensum  prcbuerunl  pariler  et  coucesserunt. 
Etnichilomiuus  dictus  dominus  revereudus  Lemovicensis  episco- 
pus  mauum  suam  dextram  supra  peclus  suum  ponendo,  juramen- 
lum  iu  auimam  suam  ponlitîicalem  prestandu,  et  similiter  dicli 
domini  canonici  de  capitulo  dicte  collégiale  ecclesie,  quilibel 
ipsorum  seriaiim  et  successive  mauum  suam  supra  pectus  suum 
in  auimam  sacerdolum,  promiserunt,  qualhinus  quemlibet  ipso- 
rum laugit,  omnia  uuiversa  et  singula  iu  dicla  supplicacione 
superius  iuserla  et  articulis  ejusdem  contenta  et  declarala,  et 
prout  in  eisdem  articulis  et  quolibet  ipsorum  conliuetur,  lenere, 
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attendere  et  observare  inviolabiliter  et  complcre  et  contra  ea  Tel 
eorum  aliquod  aliquid  non  proponere,  allegare,  obicere,  facere, 
dicere,  nec  venii*e  per  se  nec  per  aliura,  clam,  palam,  tacite  vol 
expresse,  nec  dare  alicui  viam,  materiam,  artem,  seu  ingenium 
in  contrarium  veniendi,  sub  ypoiheca  et  obligacione  omnium 
bonorum  suorum  et  cujuslibet  eorumdem  que  propler  hoc  ypo- 
Ihecaverunt  et  obligaverunt  expresse  et  sub  omni  juris  et  facli 
reuunciacione  ad  hoc  neccessariis  pariter  et  cauthela.  Subse- 
quenter  preflatus  domimis  révérend  us  Lemovicensis  episcopus 
sedeus  ibidem  pro  tribunali,  causa  cognita  précédente  tam  ad 
requeslam  dictorum  dominorum  de  capitulo  dicte  collégiale 
ecclesie  quam  prenomiuatarum  persouarum  habilantium  dicte 
ville,  in  premissis  omnibus  et  singulis  tamquam  rite  et  légitime 
peractis,  cum cédant  et  redundent,  ut  preflertur,  in  et  ad  commo- 
dum  et  utililatem  ipsius  domini  reverendi  et  sue  predicte  ecclesie 
Lemovicensis,  ipsorum  dominorum  prepositi  et  capituli  dicte 
collegiate  ecclesie  Aheutis  monasterii,  dicti  domini  noslri  régis 
et  tocius  rei  publiée,  auctoritatem  suam  ordinariam  interposuit 
pariter  et  decretum.  Et  voluit  ot  ordinavit  dictus  domiuus  Lemo- 
vicensis episcopus  quod  ad  perpetuam  memoriam  premissorum, 
quod  in  quolibet  portali  dicte  ville  faciendo  et  ediflicaudo  sint 
facle  et  flguralo  in  lapidibus  et  in  introitibus  dictorum  porta- 
lium  arma  ipsius  domini  domini  reverendi  Lemovicensis  episcopi 
et  sui  hospicii  et  ctiam  figura  sancti  Stephani  in  cujus  honore 
dicta  ecclesia  Ahenlis  monasterii  est  fundata  ;  ad  quod  facieudum 
dicti  habitatores  dicte  ville  et  omnes  partes  supra  conslitule  se 
liberaliter  cousencierunt  et  suum  prebuerunt  assensum  pariter 
et  consensum.  Et  demum  pretTate  partes  supra  constilute  et  ipsa- 
rum  quelibet,  quatbinus  quamlibet  tangit,  cum  premissa  cédant 
et  redundent  in  et  ad  comodum  et  utililatem  ac  houorem  prefTati 
domini  noslri  régis  et  tocius  rei  publiée  et  parcium  predictarum 
et  cujuslibet  carumdem  et  ecclesiarum  suarum  predictarum, 
tenore  presentis  publici   instrument,  humiliter  supplicarunt 
prefiato  domino  uostro  régi    et  ejus  o£ficiariis  cujuscumque 
dignilatis  existant,  neenon  omnibus  universis  et  singulis  per- 
sonis  ecclesiasticis  cujuscumque  condicionis  seu  preeminencie 
existant,  qualhinus  de  premissis  faciendis  et  ordinandis  suum 
prebere  digneutur  assensum  pariter  et  consensum,  et  premissa 
confirmare,  laudare  et  approbare  celeraquc  facere  que  in  pre- 
missis facieuda  incumbunt.  Gelerum  cum  diclus  domiuus  reve- 
rendus  Lemovicensis  episcopus,  aliis  arduis  negociis  prepeditus, 
non  posset  seu  valeret  iulenderc  scu  vacare  ad  brassandum  et 
divisandum  clausuram  dicte  ville  faciendam  celerilcr,  ideirco 
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loco  sui  substituil  el  commisit  nobilem  virum  Johannem,  domi- 
num  de  Moutebruno,  fralrem  suum  ibidem  presentem,  quem 
locumtenentem  suum  iu  Castro  suo  Aheutis  monastorii  dimic- 
lebat.  De  et  super  quibus  premissis  omnibus  et  singulis  dicte 
partes  et  earum  quolibet  petierunt  et  requisiverunt  a  nobis  nota- 
riis  publicis  infrascriplis  cl  quolibet  nostrum  et  specialiler  dictus 
Petrus  Romauoti  pro  se  et  pro  tota  communitate  et  universitatc 
dicte  ville,  a  me  Jobanne  Fortonis,  clerico,  publico  notario,  sibi 
dari  et  confici  uuum  vel  plura,  publicum  scu  publica^  instru- 
mentum  seu  instrumenta.  Oui  seu  quibus  dictus  dominus  reve- 
rcndus  Lemovicensis  episcopus  et  dicti  domiui  de  capilulo  dicte 
collegiate  ecclesie  sua  propria  promiserunt  apponore  sigilla  in 
premissorum  omnium  et  singulorum  testimonium.  Acta  fuerunt 
hec  anno,  die,  mensc,  loco,  bora,  indictione,  pontiflicatu  et 
rognante  quibus  supra,  presenlibus  venerabilibus  et  circum- 
speclis  viris  dominis  Johanuc  de  Rosiers,  canonico  dicte  ecclesie 
Lemovicensis,  magistro  Helia  de  Pompadorio,  decano  ecclesie 
Carcassonnensis,  el  nobilibns  viris  dicto  domino  de  Monlebruni 
et  Olivo  de  la  Mote,  domicellis,  Lemovicensis  diocesis,  tostibus 
ad  hoc  vocatis  et  rogatis.  Yerum  fuit  quod  omnes  habilantes 
dicte  ville  superius  nominali,  présentes  et  videntes  et  audienies 
preraissa  superius  lecta  du  m  facta  fuerunt,  quatbinus  eos  et 
corum  quemlibet  tangit,  eadem  premissa  tcuero,  aclondere  et 
observare  promiserunt,  prout  in  diclis  supplicaciono  et  arliculis 
continetur,  et  hoc  medio  juramento  per  ipsoseteorum  quemlibet 
ad  sancta  Dei  evangelia,  libro  lacto,  corporaliter  preslito,  exceplis 
diclis  Jobanne  Fouchier,   Petro   Glanges,  Jobanne  Delibondes% 
Jobanne  Leyris,  Jobanne  Vesi  alias  de  la  Vuigne,  et  Petro  Cre- 
mozau,  qui  dixerunt  quod  in  omnibus  premissis  consenciebant, 
sed  non  ut  eorum  domus  caderenlur  seu  labi  et  cadi  fièrent, 

presentibus  testibus  quibus  supra  

et  me  Johanue  Fortonis,  clerico  ville  sancti  Leonardi  de  Nobi- 
liaco,  Lemovicensis  diocesis,  publico  apostolica,  regia  et  impé- 
rial! auctoritalibus  notario,  curie  audiencie  sigilli  auctenlici  regii 
in  baylivia  Lemovicensi  constiluti  pro  dicto  domino  noslro  rego 
ac  curie  venerabilis  et  circumspecti  viri  domini  oflicialis  Lemo- 
vicencis  commissario  et  jurato  ;  qui  premissis  omnibus  et  singulis 
dum  sic  fieront  et  agereulur,  una  eu  m  venerabilibus  et  circums- 
peclis  viris  magistris  Guillolmo  Michaelis  el  Guillelmo  Mique- 
lini,  notariis  publicis  et  teslibus  suprascriplis,  presens  persona- 
liter  interfui  eaque  sic  fiori  vidi  et  audivi  et  recepi  el  in  notam 
posui,  rcgeslravi  et  assumpsi,  ex  qua  quantum  iu  me  fuit  hoc 
presens  publicum  instrumcnlum  mauu  aliéna,  me  aliis  prepedilo 
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negociis,  scriptiim  et  prout  in  presentibus  duabus  pergameni 
pellibus  feriaiira  sulis  et  in  earum  junctura  meo  signo  solito 
signatis,  cxlraxi,  publicavi  cl  in  hanc  publicam  forniam  redegi, 
siguoque  predicto  meo  signavi  et  liic  inferius  me  subscripsi,  una 
cum  appensiouc  sigillorum  dicli  domini  reverendi  et  diciornm 
dominorum  capituli  dicte  ecclesio  Ahentis  monasterii,  ac  eciam 
cum  signis  et  subscripiionibus  diclorum  magistrorum  Guillelmi 
et  Guillelmi,  notariorum  publicornm  et  cujnslibet  eorunidem, 
si  et  in  quantum  se  apponi  et  subscribi  vellent,  requisilus  et 
rogatusex  parte  diclorum  nobilium,  burgensium,  maneniium  et 
hahilatornm  dicie  ville  Ahenlis  monasterii  et  specialiter  et  expresse 
maudalus  in  tesiimonium  omnium  et  singulornm  premissorum. 
Et  me  Guilhermo  Miquelini,  in  legibus  baccallario,  do  Monte- 
lncio  in  Bourbouio,  diocesis  Bicluiïcensis  oriundo,  publico  auc- 
toritatc  regia  nolario,  qui  in  premissis  omnibus  et  singulis,  du  m 
sic  fièrent  et  agereutur,  una  cum  venerabiîibns  et  circumspectis 
viris  magislris  Jobanne  Fortonis,  clerxo,  ville  saucti  Leonardi 
habitalorc,  et  Guilhermo  Michaclis,  notariis  publicis,  et  testibus 
suprascriplis,  presens  personaliter  interfui,  caque  sic  fieri  vidi, 
audivi,  recepi  et  in  notam  posui,  regi^travi  et  assumpsi  que  cum 
dicto  raagibtro  Johannc  Fortonis  communicavi.  Ex  qua  quantum 
in  me  fuit  hoc  presens  publicum  iustrunieiilum  per  alienam 
manum  scriptum,  me  aliis  arduis  prepedilo  negociis,  et  prout  in 
presentibus  duabus  pargameni  pellibus  serialim  junclis  et  sutis 
coulinetur,  et  in  earum  junctura  meo  siguo  solito  quo  in  publicis 
instruments  utor  signalis,  extraxi  et  in  ptiblicacioue  presens  fui 
ac  in  hanc  formam  redegi,  publicavi,  siguoque  meo  predicto 
signavi  et  hic  infeiius  me  subscripsi,  una  cum  appeusione  sigil- 
lorum prefati  reverendi  in  Christo  paliis  et  domini, domini  P.,  1^- 
moviemsis  episcopi  et  diclorum  dominorum  capiluli  dicte  ecclesie 
Adheulis  monaslerii,  ac  etiam  signis  et  subscripeionibus  dicto- 
rum  magislrorum  Johannis  Fortonis  jamque  faciis  et  Guillelmi 
Michaehs,  nolariorum  pnblicorum,  fiendis,  si  et  in  quantum  se 
opponi  et  subscribi  voluerint,  reqnisitus  et  rogaïus  ex  parte  dic- 
lorum nobilium,  burgensinm,  maneucium  et  habiiantium  dicte 
ville  Adhentis  monasterii,  et  specialiter  et  expresse  maudalus  et 
requisitus  in  fidem  et  tesiimonium  omnium  et  siugulorum  pre- 
missorum. 

(Copie  de  M.  Aubépin,  ancien  archiviste  de  la  Haute-Vienne, 
d'après  l'original  qui  se  trouve  «  entre  les  mains  d'un  particulier».) 
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CV.  —  Exemption  de  taille  accordée  par  Charles  VII  aux  habitants  de 
Saint- Léonard.  —  1442.  Copie  du  temps. 

Charles,  par  la  graco  de  Dieu  roy  de  France,  a  nostre  arné 
et  féal  secrétaire,  trésorier  et  receveur  gênerai  de  tous  nous 
finances  tant  eu  Langue  d'oil  comme  en  Languedoc,  Jehan  de 
Saincoins,  salut  et  dileclion.  Receue  avons  l'umble  supplication 
des  manans  et  habitans  eu  notre  ville  de  Saint  Léonard  (I)  en 
Limosin,  contenant  que  comme  nous  les  avons  aûYauchiz  et 
exemptez  par  noz  privilèges  de  toutes  tailles,  aides,  imposts  et 
autres  subsides  mis  et  a  mètre  sus  de  par  nous  en  notre  pais 
de  Limosin;  et  que  d'iceulx  privilèges  aient  joy  et  usé  paisi- 
blement jusques  au  moys  de  may  derrenier  passé  que  par  nous 
fut  mis  sus  ung  aide  ou  taille  oudit  pays  pour  obvier  a  ce  que 
les  gens  d'armes  ue  passassent  par  icelluy  en  quoi  icelle  uolre 
ville  de  Saint  Léonard  a  este  imposée  de  par  nous  et  en  notre 
nom  a  la  somme  de  quatre  vings  sept  livres  dix  sols  tournois  a 
paier,  laquelle  exiger  et  lever  d'eulx  le  receveur  ou  commis  a 
icelle  recevoir  se  est  elîorcé  et  efforce  les  contraindre  rigou- 
reusement, qui  est  et  seroit  eu  venant  directement  contre 
leurs  privilèges  et  leur  très  graui  grief  et  dommaige,  et  plus 
pourroit  eslre  au  temps  avenir,  si  par  nous  ne  leur  estoit  sur  ce 
libéralement  donné  nostre  gracieux  remède,  si  comme  ils  dient 
humblement ,  requérant  icellui.  Pour  quoy  nous ,  attendu  ce 
que  dit  est,  volans  lesdits  suppliants,  en  faveur  de  la  très  affec- 
tueuse et  cordialle  devociou  que  nous  avons  audit  lieu  de  Saiut 
Léonard  et  autres  causes  et  consideracions  a  ce  nous  mouvans, 
vous  mandons,  commandons  et  expressément  enjoignons  que 
lesdits  suppliants  vous  tenez  et  faites  tenir  quittes  et  paisibles  de 
la  dite  somme  de  87  livres  10  sols  tournois  ,  etc. 

Donné  a  Montalbuu  le  10e  jour  de  janvier,  l'an  de  grâce  1442 
et  de  notre  regae  le  21e,  soubs  notre  seel  ordonné  eu  l'absence 
du  graud.  Signé  en  marge  :  Par  le  roy,  le  sire  de  Valons  et  autres 
présents. 

Ce  est  collalionné  avec  l'original. 

(Bibl.  Nat.,  coll.  Gaiguières,  u°  643.  Copie  d'Aug.  Bosvieux.) 


(1)  Arr.  de  Limoges. 
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CVI.  —  «  Proruracion  et  srind:ent  faict  par  vénérables  et  religieuses 
personnes  Mess,  les  abbé  et  concent  de  Saint-Mareial  et  bailhé  a 
vénérable  frerc  Estienne  de  Lagarde,  relericr  dudit  Saint-Marrial, 
de  lecrr  et  parcepeoir  toutes  et  chasrunes  aumosnes,  oblarions. 
legasti,  confrairies  et  aultre?  subsides  que  pourroient  estre  faict* 
et  donnés  a  la  reparadon  et  entretenement  de  la  abbaye,  monastère 
et  hospital  Mous.  Saint- Marcial  (t).  »  —  1481.  Oiig.  Se.  perdu. 


In  normam  transfert  gralio. 
Pastor  urbis  Lemovice 
Factus  est  singulariter, 
Chrislo  summo  pontifice 
Mandante  specialiter. 
Mullis  fnlgens  niiraculis 
Hostes  malignos  superat, 
Et  a  mu  1  lis  periculis 
Sibi  devotos  libérât. 
O  Marcialis  optime, 
Nos  Chrislo  reconsilia  (sic) 
Et  a  magistro  optiue  (sic) 
Utregnemus  in  gloria.  Amen. 

y.  Ora  pro  cobis,  béate  Marcialis, 
dignissime.  \\.  Utdigui  eflicia- 


Marcialis  puer  laurtabilis, 
Exemplar  bumililatis, 
Deo  grains,  infido  docilis, 
Fit  vas  mire  sanctilatis. 
Quem  in  apostolorum  medio 
Christussecrcto  previlcgio,  sic) 
Bénigne  collocavit 
Et  humilcm  comendavit. 
Iliccstuans  incendium 
Quo  corpora  crcmanlur, 
Tollit  per  refrigerium 
Dum  sanitali  dantur. 
Flamniam  compescit  ignium  ; 
Tune  laudes  Deo  dantur. 
Tholosam  et  Burdegalam 
Et  omnes  partes  Gallie 
Tanquam  gentem  enormalam  (sic)  [mur  promissionibus  Chrisli] 

Omnipotcus  SLempiternc]  D[eus],  qui beatum  Marcialem  ad  tuam 
sauctani  socielatem,  ut  inler  apostoloset  discipulos  tuos  tibifieret 
comcusalis  et  sauctissime  doctrine  lue  conlinuis  auditor,  vocare 
dignatus  es,  quique  per  illum  humana  corpora  igné  sacro  seu 
iufernali  et  subeutaueo  ardentia  pristino  reddis  refrigerio  et 
miracula  apostolica  dietim  renovare  diguaris;  concède  propicius 
nos  semper,  ejus  merilis,  disciplinis  celestibus  edoceri,  corpora 
nostra  igne  execrabili  preservari  ac  animas  nos  t  ras  caritate  tua 
iuflamuiari.  Qui  vivis  et  régnas  [in  secula  seculorum.  Ameu). 

(Ici  se  trouve,  en  regard  el  à  droite  du  texte  qui  précède,  une  minia- 
ture représentant  la  guéiison  du  mal  des  Ardents  par  saint  Martial, 
avec  cette  légende-  au-dessous)  : 

Per  supra  gesta  apparet  clarissime  quomodn,  precibus  et  meri- 
lis beaiissimi  Marcialis,  sumine  miserieors  sua  inliuita  pietalo 
libéral  grevissime  afllictos  igne  iufernali  seu  subculaueo  dietim. 
Deo  gracias. 


(1)  line  qui  se  lit  au  dos  de  la  charte. 
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(/ri  se  trouve,  en  regard  et  à 

G.«n«nfl       droite  de  la  miniature,  le  buste 

Sanctus      rfM  Sa.B<  ^  coslume  d.évêque%  Marcialis 

at-'fc  prière  au-dessous)  : 
Salvo,  caput  preciosum  sauctissimt  Marcialis,  humilitor  lo 
Bupplico  ut  me  liberare  dignerisabomni  malo,  ab  ooiui  poriculo, 
scandalo  et  a  poteslate  dyaboli;  et  tu,  beatissime  apostole  Jhesu 
Christi,  Marcialis,  qui  ipsiussecreta  eu  ai  aliis  apostolis  vidisti  ac 
etiam  miracula,  tu  per  preceptum  Do[uiiui]  baptizatus  fuisti  per 
sanclum  Petruui  cousanguiaeuin,  tuuc  et  uuuc  ia  celis  exultas 
et  letaris,  sicut  hoc,  Domine,  beuignissimo  ac  firmiter  crodo; 
deprecor  te  ut  me  famuluai  tuum  custodire  et  fovere  et  eciam 
detlendere  digaeris,  f.  Ora  pro  nobis,  beato  Marcialis.  Ut  digui 
efficiamur  promissionibus  Christi.  Oracio.  Domioe  Jhesu  Christe, 
fllii  Dei  vivi,  qui  uiauum  tuam  sacratissimam  super  caput  dilec- 
tissimi  et  beuedicli  apostoli  lui  Marcialis  familiariler  pooero 
voluisli  et  euia  amplexaudo  dulciter  ia  exeaiplum  humilitatis 
apostolis  pretoodisti;  tribuo,  quœsumus,  ut  et  hic  ejus  caput  sic 
valeatnus  devotis  meatibus  veaerari,  ut  et  hic  a  malis  omnibus 
liberari  et  suo  mereainus  ia  celeslibus  coasorcio  sociari.  Qui 
vivis  et  régnas  [ia  secula  seculorum  Ameu]. 

(Ici  se  trouve,  en  regard  et  à  droite  du  texte  qui  précède,  une 
miniature  représentant  le  Christ  entouré  de  ses  apôtres  et  impo- 
sant les  mains  à  saint  Martial  enfant.  Celui-ci  tient  entre  ses  mains 
un  pain  et  des  poissons.  Audessus  ce  verset  du  N.  T.)  : 

Quicunque  ergo  hurailiaverit  se  sicut  parvulus  iste,  hic  est 
major  ia  regno  celorum. 

(Audessous  une  légende  et  un  autre  verset  du  N.  T.)  : 
Sanctus  Marcialis.  Philipus  inquid  :  Est  puer  unus  hic  qui 

habet  quinque  panes  ordeaceos  et  duos  piscos. 
(Tout  ce  préliminaire  de  la  charte  mesure  0"  20e  de  hauteur  sur 

0m  62°  de  largeur) . 

Illustmssimis  et  serenissimis  regibus  et  reginis  Yspauie, 
Aragouie,  Portugalie  et  Navarre,  Castellie,  Yspalleosis,  Murcie, 
Toleti  et  Burgeusis,  oeenou  revereadissiaiis  ia  Chris to  patribus 
et  dominis  domiuis  archiepiscopis,  episcopis,  abbatibus,  prio- 
ribus,  prepositis,  decauis,  archidyaconis,  archipresbyteris,  sco- 
lasticis,  cantoribus,  parrachialiimi  occlcsiarum  recloribus, 
cappellauis,  vicariis  quoque  porpetnis  ac  dominis  principibus, 
ducibus,  comitibus,  vicecomilibus,  baronibus,  seneschallis, 
baylivis,  prepositis  et  caslellauis,  ac  regnorum  prediclorum  et 
civitatum  et  villarum  eorumdem  commuuitatibus,  ceterisque 
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dyocesum,  civitatura  et  locorum  predictorum  habitatoribus,  et 
aliis  ad  quos  prcscutes  liclere  pervenerint,  Jacobus,  Dei  et  sancte 
sedis  aposlolice  gracia  abbas  nionasterii  sancli  Marcialis  castri 
Lemoviconsis.  ordinis  sancli  Benedicli,  Lemovicensis  dyocesis, 
totusque  ejusdem  nionasterii  convenlus,  scilicct  Johannes  de 
Cruce,  dicti  rcverendi  domini  abbalis  vicarius  et  prior  clanslralis 
ejusdem  mouasterii,  preposilusque  preposilalus  deQnadris(l)  a 
dicionionasterio  immedia'e  dependeutis;  Laurencius  de  Belhono, 
sacrista  major;  Micael  Disnemandi,  subprior  et  proposilus  de 
Seycheriis;  Marchus  de  Briderro,  sacrisia  sancli  Pétri;  Johan- 
nes Sapientis,  subhelemosinarius  ;  Aymericns  JW/ifl,  tercius 
prior;  Pet  rus  Salrys,  cnpicerius;  Illarius  Pinguis,  magisier 
puerorum  ;  Johannes  Suteys,  prior  de  Manoto;  Johannes 
Donarelli ,  helemosinarius  ;  Petrus  Mourinaudi  ,  prior  de 
Rosiers;  Johannes  de  Molharibus;  Pelrus  Colnmbi,  hoslelarius; 
Johannes  Chazaudi;  Pelrus  Brunelli,  prior  de  Crozilhia; 
Bartholnmeus  Snlrys%  subsacrisla  ;  Jacobus  de  Fargues;  Stepha- 
nus  de  Felinis;  Petrus  de  Alvernhia;  Micael  Disnemandi;  Mondo- 
tus  Mansarii;  Jacobus  Monrinaudi,  thesaurerius  (sir,);  Marcialis 
Àudierii;  Petrus  do  Peyrato;  Johannes  Benne;  Guido  Bunne- 
chuze,  prior  (le  Eyssidolio;  Johannes  GhoutarJi  ;  Petrus  Germani  ; 
Johannes  Pu  pot,  puer;  Albertus  Coloni,  puer,  et  de  Jomihaco, 
puer,  monachi  et  religiosi  dicti  mouasleni  saticti  Marcialis  Lc- 
movicensis,  in  Domino  qui  est  omnium  vera  sains,  salutem  et 
sinceram  carilatem.  Noverint  magnificeucie  et  dominaciones  et 
magestates  vestrc  ceteriqun  uuivorsi  et  siuguli  quod  nos,  vica- 
rius et  religiosi  conventus  preJicti,  de  licencia,  voluntate  et 
precepto  expressis  dicti  reverendi  domini  abbatis  e*  p  istoris  nostri 
abiude  absentis,  scd  nobis  orclheuus  dalo,  die  hodierua  subscripta 
insimul  in  cappilulo  ejusdem  mouasterii  ad  sonum  cappitularis 
campane,  ut  moris  est,  cougregati,  Ciippilulaules  capilulumque 
et  conventum  pro  negociis  jam  dicti  mouasterii  et  hospitalis  ejus- 
dem facicutes  et  lenentes  ibidem,  gratis  et  scientes,  unanimes  et 
concordes,  omnibus  melioribus  modo, jure  et  via  et  forma  quibus 
potuimus  etdebuimusac  possumus  et  debemus,  fecimus.  consti- 
luimus  et  ordinavirnus,  facimus,  conslituimus  et  ordinamus 
nostros  et  dicti  nostri  mouasterii  et  hospitalis  ejusdem  procura- 
tores,  sciudicos  et  yconomos,  ac  adores,  fuciores  et  negociorum 
nostrorum  et  dicti  nostri  nionasterii  cl  convenlus  ac  hospitalis 
ejusdem  prcceplores  ac  ges tores  générales  et  spéciales,  ila  quod 
geueraliîas  specialitali  non  deroget,  nececontra,  videlicet  vcuera- 

(I)  Les  Cars,  Haulc-Vicnnc. 
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bilem  et  religiosum  virum  fratem   de  Gardia,  in  denretis 

licenciatum  et  in  legibus  baccaliarium,  oelerarium  dicti  uoslri 
inouasierii  prioremque  sancii  Clodoaldi,  ejusdem  ordinis  saticli 
Benedicli,  coram  nobis  presentem  cl  oinius  hujusmodi  procura- 
torii  el  scindicalus in  se  suscipienlem, iieciion  dileclum  in Christo 
domiiium  Pelrum  Malheli,  presbyterum,  Leonardum  de  Chas- 
sauhia,  cleiicuin....  et  discretum  virum  magistruin  Johauuem 
Pachiui,  notarium  castri  Lemovicensis,  iiecnon  fratrem  Petrum 
Brugerii,  mouachum  nostrum,  et  eorum  quemlibet  ia  solidiim 
ita  quod  non  sit  melior  coutractio  primilus  occupaulis  nec  de- 
terior  subséquents,  sed  quod  per  unuin  virum  inceptutn  fuerit 
peraiium  seu  alios  ex  ipsis  prosequi,  mediari,  teriniuari  valeat 
et  finiiï.  Quibus  quidem  procuraioribis,  scindicis  et  yconomis 
nostris  et  eorum  cuilibot  in  solidum  dedimus  et  concessimus, 
damusque  el  concedimus  per  présentes,  nos  constiluentes  pre- 
faii  — .  et  dicto  nostro  monaster.o  et  hospilali  ejusdem  uostri 
monasterii,  plenam  et  liberam  potestatem  ac  maudatum  spéciale 
pelendi,  habeudi,  levaudi,  exigeudi,  colligendi  et  percipiendi, 
nomiue  nostro  et  pro  nobis  et  diclo  nostro  monasterio  et  hospi- 
lati  ejusdem,  omues  et  siugnlas  helemosynas,  confratrias,  doua, 
legata  elcariiaiissubsidia  aChristi  Udelibus  regnorum,  dyocesum, 
ducaluum,  vicecouiiiainum,  comitaluum,  seuescalliarum,  terra- 
rum,  civilatum,  communilalutn,  archipresbytera  uumet  locorum 
predictorum,  tain  citra  mare  quam  ultra  mare,  ac  perlinenciarum 
suarum  tiobis  et  diclo  nostro  monasterio  et  hospilali  ejusdem  per 
quoscunque  Clirisli  fidèles  dandas,  solvendas  et  erogiudas  ac 
trausmictendas  tain  in  blado,  vino,  lana,  panuis  Uni  el  lane 
quam  aliis  rébus  qnibuscumqne  el  cujuscunque  generis  et  con- 
dictionis  existant  et  quoeumque  nomine  nuncupentur;  et  quas- 
cumque   personas  de   regnis,  dyocesibus,  terris,  civitatibus, 
communilaUbus  et  Iocis  prediotis  predictas  helemosiuas,  con- 
fratrias  et  caritalis  subsidia  daules,  solvenles,  trausraictentes  et 
eroganles,  quiclaudi  et  solvendi;  quascumque  personas regnorum, 
dyocesum,   terrarnm,  civilatum,  commuuitatum  et  locorum 
predictorum  in  contraires  el  coufratrissas  monasterii  el  hospilalis 
predictorum  recipi  et  admicli  voleules,  recipiendi  el  scribendi 
ac  recipi  et  scribi  facien  ii  ;  el  eliam  omues  et  singulos  redditus 
nobis  et  diclo  nostro  monasterio  ac  hospilali  nostro  predicto 
ibidem  debitos  el  erogandos  recipiendi  el  de  eisdem  quiclaudi. 
Necuou  asseusandi,  arreudandi,  et  aff-rmandi  predicias  questas, 
helemosiuas,  coufratrias  et  caritalis  subsidia,  redditusque  uoslros 
predictos  lali  persoue  seu  lalibus  personis  ac  lali  precio  seu 
asseusa  quo  seu  quibus  eisdem  procuratoribus  seu  alteri  ipsorum 
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visum  fucrit  faciendum  ;  ot  quoscutnque  alios  questorcs  si  quos 
iu  regnis,  dyocesibus,  terris,  civilatibus  et  locis  prediclis  su- 
perius  per  nos  declaratis  invenerint,  quos  nos  iu  generali  capilulo 
nostro  predicto  rcvocavimus  et  tenore  presencium  revocamus, 
amovendi  et  amoveri  faciendi,  ipsosque  taies  falsos  qnestores, 
si  qui  sint  vel  fuerint  questas  facieutes,  capi,  arrestari  ac  eoruin 
quemlibet  puniri  pctendi  et  faciendi,  et  landiu  detineri  faciendi 
quousque  nobis,  monaslerio  et  hospitali  nostris  predictis  restilu- 
cionem  de  levatis  per  ipsos  fecerint  et  ad  emeudam  venerint  con- 
dignam,  et  ab  eis  aufferendi  et  amovendi  ac  aufferri  et  amoveri 
petendi,  requirendi  et  faciendi,  quascumque  cartas,  scripturas, 
privilégia,  reliquias  et  quecumque  alia  pênes  ipsostales  falsos 
queslatores  existentia;  et  insuper  eciam  recipiendi,  nomine  nos- 
tro et  pro  nobis  et  dictis  nostris  monasterio  et  hospitali  predictis, 
omnes  et  singulos  benefactores  nostros  et  dicti  nostri  monas- 
terii  et  hospitahs  in  omnibus  et  singulis  oralionibus,  bonis  et 
beuefïiciis  quo  in  dictis  monasterio  et  hospitali  et  in  singulis 
membris  eorumdem  fnint  et  fient,  dante  Domino,  in  futurum 
participes  et  confratres  ac  consortes;  ueenou  impetrandi,  petendi 
et  obtiuendi,  ac  deirerendi,  tradeudi,  producendi  et  exhibendi, 
nomine  nostro  et  pro  nobis,  in  dictis  monaslerio  et  hospitali 
nostris  predictis  et  alibi,  quascumque  litteras,  indulgeucias  et 
privilégia  quecumque  a  summo  pontiffice  et  domino  nostro  papa 
et  a  quibuscum-iue  aliis  dorninis  procuratoribus  regni  Francie  et 
Acquitanie,  Ghristi  fidelibus  et  aliis  dorninis  ecclesiasticis  et 
secularibus  quibuscumque  data  et  concessa;  et  nichilominus 
defferendi  et  tradeudi  et  ferri  faciendi  spéciale  signum  ac  man- 
tellum  cum  cruce  rubea  et  ymagiue  beatissimi  Marcialis,  neenon 
et  cainpanam  ac  sanctuaria,  ot  de  reliquis  ot  sanctuariis  beatis- 
simi Marcialis,  prout  et  quemadmodum  eisdemcommendatoribus 
seu  preceptoribus  et  procuratoribus  seu  alteri  ipsorum  visum 
fucrit  faciendum;  necuon  et  explicandi,exponendi,  denunciandi, 
publicandi  et  preseutandi,  seu  explicari,  exponi,  denunciari, 
publicari  et  presentari  faciendi  Ghristi  fidelibus  regnorum, 
dyocesum,  terraruiu,  civilatum  et  locornm  predictorum  et 
perlinenciarutn  suarum,  bona  et  benefricia  ac  miracula  que  de 
die  iu  diem  fi  mit  in  diclo  monasterio  ac  hospitali  ejusdem 
et  in  singulis  membris  eorumdem,  et  fient,  dante  Domino, 
iu  futurum.  Et  dielos  procuratores  fecimus  et  constituimus 
ut  supra,  et  dictam  poiestatein  eisdem  dedimus  et  damus 
hinc  usque  ad  quinque  auuos  proxime  futuros  et  a  die  date 
presencium  in  antea  continue  computandos  solum  et  dumtaxal, 
dicto   presenti   procuratorio    eisdem    quinque  annis  elapsis 
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quoad  tune  futura  minime  valituro.  Bona  vero  et  bénéf- 
icia que  sanctissimi  Marcialis  mentis  Salvator  noster  sui 
gracia  per  nos  constituentes  prefatos  et  alios  rcligiosos  dicti 
nostri  monasterii  et  predecessores  nostros  hactenus  in  memorato 
monasterio  nostro  ad  laudem  et  gloriam  sui  sanctissimi  nominis 
et  honoreui  et  pio  saluto  tam  omnium  vivornm  quam  eciam 
deffunctorum  et  potissime  benefactorum  nostrorum,  quia  illis 
inagis  tenemur  obnoxii  a  quibus  majora  benefficia  novimus  récé- 
pissé, operari  dignatur  et  meritorum  et  precaminum  beatissimi 
Marcialis  interventu  operabitur  in  futurum,  sunt  hec  :  scilicel 
quod  in  diclo  monaslorio  sancti  Marcialis  Lcmovicensis  omnes 
accensi  igne  lerribili,  do  universis  mundi  climatibus  ibidem 
aflluentes,  bonoriflice  recipiuntur  et  caritative  tractantur,  ubi 
per  virlutem  et  potestatem  beatissimo  Marciali  prefato  a  Deo 
collatam  vulnere  tam  horribili  vulnoratos  ibidem  Dominus 
Salvator  Jésus  deducit  in  sedem  reffrigerii,  flammas  ignis  tam 
horribililer  viscera  concremantis  insuper  exlinguondo,  ubi  prêter 
alia  benefficia  dictorum  monasterii  et  hospitalis  beatissimi  Mar- 
cialis relToventur  et  alimentantur,  et  cum  viam  uuiverse  carnis 
ingrediuntur,  cum  devotione  qua  decet  ecclesiastice  traduntur 
sépulture;  item  et  quod  predictis  de  causis  in  predicto  monas- 
terio sancti  Marcialis  triginta  misse  cothidie  a  principio  quadra- 
gesime  usque  ad  festum  béate  Marie-Magdalenes  inclusive  cele- 
brari  et  triginta  pauperes  cothidie  continue  in  dotno  helemo- 
sinarie  dicti  monasterii  reffici  solebant  ;  sed  propter  tenuilatein 
et  inopiam  diclarum  helemosinarum,  confratriarum  et  aliorum 
premissorum  que  levari,  erogari  et  midi  consueverant,  conti- 
nuari  et  adimpleri  penitus  non  possunt;  preterea  in  sena(*ic) Do- 
mini  ducenti  pauperes  refficiebantur;  item  in  eadem  die  tresdecim 
pauperibus  presbyteris  secularibus  prebenda  unius  monachi  uni- 
cuique  in  domo  dicte  belemosinarie  plenarie  ministrantur  (sic), 
eorum  mauibus  et  pedibus  aqua  exemplo  dominico  prius  lotis 
et  lintoolis  detersis  mundissimis,  lavantur  ;  item  die  veneris  sancta 
in  monasterio  predicto  refficiebantur  quicumque  reffici  cupienles; 
item  in  assumpeione  béate  Marie  panem  eciam  cenlum  pauperes 
mendica:iles  in  domo  dicto  helemosinarie  reffici  solebant;  item 
in  festo  omnium  Sauctorum  alii  centum  pauperes;  item  in  nati- 
vitate  béate  Marie  Virginis  alii  centum  pauperes  Clirisli;  item  in 
translacione  beali  Marcialis  que  celebratur  iu  crastinum  beati 
Dyonisii  alii  centum  pauperes  et  hoc  in  domo  belemosinarie 
predicto;  item  iu  festo  bute  Gecilie  alii  centum;  item  iu  dcdi- 
acciono  didi  monasterii  alii  cenlum;  item  in  cirçumeisione 
Domini  alii  centum;  item  in  puriticacione  beato  Mario  virginis 
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alii  centum;  item  in  mandata  qnod  cothidie  fit  in  dicta  domo 
heleinosiuarie  octo  pauperibus  Chrisii  ac  si  essent  monaehi  pre- 
boudaii,  panis,  vitiam  et  pictaucie  uuicuique  pleuarie  ministra- 
bautnr.  Sed  ex  causis  prediclis,  de  presenti,  proch  dolor!  adira- 
pleri  el  continuari  non  possuut,  licel  juxta  posse  adimpleanlnr. 
Ilein  ulterins  sunt  in  diclo  noslro  monasleno  ardentes  nocte 
diequo  quindecim  caudele  cere,  scilieet  quelibet  candela  unius 
libre,  anle  preciosum  corpus  el  capnt  beaiissimi  Maroialis  pal  roui 
noslri.  In  hiis  lameu  que  posseiheu us  ibidem  fieri  possuulde  pre- 
missis, liuut,  et  in  sex  treiilenariis  que  specialiler  pro  uostris 
beuefacloribus  et  familiaribus  uuiversiter,  nos  eos  consiitueutes 
prefati  auuo  quoliliet  facinius  celebrari  per  paupcres  presbiteros 
seculares  uecnon  eliu  omnibus  et  singulis  aliis  oratiouibus,  bonis 
et  benefactis  que  in  diciis  motiaslerio  el  hospilali  et  in  singulis 
niembris  eornindem  fîuiit  el  lient,  daule  Domino,  in  futurum;  et 
eliam  in  singulis  iudulgenciis  a  summis  poniitlicibus  predictis 
monasicrio  el  hospilali  coucessis,  omues  el  singulos  benefaciores 
nostros  el  dictorum  mouasierii  et  hospilaiis  nos  coustiluenies 
prefati  participes  constituimus  in  eteruum,  lanlamque  partici- 
pa Uoi  km  n  sive  parlem  eisdem  benefactoribus  noslris  concessimus 
et  concedimus  per  présentes  quantaiu  a  Domino  Salvalore  noslro 
meritis  et  precibus  beaiissimi  Marcialis  consequi  expeclamus. 
Omuibusqne  et  singulis  questatoribus  supradictis  regnorum, 
dyocesuin,  ducatuuin,  comilatuum,  vicecomitatuum,  lerrarum, 
civitaium  el  locorum  predictorum  et  cujuslibel  eorumdem  et 
cuilibet  ipsorum,  ad  maguam  penani  inliiberi  el  detf'cudi  pelendi 
et  faciendi  ne  a  cetero  prediclas  queslas  facianl  nec  prediclas 
confratrias  lèvent  et  recipiaul  ac  facere  lovari  et  percipi  audeaut 
quoquomodo  absque  vulunlaio  et  cousousu  noslris  per  nos  eis 
de  novo  coucessis;  et*  pro  premissis  et  corum  singulis  compa- 
rendi  et  se  preseutandi  noinine  noslro  et  pro  nobis  et  diclis 
uoslris  monasterio  el  hospilali  in  quibascumque  judiciis,  foris  et 
locis,  coram  quibuscumqne  douiîuis  judicibus  el  personis,  lam 
ecclesiîislicis  quam  seculanbus,  quacumqae  potostale  fuugentibus 
et  quaauiique  diguitale  prefulgenliDus  ;  el  quemcumque  aclum 
judiciaiium,  ordiuarium  et  evlraordinarium,  exerceudi  ei  fa- 
ciendi ;  uecnon  el  subsliluomii  loco  sui  seu  allerius  ipsorum 
unum  vel  plures  procuratoretn  seu  procuratores  qui  tautam, 
similem  vel  minorem,  in  omnibus  et  singulis  premissis  habeant 
seu  habeat  polestatem;  el  eum  vel  eos  rcvucaudi  et  desliluendi, 
procuratorio  hujusmodi  in  suo  robore  permanente;  et  de  habitis, 
levalis  et  perceplis  ex,  de  et  pro  premissis  et  occasione  premis- 
sorum,  licteram  seu  licleras  dandi  et  concedendi  uomiue  noslro 
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et  pro  nobis  pcrsonîs  qtiîbus  intoi-erit  seu  intéresse  poterlt  in 
fulurum;  et  generaliter  omnia  alia  univers»  eL  singnla  que  in 
premissis  et  circa  ea  erunl  necessaiia  seu  eciam  opportuua 
facieutli,  procurandi  et  exercendi  que  veri,  boni  et  legiiimi  pro- 
c  tira  tores  seu  scinJici  ad  talia  sou  si  mil  ia  coustiiuti  faciunt  et 
facere  possunt  et  debout  cl  que  nos  conslitueules  prefali  face- 
rem  us  et  facere  possemus  si  in  eisdem  premissis  présentes  esse- 
mus,  eciam  si  talia  siut  que  maudatum  exigant  magis  spéciale. 
Ilatum,  gratum  et  firmum  habentos  el  porpoluo  babero  promic- 
tentes,  nos  cousliluentts  prefali,  lotum  et  quicquid  pcr  dictos 
procuratores  seu  scindicos  nostros  et  oorum  quembbet  seu  subs- 
liluoudos  ab  ipsis  el  eorura  (juolibet  in  premissis  et  circa  ea 
acium  fuerit  quomodolibei  sive  gesium,  eosque  et  oorum  quem- 
libel  ex  nunc  relevantes  et  relevaro  promictentcs  ab  omui  salis- 
dacionis  ouere,  uecnon  et  pro  ipsis  et  quolibet  eorunidem  rem 
ratam  habere  judicio  sisli  el,  si  opus  fuerit  judicalum  solvi,  cum 
suis  clausulis  uuiversis  ad  hoc  necessariis  et  opportuuis;  sub 
cxpiessa  obligacione  omnium  et  singulornm  bonorum  monas- 
terii  el  hospilalis  pre  Jiclorum  quo  propter  hoc  eisdem  procura- 
toribus  seu  scindicis  nostris,  dicto  de  Gardia  coram  uobis  presenti 
et  sollempuiter  stipulant!  el  pro  aliis  abseutibus  iiotario  et  jurato 
suhscripio  slipulanli,  obligavimus  et  obligainus  expresse.  El  hoc 
signiiicavimus  et  siguifleari  voluimus  omnibus  illis  quorum 
inlerestei  intéresse  potesl  et  polerit  in  fulnrum  per  bas  uoslras 
preseules  licleras  seu  pcr  hoc  presens  publicum  iustrumenlum 
quod  propter  hoc  per  uolarium  publicum  subseripium  recipi  et 
publicaii  et  suis  signo  et  subscripiione  signari  mandavimus, 
sigilloruin  dicti  revereudi  domini  abbatis  et  convenais  dicti 
nostri  monasterii  sancli  Marcialis  fecimus  ajipeiisioue  muniri. 
Constat  de  rasuris  superius  in  dieliouibus  sequonlibus  non 

vicio  sed  errore  factis  ;  ac  regnnrum  pmlictorum  et  générales 

rfcifendi  vovimus  ubi  et  perpetuo  habere.  Dalum  et  acium  in 
dicto  cappilulo  nostro  hora  cappilulari,  die  vicesi.na  terlia  meusis 
jnnii,  auuo  Domini  millesimo  quadriugentesimo  octuagesimo 
primo,  presenlibus  dilectis  in  Ghristo  domiuis  Johaune  do  Viri- 
darioet  Martiale  Thobie,  presbyteris  castri  predicli  Lemoviceusis, 

teslibus  ad  prem-ssa  vocalis  specialiier  et  rogalis   archiepis- 

copo  el  ejus  suffraganeis.  Acium  ut  supra. 

Et  ego  Clomeus  de  Monlebocherii ,  clericus  castri  predicli 
Lemoviceusis,  publiais  regia  et  imperiali  auclorilalibus  nolarius, 
premissis  dum  sic,  ut  premiclilur,  agereulur,  dicereutur  et 
fièrent,  una  cum  preiiomiuatis  lesiibus  presens  fui  eaque  sic  fiori 
vidi  et  audivi,  preseniesque  licleras  seu  preseus  publicum  iustru- 
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mentum,  de  precepto  profatorum  domiuorum  meorum  recepi, 
publicavi  et  in  hanc  publicam  formam  redegi  mauuque  mea 
propria  scripsi  et  siguo  meo  solito  signavi  bicque  eciam  me 
subsnripsi  una  cum  appensione  sigilloruin  dictorum  domiuorum 
abbatis  el  conveutus  dicti  monasterii  sancti  Marcialis  in  veri- 
talis  testimonium  omnium  et  singulorum  preoiissorum,  requi- 
silus  et  rogatus. 
{Au  bas,  dans  une  sorte  de  cartouche)  : 

C.  DE  MONTEDOCHERII. 

(Arch.  dép.  de  la  Haute-Vienne,  fds  de  Saint-Mai  tial,  n9  provi- 
soire H.  445.  Copie  revue  de  M.  Aubépiu.) 


Digitized  by  Google 


MLLES. 


230 


BULLES 


I.  —  Bulle  du  pape  Adrien  IV  prenant  sous  sa  protection  le  prieuré  de 
VArtige  et  les  on*e  prieurés  qui  en  dépendent.— 1158.  Oriy. Se. perdu. 

Adrianus  episcopus,  servus  servorumDei,dilectis  filiis.Iobanni, 
priori  S.  Laurenlii  do  Arligia,  ejusquo  fralribus  lam  presentibus 
quam  futuris  iu  perpetuum.  Iteligiosis  desideriis  dignuin  est 
facilem  prebere  consensuni  ut  fidelis  devolio  celeram  sortiatur 
efl'eclura.  Quapropter,  dilecti  in  Domino  filii,  vestris  juslis  postu- 
lationibus  clementer  anuuimus  et  pivfalam  ccclesiam  in  qua 
divino  niaucipati  eslis  obsequio  sub  bcati  Pétri  et  nostra  protec- 
tione  suscipimus  et  presentis  scripti  privilegio  communimus,  in 
primis  siquidem  statuenlcs  ut  ordo  cauonicus  qui  [secuudum 
Deum]  et  beati  Augustini  regulam  iu  ecclesia  ipsa  institulus  esso 
dignoscilur,  perpeiuis  ibidem  temporibus  inviolabiliter  [obser- 
vetur].  Preterea  quascumque  possessiones,  quecumque  boua 
eadem  ecclesia  inpreseutiarum  juste  et  canouice  possidet  aut 
in  futurum  [concessione]  pontificum,  largitioue  regum  vel  prin- 
cipum,  oblatione  fidelium  seu  aliis  justis  modis,  prestante 
Domino,  poterit  ad[ipisci,  firma  vobis]  vestrisque  successoribus 
et  illibata  permaneaut,  in  quibus  hec  propriis  duximus  expri- 
menda  vocabulis  :  ecclesiam  de  Vallc,  ecclesiam  de  Monte- 
leronc,  ecclesiam  de  Darneto,  ecclesiam  de  Bellisplanis,  eccle- 
siam de  Manusac,  ecclesiam  de  Salvelal,  ecclesiam  de  Auvent, 
ecclesiam  de  Sableria,  ecclesiam  de  Lafaia,  ecclesiam  de  Soptem- 
fontibus,  ecclesiam  de  Prato-fornello  cum  pertiucntiis  eorum  (I). 

(I)  11  est  Tort  difficile  d'identifier  quelques-uns  de  ces  noms  qui  semblent 
avoir  disparu.  Nous  essaierons  de  le  faire  en  tenant  compte  des  indications 
que  fournissent  les  textes  mômes  :  Saint-Jean  de  Vaux,  paroisse  d'Auriac, 
Creuse;  —  Moniléron,  paroisse  de  St-Julien-le-Pclit,  auj.  arr.  de  Limoges; 

—  Saini-Pardoux-Darnet,  écrit  à  lort  d'Araci,  arr.  d'Aubusson,  Creuse;  — 
Bclleplaigne  doit  être  la  môme  localité  que  La  Plaigne,  mentionnée  ci- 
aprés  dans  la  bulle  de  1362,  paroisse  de  Pressac,  diocèse  de  Bourges;  — 
Manussac,  paroisse  de  Jouel-sur-l'Aubois,  auj.  arr.  de  Saint-Amand,  Cher; 

—  Salvctal,  comm.  de  Rouftignac,  arr.  de  Sarlat,  Oordogne; —  Aurens, 
paroisse  de  Bussière-Galand,  auj.  arr.  de  Sainl-Yrieix,  Haute-Vicntie  ;  — 
La  Saulière,  paroisse  d'Ussac,  alias  de  Sainte-Féréole,  auj.  arr.  de  Brive, 
Corrèze  ;  —  l.a  Faye  doit  être  la  même  localité  que  La  Faycile,  alias  Fayc- 
Sarlande,  mentionnée  ci-après  dans  la  bulle  de  13G2,  auj.  La  Faye-Vieille 
et  Sarlande,  arr.  de  Nonlron,  Oordogne;  —  Septfonds,  comm.  de  Trélissac, 
arr.  de  Périgueux;  —  Préfournil  nous  est  inconnu. 
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DeCôHlimiis  èrgô  ut  nulli  omuîno  hominum  liceat  prefatam 
ecclesiam  letncre  perturba  re,  aut  ej us  possessioues  aulTerre  vel 
ablatas  retiuere,  miiuiere  aut  ali'juibus  vexatiouibus  faligare; 
sed  omma  intégra  conserveuiureoi  uni  pro  quorum  guberuaiioue 
et  sustentalioue  coucessa  suut  usibus  omni.nodis  profil  lura, 
salva  in  omnibus  aposlolice  sedis  auctorilate  et  diocesauorum 
episcoporum  canonica  jusiilia.  Si  qua  igiltir  in  fuluium  eccle- 
siasiica  secularisve  persona  hanc  noslre  cousliluliouis  paginant 
sciens  contra  eam  teuiere  veuire  teinptaverit,  secundo  terliove 
commouita,  si  non  salisfaclioue  congrua  emeudaverit,  poteslalis 
houorisque  sui  dignilate  careat  reamque  se  diviuo  judicio 
existere  de  perpelrala  iniquilale  coguoscat  et  a  sacratissiino 
corpore  et  sanguine  Dei  et  Doinini  Hedcinptoris  noslri  Jliesu 
Christi  aliéna  liât  atque  in  exlreino  examine  divine  ullioui 
subjaceat,  cuuctis  aulem  eidem  loco  sua  jura  servautibus.  Sit 
pax  Domini  noslri  Jhesu  Chiisli  quatenus  et  hic  frucium  boue 
actiouis  percipiant,  et  apud  districtuiu  judicem  preuiia  eierno 
pacis  iuveniaut.  Amen  A-C  Aniou. 

Ego  Adriauus 
{Sceau  figu>é  )  (Monogramme.) 
catholice  ecclesie  episcopus. 
(A  gauche  de  la  bulle)  : 

j  Ego  Hubaldus,  presbiler  cardinalis  tiluli  sanclae  Praxedis 
(paraphe). 

f  Ego  Jobannes,  presbiter  cardinalis  sauctorum  Johaunis  et 
Pauli  tiluli  Pamauhii  (paraphe). 

f  Ego  Ildebraudus,  presbiter  cardinalis  basilicae  XII  aposto- 
loruin  [paraphe). 

-f-  Ego  Joliaunes,  presbiter  cardinalis  lituli  saucte  Auastasie 
(paraplie). 

f  Ego  Guilielmus,  presbiter  cardinalis  tiluli  saucti  Pelri  ad 
viocula  (paraphe.). 

(Au  milieu  de  la  buVe)  : 

f  Ego  Iinarus,  Tusculauus  episcopus  (paraphe). 
(A  droite  de  la  bulle)  : 

f  Ego  CMdo,  diaconus  cardinalis  sancti  Georgii  ad  vélum 
aureum  (paraphe). 

f  Ego  Bozo,  diaconus  cardinalis  sanclorum  Cosme  et  Damiani 
(paraphe). 

Datum  Laterani  per  manum  Rollandi,  secretarii  romane  eccle- 
sie, presbilen  cardinalis,  caucellarii,  m°  kal.  novembris,  iudic- 
tioue  vu»  ,  iucarualionis  domiuice  anno  M0  G°  L°  Vlll0,  ponli- 
flcatus  uoslri  domini  Adriaui  pape  anno  II II. 

(Arch.  dép.  de  la  Haule-Vienne,  série  D.  984.; 


Digitized  by  Google 


IWLI.ES. 


II.  —  Bulle  du  pape  Alexandre  III  prenant  sous  sa  protection  V église 
et  l'hôpital  de  Saint-Gërald.  aoec  lei  bénéfices  et  domaines  qui  en 
dépendent.  —  1164  ou  1165.  Orig.  Se  perdu. 

Alexander  episcopus,  servus  servorum  Dai,  dilectis  flliis 
Helie,  sacerdoti  ecclesie  saucti  GeraLliet  rectori  hospitalis  Lemo- 
vicensis  (I),  ejusque  fratribus  salulem  et  apostolicam  benedic- 
tionem.  Quotiens  illud  a  nobis  petitur  quod  religioni  ethotiestati 
uoscitur  convenire,  animo  nos  decet  libeuti  concedere  et  peleu- 
•ium  desideriis  congruum  suffragium  imperliri.  Ea  propter, 
dilecti  in  Domino  filii,  vestris  jusiis  postulacionibus  clementer 
annuimus  et  prefatam  ecclesiam  cum  hospilaii  iu  quo  eslis  ad 
gerviendum  Domino  congregali,  ad  exemplar  predecessoris  nostri 
felicis  memorie  Adiuani  pape,  sub  beati  Petii  et  noslra  protec- 
tione  suscipimus  et  presenlis  scripli  patrocinio  (2)  commuuimus, 
statuentes  ut  qnascunque  possessiones,  quecunque  bona  eadem 
ecclesia  et  hospitale  inpresentiarum  juste  et  canonice  possidet 
aut  in  fulurum  concessione  ponliûcum,  largitione  regum  vel 
principum,  oblaiione  ûdelium  seu  aliis  justis  modis,  près  la  11  te 
Domino,  poterit  adipisci,  Arma  vobis  vestrisque  successoribus  et 
illibata  permaneant,  in  quibus  hec  propriis  duximus  exprimenda 
vocabnlis  :  ecclesiam  de  Montania  cum  pertineutiis  suis,  ecclesiam 
de  Ctidat  cum  pertineutiis  suis,  hospitale  Agedunense  cum  suis 
pertinentiis,  terras  quas  habotis  ex  dono  Bernardi  de  Cappella, 
terras  ad  sanctum  Geraldum  in  Bancdager  (aie),  in  ruo  (sic) 
Torta  et  in  solo  Vigelar  (stc)  ex  dono  Pétri  Gaufredi,  terram 
in  solo  Vigeral,   terram  quam  habetis  a  flliis  Audieri  de 
Mota,  sub  annuo  censti  quatuor  ssxtariorum  frumauli,  terram 
quam  emistis  a  flliis  Pétri  Esiorri  et  fratre  ejus,  ex  dono  Barnardi 
Margarata,  terram  prope  sanctum  Geraldum  ex  do:io  Peiri  de 
Magnania  et  fralris  ejus,  terram  inter  domura  béate  Valérie  et 
ipsum  hospitale  ex  dono  Johannis  de  Vilaveng,  terram  prope 
hospitale  ex  dono  Willelmi  de  Curdach,  terram  in  eodem  loco, 
terram  quam  vobis  vendidit  Petrus  de  Helemosina,  terram  quam 
vendidit  vobis  Gaufridus   Doo;   Podium -Dji  ex  dono  patris 
Johaunes  Cohela,  in  podio  de  Lazacoth,  mansum  de  Chinois  cum 

(I)  Les  Chroniques  de  Saint-Martial  ne  mentionnant  la  reconstroclibn 
de  l'hôpital  de  ce  nom  qu'au  xni«  siècle,  on  s'explique  assez  bien  le  titre 
d'Hôpital  de  Limoges  donné  ici  à  celui  de  Sdint-OnVald. 

(1)  Corr.  peut-être  prioilegio.  Cf.  la  bulle  précédente,  p.  359,  ligne  10,  et 
les  suivantes,  p.  «63,  ligne  7  et  p.  265,  ligne  Sî,  etc. 
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perlineutiis  suis,  mansum  de.  Prlosach  c.nm  suis  perlinenliis  (I). 
Sane  de  uovalibus  veslris  seu  de  nuirimentis  vestrorum  amiua- 
liuui  décimas  a  \obis  nullus  présumai  exigere  nec  quilibet  laicus 
a  vobis  décimas  exigat.  Deceruimus  ergo  ul  niiUi  omiiiuo  homi- 
num  liceal  prefalam  ecclesiam  cl  hospilale  teuiere  perturbait)  au t 
cjus  possessiones  aulVrie  \el  nblalas  leiinere,  iniuuere  seu  q'iibus- 
libet  vexalionibus  faligiie,  sed  omuia  in  egra  conserventur 
corum  pro  quorum  gubernalioiie  et  susienlatioue  concessa  suut 
usibus  omuimodis  profuiura,  s;ilva  s<  dis  aposiolice  aucloritate 
et  diocesaui  episcopi  cauonica  jusiiiia.  Si  qua  igilur  in  fuiurum 
ecclesiaslica  secuJarisve  persoua  banc  nosire  consliLutiouis 
paguiam  sciens  contra  eam  leuiere  veuire  teinpiaverit,  secundo 
lerliove  commouita  nisi  ira  lu  m  sunin  congrua  satisfaclioue 
correxeril  potestatis  houorisque  sui  dignitale  carrât  reamque  se 
divino  judicio  existere  de  perpeuala  iniquilale  co^uoscat  et  a 
sacra tisMmo  corpore  ac  sangu.ue  Dei  et  Domiui  Hedemptoris 
noslri  Jesu  Chnsti  aliéna  fiai  alque  in  exlremo  examine  disiricte 
ullioni  subjaceai.  Cuuctis  autem  eidem  loco  sua  jura  servan- 
tibus  sit  pax  Dcmini  noslri  Jesu  Chi isti  qualenus  et  hic  fruc- 
lum  bone  acliouis  percipiant  et  apud  districlum  judicem  premia 
elerue  pacis  inveuianl.  Dalum  Seuonis  vin  idus  marlii. 

(Au  dos,  d'une  main  du  xiv'  siècle)  :  Alexander  papa  super 
decimis  ac  super  aliis  domibus  ac  terris  ta  m  do  uoslro  prioralu 
ac  hospilale  et  de  illis  que  possidemus.  couûrmavit. 

(Arch.  hospit.  de  Limoges,  série  H.,  fdsde  l'hôpital  Sl-Gérald.) 


III.  —  Bulle  du  pape  Lucius  III  prenant  sous  fa  protection  l'hôpital  de 
Saint-Gérald,  aoec  le»  bénéfices  et  domaines  qui  en  dépendent.  — 
IÎH3(n.st.  1184).  Orig.  Se.  perdu. 

Lucius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilectis  filiis  Elie, 

PRIORI  DOMUS  HELEMOSINARLE  SANCTI  Gei.ALDI,  ET  OMNIBUS  TAM  PRB- 
8BNT1BUS  QUAM  FUTURIS  HEGULAREM  VITAM  PltOFESSIS,  IN  PEHPBTUUM . 

Cura  nos admonet suscepti  regimiuis  et  debitum  pieiatis  inducit 

(t)Nous  ne  parvenons*  identifier  avec  sûreté  qu'un  petit  nombre  des  loca- 
lités ici  dénommées  :  Clidat  est  auj.  Clédai,  commune  de  SaiiH-Julieti-le- 
rettl,  arr.  de  Limoges;  —  Agedunum  est  Aliun,  arr.  de  Guéret  ;—  Podium- 
Dei  est  le  Puydieu,  commune  de  Couzcix  ou  de  PeyrHimc.  arr.  de  Limoge?; 
—  Banxatgier,  alias  Banc!ég»-r,  Sol-Vigéralei Lansecot  soni  des  quartiers 
de  Limoges;  —ÇhiraoU  doit  être  Sursol,  commune  de  La  Geneytouse,  an . 
de  Limoges. 
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venerabilia  loca  presertim  susten  talion  i  pauperum  infirmorum 
obseqnio  deputata  oculo  beniguo  respicere,  eisque  contra  malig- 
norum  incursus  patrocinium  aposlolicum  impertiri.  Ea  propler, 
dilecti  in  Domino  filii,  veslris  jusiis  poslulalionibus  démouler 
annnimu9  et  doinum  vestram  in  qna  divino  mancipali  eslis 
obsequio,  sub  beati  Pelri  et  uostra  protectione  suscipimus  et 
presentis  scripti  privilegio  corn  m  uni  ni  us,  statuentes  ut  quas- 
cumque  possessiones,  quecumque  boua  eadem  domus  inpreser- 
tiarum  juste  et  canouice  possidet  aut  in  fut  uni  m  concession» 
pontiflcum,  largitione  regum  aut  principum,  oblatione  fidelium 
seu  aliis  jusiis  modis,  prestante  Domino,  poterit  adipisci,  Arma 
vobis  vcstrisque  successoribus  et  illibala  permaneant,  in  quibus 
hec  propriis  duximus  exprimenda  vocabulis  :  locum  ipsum  in 
quo  predicta  domus  sila  est  cum  omnibus  pertiuenliis  suis, 
ecclesiam  de  Palatio(l)  cum  omnibus  pertiuenliis  suis,  ecclesiam 
sancli  Johanuîs  evangcliste  de  Foulibus  (2)  cum  omnibus  perli- 
neuliis  suis,  capellam  de  Djmnonio  (3)  cum  omnibus  pertiuen- 
liis suis,  cappellarn  de  Chelia(4j  cum  omnibus  pertiuenliis  suis, 
modiura  siliginis  a  Geraldo,  bone  memorie  quondam  Lemovi- 
censis  episcopo  (5),  in  villa  de  Juncheria  (6)  pauperibus  couces- 
sum,  mansuui  Girberli  (7)  a  Petro,  bone  memorie  quondam  sancti 
Marlialis  abbate,  et  a  capitulo  eisdem  pauperibus  concessum, 
bordariam  de  Clausernnt  (8)  ab  Hug  >ne,  quondam  Lemovicensi 
decano  et  preposito  sancti  Juuiaui,  et  cauonicis  ej.isdem  ecclesie 
eisdem  pauperibus  datam;  compositionem  quoque  factam  inter 
ipsam  doinum  et  ecclesiam  sancti  Gessatoris  pcr  manum  prefati 
G[eraldi],  quondam  Lemovicensis  episcopi,  sicut  iu  ejus  scnpto 
autenlico  coulinetur,  nichilomiuus  auctoriiate  aposlolica  confir- 
mamus;  liceat  quoquo  vobis  clericos  vel  laicos  seculo  fugientes 
ad  couversiouem  recipere  et  cos  absque  contradictione  aliqua 
retinere;  cum  aulem  générale  iuterdictum  terre  fuerit,  liceat 
vobis  clausis  januis,  exclusis  excommuuicalis  et  iuterdictis, 
supprcssa  voce  divina  officia  celebrare;  sepulturam  preterea 
ecclesie  veslre  ad  opus  familie  et  peregrinoruin  illic  deceden- 
tiura,  hberam  esse  deceruimus  ut  eorum  devolioni  et  extrême 

(I)  Le  Palais,  près  Limoges. 

(t)  Saini  Jean  de  las  Fouis,  llaulc-Vienne  (?). 

(3)  Le  Uognon.  Il  y  a  six  localités  de  ce  nom  dans  la  Haute-Vienne. 

(t)  Localité  inconnue. 

(5;  Il  s'agit  s  in&  douie  de  Gérald  II,  mort  en  1 177. 
(6}  La  Joncliôre,  arr.  de  Limoges,  llaulc-Vienne. 

(7)  Mas-Gibert,  comm.  du  Chàtenet,  arr.  de  Limoges. 

(8)  Localiie  inconnue. 
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voluntati  qui  se  illic  sepeliri  deliberaverint,  nisi  forte  excoramu- 
nicati  vel  interdicti  siut,  nullus  obsislat,  salva  tamen  justitia 
il! arum  ecclesiarum  a  quibus  mortuorum  corpora  assumuntur. 
Decernimus  ergo  ut  nulli  omniuo  liominorum  fas  sit  prefatam 
doni u m  teraere  perturbare  aut  ejus  possessiones  auferre  vel 
ablatas  retinerc,  minuere  seu  quibuslibet  vexatiouibus  fatigare, 
sed  omnia  intégra  conserventur  eorum  pro  quorum  gubernatione 
ac  susleutalione  concessa  sunt  usibus  omuimodis  profutura, 
salva  sedis  apostolice  auctcritate  et  diocesaui  episcopi  cauouica 
justitia.  Siqua  igituriti  futurum  ecclesiastica  secularisve  persona 
hanc  noslre  constilulionis  paginam  scicns  contra  eam  teraere 
venire  temptaverit,  secundo  tertiove  commonita,  nisi  reatum 
suum  digna  salisfactione  corre  xerit,  potestalis  honorisque  sui 
dignitate  careat  reamque  se  divino  judicio  existere  de  perpelrata 
iniquitate  cognoscat  et  a  sacratissimo  corpore  ac  sanguine  Dei  et 
Domiui  Redemptoris  noslri  Jeeu  Chrisli  aliéna  fiât  atque  in 
extremo  examine  districle  ultioni  subjaceal.  Cunctis  aulera  eidem 
loco  sua  jura  servanlibus  sit  pax  Domini  nostri  Jesu  Cbristi 
quatenus  et  hic  fruclum  boue  actiouts  percipiant  et  apud  dis- 
trictum  judicem  premiaelerne  pacis  iuveniant.  Amen  A-G  Amen. 

Ego  Lucius, 

(Sceau  figuré .)       calholice  ecclesie  {Monogramme.) 

episcopus. 

(A  gauche  de  la  bulle)  : 

fEgo  Johannes,  presbiter  cardinalis  tituli  sanctiMarci  (paraphe). 

f  Ego  Petrus,  presbiter  cardinalis  lituli  sancteSusan  ne  (paraphe). 

-j-EgoLaborans,  presbiter  cardinalis  saucte  Marie  Traustiberi ne 
tituli  Calixti  (paraphe). 

f  Ego  Pandulfus,  presbiter  cardinalis  tituli  basilice  xn  aposbo- 
lorum  (paraphe). 

(Au  milieu  de  la  bulle)  : 

f  Ego  Theodorus,  Portuensis  et  sancte  Rufine  sedis  episcopus 
(paraphe). 

f  Ego  Henricus,  Albanensis  episcopus  (paraphe). 
•f  Ego  Paulus,  Prenestinus  episcopus  (paraphe). 
(A  droite  de  la  bulle)  : 

f  Ego  Jacobus,  diaconus  cardinalis  sancte  Marie  in  Cosmidyn 
(paraphe). 

•f-  Ego  Bobo,  diaconus  cardinalis  sancti  Angeli  (paraphe). 
f  Ego  Octavianus,  sauctorum  Sergii  et  Bachi  diacouus  cardi- 
nalis (paraphe). 

f  Ego  Goflrcdus,  sancte  Marie  in  via  lata  diaconus  cardinalis 
(paraphe). 
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Datum  Anagnio  pcr  ma  nu  m  Alberti,  sancte  romane  ecclesie 
presbiteri  cardinalis  et  cancellarii,  kalendis  februarii,  indictione 
secunda,  incamationis  dominice  anno  M°  G0  LXXXIII0,  ponliÛ- 
calus  vero  domni  Luck  pape  III  anno  III0 

(Arch.  hospit.  de  Limoges,  série  H.,  fds  de  l'hôpital  St-Gérald.) 


IV. —  Bulle  d'Ffonorius  III  prenant  sous  sa  protection  l'hôpital  de  Saint' 
Gérald  aoec  les  bénéfices  et  domaines  qui  en  dépendent.  —  121 7.  Orig. 
Se.  perdu. 

HûNonius  EPiscopus  (I),  sbrvus  servorum  Dei,  dilectis  filiis 

MaRTINO,  PRIORI  DOMUS  HELEMOSINAKIE  SANCTI  GbRALDI  LEMOVI- 
CBN8IS,  EJUSQUE  FRATRIBUS  TAM  PaESENTIBUS  QUAM  FUTURIS  REGU- 

larem  vit  a  m  professis,  in  perpetdum.  Cura  nos  ammouel  suscepti 
regiminis  et  debilum  pielatis  inducit  religiosa  loca  presertira 
susteulalioni  pauperum  et  iufirmorum  obsequio  deputata  oculo 
benigno  respicere  eisque  contra  malignorum  impulsus  patro- 
cinium  apostolicum  impertiri.  Ea  propter,  dilecti  in  Domino  filii, 
vestris  juslis  postulationibus  démonter  annuimus  et  prefatam 
helemosinariam  domum  sancti  Geraldi  Lcmovicensis,  in  qua 
divino  mancipati  estis  obsequio,  felicis  recordationis  Lucu, 
Urbani  et  Celestini  romanorum  pontificura  predecessorum  nos- 
trorum  vestigiis  inhérentes,  sub  boati  Pétri  et  nostra  protectione 
suscipimus  et  prosentis  scripti  privilegio  communimus.  Preterea 
quascunqne  possessiones,  quecuuquo  bona  eadem  helemosiuaria 
domns  impresenliarum  juste  et  canonico  possidet  aut  in  futurum 
coucessione  pouliflcum,  largilione  regutn  vel  principum,  obla- 
tione  fidelium  sou  aliis  juslis  m) lis,  prestante  Djmino,  poterit 
iidipisci,  firma  vobis  vesiris  [ue  successoribus  et  illibata  perma- 
neant,  in  quibus  hec  propriis  du\imus  exprimonda  vocabulis  (2)  : 
locum  ipsum  in  quo  prefata  domus  sita  est  cum  omnibus  perti- 
neutiis  suis,  ecclesiam  sancti  Pétri  et  hospitale  de  Fraisseneto  (3) 
cum  capella  et  aliis  pertinents  suis,  ecclesiam  sancti  Johannis 
evangeliste  de  Foutibus  cum  domo  et  omnibus  aliis  pertinentiis 
suis,  ecclesiam  et  domum  de  Dompnho  cum  omnibus  pertinentiis 
suis,  capellam  et  domum  do  Glieria  (4)  cum  omnibus  pertineu- 

(I)  Il  s'agit  d'Honorius  III,  qui  fut  pape  de  !  îlC  à  1227. 

(i)  Quelques-unes  des  localités  ci-après  dénommées  se  trouvent  déjà  dans 
les  bulles  qui  précèdent,  de  1 161  el  I Parmi  les  autres,  trois  seulement 
peuvent  Cire  identifiées  avec  quelque  sûrotô. 

(3)  Fre*sinel,  comm.  de  Saim-Priesl-Ugoure,  arr.  de  Limoges. 

(4)  On  lit  Chetia  dans  la  bullo  do  H 83. 


266 


BLLLF.S. 


liis  suis,  modium  siliginis  a  bone  memorie  Geraldo.  quondam 
Lemovicensi  epissopo,  in  villa  de  Juucheria  pauperibus  collatum, 
mansum  Girberli  a  bone  memorie  Pelro,  quoudam  saucli  Mar- 
lialis  abbale,  et  capitnlo  eisdem  pauperibus  pia  deliboralione 
conoessum,  bordariam  de  Clameront  ab  Hugone,  quoudam  Lemo- 
vicensi dccanoet  preposito  ecclesie  saucli  Juniani,  etcanonicis 
ejusdem  ecclesie  pia  largilioue  donatum  eisdem  pauperibus; 
composiliouem  quoque  faclam  iuter  ipsam  domum  et  ecclesiam 
saucli  Cessaloris  per  ma  nu  m  prefali  G[eraldi],  quoudam  Leuio- 
vicensis  episcopi,  sicul  provide  et  ratiouabiliter  facta  est  et  ab 
u traque  parte  recepla  et  hactenus  observala  et  in  ejusdem  epis- 
copi  scriplo  autenlico  contiuelur,  nichilomiuus  auclorilate  apos- 
tolica  confirmamus;  capellam  et  domum  do  Lagarda(l)  cum 
decimis,  redditibus  et  omnibus  pertinentiis  suis,  capellam  et 
domum  de  B»rn  cum  omnibus  pertinentiis  suis,  capellam  et 
domum  de  Clidat  cum  omnibus  pertinentiis  suis,  capellam  et 
domum  de  Pradmas  cum  omnibus  pertiueutiis  suis,  ecclesiam  et 
domum  de  Vcrnaclausa  cum  omnibus  pertinentiis  suis,  redditum 
bladi  et  deuariorum  quem  fia  très  militie  Templi  de  Palalio  in 
cellario  vestro  vobis  tenenlur  solvere  aunuatiin,  domos,  vineas, 
torcularia  et  alia  que  habelis  apud  Axium,  domos,  redditus,  ter- 
ras, vineas,  décimas  et  alia  que  iu  Castro  et  civitate  Lemovicensi 
ac  eorum  suburbiis  obiiuelis,  cum  domiuiis  eorumdem.  Saue 
novaliura  vestrorum  que  propriis  manibus  aut  sumptibus  colitis 
sive  de  vestrorum  auimalium  nutrimentis  nullus  a  vobis  déci- 
mas exigera  vel  extorquere  présumât,  laicis  vero  nullas  tenea- 
mini  décimas  exhibere  ;  liceat  quoque  clericos  vel  laicos  liberos 
et  absolulos  e  seculo  fugientes  ad  conversionem  recipere  et  eos 
absque  contradictioue  aliqua  retiuere.  Prohibemus  iusnper  ne 
ulli  vestrorum  fratrum  post  factam  iu  eodem  loco  professiouem 
fas  si t  absque  prioris  sui  licentia  nisi  arcioris  religionis  obtenlu 
de  eodem  loco  discedere;  discedoute  vero  absque  communi  licen- 
tiarum  vestrarum  caulione  nullus  audeat  retiuere.  Illud  distric- 
tim  iuhibeutes  ne  terras  sou  quodlibet  beueficium  domui  vestre 
collalum  liceat  alicui  personaliler  dari  sive  alio  modo  alieuari 
absque  cousensu  totius  capiluli  vel  majoris  et  sauioris  partis 
ipsius;  si  que  vero  douatioues  vel  alieuatioues  aliter  quam  dic- 
tum  est  facte  fuerint,  eas  irritas  esse  censemus.  Ad  bec  eliam 
prohibemus  ne  aliquis  fratrum  vestrorum  sub  professioue  vestre 
domus  astrictus  sine  cousensu  et  licentia  prioris  et  majoris  partis 
capituli  vestri  pro  aliquo  ûdejub^at  (sic)  vel  ab  aliquo  pecuniam 

(I;  l'eui-êlre  Ligardc,  comm.  de  Uoussac,  arr.  do  Ucllac,  l|auieViennç. 
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mutuo  accipiat  ultra  pretium  capiluli  vestri  prudenlia  consti- 
tulum,  nisi  proptor  manifestaui  doinus  vestre  utilitatem  ;  quod 
si  facere  forte  presnrapserit,  non  teneatur  capitulum  pro  hiis 
aliquarenus  rcspondere.  Statuiinus  pre  créa  ut  uulli  liceat  domi- 
bus  vesti  is  novas  et  indebilas  exactiones  imponere  aut  in  vos  vel 
ecclesias  vestras,  siue  manifesta  et  raiionabili  causa,  excommu- 
nicationis  vel  inlerdicii  senlenlias  promulgare.  Illud  eliara  inhi- 
bemus  ne  aliqua  persona  in  vestrum  collegium  admitlatur  abs- 
que  capiluli  vestri  seu  majoris  aut  sanioris  partis  ipsius  consilio 
et  assensu.  Grisina  vero.  oleum  sanctum,  consecrationcs  altarium 
seu  basilicarum,  ordinaliones  clericorum  qui  ad  sacros  ordines 
fueriut  promoveudi,  a  diocesauo  suscipietis  episcopo,  siquidem 
catholicus  fnerit  et  gratiam  et  commun ionem  sacrosancte  romane 
scdis  habuerit  ( I)  et  ea  vubis  voluerit  sine  praviiate  aliqua  exhi- 
bere  ;  alioquiu  liceat  vobis  qucmcumque  maluerilis  calholicum 
adiré  antistitem  qui  nostrafuUusauctoritate  vobis  quod  poslulatur 
impeudat.  Ad  hec  aucioritate  aposlolica  districtius  inhibcmus  ne 
aliquis  iufra  parrochias  eccli'siarum  vestrarum  absque  vestro  seu 
episcopi  diocesani  asscnsu  oralonum  vel  occlesiam  construere  de 
novo  présumât,  salvis  tameu  privile^iis  pnmificum  romanorum. 
Preseuti  ctiam  pagina  arclius  prohibemus  ne  alicui  fratrum 
vestrorum  contra  Laterauensis  co.icilii  sanotiones  habere  pro- 
prium,  aut  in  ultimis  posito  condero  liceat  testamentum.  Cum 
autem  générale  interdictum  terre  . fuerit,  liceat  vobis  clausis 
januis,  exclusis  excommuuicatis  et  interdictis,  non  pulsatis  cam- 
pauis,  suppressa  voce  divina  oflicia  celebrare.  Preterea  quia,  cum 
in  eadem  domo  conveutus  fratrum  sit  ad  Dei  servitium,  sicut 
accepimus,  deputatus,  ofilcio  nosiro  uoscitur  convenire  ut  ulili- 
lati  ejusdem  domus  debeamus  sollicite  providere,  vobis  de  beuig- 
nitate  sedis  apostoiice  duxiinus  indulgeudum  ut  liceat  vobis  illos 
ad  sepnlluram  recipere  qui  apud  vos  in  ullima  volnutale  elege- 
riut  sepeliri,  nisi  forte  excommunicati  vel  inlerdicii  sint,  salva 
tameu  jusiitia  illarum  ecclesiaruui  a  quib'js  mortuorum  corpora 
assurauniur.  Libjrtates  quoque  et  im.nu.iitates  uecuon  autiquas 
et  ratiouabiles  consuetudiues  domui  vestro  concessas  et  hacteuus 
observatas,  ratas  habjinus  et  eas  faturis  temporibus  illibalas 
mauere  sanciinus.  Oamate  vero  le,  mue ejusdem  loci  priore,  vel 
tuorum  quolibet  successorum,  uullus  ibi  qualibet  surreptionis 
astulia  seu  violonlia  prepjaaiur,  nisi  quem  fratres  communi 
conseusu  vel  fratrum  major  pars  consilii  sanioris  de  ordiue  cleri- 
cali  asssumptum  cum  coasilio  dioc  ssani  episco  pi,  secundum  Dei 
timorera,  concorditer  et  cauouice  provideriut  eligeudum.  Deoer- 


(0  Précautioo  contre  les  hérétiques  albigeois. 
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nimus  ergo  ut  nulli  omnino  horoinum  liceat  prefatam  doraum 
temere  porturbare  aut  cjus  possessiones  auferre  vel  ablalas  reti- 
ncrc,  minuere  seu  quibuslibet  vexationibus  fatigare  ;  sed  omnia 
intégra  couserventur  eorum  pro  quorum  gubematioue  ac  susten- 
taiione  concessa  sunt  usibus  omuimodis  profulura;  salva  sedis 
apostolice  aucloritate  et  diocesani  episcopi  canonica  justilia.  Si 
qua  igitur  in  fuiurum  ccclesiastica  secularisve  persona  hauc  nos- 
tre  conslilulionis  pagiiiain  sciens  contra  eam  temere  venire  temp- 
taverit,  secundo  terliove  commonila,  nisi  presumptionem  suam 
congrua  salis faclioiie  correxerit,  polestalis  honorisque  sui  digni- 
tate  careat,  reamque  se  divino  judicio  exislere  de  perpétra  la 
iniquitate  recognoscat  et  a  sacratissimo  corpore  ac  sanguine  Dei 
et  Domini  Redemploris  nostri  Jhesu  Christi  aliéna  fiât  atque  in 
extremo  examine  dictricte  ultioni  subjaceat.  Cunctisautem  eidera 
loco  sua  jura  servantibus  sil  pax  Domini  nostri  Jhesu  Christi 
quatinus  et  hic  fruclum  boue  actionis  percipiant  et  apud  distric- 
tum  judicem  premia  eterne  pacis  inveniant.  Amen  A-C  Amen. 

Ego  Uonorius, 

(Sceau  figuré.)         catholice  ecclesie  (Monogramme.) 

episcopus. 

(A  gauche  de  la  bulle)  : 

f  Ego  Léo,  tituli  sancte  Crucis  in  Jherusalem  presbiler  cardi- 
nalis  (paraphe). 

f  Ego  Pelrus,  sancte  Pudentiaue  tituli  pastoris  presbiler  cardi- 
nalis  (paraphe). 

f  Ego  Robertus,  tituli  sancti  Stephani  in  Celiomonte  presbiler 
cardinalis  (paraphe*). 

f  Ego  Stephanus,  basilice  duodecim  apostolorum  presbiler 
cardinalis  (paraphe). 

f  Ego  Gregorius,  tituli  sancle  Anastasie  prcsbiter  cardinalis 
(paraphe). 

f  EgoThomas,  tituli  sancte  Sabine  presbiter  cardinalis  (paraphe). 
(Au  milieu  de  la  bulle)  : 

-J-  Ego  Nicholaus,  Tusculanus  episcopus  (paraphe). 

f  Ego  Guido,  Preueslinus  episcopus  (paraphe). 

f  Ego  Hugolinus,  Osliensis  et  Velletrensis  episcopus  (paraphe). 

f  Ego  Pelagius,  Albauensis  episcopus  (paraphe). 

f  Ego  Pelrus,  Sabiueusis  episcopus  (paraphe). 

(A  droite  de  la  bulle)  : 

f  Ego  Guido,  sancti  Nicholay  in  carcere  Tulliano  diaconus 
cardinalis  (paraphe). 

Y  Ego  Octavianus,  sauctorum  Sergii  el  Bachi  diaconus  cardi- 
nalis (paraphe). 
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f  Ego  Grcgorius,  sancti  Theodori  diaconus  cardiualis  (paraphe). 
f  Ego  Rainerius,  sancle  Marie  in  Cosmidin  diaconus  cardi- 
nalis (paraphe). 

f  Ego  Roniauus,  Dei  gratia  sancti  Àngeli  diaconus  cardinalis 
(paraphe). 

f  Ego  Stcphanus,  sancti  Adriani  diaconus  cardinalis  (paraphe), 
f  Ego  Alebrandinus,  sancti  Eustachii  diaconus  cardiualis  (pa- 
raphe). 

f  Ego  Egidius,  sanctorum  Cosme  et  Damiani  diaconus  cardi- 
nalis (paraphe). 

Datum  Laterani  per  mannm  Ranerii,  sancle  romane  ecclesie 
vicecaucellarii,  vu  idus  decerabris.  indictione  vu»,  incamaiionis 
dominice  au  no  M*  CG*  XVIIe,  poulifleatus  vero  doraui  Honoru 
pape  III  anuo  secundo. 

(Arch.  hospit.  de  Limoges,  série  H.,  fdsde  l'hôpital  St-Gérald.) 


V.  —  Promulgation  faite  par  Bernard  de  Sacenne,  éoéque  de  Limoges, 
d'un  bref  y  relaté  d'IIonorius  III,  qui  autorise  le  prieur  de  l'hôpital 
de  Saint-Gérald  à  faire  célébrer  la  messe  à  l'autel  construit  dans  le 
nouvel  hôpital.  —  Bref  de  1223;  promulgation  de  1224.  Orig.  Se.  perdu. 

B.  (1),  Dei  gracia  Lemovicensis  episcopus,  universispresentem 
paginam  inspecturis  salutem  in  Domino.  Dudum  ad  nos  ema- 
navit  mandalum  apostolicum  sub  hac  forma  : 

Honorius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  venerabili  episcopo 
Lemovicensi  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Dilectus 
filius  prior  domus  sancti  Geraldi  Lemovicensis  nobis  humililer 
supplicavit  ut  iu  altari  quod  in  hospilaii  novo  domus  sue  nos- 
citur  esse  constructum,  divina  celebraudi  officia  ejusdem  loci 
pauperibus  et  inÛrmis  licentiam  sibi  concederediguaremur.  Volen- 
tes  igitur  in  hoc  tue  frateruitali  déferre,  qui  loci  diocesanus 
oxistis,  frateruitali  tue  per  apostolica  scripta  maudamus  quatinus 
eidem  priori  postulata  cou  cédas  sine  juris  prejudicio  alicui. 
Datum  Lalerani  vi  nouas maii,pontificatusnosiri  annoseptimo(2). 

Nos  itaque  volentes  procedere  in  aposlolici  exequlione  man- 
dati,servato  tramite  raiiouis,  Heliam  capellanum  sancti  Cessatoris 
(3),  in  cujus  parrochia  predictum  situm  esse  dicitur  hospitale, 
propter  hoc  apud  Grandimontem  citavimus  coram  nobis  ;  qui  ad 
diem  et  locura  comparens  priorem  suum  sancti  Johaonis  de 

(1)  Bernard  de  Savenne,  évéque  de  1819  à  U36. 

(2)  1  mai  1123. 

(3)  Sainl-Cessateur  on  Saint-Ceasadre, ancienne  église  de  Limoges. 
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Cola  (1)  super  hoc  petiit  requirendum  ;  ad  cnjus  petitionem 
ipsum  cilavimus  et  eum  in  nostra  prcseutia  couslitulum  viva 
voce  monuimus  et  rogavimus  diligeuler  ut  assensum  liuic  con- 
cessioui  preberet.  Qui  licet  uohis  banigue  rospoudeus  operi  tam 
pio  conseutieudi  spem  dcderit,  ipso  lamen  postmoduin  idem 
negocium  prolrahente,  cum  nos  e\equtionein  mandali  apostolici 
protrahere  ullerius,  instante  parle  altéra,  non  possemus,  eum  per 
lilteras  nostras  monuimus  et  rogavimus  ileralo  ut  spem  quam 
presliterat  perduccret  ad  eiïectum,  quod  inde  faceret  nobis  per 
8uas  lilteras  rcscripturus.  Verum  cum  super  hoc  nobis  rescribere 
Tel  asseusum  prebere  diligeuler  niouilus  non  curarcl,  eoram 
officiait  uoslro  sibi  diem  semel  assignavimus  et  secundo  ut  os- 
tenleret  coram  ipso,  cui  super  hoc  coinmisimus  vices  nostras, 
quare  dari  non  deberet  in  predicto  loco  licencia  celebraudi  et 
ad  idem  diclus  oflicialis  aliam  diem  sibi  de  consensu  partis 
allerius,  sicut  per  litleras  suas  nobis  coustilit,  assignavit.  Iuti- 
mavil  eciam  nobis  idem  ofHcialis  quod  licet  prefatus  prior  ad 
primam  et  secuudam  diem  uou  venerit  nec  pro  se  sumcienlom 
procuratc[rem  ibijdem  miseriî,  ad  terciam  lamen  diem  misit 
Heliain,  capellauum  ecclesie  memorale,  qui  eidem  ofllciali  quas- 
dam  ipsius  prions  lilteras  [e\hib]uil  in  qutbus  siguilicavil  eidem 
quod  hujusmodi  oralorium  Pieret  in  prejudicium  ecclesie  sepe- 
dicte;  sed  in  quo  ipsi  prejudicaret  ecclesie  non  [demoustravii]. 
Licet  igilur  idem  capellanus  quedatn  adicerct  in  quibus  a 
priore  sancli  Geraldi  suam  asserebal  ecclesiam  pregravari,  nos 
tamen  [uolen]  es  lam  pium  opus  hujusmodi  fnvolis  retardari 
querelis  que  ad  rem  uicliil  peniius  faciebaut,  babito  prudeutiurr 
cousilio,  au[ctorita]ie  apostolica  predicto  priori  sancti  Geraldi 
licenliam  coucessimus  in  hospiiali  predicto  diviua  oiïicia  decelero 
celebraudi,  ab  ipso  tamen  priore  liiieraloria  cautione  recepia  quod 
de  oratorio  supradicto  ecclesie  saucii  Cessatoris  nulla  impos- 
terum  iuferatur  injuria  vel  gravamen.  Acluiu  auuo  Domiui 
millesimo  ducentesiino  \  icesimo  quarto,  tercio  kalendas  angusli. 
{Au  dos)  :  Liclere  licenlie  celebraudi  in  altari  hospitalis  novi. 

(Arch.  hospit.  de  Limoges,  série  IL,  fds  de  l'hôpital  Sl-Gérald.) 


VI.  —  Bùllc  d'Urbain  V  confirmant  les  pricilèges  accordés  en  1256  par 
Alexandre  4V  au  prieuré  de  L'Artije.  —  1362.  Vidimus  de  1392. 

lu  Dei  nomine  amen.  Noveriut  universi  et  singuli  hoc  presens 
publicum  inslrumenlum  visuri  et  audimri  qaod  auuo  Domiui 

(I)  Saiul-Jcnn-de-|,ole,  arr.de  Nonlron,  Dordoguc. 
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millesimo  CCC°  nonagesimo  secundo,  videlicet  die  sexla  mensis 
novembris,  circa  horain  vesperorum,  in  villa  sancli  Leonardi 
de  Nobiliaco  Lemoviceusis  diocesis,  indictioue  prima,  poulift- 
calus  sanctissimi  in  Christo  patris  et  domini,  domini  nostri 
domini  démentis  diviua  provideulia  pape  seplimi  an  no  decimo 
quinto,  venerabilis  et  religiosus  dominns  Léonard  us  Négrier, 
prior  monasleiii  seu  prioratus  convenlualis  Artigie,  ordinis 
saucti  Augustiui  Lemoviceusis  diocesis  predicle,  nobis  uoiariis 
publicis  iufrascripiis  in  preseulia  testium  subscriplorum  ad 
hec  vocatorum  specialiter  et  rogatoruin  quasdam  litteras  apos- 
tolicas  sanctissimi  quondam  patris  in  Christo  domini  Urbaui  pape 
quinti  in  cordula  coricea  bullatas,  non  rasas,  non  cancellatas,  non 
vitialas  nec  in  aliqua  sui  parle  suspectas  et  omni  vitio  et  suspi- 
cione  careules  exhibuit,  li adidit  et  prorexit  {sic)  pro  insercndo 
in  hujusmodi  publico  inslrumento;  quaruni  quidem  litterarum 
apostolicarum  teuor  de  verboad  verbum  sequitur  sub  hiis  verbis: 

Urbanus  episcopns,  servus  servorum  Dei,  dilectis  filiis  priori 
et  couventui  prioratus  saucti  Laureulii  de  Arligia,  ordinis 
saucti  Augustiui  Lemoviceusis  diocesis,  salutem  et  aposiolicam 
beuedicliouem.  Sincère  devotiouis  a  Hoc  tu  s  quem  ad  nos  et  roma- 
nam  ecciesiam  geritis  piomeretur  ut  peiitiones  vestra3  ad  exau- 
ditiouis  gratiam  favorabiliter  admiltamus.  Sa  ne  pro  parte  vestra 
fuit  nobis  huinilitcr  supplicaluin  ut  privilegium  vobis  coucessum 
per  litteras  felicis  recordationis  Alexandri  pape  II II  predeces- 
sori  uostri  cum  signis  et  subscriptiouibus  in  lalibus  consuetiscon- 
fectas,quarutn  lenorem  sine  signis  et  subscripiionibus  hujusmodi 
preseulibus  inseri  fecimus,  iuuovare  de  beuiguilate  apostolica 
diguaremur.  Ténor  autem  dictarum  liuerai  uni  talis  est  : 

Alcxander  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilectis  filiis 
priori  ecclesie  sancli  Laureulii  de  Arligia  ejusquo  fratribus  lam 
presentibus  quam  fuluris  religisiosam  vilain  professis  vel  ipsam 
religiosam  vitam  eligentibus.  Aposiolicum  coiiveuil  adesse  pre- 
6idium  ne  forte  cujuslibet  temenlalis  iucursus  aul  eos  aproposito 
revocet  aut  robur,  quod  absit,  sacre  religionis  iufriugat.  Ea 
propler,  dilectis  in  Domino  filii,  veslris  justis  postulaliouibus  cle- 
meuter  anuuiuiusel  ecclesia  sancli  Laureulii  de  Arligia  Lemo- 
viceusis diocesis,  in  qua  diviuo  maucipaii  estis  obsequio,  sub  beali 
Pétri  et  nostra  prolectiouesuscipimus  ei  presenlis  scripti  privilegio 
commuuivimus,  iuprimissiquidein  staluentes  ut  ordo  canouicus 
qui  secuudum  Ûeuin  et  beau  Augustiui  régulant  in  eadem 
ecclesia  institulus  esse  deuosciiur  perpetuis  ibidem  lemporibus 
luviolabiler  observetur;  preterea  quascumque  possessions,  que- 
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cumque  bona  eadem  ecclesia  impresentiarum  juste  et  canonice 
possidot  aut  in  faturum  concessionc  pontiticum,  largitione 
regnm  vel  principum,  oblalione  Adelium,  seu  aliis  juslis  modis, 
prestanto  Domino,  polerit  adipisci,  firma  vobis  veslrisque  succes- 
soribus  et  illibata  pcrmaneaul;  in  quibus  hec  propriis  duximus 
exprimenda  vocabulis  :  locuni  ipsum  in  quo  prefata  ecclesia  sita 
est  cum  omnibus  pertinentiis  suis,  ecclosias  quas  habetis  in  locis 
Royreta,  Fon  Jodoza,  Saloinio,  Gorsia,  Siuleria,  Maredena,  Dus- 
moli,  Caminello,  Rausello,  BjiiofouLe,  S^ptem-fonlibus,  Fagia- 
sarlauda,  Maynfiier,  Cujon,  Dariasso,  Aurenlo,  Clara-fagia,  La 
Mazella,  Campo-comitali,  Manusaac,  Laplauha,  Manso-remolelo, 
Venis,  Bella-silva,  Manzaio,  B)sco-arciaci,  Massargis,  Bosco-cas- 
tellaui,  Fonte-salino,  Malo-inlroitu,  Fi/ar.«,  Darneto,  Mouler  on, 
et  Valle  vulgariter  nominatis  (I),  cum  decimis,  domibus,  terris, 
possession ibus  et  omnibus  periinenliis  eorumdem,  cum  pratis, 
vineis,  terris,  nemoribus,  usuagiis,  pascuis  in  bosco  et  piano, 
in  acquis  et  moleudinis,  in  viis  et  semitis  et  omnibus  aliis  liber- 
tatibus  et  immunilatibus  suis.  Saue  novalium  vestrorum  que 
propriis  mauibus  aut  suniplibus  colitis,  de  quibus  aliquis  hac- 
lenus  non  porccpit  sivo  de  veslrorum  auimalium  nutrimentis 

(4)  Dix  des  Irenle-cinq  localités  ici  énumérées  ont  élé  identifiées  plus  haut, 
a  propos  de  la  bulle,  de  1 158.  Nous  tenterons  la  môme  chose  pour  les  vingt-cinq 
antre*  :  Ro\rctlc,  paroisse  de  Si-IIilaire-Bonueval,  aui.  arr.  de  Limoges;  — 
Fondadouze,  paroisse  de  Saint-Paul,  auj.  arr.  de  Limoges;  —  S  don,  Dor- 
dogn«  ouConeze;  —  I.agoisc,  paroisse  de  Donz.-nac,  ;iuj.  arr.  d«j  Brive, 
Conèze;  —  Maradennes,  paroisse  dcQu-yss-c  alias  de  Vogennos,  arr.  de 
Brive,  Corrcze;  —  Usmelin,  situation  inconnu*;  —  Cimin.l,  paroisse  de 
Fayol,  diocèse  de  Caliors;  —  Roussel,  Rou«si!le  ou  Kanzelle.  parois>c  de 
Saint-Geuest,  diocèse  »l.- S-irhl.  peut-être  auj.  romm.  de  Siint-Genôs,  arr. 
de  Brive,  Correze;  —  Bunnefont  près  Lubcrsic,  arr.  du  Bive,  Correze;  — 
Magne»,  paroisse  de  Sainte-Gemme,  auj.  arr.  d«  S.iintes,  Charente-Inférieure; 

—  Cugouo-iC.ugnon,  p.iroi>sedeS.iinU-.Marie,  diocèse  de  Saintes;  —  Oariasso? 

—  Claircfayc,  connu.  de  Séreilluc,  arr.  de  Limoges;  —  La  Mazelle,  pa- 
roisse de  Be;iU'ie,  arr.  de  Limug-'s; —  Chanconiaud  alias  Champcouteau, 
paroisse  de  F  omentai,  auj.  arr.  de  Be  l  ic,  Haute-Vienne;  —  Mas-Rimoulei, 
paroisse  de  Saint  liMaire-la-T'cille,  auj  ar.\  de  Bellac,  ILtute-Vienne  ;  — 
Vesnes,  paroivsc  de  Bu>sière-uunoi>e,  auj.  arr.  de  Guérei  ;  —  Bellesclve, 
alias  La  Tronchetli',  paroisse  de  Saint-Gcnest,  diocè>c  de  Bourges  ;  —  Man- 
zay.  paroisse  de  Limeux,  auj.  arr.  de  Bourges;  —  Bois  d'Arcy,  arr.  d'Au- 
Xt-rre;  —  Massargues,  Mussirgues  ou  Me»s.irgues,  paroisse  d'\utry,  diocèse 
de  Bourges,  auj.  commune  de  S>u>igny,  arr.  de  Moulins;  —  Bais-Chastelol. 
alias  Bosc-l'.liastelain,  diocèse  de  Clermoot  ;  —  Fonisalme,  peut  être  pour 
Font  salive,  commune  de  Verniiies-Aurièr.'*,  arr.de  C'cmi  wi-Fenand  ;  — 
Malinlrat,  arr.  de  Clerraont«Ferrand  ;  —  Vilars,  diocèse  de  Limoges. 
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nullus  a  vobis  décimas  exigere  vel  extorquere  présumât.  Liceat 
quoque  vobis  clericcs  vel  laicos,  libères  et  absolutos  e  seculo 
fngienles  ad  conveisionem  recipere  et  eos  absque  conlradic- 
dictione  relinere.  Probibemus  insuper  ut  uulli  frai  ru  m  veslro- 
rum  posl  faclam  in  ecclesia  veslra  professionem,  fas  sit  ei  sine 
prioris  sui  licenlia  nisi  ardions  religionis  oblenlu  de  eodem 
loco  discedere;  discedeniem  vero  absque  communium  lillerarum 
vestrarum  caulione  nullus  audeat  relinere.  Cum  aulem  géné- 
rale iulerdiclum  terre  fuerit,  liceat  vobis  clausis  januis,  exelusis 
excommunicatis  et  inlerdiciis,  nou  pulsatis  campauis,  dummodo 
causam  non  dederiiis  interdiclo,  suppressa  voce  diviua  olficia 
celebrare,  chrisma  vero,  oleum  sanctum  consecraiiones  altariura 
seu  basilicarum,  ordinationes  cleiioorum  qui  ad  ordines  fuerint 
promovendi,  adiocesano  suscipietis  episcopo,  siquidemealholicus 
fuerit  et  gratiam  et  coramuuiouem  sacro  sancle  romane  sedis  ha- 
buerit(l)etea  vobis  voluerii  sine  pravitatcqualibetcxhibero.  Prohi- 
bemus  insuper  ut  inlia  ûues  parrochie  vesiro  nullus  sine  assensu 
diocesani  episcopi  capellam  seu  oratorium  do  novo  conslruerc 
audeat,  salvis  privilegiis  ponliflcum  romanorum.  Ad  hec  uovas 
et  indebilas  exactiones  ab  archiepiscopis,  episcopis,  archidiaconis 
seu  decanis,  aliisque  omnibus  ccclesiasiicis  secularibusve  per- 
sonis  a  vobis  fleri  omnino  probibemus.  Sepulturam  quoque 
ipsius  loci  liberam  esse  deceruimus  ut  eorum  devotioni  et  ex- 
trême voluntati  qui  se  iilic  sepeliri  deliberaverint,  nisi  forte 
cxcomunicali  vel  interdicli  sint  aut  publiée  usurarii,  nullus 
obsistat,  salva  tamen  justitia  il  la  ru  m  ecclesiarurn  a  quibus  mor- 
tuorum  corpora  assumuntur.  Décimas  preterea  et  possessioues 
ad  jus  ecclesiarurn  vestrarum  spectantes  que  a  laicis  deti- 
neutur,  redimeudi  et  légitime  liberandi  de  manibus  eorum 
et  ad  ecclesias  ad  quas  pertinent  revocandi,  libéra  sit  vobis 
de  nostra  auctoritate  facilitas.  Obeunte  vero  te,  nunc  ejusdem 
loci  priore  vel  t[uoru]ui  quolibet  successorum,  nullus  ibi  qua- 
libet  surreptionis  astulia  seu  violentia  preponatur  nisi  quem 
fratrescommuniconsensu  vel  fratrum  major  parsconsiliisanioris, 
secundum  Deum  et  beali  Augustini  regulam,  providerint  eligeu- 
dura.  Paci  quoque  et  tranquillitati  veslre  paterna  imposlerum 
sollicituaine  providere  volenles,  aucloritatoapostolica  probibemus 
ut  infra  clausuras  locorum  seu  graugiarum  vestrarum  nullus 
rapiuam  seu  farlum  facere,  ignem  appoticre,  sauguinem  fun- 
dere,  homiuem  lemere  capere  vel  iuterficere  seu  violenciam 
audeat  exercore.  Preterea  omues  liberlales  et  immuuitates  a  pre- 


(I)  Cf.  ci- dessus  p.  267,  noie. 
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decessoribus  nostris  romanis  po atiflciis  ecclesie  vcstre  con- 
cessas,  nec  non  hborlates  et  exemptiones  secularium  exacliouum 
a  regibus  et  principibus  vel  aliis  fidelibus  rationahililer  vobis 
indu  lias,  auctoriiate  apostolica  confirmamus  et  presentis  scripli 
privilegio  coinmunimus.  Decernimnsergo  ut  nnlliomnino  homi- 
num  liceat  prefatam  ecclesiani  lemere  perlurbare  ant  ejus  posses- 
siones  aufferre,  nec  ablalas  [retiuere],  minuere,  seu  quibuslibet 
vexatiouibus  faiigare,  ut  omnia  intègre  couserveulur  eorum  pro 
quorum  gubernaiionc  ac  snstentalione  cou  cessa  suut  usibus 
omniinodis  prolutura,  salva  sedis  apostolice  auctoriiate  et  dio- 
césain episcopi  canonica  juslitia  et  in  predictis  decimis  mode- 
ralioue  consilii  gpnoralis.  Si  qua  igitur  in  futurum  ecclesia 
secularisve  persona  liane  nostre  constitutions  paginam  scieus 
coulra  cam  lemere  venire  lemptavorit, secundo  tertiovccomrnonita 
nisi  realum  suum  congrua  ratisfactione  correxerit,  potestatis 
honorisque  sui  careat  dignil[ate  reamque  sej  divino  judicio 
existere  de  perpelrala  iniquitate  recognoscat  et  a  sacratissimo 
corpore  et  sanguine  Dei  et  Domini  Redemploris  nostri  Jhesu 
Cbristi  aliéna  liai  atque  in  exlretno  examine  districte  subjaceat 
ultioni.  Cnnclis  autem  cidem  loco  sua  jura  servanlibus  sit  pax 
Domini  nostri  Jhesu  Chrisli  quatinus  et  hic  fruotum  boue  actio- 
nis  lercipianl  et  apud  districtum  judiceni  premia  eterue  pacis 
inventant.  Amen,  amen.  D.itum  Laterani  per  manu  m  Guilhelmi 

Magi   ,  sancte  romane  ecclesie  vicecancellarii,  septimo 

idus  aprilis,  indiclione  décima  quarta,  incarnaliouis  domiuice 
anuo  Domini  milhisimo  duceutesimo  quiuquagesirao  sexto,  pon- 
tifleatus  vero  domini  Alexandri  pape  quarti  anuo  secuudo. 

Nos  itaque  veslris  in  has  partes  supplicationibus  inclinati  pri- 
vilegium  hujusmoii  aucthoritate  apostolica  innovamus  et  pre- 
sentis scripli  patrocinio  communimus.  Pro  hoc  autem  uullum 
jus  vobis  de  novo  acquiri  volumus,  sed  antiqum  si  quod  habelis 
tautummodo  conservari.  Nulli  ergo  omuino  hominura  liceat 
hanc  paginam  nosire  iuuovationis  et  couimutationis  infriiigere 
vel  ausu  temerario  contraire.  Si  qnis  autem  hoc  attemptare  pre- 
sumpseril  indignatiottem  omnipotenii*  Dei  et  sanctorum  Pétri  et 
Pauli  apostolorum  se  noverit  iucnrsurum.  Dulum  Aviuione 
quarto  calenJarum  decembris,  poutiÛcatus  nostri  decimo  quarto. 

Quibus  quidem  litteris  apostolicis  sic  exhibitis  et  présentais, 
ac  de  verbo  ad  verbutn  ut  praedicitur  iustruclis  et  iucorporalis, 
dictus  dominas  prior  Artigie  a  nobis  publicis  notariis  infra- 
Bcriptis  petiit  de  preraissis  sibi.  dari  et  coufici  publicum  iastru- 
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mentum.  Acta  fnerunt  hec  anuo,  die,  loco,  hora,  indictione  et 
poulificalu  quibus  supra  in  uostrorum  Pétri  Bozonis,  apostolica 
et  iuiperiali  et  Geraldi  Lafon  cbuici  mi|  eriali  aucthoritate,  publi- 
coruin  iiotariorum  presenlia;  pi-est*u lihtis  eliam  religiosis  viiis 
domitiis  Leouardo  Potitelli  et  Pétri  Andrée,  canonicis  rnonas- 
terii  sanoti  Leonarii  de  Nobiliaco  dicle  Lemovicensis  diocesis 
ad  premissa  vocalis  specialUer  et  rogatis. 
(A  la  suite)  : 

El  ego  pieuominatus  Petrus  Bozonis  dicte  ville  Nobiliaci  pre- 
dicte  Lemovicensis  diocesis  qui  apostolica  et  imperiah  auclho- 
rilate  nolarius  prediclarum  lilteraniui  aposlolicarum  exbibi- 
tarum,  tradilarum,  visa  ru  m  inspectarum  quarum  instruction!  et 

incorporation i  et  preseutis  publici  iuslrumetiti  peliliotii  

  et  les- 
tions superius  nomiualis  preseus  iuleifui  et  premissa  que  per 

ipsum  niagisirum  de  veibo  ad  veibum  et  in  hanc 

publicarn  forma  m  redegi  et  de  eisdem  uua  cum  eodem  magistro 
Geraldo  diligeuler  collaiionem  ft  ci,  siguoque  meo  solilo  signavi, 
hicque  inferius  me  subsci  ipsi  in  verilalis  lestimouio  requisitus 
uua  cum  signo  et  subscriplione  magisiri  Geraldi  memorati, 
rasuras  factas  superius  in  dicliono  apostolica  de  nosalui,  Fonde- 
do%n    .  a  pp  ruban  do. 

{El  plus  luw)  : 

Et  ego  prefatus  Geraldus  La  fan  f  clericus  ville  Nobiliaci  et 
diocesis  Lemoviceusis  prediclarum  publicus  aucihoritate  impe- 
riali  nolarius,  prodiclarum  litteraruni  aposlolicarum  exbibilioui 
et  traditioni,  visioni  et  iuspectioni  ipsarum,  instruction!  et  incor- 
poralioui  et  pelilioui  preseutis  publici  instrmnenii  predictis 
aliisque  premissis  omnibus  et  siugulis  ut  predîcilur  actis  uua 
cum  discreto  viro  magistro  Petro  Bozonis,  publico  apostolica  et 
imperiali  aulhorilate  nolario,  et  lestibus  predictis  p resens  fui 

et  de  verbo  ad  vei  bum  trauscripsi  manu  mea  propria  et 

i i j  hanc  publicarn  formam  redegi  ac  de  eisdcm  uua  cum  dicto 
Petro  magistro  Bozonis  diligeuler  collatiouem  feci,  signoquemeo 
solito  signavi  una  cum  signo  et  subscriplione  ejusdem  magisiri 
Pétri  et  iuferius  subscribeudo  requisitus  et  rogatus  in  teslimo- 
nium  premissorum,  rasuras  faclas  superius  in  dicliono  apos- 
tolica de  nosciiur,  b'ondedoza  hic  in  mea  preseuti  subscnptione 
approbaudo. 

(Arch.  dép.  de  la  Haute-Vienne,  série  D.  984.) 
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STATUTS  ECCLÉSIASTIQUES 


Le  Dictionnaire  de  droit  canonique  de  Durand  de  Muli.Anne  [Piris, 
I76l)  distingue  trois  sortes  de  statuts  ecclésiastiques  : 

I.  Les  statuts  d'un  ordre  religieux  ou  d'une  congrégation.  —  A  cette  caté- 
gorie appartiennent  les  statuts  de  l'église  de  Guéret,  1500,  dos  prêtres  de  la 
la  communauté  de  Bellac,  4590,  et  des  religieux  de  Moutier-d'Ahun,  1011, 
que  nous  publions  ci-après;  ceux  des  prêtres  de  Chamberel,  promulgués  en 
1519,  enfin  les  constitutions  de  l'archevêque  de  Bourges  pour  la  réforma  lion 
du  monastère  de  Tulle,  li91  et  (296. 

II.  Les  statuts  d'un  chapitre.  —  Dans  celle  catégorie  rentrent  les  statuts  de 
la  cathédrale  de  Limoges,  1350  et  1551,  du  chapitre  de  Saint-Junten,  lo02 
et  16*0,  et  ceux  du  chapitre  de  Satot-Yri«'ix,  1145  (publiés  ci-après). 

III.  Li  s  statuts  de  l'évêque  exécutoires  dans  toute  l'étendue  du  diocèse.  — 
Tel»  les  statuts  synodaux  de  1519,  que  nous  rééditons  ci-après.  Tels  aussi  les 
statuts  de  15-13,  promulgués  sous  l'épiscopat  de  Jean  de  Langeac,  et  ceux  de 
1619  publiés  par  l'évêque  Raymond  de  La  Martonie,  corrigés,  augmentés  ei 
réédités  par  ses  successeurs,  François  de  Lafayeitc  en  1629,  Louis  de  Lascaris 
d'Urfé  en  I«83,  et  François  Carbonnel  de  Canisy  en  1703. 

A  cette  liste,  qui  eai  vraisemblablement  fort  incomplète,  on  pourrait  ajou- 
ter les  Ordonnances  synodales  du  premier  évêque  de  Tulle,  Arnaud  de 
Siini-Asiier,  (320,  1321  et  1328,  celles  de  ses  successeurs,  Arnauld  de  Cler- 
mont,  1336,  et  Louis  III  de  Rechignevoisin,  1655.  A.  L. 


STATUTS  DU  CHAPITRE  DE  SAINT- YRIE IX 

1445 

Au  mois  de  juillet  1445  arrivèrent  a  Saint-Yrieix  vénérables  et  prudentes 
personnes  Messires  Jean  Joyeux  (Festioi),  célérier,  et  Guillaume  de  S.iuzay 
(de  Sauzayo),  grcneti«T,  l'un  et  l'autre  chanoines  de  Saint-Martin  de  Tours, 
et  commissaires  délégués  par  les  doyi'n,  trésorier  et  chapitre  de  ladite  église, 
au  fait  de  la  visite  et  réformation  du  chapitre  de  Saint-Yrieix.  Ces  commis- 
saires furent  solennellement  reçus  en  procession  et  au  son  des  cloches, 
par  le  chantre  et  les  chanoine*  de  Saint-Yrieix  qui  allèrent  au-devant 
d'eux  jnsqn'an  bout  du  cimetière  du  Moûtier,  situ*  dans  l'intérieur  du  châ- 
teau (usque  in  capite  cimente rii  dicte  ecclesie  de  infra  caitrum),  chan- 
tant des  antiennes  (aitiphonas)  et  l'hymne  Te  Deum  laadzmus.  Pendant 
sept  jours  ils  furent  honorablement  hébergés  (nobiliter  procurati) ,  et 
durant  ce  temps  ils  procédèrent,  avec  le  consentement  (de  ooluntate  et  con- 
senti) du  chapitre  de  Saint-Yrieix,  a  la  rédaction  des  statuts  qui  suivent. 
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Tous  les  membres  du  chapitre,  chanoines,  vicaires  el  antres  auxiliaires 
($eroUoreH  s'engagèrent  solennellement  pir  serment  prêié  sur  les  saints 
évangiles,  en  plein  chapitre,  les  cloches  sonnant,  à  s'y  conformer  de  point  en 
point. 

Le  texte  des  constitutions  est  précédé  de  la  commission  délivrée  à  J.  Joyeux 
et  à  Guill.  de  Sauzay  par  les  doyen,  trésorier  et  chapitre  de  l'église  de  Sainl- 
Martin  de  Tours,  en  dite  du  samedi  17  juillet  H45.  Après  quoi  vient  le 
procés-vcrbal  de  l'arrivée  des  commissaires  rédigé  a  leur  nom,  de  la  façon 
suivante  : 

«  l#e  jeudi  20  juillet,  nous  arrivâmes  à  l'église  collégiale  de  Saint- Yrieix  Le 
chantre  el  le  chapitre  étaient  venus  nous.ittcnd'cprecessionnellemcni,  comme 
c'est  l'usage,  au  bout  du  p«-tit  cimetière  de  l'église;  puis  ils  nous  introdui- 
sirent dans  l'église,  en  nous  présentant  l'eau  bénite,  la  croix  et  le  livre  des 
évangiles,  les  cloches  sonnant  a  toute  volée.  Aussitôt  entrés,  nous  avons  dit 
l'antienne  en  l'honneur  de  Siint-Yrieix,  et,  au  milieu  des  cierges  allumés, 
nous  avons  fait  notre  visite  au  Saint-Sacrement.  Ensuite  nom  avons  donné 
connaissance  au  chapitre  des  pouvoirs  qui  nous  étaient  conférés  et  l'avons 
ajourné  au  lendemain,  après  matines,  pour  se  réunir  à  nous  et  venir  traiter 
en  commun  des  sujets  qui  faisaient  l'objet  de  notre  mission.  Aprè<  une  se- 
maine de  délibérations  quotidiennes  (le  98  juillet),  jour  de  vendredi,  nous 
nous  sommes  présentés  au  chapitre  convoqué  au  son  de  la  cloche  capitulaire 
et  où  assistaient,  avec  les  chanoines,  les  autres  bénéficiers  et  les  choristes 
(chorariis)  de  l'église,  el  là  nous  avons  donné  lecture  des  statuts  qui 
s'ensuivent  :  » 

1.  Et  primo  statuimus  et  ordinamus  quod  tara  decanus,  cantor 
et  canonici  quam  vicarii  in  dicta  ecclesia  instituti,  diviuis  noc- 
turais  pariter  et  diurnis  obseqniis  présentes  sitit  continue,  ad 
servitium  ipsnm  facteudum  ut  colebrandura  ;  ila  quod  decanus, 
cantor  et  canonici  supradicli  introitum  f  teiant  in  matutinis  et 
ceteris  horis  in  principio  et  continue  [usque  in  fluem,  in  choro 
saltirn  infra  p  ri  mura  Gloria  palri  psalrai  primi  nocturnalis]  et  in 
misais,  tara  defunctorura  quam  magna,  infra  ûnem  epistole; 

in  vigiliis  vero  ,  introitum  faciaut  ante  fluem  primi 

respousorii.  Vicarii  vero  in  principio  cujuslibst  hore  et  misse 
iutrent,  [usque]  ad  fluem  continue  stare  debeant.  Non  aliter  uec 
alias  liceat  cuique  iutrare  chorum,  nec  lucrari  distributionos. 
Et  si  quis  aliter  ingressus  fuerit  in  choro,  per  strepitum  pedura  et 
pcrcussionemstalloruraexpellatur.Etduraingressusfueritchorura 
debito  modo,  ut  prefertur,  dum  hore  decantabuntur  aut  célébra- 
buutur  divina,  non  liceat  «xire  eidem,  donec  hora  flnita  fuerit 
aut  missa  celebrata;  uisi  propter  servitium  ecclesie  debeat  exire, 
aut  uisi  iufirmitates  vel  nécessitas  proprii  corporis,  uiilitasve 
seu  houestas  ecclesie  exposcant.  MoJeramus  lam.m  hoc  stalulum 
circa  canouicos  dumtaxat  qui  ad  temporaiia  dicte  ecclesie  con- 
servanda  debent  iusudare  [tta  ut],  facto  iutroitu  debito,  liceat  eis 
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pro  temporal ila le  hujusmodi  chorum  exire,  et  nihilominus  lucrari 
distributioues  hore  illius,  dummodo  solitum  fecerinl  exilum  in 
codem.  Si  vero  alias  quam  premisso  modo  a  choro  exierint,  per 
substractionem  dislribuliouum  illius  bore  punielur. 

2.  Item  statuimus  et  ordinamus  quod  quilibet,  tam  canonicus, 
vicarius,  capellanus,  quam  chorarius,  dum  chorum  intraverit, 
revercutcr,  capito  discoperto,  iiitrel  ipsnm  chorum,  iuclinando 
se  versus  allare  magnum  ;  et  similiter  dum  exierit,  aliqua  ductus 
necessitate,  hoc  idem  facial  reverenter. 

3.  Item  statuimus  et  ordinamus  quod  servilium  ipsum  divinum 
horis  consuetis,  juxla  qualitatem  temporis,  post  pulsatiouem 
campanarum  debilam,  tam  in  diebus  profeclis,solempnibus  quam 
aliis  solitam,  postquam  iuceplum  fuerit,  Iractim  et  cum  disliuc- 
tione  et  presentalione  cujuslibel  versiculi  psalmi  in  mediodecan- 
tetur,  sic  quod  tam  présentes  in  ipso  choro  quam  extra  verisimi- 
liter  audire  valeaut,  non  tameu  ila  feslinauler  et  cursorie  quod 
aures  olfeudautur  audieniium,  sed  ipsorum  attracietur  devotio 
fervcutior. 

4.  Item  statuimus  et  ordinamus  quod  nulli  canonico  sivc 
vicario,  aul  alleri  de  choro  predicto  exeunli  liceat  nihilominus, 
aliqua  de  causa,  dum  ibidem  celebrabuutur  diviua,  luinultum  ali- 
quem  sivecachinum  aut  derisiouem  facere,candelasveseu  lapides, 
libros,  baculos  aul  alia  projicere,  sivc  aliqua  verba  opprobriosa, 
injuriosa  aut  contumeliosa  contra  quemquam  ipsorum  de  choro 
exeuntem,  seu  servitio  durante  eu  m  laïco  confabnlari.  Quod  si 
quis  aliter  fecerit,  per  eareuliam  et  substraclionem  suarum  dis- 
tributionum  puuiatur,  quousque  ecclesie  et  injuriarum  passo 
débile  satisfecerit,  ad  ordinatiouem  capituli  dicte  ecclesie  :  illic 
eliam  in  processionibus  generalibus  aut  parlicularibus,  sed 
biui  et  bini,  composito  et  cum  silenlio,  processionaliter  succé- 
dant, crucem  ordinale  sequentes.  Et  si  ad  ordinatiouem  hujusmodi 
capilulo  super  hoc  non  parucrit,  uihil  iu  distributionibus  perci- 
piat,  neque  iu  choro  aul  capilulo  admittatur,  quousque  capitulo 
obedierit  supradicto  et  emeudaverit  ad  arbitrium  ejusdera. 

5.  Ilem  statuimus  et  ordinamus  quod  quilibet  vicarius,  capel- 
lanus et  chorarius  dicte  ecclesie  canonicis  cjusdem,  ut  superio- 
ribus  suis,  reverentiam,  honorem  et  debilam  exibeant  subjec- 
tioncm,  eis  in  omnibus  licilis  et  honestis  obedientes;  ac  eciam 
ipsicanouici  diclis  vicariis,  capellanis  et  chorariis  uullas  ingérant 
violentias,  sed  cos  bénigne  tractent  cum  favore,  distributioues 
solilas  et  débitas,  ralione  suarum  diclarum  vicariarum,  ipsis  et 
cuilibet  ipsorum  boue  deservieutibus  et  astantibus  in  servilium 
solvendo  cl  assignando  sivc  fraude.  Et  ut  melius  et  sanctius  isia 
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fiant,  volumus,  slaluimus  et  ordinamus  quod  singulis  annis, 
uuus  aut  duo  ex  canonicis  prediciis  per  capilulum  eligautur 
qui  oflicium  punctuatiotiis  exerceant,  quique  jurare  teneantur 
super  sacrosanctis  evangeliis  illud  oflicium  débile  exercere  et 
siugulis  iu  terminis  et  assignationibus  solitis  cuilibet  lucrum 
suum  per  cedulam  assignare  sigillo  suo  manuali  scripiam  (sic). 

6.  Item  slaluimus  et  ordiuamus  quod  breviarium  siveordinarium 
dicte  ecclesie  visiletur  et  corrigaïur,  ut  servitium  divinum  non, 
ut  prcterilis  faclum  fuit,  proh  dolor!  minus  beno  tcmporibus,  sed 
meliori  modo  et  sine  tumuliu  et  perturbalione  compleatur.  Et  ad 
visitai)  d  uni  et  corrigendum  breviarium  hujusmodi  atque  com- 
ponendum,  dominos  Beruardumd'Es/?twa,  caulorem,  Léonard  uni 
Bluandi  et  Guilhennum  Dominici,  canouicos,  iusimul  aut  duos 
ex  ipsis,  vocalis  domiuis  Pelro  Boneii,  vicario  perpeluo,  et 
Jacobo  la  Vernia,  vicario  dicle  ecclesie,  et  secum  assumptis, 
specialiter  depulamus,  injungentes  eisdem  ut  ipsum  breviarium 
infra  festum  beali  Michaelis  proximum  visitare,  corrigere  alque 
apunctuare  debeant  totaliter  et  complere,  ad  penam  viginti  soli- 
dorum  per  quemlibet  canonicum  nolentem  et  recusantem  aut 
cum  aliis  intéresse  non  curantem  aliis  voleutibus  et  interessea- 
tibus  solvendorum,  de  clariori  suarum  distributiotium,  termiuum 
ipsum  eis  prefigeutes  et  assignantes,  ita  tamon  quod  in  hu|us- 
modi  breviarium  corrigendo  vacando  et  laborando,  distribution  es 
totales  ipsius  diei  qua  vacaveriul  lucrentur,  eiiam  si  divinis  non 
fuerint  présentes  obsequiis.  Et  ipso  breviario  sive  ordinario  com- 
pléta et  perfecto,  illud  iu  pergamen  describere  bene  et  découler, 
et  in  loco  emiuoiiliori  ponere  faciant,  capiluli  hujus  sumplibus 
et  expensis. 

7.  Item  similiter  per  eosdem  fiât  unum  callendarium  continens 
festa  anni  juxta  dispositionem  dicti  breviarii  faciendi,  ut  omuia 
possint  iusimul  concordare,  breviario  videlicet  et  calleudario. 

8.  Item  slaluimus  et  ordinamus  quoi  canonici  et  vicarii  ac 
capellani,  quilibet  vice  et  ordine  suo,  legant  leclioues  et  respou- 
soria,  versiculos  et  anliphouas,  singulis  diebus  ordinate,  et  cail- 
lent; et  propter  hoc  siugulis  hebdomadis  liât  tabula  iu  qua  scri- 
bentur  legentes  et  cantautes,  que  quibuslibet  diebus  dominicis 
reaovetur.  Et  erit  ordo  sic  iuscriplus  in  diebus  novem  lectiouum  : 
Primo  hebdomadarius  canouicus,  hebdomadarius  vicarius; 
deinde  diaconus,  subdiaconus,  subssqueuier  legentes  leclioues 
primam  puer  si  sit,  secuudam  subJiacouus,  tertiam  uuus  cano- 
nicorum  minoruin  ordiuum,  quartam  diaconus,  quintam  uuus 
vicariorum,  sextam  unuscauonicorum  simplicium  sive  minoruin 
ordiuum,  septimam  vicarius  presbitor,  octavam  canouicus  pres- 
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biter,  nonam  canonicus  presbiler  hebdomadarius,  sive  sacrista, 
sive  canlor,  aut  decanus  in  magnis  feslis,  si  presens  sit.  Simi- 
liter  de  responsoriis  el  versiculis  eorumdem  dislribuantur  secun- 
dum  ordinem  leclionum,  ipsam  ordinem  servando  ita  quod  qui 
unam  feceriat  el  desservierhu  hebdomadam,  aliam  non  faciant 
nisi  in  lurno  vicis  sue.  Diebus  auteui  irium  leclionum  légal 
primam  leclionem  puer,  nisi  sil  evangelium,  quo  casu  légat 
diaconus  ipsam,secundam  vicarius  presbiler  et  terliam  canonicus 
presbiter.  Servelur  quoque  iste  ordo  inler  presenles  ita  quod 
quilibet  officiât  suo  turno,  neminem  excipiendo.  Et  qui  defecerit 
îiijunclum  sic  oflicium  facere,  aut  per  alium  sui  ordinis  fieri, 
tolius  diei  distributionibus  sic  ipso  facto  privelur.  Simililer  etiam 
fiât  de  responsoriis  misse,  alléluia  cum  versiculis  ac  iuvitatoriis 
malutioarum. 

9.  Item  staluimus  et  ordinamus  quod  singulis  diebus,  hora 
consueta,  pulsentur  secundum  lemporum  varielales  maluline, 
horo  el  vesperc,  et  post  pulsalioncm  carumdem  sine  intervallo 
habeal  hebdomadarius  incipere  aliique  coulinuare.  Celebren- 
turque  alla  voce  due  misse  quaiibet  die,  una  defunctorum  et 
alia  de  die,  vel  de  festo  quod  eveneiït  el  de  quo  servilium  factum 
sit  in  choro,  ita  quod  ullo  tempore,  sine  ulla  ralione  seu  causa, 
non  obmiltatur  quin  celebrentur  et  fiant  alta  voce,  nisi  forle 

casu  aulhoritatis   ,  aul  brevilale  temporis,  sive  alii 

servicii  iu  ipsa  ecclesia  fiendi  causa,  quod  vcrisiniiliter  fleri  non 
posset.  Eo  casu,  missa  defunctorum  dun taxai  bassa  dicalur,  sed 
numquam  magna  missa  aliter  quam  voce  alla  celebretur,  casu 
quoeumque  superveniente. 

10.  Item  staluimus  et  ordinamus  quod  tam  canonici  quam 
vicarii  et  capellani  singulariler  et  singuli,  secundum  se  habeant, 
honesle  se  regere  tam  in  geslu  quam  in  veslibus  et  tam  ia  ec- 
clesia quam  in  villa,  ut  sint  lucerna  et  splendor  laicorum;  com- 
mensaliones  quoque  iuhonestas,   quaslibet  taberuas  publicas, 
congregationes  illicilas,  ludos  alearum,  laxillorum  cl  carlarum 
aliosque  clericis  de  jure  prohibitos  fugere,  et  evitare  vesles 
quoque  talarcs,  juxta  decenliam  personarum  suarum,  sine  aper- 
tura  per  relro,  cum  capuciis,  corneta  clausa  sive  bircto;  caligas 
de  nigro  vel  griseo,  sotulares  sine  cuspido,  gallico  polaine,  et 
ligatis  rubeis,  tam  iu  ecclesia  quam  villa  deportare,  et  maxime 
in  choro  superpelliciis  muudis  honesle  uli,  ut  per  mnndiiiam 
exteriorem  honestas  menlisque  débita  comporlalio  indicatur.  Si 
quis  aulem  primo  monilus  carilalive  a  lalibus  iusolenciis  se 
abstinere  non  desierit,  privationo  distributionum  uuius  diei  aut 
plurimum,  juxta  arbitrium  capituli,  puniatur. 
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11.  Item  prohibemus  et  sub  pénis  suspensionis  et  cxcommu- 
nicationis  ac  privationis  beneûciorum  suoi'um  inhiberaus  ne  quis 
canonicus,  vicarius  aut  capellanus,  cujuscumque  status,  gradus 
aul  conditîonis  vel  ordiuis  existât,  in  domibus  suis  aiiquas  rau- 
lieres  suspectas,  do  quibus  ad  populum  oriri  valeat  vehemens 
suspicio  quovisraodo,  palam  et  publice  teneat  nec  tenere  pré- 
sumât. Si  autem  mouiius  non  resipiscuerit  et  in  tali  iusoleutia 
maliciose  per  mon  se  m  permanserit,  dislributionibus  omuibus 
careat.  Quod  si  per  aliura  mensem  adbuc  iu  iniquitato  sua  et 
peccato  steterit,  ab  ecclesiaet  choro  consortioque  aliorura  peuitus 
siialienus;  et  quasi  ovis  morbida,  ne  alias  inûciat  et  corrurapat, 
a  grege  suo  ejiciatur  et  expellatur. 

12.  Item  prohibemus  ne  canonicus,  vicarius  aut  capellanus, 
sive  quis  alius  de  dicta  ecclesia  alteri  de  ipsa  ecclesia,  in  choro 
sive  capitulo  aut  ecclesia  prediota,  aliqua  verba  injuriosa,  oppro- 
briosa  vel  contumeliosa  dicat  vel  proférât  quovismodo,  seu  in 
aliquem  ipsorum  manus  insérât  violentes.  Quod  si  quis  talia 
fecerit,  nec  iu  choro  neque  in  capitulo  sibi  conveniatur,  quousquo 
injuriam  ecclesie  et  passo  emendaverit,  [vel  ad]  ordinalionem 
capituli  gravius  punialur.  Precipimus  [capitulanlihusj  in  capi- 
tulo ut  justiliam  super  hiis  indilate  faciant,  odiumque  vel  favor 
ipsos  non  sunipiat,  sed  ipsorum  presidentium  equitas  sit  salus 
subdilorum,  quatenus  de  ipsorum  manibus  delinquentium  san- 
guis  non  exquiratur. 

13.  Item  statuimus  et  ordinamus  quod  singulis  septimanis. 
videlicet  diebus  lune  et  veueris,  canonici  iusimui  in  eorum  capi- 
tulo se  habeant  congregare,  pro  negoliis  ecclesie  pertraciandis, 
que  juxla  sua  per  eorum  quemlibet  sacramenla  prestila  re- 
ganturet  gubernenlur  sine  odio,  favore,  timoré  vel  rancore  ;  et 
quicquid  in  eorum  capitulo  conclusum  fucrit,  excusatione  ces- 
saute  quacumque,  execulioni  demandetur  per  eligendos  et  depu- 
tandos,  déclarantes,  prout  declaramus,  ad  instar  ecclesie  beatis- 
simi  Martini  Turrouensis,  cui  immédiate  subjicitur  hec  preseus 
ecclesia,  quod  canonici  in  sacris  ordinibus  miuime  coustituti 
nullam  habeant  in  capitulo  ipso  vocem,  neque  canonicus  vel 
decanus  insiituendus  [sit  quamj  ex  cousuetudine  ipsius  ecclesie, 
etvicarii  ipsi  iu  choro  extent  iu  bassis  sedibus  dumtaxat. 

14.  Ilem  precipimus  quod  négocia  dicte  ecclesio  per  ordinem 
in  ipso  capitulo  tractim  expediautur  audiauturque  voces  et  vota 
singulorum  siue  perturbatione;  et  qui  presideus  fuerit  in  dicto 
capitulo  ad  majorent  partem  deliberantium  habeat  coucludere, 
omnesque  per  campaue  capitularis  pulsationom  vocentur,  ut 
flrmior  sit  deliberatio,  quia  quod  omuibus  taugit  ab  omnibus 
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débet  approbari;  et  leneatur  ipsum  capitulum  infra  refectorium 
quousque  fuerit  capiiulum  ecclesie  emandatum.  Poterunt  tamen 
ipsi  canon  ici  aliis  vel  eisdem  diebus  se  congregare  ad  al  lare, 
cum  casus  emergerit  necessitalis. 

15.  Item  ordinamus  quod  eligantur  prepositi,  sicut  consuetum 
est,  qui  curias  et  audientias  solilas  diebus  quibuslibet,  ut  moris 
est,  atque  judicia  et  justiciam  facere  teneantur,  sub  peuis  ad 
arbitrium  capituli  super  ipsos  et  eorum  quemlibet  impouendis  et 
exigendis,  ne  per  incuriam  et  negligeutiam  ipsorum  preposi- 
torum  majus  iude  flat  scandalum  et  ipsi  ecclesie  detrimonlum 
et  jaciura. 

1G.  Item  ordinamus  quod  propterea  ia  tabula  chori,  videlicet 
margîne  superiori,  inscribautur  duo  ex  canonicis  qui  vice  et 
turno  suis,  qualibet  septimana,  habeant  negolia  communia  eccle- 
sie prosequi  et  exercere,  cum  consilio  tamen  capituli. 

17.  Item  precipimus  et  jubemus  quod  ecclesia  ipsa  munda 
teneatur  et  ab  iruudinibus  earumque  nidis  vacuelur,  vitrée, quara 
citius  facullas  suppetet,  repareulur,  et  dum  servitium  exsolvelur 
diviuum,  sint  ipsi  canonici  in  sedibns  chori  altis  et  vicarii  in 
bassis,  nullatenusque  sinaïur  laicos  inter  eos  commisceri. 

18.  Circa  vicaiios  sex  majores  dicte  ecclesie  qui  de  canon icis 
dicte  ecclesie  nobis  conquesti  sunt,  asserentes  illos  mediam 
prebendam  intègre  siugulis  ipsorum  vicariorum  non  assignare, 
sed  pênes  se  aliquos  fruclus  retinere  et  portionem  contingentem 
ipsis  ad  bursam  suam  applicare,  specialilcr  iulendentes  paci  et 
concordie,  illain  terminantes  controversiam,  statuimus  et  ordi- 
namus quod  ipsi  vicarii  sex  majores  sîngulariter  singuli  mediam 
prebeudam  sive  portionem  in  decimis,  ceusibus,redditibus,  sale  et 
molendiuis  ac  lauis  habeant  recipere,  [sed]  nihil  in  caponibuset 
galliuis,  sigillis,  beneflciorum  fructibus,  justitia,  papiro,  vendis 
et  emendis  percipiaul;  et  personaliter  habeant  in  ecclesia  residen- 
tiam, et  omnibus  horiscanonicis  personaliter  interesse  [teneantur], 
sub  pena  privationis  et  amissionis  frucluum  quorum  deffecluum 
taxam  capitulo  prediclo  resorvatam  declaramus  :  videlicet  quod 
ipsi  do  capitulo  quemlibet  viccarium  deficientem,  pro  quolibet 
detieetu,  ultra  amissionem  distributionis  hore  principalis,  vide- 
licet matutinarum,  misse  et  vesperarum,  de  simili  summa  super- 
lucrandum  habeant  corrigero  et  animadvortero.  Do  beneficiis 
vero  vacautibus  et  vacaluris  in  dicta  ecclesia  et  extra,  canonicis 
et  servitoribus  ecclesie  et  non  aliis  provideant,  secundum  ordi- 
nein  et  decouiiam  personarnm  et  sorvilium  factum  per  eos  in 
dicta  ecclesia. 

19.  Statuimus  et  ordinamus  quod  quilibet  canonicus  in  recep- 
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tionc  sua  teneatur  hoc  facere  sacramentum,  et  non  teneantur 
alii  canonici  ipsum  recipere  nisi  illud  faciat  sub  hac  forma  : 

«  Ego  N.,  canonicus  in  hac  ecclesia  sancli  Aredii,  ecclesie 
»  beatissimi  Martini  Turonensis  in  spiritualibus  et  temporalibus 
»  immédiate  subjecta,  modo  iustitucndus,  omnimodam  simouiam 
»  abjuro,  in  omnibus  negotiis  et  causis  que  pertinent  ad  commu- 

nitatem  hujus  ecclesie  fldclis  ero,  et  ad  tucndas  liber  ta  tes, 
»  franchisias,  jura  et  ad  procurandas  libertatem  utilitalemquo 
»  ejusdem  ecclesie  operam  dabo,  nec  patiar  islam  ecclesiam 
»  ab  ecclesia  [beatissimi  Martini]  sublrahi  sive  alienari,  et 
m  consilium  quod  melius  credam,  quoties  requisitus  fuero, 
»  in  capilulo  dabo,  neque  capituli  cousilia  alicui  revclabo  unde 
»  dampuum  vel  dedecus  ipsi  ecclesie  vel  personis  ejusdem  possit 
*  pervenire.  Itajuro  quiasum  uatusde  legitimo  matrimonio,sicut 
»  credo,  nemiuemque  canon icum  fieri  concedam  quem  scivero 
»  nalum  de  concubina,  vel  servili  conditioue,  nec  libertum  vel 
»  liberliuum  ,  nisi  fuerit  episcopus  (sic)  vel  de  homiuibus 
»  beati  Martini;  nemiuem  ctiam  in  cauonicum  vel  in  stal- 
»  lum  recepi  concedam  qui  non  faciat  hoc  sacramentum,  vel 
»  tutor  ejus,  si  iutraauuosuou  fuerit  puberiatis;  et  si  aliter  fac- 
»  tum  fuerit,  uec  in  choro,  nec  in  capitulo  cum  ipso  communi- 
»  cabo;  coustilutiones  factas  et  flendas  per  dominos  de  capilulo 
a  ecclesie  predicte  beatissimi  Martini  Turonensis  observabo  et 
»  observari  faciam;  et  de  primis  fructibus  prébende  mee 
»  ce  11  tu  m  libras  turonenses  fortis  monete,  pro  emendo  unam 
»  cappara  ipsi  capitulo,  persolvam,  antequam  fruclus  ipsos 
»  percipere  valeam.  Hec  omnia  bona  fldc  et  sine  malo  ingenio 
»  servabo.  Sic  me  Deus  adjuvet  et  hec  sancta  verba.  » 

20.  Item  statuimus  et  ordinamus  quod  acotero  in  dicta  ecclesia 
sancli  Aredii,  per  canonicos  ipsius  ecclesie  aut  alios  quoscumque, 
cujuscumque  status,  gradus,  ordinisaul  con  iitionis  fuerint,  nulle 
fiant  alicuationes  nec  hereditagiorum  traditiones  in  perpetuum, 
nisi  in  capitulo  generali  et  super  hoc  a  capitulo  dicte  ecclesie 
beati  Martini  Turonensis  decroto  accedente  et  confirmatione. 

21.  Omnesveroet  siugulas  per  quoscum  ]uo  faclas  alienaliones 
a  tempore  Jitis  incepte  inter  defuncium  episcopum  Lemovicensem 
et  dictas  beatissimi  Martini  et  sancli  Aredii  communiter  ecclesias, 
rationejurisdictionis  et  visitationis  ejusdem  ecclesie  sancli  Aredii, 
usque  ad  presens,  auctorilate  nobis  coramissa  et  qua  fungimur, 
qualenus  de  facto  suut,  revocamus,  cassamus  et  aunullamus 
penitus  et  omaiuo,  cassasquo,  nullas  et  irrilas,  vanas  et  sine 
ciuctoritate  et  solempuitale  que  décent  presumptas  declaramus. 

22.  Item  statuimus  et  ordinamus  quod  singulis  aunis  bis  ûat 
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et  teneatur  capitulum  générale,  videlicet  secunda  die  mensis 
julii  et  in  crastino  beatissimi  Martini  hyemalis(l):  in  quo  capitulo 
habeaut  canonici  supradicti  negotia  spirilualia  et  grand ia  ec- 
clesie delerminare  et  concludere,  nec  non  presenlia  slatuta  in 
quolibet  capilulo  et  in  principio  ipsius,  païam  publiée  légère 
et  in  romanlio  exponere,  ut  nota  sint  omnibus, et  secundum  teno- 
rem  ipsorum  valeant  se  regere  et  gubernare,  ipsa  servando.  Pre- 
dictorum  autem  statutorum,  ordinationum  et  declaratiouum 
interpretationem  ad  nos  seu  superiores  dominos  nostros  tantum- 
modo  reservaraus,  si  quid  in  ipsis  presenti  aut  futuro  tempore 
ambiguum  aut  minus  beno  explauatum  reperiatur. 

23.  Item  quia  bullam  sanctissimi  et  reverendissimi  domini 
pape  [Martini]  quinti  super  reduclione  prebendarum  dicte 
ecclesie  sancii  Aredii  usque  ad  numerum  duodecim  canoui- 
corum,  cum  sex  vicariis,  qui  amplior  fluxis  temporibus  fuerat, 

in  eadem  [ecclesia]  perlegendara   illarn  sine  licenlia 

et  scientia  dominorum  decani,  thesaurarii  et  capituli  ecclesie 
beatissimi  Martini  Tnronensis,  cui  immédiate  subjecta  est  dicta 
ecclesia  sancii  Aredii,  factam  reperimus,  non  approbando  nec 
reprobando,  ad  diclos  dominos  noslros  superiores  in  hac  parle  quod 
super  hoc  slatutum  placuerit  (sic),  duximus  référendum.  De  ce- 
teris  vero  que  superius  scripla  non  sunt  vel  ordiuata,  ad  lauda- 
bilcm  consueludiuem  dicte  ecclesie,  quousque  aliter  per  dictos 
dominos  superiores  noslros  seu  eorum  deputaudos  couimissarios 
f uerit  et  sit  ordinalum,  duximus  référendum  et  gubernandum. 

24.  Item  volumus  et  ordiuamus  quod  in  litleris  diclorum  do- 
minorum capituli  a  cetero  faclis  et  fieudis,  tam  sub  sigillis 
illorum  quam  pariagii,  apponalur  clausula  meulionem  faciens 
specialiler  quod  dicta  ecclesia  sancti  Aredii  esl  nobile  membrum 
ecclesie  beatissimi  Martini  Tnronensis,  ad  romanam  ecclesiam 
nullo  medio  portinentis,  eidemque  ecclesie  in  spirilualibus  et 
temporalibus  immédiate  subjecta. 

25.  Verum  quia  per  anliqua  scripta,  sigillis  bcatissimorum 
Martini  et  Aredii  ecclesiarum  cominuniter  corroborata,  repe- 
rimus decanum  ipsius  ecclesie  sancti  Aredii  infra  annum  post 
suam  eleclionem  sivo  receptionem  in  ipsa  sancii  Aredii  ecclesia, 
ad  ecclesiam  predictam  beatissimi  Martini  debere  venire,  etjura- 
mentum  canouicalus,  sicut  alii,  facere,  et  insuper  fidelitalis 
quod  ipse  nec  ecclesiam  sancti  Aredii,  nec  se  a  subjeclione  dicte 
ecclesie  sublrahet  nec  subtrahi  palietnr,  sed  quantum  poterit 
conservabit  et  luebitur,  et  uilulominus  liberlatem,  jura  et  posses- 
sioncs  ecclesie  predicte  sancti  Aredii  diminui  patielur  nec  alie- 

(1)  C.-à-d.  le  12  novembre  de  chaque  année. 
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nari,  attendenles  domiaum  decanum  modernum  decanatum 
ipsum  per  viginti  armos  et  ultra  possedisse,  iieque  hoc  sacra- 
menlum  prestilisse ,  idirco  Oliverio  Dalier,  canonico  sepedicto 
ecclesie  saucti  Aredii  ac  procuratori  dicti  domini  deactii  mo- 
derni,  prout  nobis  conslilit,  injunximus  et  precepimus  quatenus, 
sub  debito  sui  juramenli,  diclo  domino  decano,  magislro  suo, 
quara  citius  poterit,  habeat  iutimare,  prout  harum  série  iuli- 
maruus  eidem  ut  iufra  1res  menses  proximos  a  die  présentai  m 
cooiputandos,  prefatus  dominus  decanus  ad  ecclesiam  prediclam 
beatissimi  Martini  Turonensis  persoualiter  accédât,  sacramenlurn 
solitum  [prestiturus],  et  aliud  debilum  suum  solulnrus  :  alioquin 
ex  nunc  prout  ex  tune  et  ex  tune  prout  ex  nunc,  fructus  omneset 
singulos  dicti  decaualus,  ubicuuaque  siul  et  in  quibuscumque 
consistant,  ad  mauum  [domiuorum  nostrorum]  pouimus  et  se- 
queslramus. 

26.  Statu  ta  autem  et  ordinationes  prescripta  in  capitulo  sancti 
Aredii  lecta  per  infrascriplos  canonicos,  vicarios  atque  chorarios 
et  singulos  eorumdem  jurari  fecimus,  qui,  tactis  sacrosauctis 
evangeliis,  solempuiier  ea  juraveruut  firmiler  teneuda  et  adim- 
plenda  fuiuris  temporibus;  et  ordinavimus  quod  absentes  qui 
ipsa  non  juraveruut,  quani  citius  ad  ecclesiam  accesserint,  per 
capilulum  simili  modo  jurare  compellautur.  Datum  in  capitulo 
predicto  sancti  Aredii  Athanensis,  sub  anno  et  die  supradictis, 
presentibus  ibidem  dominis  Bernardo  d  Espwa,  cantore  et  cano- 
nico, et  Joanue  a  Royeria,  sacrisla,  Leonardo  Bluaudi,  Petro 
Viuhaudi,  Guilhermo  Dominici,  Joanne  Hupis,  Petro  SandUlo, 
Oliverio  Dalierii,  Marqueto  de  Gadris  et  Guilhermo  de  Manso, 
canouicis,  et  Guilhermo  de  Rauaudi  (sic),  Joanue  de  Aniaco, 
Heliade  Podio,  vicariis  in  dicta ecclesia, et  Petro  Boneti, perpétue 
vicario  sancti  Aredii  ecclesie  parrochialis,  Petro  de  V&lerimara 
(sic),  perpetuo  vicario  ecclesie  sancti  Pétri,  Petro  Tallieti,  per- 
petuo  vicario  de  ecclesia  de  Nobilia,  Guilhermo  Hiverii,  vicario 
perpetuo  ecclesie  de  Capella,  et  Petro  de  Marneix,  diacouo, 
Johanne  Trefalii  et  Andréa  Hegnaudi,  chorariis. 

Sequeutes  venerunt  qui  abseiites  fuerint  in  premissis  et  ea 
juraveruut  supra  sacrosaucta  evangelia  se  tenere  et  observare, 
videlicet  dominus  Jacobus  Columbarii,  canonicus,  et  Gabriel  de 
Bosco,  vicarius. 

(Copie  d'Aug.  Bosvieux,  d'après  le  ms.  Morange;  exemplaire 
de  M.  Boileau)  (I). 

(t)  Morange,  a  la  suite  de  ces  statuts,  en  indiquait  d'autres  des  26  août 
|i90,  15  octobre  U94,  15  juin  1500,  do  1511,  l.~S7,  1538,  et  du  10  $ep- 
lenibre  1610,  ce  dernier  en  français,  dont  il  rapporte  aus»i  le  texte. 
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Johannes  (1),  Dei  et  sancto  sedis  apostolice  gracia  episcopus 
Lemovicensis,  ad  perpétuant  rei  memoriam.  Uuiversis  et  singulis 
has  nostras  présentes  licteras  iuspccturis  et  audiluris  notant 
faciraus  quod  ad  illa  libeuler  iuteiidirnus  que  in  décorent  sancte 
matris  Ecclesie,  sponso  Dei  omuipolentis,  et  augmentant  diviui 
cultus,  precipuo  in  nostra  diocesi,  vertere  et  redundaro  cognos- 
cimus.  Sane  pro  parte  cappellaui  et  piesbylerorum  ecclesie  par- 
rochialis  do  Garaclo,  nostre  diocesis,  seu  eorunt  procuralorum 
ad  hec  légitime  coustitutorum,  extilit  nobis  humiliter  suppli- 
catum  quatinus  communitatem  ipsorum  curait  et  presbyterorum 
olim  a  nostris  predecessoribus  coucessam  et  decretatam,  in  suis 
juribus  et  liberlatibus  hactenus  assuelis  conservare  et  manu- 
teuore,  et  nicliilontinus  quasdant  slatuta  et  ordinationes,  in  quo- 
dam  cisteruo  (?)  papiri  nobis  oblato  et  iuferius  ad  longum  iuserto 
contentas  et  descriptas,  lamquam  in  ipsius  parrochialis  ecclesie 
ac  curati  et  presbyterorum  ejusdem  cvidenlem  ulilitatem  et 
bonum  procul  dubio  redundantes,  ratifleare,  laudare,  approbare, 
confirmare  et  ad  iuviolabilem,  perpétuant  et  stabilem  negocii 
valitudinem,  noslrum  iuterponere  vellemus  et  digueremur  décré- 
tant. Cujusquidom  cisierni  papiri  ténor  sequilur  et  est  lalis  : 

Ad  honorent  et  laudem  summo  et  individueTrinitatis,  Patriset 
Filii  et  Spirilus  saucti,  ac  beatorum  apostolorum  Pétri  et  Pauli, 
sub  quorum  vocabulo  ecclesia  parrochialis  de  Garacto,  Lemo- 
vicensis diocesis,  fundala  existit,  nos,  capellauus  et  prosbyteri 
commu  ni  lalis  predicte  ecclesie,  insimul  cougregati,  pro  aui- 
marum  nostrarum  ac  ûdelium  defiunclorum  sainte,  ex  quorum 
helemosinis,  largitionibus  et  donis  eadem  fuit  commuuitas  iusli- 
tuta  et  fuudata,  slatuta  et  ordinationes  iuferius  descriptas,  ne 
earum  evauescat  memoria,  ut  in  eadem  nostra  communitate, 
perpetuis  leutporibus,  sit  ordo  condecens,  cum  beneplacito 
reverendi  in  Christo  patris  et  domini  noslri,  domini  Johannis, 
Dei  et  saucte  sedis  aposiolico  gralia  episcopi  Lemovicensis,  dio- 
cesani  et  superioris  noslri  iininediati,  laudabilem  nostre  et  alia- 
rum  communila'um  diocesis  predicte  Lemovicensis  cousuelu- 
diuem  iusequondo,  fecimus,  statuimus  et  ordiuavimus,  et  per 
présentes  facimus,  conslituimus  et  ordiuamus. 

(\)  Jean  do  Itarton,  +  1510. 
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1.  In  primis,  quia  precipua  virtutum  carilas,  que  Rcdemptorem 
nostrum  de  sinu  patris  depposuit,  qua  cuncti  fidèles,  utraque 
lege  divina  pariter  et  humana,  proximorum  commoda  procu- 
rare, incommoda  ovitare  tenenlur  et  precipue  sacerdotes,  est 
couservaliva  communitatum,  ideo  in  primis  ordinamus  et  sta- 
tuimus  ut  ipsi  nos  de  commuuitatc  predicta,  tamquam  fratrcs 
in  Christo  Jhesu  Domino  noslro,  diligamus,  commodaque  nobis 
i  11  vice  m  quo  melius  poterimus  procuremus,  et  singulorum  eorum- 
dem  incommoda  posselenus  evitemus,  et  senes  juveues,  malura 
providencia,  juxta  eorum  facullalem  protegaut  et  foveant,  ipsi- 
que  juveues  senioribus  debitam  reverenciam  impeudant  et  exhi- 
beant. 

2.  Qui  deiuceps,  infirmitate  aut  scnio  detentus  sive  aggravalus 
per  aliquos  dies  absens  fuerit,  dum  tamen  fraudulenter  et  dolose 
non  se  absentaverit,  uichilominus  distributionibus  ac  si  p resens 
existeret,  missis  exceptis,  gaudebit,  prout  ab  auliquo  iuter  uos 
extitit  observatum. 

3.  Quaudo  vero  vigilie,  misse,  aut  vespere,  aut  alind  divinum 
officium  iu  ipsa  ecclesia  decantabitur,  siuguli  presbyterorum  de 
eadem  communitaio  honeste  habiluati,  videlicot  suppelliciis 
mundis,  in  suo  loco  resideant,  fabulis  vel  verbis  occiosis  nulla- 
tenus  vacent  nec  per  ecclesiam  ambulpnt. 

4.  Etcum,  psalleudigralia,  ibidem convenerunt,  mutaautclausa 
labra  non  teneant,  sed  omues  in  psalmis,  hymuis  et  canlicis  Deo 
alacriler  modulentur. 

5.  Cum  dicitur  :  Gloria  PatrietFilio  etSpiritui  sanclo, omnes  con- 
surgaut;  cum  nominatur  illud  gloriosum  nomen  Jhesus,  iu  quo 
omne  genu  fljetitur  celesliutn,  terrestrium  et  infernoruin,  omues 
caput  inclinent.  Contrarium  facientes,  si  per  procuralorem  seu 
puuctuatorem  commuuitatis  moniti  non  désistant,  distributioue 
illius  diei  priventur. 

6.  Cum  vero  vigilia  mortuorum  décantât ur,  qui  ante  termina- 
tionem  tercie  lectionis  uon  introfueriut,  distribu liouem  eorum 
perdent. 

7.  Similiter  quilibet  sacerdos  dicte  communitalis  volens  ad  sue 
anime  salutem  distributioues  mis  arum  mereri,  tenebitur,  ante 
epistole  ûaem,  cum  deceuti  habitu  ante  lectorium  cantare,  et 
Deo  dévote,  prout  melius  poterit,  servire  nisi  uecessitas  légitima 
illum  alibi  ire  seu  vacare  compellat. 

8.  Insuper,  cum  fleut  absolutiones  deffunctorum,  ante  terciam 
repeticionem  omnes  iutersiut,  nisi  alibi  fuerint  légitime  occu- 
pati,  ibidemque  nullis  fabulis  vol  verbis  occiosis  vacent,  seu 
propriis  utilitatibus  iutendaut;  quod  si  secus  fecerint,  distribu- 
tions dicte  absolutiouis  eruut  privati. 
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9.  Ebdomadarius  vero  curet  missas  hora  competenli  celebrare, 
secundum  ejus  possc;  nec  tenebitur  aliquis,  nisi  voleus,  ebdo- 
madam  accipere;  et,  si  accipiat,  tenebitur  primam  seu  secundam 
vel  saltem  terciam  missam  dicere.  Poterit  tamen  ceteris  de  com- 
munilate alias  missas  sue  ebdomade  couferre  et  in  deffectu 
illorum  de  commun itaie,  illas  errogare,  et  si  in  hiis  ncghgens 
fuerit,  pro  qualibet  missa  duobus  solidis  privabitur  diclo  com- 
munitali  applicandis. 

10.  Quociens  vero  ofRcium  pro  deflunctis  celebrabitur,  sacerdos 
celebrans,  diaconus  et  subdiaconus  in  loco  suo  remaneant,  et 
subdiaconus  crucem  pro  absolulione  portabit ,  diaconus  vero 
aquam  benedictam;  qui  diclo  eorum  officio  habeant  inleudere, 
sub  pena  distributions  illius  diei  auiictendeel  perdende. 

1 1.  Et  si  quisin  celebrandis  ofliciis,  tam  in  ecclesia  quam  alibi, 
clamoribus  objurgaverit  et  ammoiiilus  a  procuraiore  seu  puuc- 
tuatore  non  dusiiterit,  distribuliouibus  illius  diei  privabitur 
dicte  communilati  applicandis. 

12.  Circa  veroofficium  procuratoris  seu  pnnetuatoris  ipsius  com- 
munilatis,  ordiiiamns  et  staluimus  quod  ipse  proenrator  seu 
punclualor,  die  festi  saucti  Michaelis,  omnes  de  communitatc 
congregabit  in  loco  in  quo  nostras  congrogalionos  facere  cousue- 
viraus,  ibidemque  omnes  p  roc  urato  rein  seu  punctuatorem  ordi- 
nabimus  et  eligemus  in  commuui,  qui  papirum  in  quaanniver- 
saria  deflunclorum  scripia  sunt  diligenier  perscrutabitur,  et 
unicuique,  prout  decet,  distribue!  similiter  et  missas  singulorum 
prudenler  regestrabit. 

13.  Eligatur  vero  punctuator  seupiocurator  sufiieienset  prudens, 
juxta  posse,  qui  iugi\;dientos  et  egredientes  diligenter  mente 
habeat,  et  missas  siugulis  equaliter  distribuât. 

14.  Tenebitur etiain  ipse  procuralorsou  punclualor,  diebusdomi- 
nicis,  ebdomadarium  uovum  ceterosque  de  communilate  solici- 
tare  ulebiomade  sequentt  deserviaut,  juxta  voluntalem  fuuda- 
torum;  quod  si  aller  ipsorum  in  hiis  negligens  exlilerit,  duobus 
solidis  privabitur  uostre  commuuilati  applicandis. 

15.  Insuper  slatuimus  et  ordiuamusquod  ipsi  de  communilate 
predicla,  semel  in  ebdomada,  ad  couvocationem  dicli  procura- 
toris seu  puncluaioris  cjngreg^utur,  cessante  tamen  legitimo 
impedimeulo.  Et  si  que  de  novo  emerserint,  idem  procura tor  seu 
puucluator  eisdem  proponere  curabit,  et  secundum  oppiniones 
singulorum,  ad  majore  in  et  saniorem  parlent  ipsius  communi- 
talis  super  laclis  et  uegociis  occurrentibus,  per  cappellanura 
dicie  ecclesie  seu  ojus  vicarium  et,  in  ejus  abseucia,  per  ebdo- 
darium  coucludetur. 
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16.  Cum  autem  negociura  ipsum  tangens  utilitalem  sive  detri- 
menlutn  commuuitatis  de  novo  emerserit,  lenebuutur  omnes 
presbyteri,  ad  vocem  procuratoris  seu  puncluatoris,  ad  locum 
solitum  sive  alium  locum  per  ipsum  procuratorem  tune  desig- 
ualum  et  assignalutn,  conveiiire  sub  pena  eisdem  per  ipsum 
procuratorem  iulimata,  ibidemque  sedere  singuli  iu  loco  suo 
et  cum  sileucio  proposita  audiro  et  sigillatim  siugulis  suo  ordine 
respondere.  Si  quis  autem,  ausu  teraerario,  anlequam  iuterro- 
getur  alios  clamore  lurbaveril,  et  silenciura  vel  sermones  alio- 
rum  sincopaverit  et  ammouitus  non  se  emendaverit^  tamquam 
jurgiosus  et  scandalum  facieus,  ipso  facto,  a  cougregatioue  cete- 
rorum  per  mensem  repellatur.  Et  si  corde  iudurato,  iu  mallicia 
persévérons,  noluerit  obcdire,  per  auuum  a  dlslrihutiouibus  et 
cetu  aliorum  privetur. 

17.  Tenebitur  etiam  dictus  procura tor  sive  punctuator  papirum 
sive  librum  communilatis,  iu  qua  anuiversaiia  descripta  suiit,  in 
ecclesia  teuere,  missas  singuiorum  pro  lucralis  regestrare;  et  si 
iu  hiis  negligeus  aut  remissus  fuerit,  suspeudetur  a  puuctuatore 
seu  procuratore,  et  si  pertinax  fuerit,  ab  ipso  officio  procuratoris 
seu  puuctuatoris  depponalur,  et  de  alio  providoalur. 

18.  Staluimus  euimet  ordinamusquod,  die  supradicla,  videlicet 
in  crastiuum  boati  Michaolis,  bajulus  novus  eligatur  si  pre- 
cedens  terniiuum  su  uni  compleverit,  et  ille  de  novo  electus 
officium  suuui  exequatur,  videlicet  omnes  reddilus  dicte  commu- 
nilatis levare  et  percipure  procurât,  ac  siugulis  presbyteris  pro 
lucralis  eisdem  assignata  per  procuratorem  seu  puncluatorem 
distribuera  studeat  diligenter  et  solvere  sine  mora,  vel  eisdem 
assignatioues  tradere  competeutes.  Habeat  etiam  dictus  bajulus 
frucius  subdilos  assense  affirmai*  et  commuuitas  eidem  bajulo 
habeat  aliquem  vel  aliquos  associare  qui  présentes  intersiut, 
6iue  quorum  presencia  et  voluntate  nil  présumât  ipso  bajulus 
liberare  seu  affirmare. 

19.  Insuper  teuebitur  ipse  bajulus  omnes  processus  sumptibus 
dicte  commuuitatis  prosequi  et  ad  debitam  finem  producere,  si 
possit,  et  in  animam  ipsius  nullum  favore,  oJio,  vel  araore 
supportare  habeat,  vel  nullius  processus  retardare;  quod  si  fe- 
cenl,  quecumquedampnaet  intéresse  ipse  commuuilati  resiluere 
et  reddere  tenebilur,  et  nyhilominus  distribulione  tocius  anui 
privabitur.  Teuebilur  etiam,  die  assignata,  coinputa  reddere  ac 
ju rament o  solemni  affirmare,  usque  ad  summain  quinque  soli- 
dorum  in  eisdem  contentam,  et  raliouein  reddere  villtcaliouis 
et  reliqua,  nulluinque  preseucium  stipeudiare  ut  eidem,  iu  sue 
auiuie  detrimeulum  et  fiai  ru  m  iucommodum,  auxilium  preslet  : 
quod  si  cognilum  fuerit,  aunuali  distribulione  privelur. 
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20.  Cum  quis  secrela  dicte  communitatis  revelare  depprensus 
fuerit,  ille  ad  cujus  noliciam  hoc  pervenerit  in  vim  presliti  jura- 
menli  tenebitur  aliis  notificare.  El  si  ille  convictus  fuerit  légi- 
time, ipso  facto,  per  annum,  a  fruclu  communitatis  et  a  cetu 
aliorum  privabitur.  Et  si  secuuda  vice  revertatur,  illud  domino 
officiali  ceterisque  prelibati  reverendi  domini  noslri  offîcrariis 
intimabitur,  et  coram  eis  convenietur  ut  de  tali  crirnine  seu 
malcficio,  juxta  sui  qualitalem  et  persone  conditionem,  gravius 
puniatur  et  punitus  a  tali  abstiuere,  justicia  mediante,  compel- 
latur. 

21.  Insuper  slatuimus  et  ordinamus  quod  nullus  présumât  assi- 
gnationes  argenti  vel  biadi  propria  auctoritaie  levare,  nec  qni- 
tancias  signare  absque  expressa  bajuli  vel  communitatis  licentia. 
Contrarium  facientes  per  annum  a  missarum  dicte  communitatis 
distributioue  privabitur. 

22.  Si  quis  au  le  m  bajulum  velejus  commissum  vcrbis  velfactis 
aggrediatur,  vel  eidem  injuriam  fecerit,  seu  bladum  vel  alia 
hujusmodi  de  facto  accipere,  absque  licentia  bajuli  velcommissi, 
présumât,  a  tola  sua  dislributione  privetur  et  per  diclum  reve- 
rendum  dominum  seu  ejus  officia  ric-3  puniatur. 

23.  Deinde  statuimus  et  ordinamus  quod,  si  quis  ex  communitate 
invenlus  fuerit  licteras,  papiros,  lestamenta,  codicillos,  muni- 
menta,  vel  alia  documenta  dicte  communitatis  surripere  et  in 
alienam  manum  mictere  vel  eliam  hujusmodi  propriis  utilita- 
tibus  applicare,  vel  partibns  adversis  ipsius  communitatis  de 
secretis  ipsius  aliquid  revelare,  abom ni  distributioue  etcelerorum 
socictate  per  annum  suspendetur,  et  si  rebellis  extiterit,  in  per- 
peluum  ab  ipsa  communitate  privetur. 

24.  Si  quis  verosacerdos  requestam  fecerit  pro  in gressu  commu- 
nitatis, débet  audiri,  cessante  ta  m  eu  impedimento  legilimo; 
primaque  congregatione  domini  presbyteiï  dicte  communitatis, 
si  expédiât,  tractabunt  si  suit  fllii  regeuerati  in  fontibus  baptis- 
malibus  ipsius  ecclesie,  et  in  quantum  alias  non  reperirenlur, 
ydonei  circa  artem  musice,  que  domum  Dei  multiplicité!"  ornât, 
famamque  et  bonum  teslimouium.  Deferetur  querelaapud  ipsum 
reverendum  dominum  uostrum,  seu  ejus  officiarios  ad  hec  po- 
teslatem  habeates,  qui  super  illis  deU.*rminabuut,  prout  fuerit 
juris  et  rationis. 

25.  Si  quis  autem  crirnine publicoannotalus,  velludo  alearum, 
cartularum  vel  taxillorum  deditus  per  famam  publicam  repertus 
fuerit,  vel  ctiam  lubricus,  blasphemus,  linguam  non  refrunans, 
vel  etian  justitia  aliquo  casu  couvictus,  seu  habitu  dissoluto 
incedens  repertus  extiterit,  ab  ipsa  communitate  suspendalur, 
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donec  abstinens  se  purgaverit  debitoqne  punitus  et  correclus 
existât. 

26.  Insuper  statuimus  et  ordinamus  quod  clerici,  sacerdotes  et 
non  saccrdoles  de  tiliis  regeneralis  ipsius  ecclcsie  exislentes, 
suppellicium  accipient  de  manu  capellani  dicte  ecclesie,  si  pre- 
sens  fuerit,  et  in  ejus  absencia,  de  manu  sui  vicarii,  et  in  ab- 
sencia  vicarii,  de  manu  ebdomadarii.  vocalis  presbyteris de  dicta 
commuai  ta  te  quos  racionabiliter  convocare  consuolum  est. 

27.  Statuimus  insuper  et  ordinamus  quod  qui  decelero  ad  com- 
muuitatem  recipicnlur,  nullam  refectionem  communem  facient, 
ut  tollatur  oppressio  pauperum  sacerdolum  ;  sed  unusquisque 
equaliter,  pro  introilu  dicte  communilalis,  summam  decem 
librarum  pro  capa  et  oneribus  dicte  communilalis  supportandis, 
ipsi  communilaii  et  cuilibet  sacerdoti  dicte  communilalis  unum 
par  apotecarum,  ut  eum  dicti  sacerdotes  associare  melius  incli- 
nenlur,  tribuet  :  que  ranima  decem  nuuquam  dividetur  inter 
singulos,  sed  ad  supportanda  onera  dicte  communilalis  in  Ihe- 
sanro  communi  reponetur.  Et  taies  de  novo  recipiendi  juramen- 
lum  in  talibus  fieri  et  prestari  solitum,  in  manibus  dicti 
cappellani  seu  ejus  vicarii  et  in  eorum  absencia,  in  manibus 
ebdomadarii,  in  presencia  presbyterorum  de  conimunitate  pre- 
dicta,  prestare  lenebuutur. 

28.  Et  nichilominus  statuimus  et  ordinamus,  consuetudinem 
nosire  predicte  communilalis  et  aliorum  commuuitatum  sepedicte 
diocesis  insequendo,  quod  quis  habens  beneficium,  curatura  aut 
prebendam  vel  semiprebendam  in  ecclesiacathedraliaulcollegiata, 
nullomodo  ad  communilatem  noslram  prcdiclam  recipietur. 

29.  Item,  nec  pariter  recipietur  ad  dictam  comuiuuitatem  nisi 
al  ter  paren  lu  m  fuerit  in  foutibus  baptismalibus  predicte  ecclesie 
de  Garacto  regeneralus,  et  facial  residenciam  in  predicta  par- 
rochia  de  Garacto. 

30.  Item,  elsiconlingataliquemparrochianum  dicte  ecclesie  de 
Garacto,  ex  justa  causa  sicuii  ex  peste  vel  alio  legitimo  impe- 
dimento,  a  dicta  parrochia  absentem,  fore  baptisatum  in  aliéna 
parrochia,  et  hujusmodi  impedimento  cessante,  habeal  animum 
reverteudi  ad  diclam  parrochiam  et  in  eadem  residenciam  facial, 
statuimus  et  ordinamus  quod  recipietur  ad  predictam  commu- 
nitalem,  non  obs tante  quod  sit  iu  aliéna  parrochia  baptisatus. 

31.  Consequen  ter  statuimus  et  ordinamus  quod,  eadem  diesupe- 
rius  designala,  clavem  porte  communilalis,  si  quam  coutigerit 
nosfuluris  temporibus  habere,  alicui  fideli  et  industrioso  sacer- 
doti de  ipsa  communilale  Iradere  lenebuutur,  qui  cuslodiam 
capparum  et  licterarum  ipsius  commuuilatis  habeat,  easdem 
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cap  pas,  festis  condecentibus,  ad  chorum  deûerre  leneatur  et  festo 
elapso  ad  eandem  domum  communitatis  référât,  et  caveat  sum- 
mopere  ut  nu  11  os  extraneos  iu  domum  predicte  communitatis 
iutroducat,  et  nichil  inde  asportel  absque  liceniia  communi- 
tatis, nec  minimam  portionem  papiri  seu  cujuscumque  rei  de 
thesauro  déferai.  Quod  si  fecerit,  ab  otficio  suspendetur;  et  si 
perlinax  non  destiterit,  reatum  suum  defFendens,  per  auuum  a 
societate  ceterorum  presbyterorum  et  a  receptione  distribu- 
cionum  suspendatur,  et  si  non  restituent  ablata,  ab  ipsa  commu- 
nitate  perpetuo  privetur. 

32.  Si  quis  au  te  m  pro  negociis  communitatis  profectus  fuerit, 
procurator  seu  puuctuator  hab^at  omnes  dislributioues  ejusdem 
cariipclla  regeslrare,  et  quia  diguus  est  operarius  mcrcede  sua, 
pro  qualibet  diola,  ultra  ex  pensas,  viginti  denarios  computabit. 
Et  cum  reveisus  fuerit,  sine  mora  que  egerit  referet  et  computa 
reddet;  alioquin  supradicla  remuneralioue  privabitur. 

33.  Portantes  pueros  ad  baplismum  dislributioues  percipieut, 
pariter  et  qui  invilati  fuerint  ad  nupcias  sive  ad  baptismalia  aut 
ad  fuueralia  deffunctorum,  illorumde  consanguiuitate  dumtaxat. 

34.  Haceuimordinationesiatutura  estut  noviter  iugressi  ipsam 
commuuitatem  ageutur  manum  ad  aratrum  mictere  bajulique 
onus  assumcrc,  ut  discanl  labores  communitatis  supporlare  ac 
etiam  memoriter  teneant  bona  ipsius  et  redditus  coguoscant,  ut 
tempore  opportuno  ipsam  tueri  possint  ac  futuris  certa  docu- 
menta reliuquere,  dum  taraen  ipsi  noviter  ingressi  ad  hoc  facieu- 
dum  siut  capaces,  juxta  arbitrium  illorum  de  communitate,  et 
hoc  sub  pena  perdilionis  bladi  auni  subsequeulis. 

35.  Die  vero  superius  expressa  debeut  presbyteri  clavesbonorum 
communitatis,  prout  cis  videbitur,  aliquibus  de  novo  tradere, 
ntsi  aliquis  ex  precedentibus  communitati  valde  videatur  al  hoc 
ulilis.  Illi  vero  licleras  vel  alia  necessaria  bajulo  vel  requiren- 
tibus,  de  et  cum  licentia  communitatis,  liberabuut,  recepto 
tamen  prius  signaculo  obligatorio  illius  vel  illorum  qui  licteras 
asportabunt.  Et  illud  in  conspectu  omnium,  quando  computa 
reddentur,  refferre  debebunt  et  tenobuutur  :  alioquin  mercede 
coudeceuti  privabunlur. 

Nos  igitur,  episcopus  prefatus,  volentes  ut  ex  debito  pasto- 
ral i  s  ofîicii  tenemur,  regimini  et  ordinationi  dicte  ecclesie  salu- 
briter  providere  et  rainistros  dicte  communitatis  in  pace  quietos 
vivere,  ut  dono  illius  iu  futurum  altissiino  famuletur,  audita 
ipsorum  curati  et  presbyterorum  predicta  supplicatioue  seu 
requesta,  eidemque  taraquam  juri  et  rationi  consone  iavora- 
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biliter  annuentcs,  visis  prius  et  in  nostra  prosencia  leclis  et  pcr- 
Iectis  dictis  statutis  et  articulis,  in  dicto  cisterno  papiri  superius 
iuscrto  latins  contentis,  quia  ipsa  slatuta  et  ordinationes  prodiclo 
cednnt  et  redundani,  prout  nobis  débite  coustitit  aique  couslat, 
in  décore  m  dicte  ecclesie  et  parrochianornm  ojusdein  et  divini 
culius  augmentum,  oinuia  et  singula  slatuta  et  ordinationes  et 
ivliqua  omnia  que  in  superioribus  suut  cxpressa  laudamus,  con- 
firmamus,  approbamus,  omologamus  et  expresse  raiiflcamus, 
eaque  edicto  perpetuo  et  irrefragabili  a  cetero  valere  fierique  et 
servari  dccernimus,  volurausque  et  jubemus  perpetuo  teneri  et 
habere  perpetui  edicti  et  roboris  firniilalem,  in  hiisque  omnibus 
et  singulis,  tamquam  rite  et  légitime  peraclis,  ad  perpotuam  rei 
memoriam,  auctoritatem  nostram  ordinariam  una  cum  decreto 
inlerposuimus  et  interponimus  per  présentes.  Cum  hoc  quod 
preshyteri  dicte  communitalis  perpetuo  remanebunt  obuixii  et 
obligali  ad  psallendum  seu  dccanlandum  singulis  diebus  domi- 
nicis  et  festivis,  dum  misse,  vespere  et  aliud  in  eadem  ecclesia 
alla  voce  ceUbrabitur  divinum  oflicium.  lu  cujus  rei  teslimo- 
nium,  nostrura  magnum  sigillum  his  preseutibus  licleris  duxi- 
mus  apponoudum.  Datum  apud  Garactum,  predicto  nostro  dio- 
cesis,  carissimo  fratre  nostro  domino  Reruardo  Barlotiis,  milite, 
vicecomitc  de  Moutebasso,  domino  locorum  de  Nailhaco,  Flcu- 
raco  et  do  Lubignaco,  discretis  viris  rnagistris  Johanne  de  Ve- 
naco,  in  décret is  baccalario,  sanclo  Pardulpho  et  de  Vedays, 
Au  thon io  de  La^oreys,  de  Pionaco  et  de  sanclo  Fidcli  parrochia- 
lium  ecclesiarum  sepedicle  nostre  dioccsis  recloribus,ot  pluribus 
aliis  preseutibus,  vicesima  sexta  die  meusis  marcii,  anno  Domiui 
millesimo  quingenlesimo. 

Constat  de  rasuris,  in  vicesima  linea,  non  vicio  sed  erroro 
factis,  videlicel  :  admiciente  et  perdende.  Datum  ut  supra.  Feyditi. 

Per  dominum  meum, 
Feyditi. 

(Copie  d'Aug.  Bosvieux,  sans  indication  de  source.) 


STATUTS  DE  L'ÉGLISE  DE  BELLAC 

1599 

A  LA  COMMUNAUTÉ  DES  PflEQSTRBS  ET  AUTRES  ÉCLÊSIAS TIQUES 

DE  BELAC 

1.  De  l'authorité  de  reverendissime  pire  en  Dieu,  messire 
Henry  de  la  Marlonic,  evesque  de  Lymoges,  faisant  sa  visite 
generalle  en  son  diocèse,  est  enjoinct  que  les  ecclésiastiques  por- 
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teront  haLilx  noirs  decens  a  leur  vacation  et  n'entreront  à  l'é- 
glise qu'avec  leurs  robes  longues,  les  manches  vestues  et  non 
paudaules,  et  avec  leur  bonnet  carré. 

2.  Auront  tous  la  couronne  avec  la  barbe  courte,  sans  mous- 
taches. 

3.  Les  collelz  et  manchelles  de  leurs  chemises  seront  simples  et 
sans  ouvrage  exquis  ne  sans  aulcuue  fraizc. 

4.  Ne  se  masqueront,  ne  danseront,  ne  hanteront  les  tavernes. 

5.  Feront  l  oflicc  à  l'heure  certaine  et  commode,  pofëement  et 
avec  attention  et  révérence,  après  le  son  de  la  cloche,  de  telle 
façon  que  l'on  voye  et  connaisse  la  différence  des  Testes  soleu- 
neiles  et  des  autres  jours  feriaux. 

6.  Ne  se  promèneront  dans  l'église  et  n'y  traîneront  d'autres 
affaires  que  de  dévotion  durant  le  service  divin  ne  après,  si  ce 
n'est  chose  qui  gouverne  le  dicl service. 

7.  Au  commencement  des  heures,  à  la  fmdechasque  pseaulme, 
lors  qu'on  chante  le  Gloria  potri  et  toutes  les  fois  qu'on  prononce 
le  nom  de  JESVS,  se  lèveront  tous  et  mettront  le  bonuel  à  la  main 
avec  révérence. 

8.  Tiendront  les  nappes  des  autelz,  les  corporaliers,  manches 
de  calices,  aubes,  furpelis  blancz  et  uetz. 

9.  N'adjoulerout  aux  messes  et  offices  nouvaulé  quelconque; 
ains  les  diront  et  feront  suivant  les  cérémonies  couchées  es  mis- 
fels  et  graduels,  sans  y  changer  ne  innover. 

10.  Les  heures  et  livres  de  l'office  ordinaire  ne  so  changeront 
pour  aucun  anniversaire;  ne  se  fera  aucun  office  de  mors  les  di- 
manches et  festes  solennelles  si  ce  n'est  qu'on  ensevelisse  un 
tre?pasfé,clàceteffaict  encore  on  choisira  l'heure  la  moins  incom- 
mode au  susdict  office  ordinaire.  Les  vigiles  des  mortz  se  pour- 
ront toutleffois  dire  les  dymanches,  pourveu  que  ce  soit  après 
vespres. 

11.  Les  sacrementz  ne  seront  administrez  par  autie  que  le 
curé, ou  celuy  qui  aura  charge  expresse  du  dit  curé. 

12.  Personne  ne  baptisera,  n'entendra  les  confessions,  ne  don- 
nera la  bénédiction  nuptiale  ni  la  sainte  communion  ni  l'extrême 
onction  que  le  cuié  ou  tel  autre  qu'il  députera,  suffisaut  pour  ce 
faire  et  surtout  pour  ouyr  les  confessions. 

13.  Les  bans  seront  proclamez  trois  divers  dymanches  avant 
que  le  mariage  soit  célébré,  et  ce  durant  la  messe  de  la  parroisse. 

14.  Les  mariages  clandestins  seront  prohibez  sur  les  peynes 
portées  parle  droict  et  conciles  et  le  décret  du  concile  de  Trente 
contenu  en  la  24*  sess.,  chap.  I;  c'est  le  8e  sous-chapitre,  eu  la 
traduction  francoise  de  la  reforination  du  mariage.  Sera  lou  le  pre- 
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«    mier  dymanche  prochain  au  prosne  eL  relea  toutteffois  et  quantes 
qu'on  verra  eu  estre  h-jsoing,  affiti  que  le  peuple  eu  soit  instruit. 

15.  I«i  bénédiction  nuptiale  ne  s'ordonnera  par  autre  que  par 
le  cure  ou  culuy  qu'il  commettra;  et  ce  dans  l'église,  durant  la 
messe  qui  ne  se  dira  que  despuys  l'aube  du  jour  jusques  à  midy. 

16.  Aucun  des  prebstres  ne  lira  aucunes  permissions  do  tailles, 
baulx,  affermes,  lettres  ou  actes  judiciaires  ny  aucunes  choses 
prophanes  durant  la  messe  uy  après  ycelle,  en  aucuu  temps 
dans  l'église;  ains  laisseront  faire  telles  publications  aux  sergents, 
et  ce  devant  la  porte  de  l'église  si  bon  leur  semble. 

Touites  les  susdictes  choses  seront  observées  par  les  susdictz 
ecclesiaslicques  a  pey  ne  d'excommunication  et  d'amande  arbilrere. 

Fait  à  Bellac  le  18  jullet  1599. 
Du  commandement  de  mondict  seigneur  de  Lymoges. 

Palays. 

(Arch.  comm.  de  Bellac,  série  GG.  12.  Orig.  sur  parchemin.) 


STATUTS  POUR  LA  RÉFORMATION  DE  L'ABBAYE 
DU  MOUTIER  D'AHUN  (I). 
1611 

1.  Frère  Sebastien  Marcaillo,  bachelier  formé  en  sainte  theo- 
logye,  vicayre  gênerai  de  Monseigneur  l'illustre  et  reverandis- 
sime  abbé  de  Gluny,  chef  et  gênerai  administrateur  de  ladito 
abbaye  et  de  tout  l'ordre  de  Gluny,  commis  et  depputlé  à  la 
visite  et  refarmalion  de  l'abbaye  du  Moustier  d'Ahun,  au  diocèse 
de  Limoges,  aulrefoys  de  l'ordro  saincl  Benoist,  à  presont  uuye 
et  agrégée  à  l'ordre  de  Cluuy,  en  continuant  nostr  î  visite  avons, 
à  la  descharge  de  nostre  cousciance,  au  salut  des  A  nes,  à  la 
gloyre  de  Dieu  et  edifficatiou  du  peuple,  pour  le  restablissement 
des  mœurs  et  règles  monastiques  en  cette  maisou,  exhorté  et 
enjoint,  exortons  et  onjongnous  à  tous  les  relligieux  sans  excep- 
tion l'assistance  du  dyviu  servicj  etotfbiaux  heures  cauonialles, 
matyues,  laudes,  pryrae,  tierce,  sexte,  nonne,  vespres  et  la 
messe,  aux  heures  qu'ils  le  doivent  dire  et  cellebrer,  avec  les 
inclinations,  prostrations,  reverauces  et  ceremouyes  acoustumèes 
eu  Tordre,  là  ou  sera  gardé  le  sillance  estroictemeut,  sans  que 
personne,  durant  icelluy,  y  puisse  parler  d'aucunes  affaires, 
resceiudaus  toutes  sortes  de  riz  et  de  iudevolions;  que  tous  escou- 

(I)  Arr.  de  Guérct,  Creuse. 
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lent  et  preslent  l'auieille  à  celluy  qui,  à  raison  du  chant,  corn-  - 
mande  au  chœur,  pour  obvier  aux  dissonances  ou  tumultes  qui  y 
arrneroyeut,  où  Dieu  seroyt  ofl'ancé  et  le  prochain  peu  ediffyé. 

2.  Sy  quelqu'un,  par  paresse,  arryve  tard  à  l'esglize,  aux 
heures  canoniulles  du  divin  service,  qu'il  ne  se  mette  poiucl  au 
chœur  en  son  ordre,  mays  aux  basses  formes,  s'il  est  prehstre.  et 
s'il  est  novice,  au  lieu  où  le  supperieur  luy  prescrira,  affiu  qu'il 
soyi  veu  de  tous  et  aye  hou  te  et  soyt  plus  dilligeut  et  se  corrige 
à  l'advenyr. 

3.  Quand  l'heure  du  service  dyvin  sonnera,  que  chacung,  sans 
retardacion,  quille  toutes  œuvres,  se  achemine  à  l'esglize  et  ne 
préfère  aucune  chose  à  l'œuvre  de  Dieu. 

4.  Que  tous  se  trouvent  au  reflVctoucr  avant  qu'on  face  la  béné- 
diction, et  que  personne  ne  se  sépare  que  grâces  ne  soyent  dictes. 

5.  Sy  quelqu'un,  soyt  en  chantant  ou  lisant,  faict  quelque 
faulte,  qu'il  face  satisfaction  eu  se  prosleruaut  publiquement  et 
devant  tous  bien  humblement. 

6.  Que  celluy  qui  aura  faict  faulle  publicq,  qu'il  recognoisse  sa 
faillie  au  chappilre  ou  au  reiïectouer,  se  jeltaul  au  pied  du  suppe- 
rieur, luy  requérant  sa  bénédiction. 

7.  Ceux  qui  vont  sur  les  champs  se  recommandent  aux  prières 
de  tous;  et  tousjours,  à  la  fin  de  l'oraison  de  l'office  divyu,  soyt 
faict  mantiou  des  absous,  en  disant  :  Famulos  tuos  ab  omniadver- 
silute  custodi;  et  quand  ilz  seront  revenuz  de  deshors,  se  proster- 
nent devant  tous,  afïin  qu'on  prye  Dieu  pour  eux. 

8.  Nostre  bon  pere  saiuct  Denoist  veult  aussy  et  commande, 
pour  nous  maiulenyr  eu  paix  de  consciance,  que  sy  nous  apper- 
cevons  tant  soyt  peu  que  nostre  supérieur  ou  autre  anticu  soyt 
aucunement  couroucé  contre  nous,  que  nous  nous  prosternions 
devant  eux,  à  leurs  pieds,  jusques  ad  ce  que  nous  aye  pardonué 
et  donné  leur  bénédiction. 

9.  Que  les  aulniosnes  soyent  distribuées  fldellement  tant  gene- 
ralles  que  journallières  aux  pauvres,  mallades,  nécessiteux, 
passans,  mandians  et  autres,  sel  Ion  l'iulantiou  des  fondateurs. 

10.  Que  tous  sans  exception  vyvent  et  preuent  leurs  repas  dans 
le  grand  relfectouer,  quand  il  sera  en  estât,  et  qu'ailleurs  ne  soyt 
administré  aucune  pitance,  hors  le  temps  de  malladye;  et  cepen- 
dant vivront  en  la  chambre  du  sieur  abbé,  comme  ilz  ont  faict  cy 
davant,  despuis  qu  ilz  vivent  en  communaullc. 

11.  Que  paudant  le  repas  soyt  faict  lecture  de  la  vye  des  Saintz 
ou  de  la  règle  saiuct  B^noist  ou  autres  livres  spirituelz  en  fran- 
çais, pour  eu  tirer  édification.  Aprez  ledisner,  que  tous  eusemblo 
s'en  alleu t  randre  action  de  grâces  à  l'esglize,  eu  chaulant  à  voix 
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hanllo  :  Miserere  mei,  Deus,  et  ce  qui  est  ordonné,  sellon  la  cous- 
tume  de  l'ordre. 

12.  Que  tous  ayent  chambre  en  particulier  au  dourtouer  et  y 
faceut  leur  demeure,  et  que  personue  n'y  interrompe  le  repos 
d'aultruy. 

13.  Que  personne  à  l'advenir  ne  playde  plus  par  devant  juges 
seculliers,  soyt  tant  pour  leurs  vestures,  alim  lus,  que  pour  aultro 
subjet,  l'ung  entre  l'àultre,  aius  s'addresseut  pardevaut  Monsei- 
gneur de  Cluny,  pour  luy  requérir  justice,  et  ce  sur  peyno 
d'excommunication. 

14.  Que  personue  ne  soyt  sy  hardy  d'introduyro  aucunes  filles 
ou  femmes  dans  l'encloz  de  la  maison  de  céans,  ou  les  frequanler 
ailleurs,  sur  la  mesme  peyne. 

15.  Que  personne  ue  sorte  du  cloistre,  sans  la  licence  du  supé- 
rieur claustral. 

16  Que  personne  ne  boyve  ou  mange  en  tavernes,  cabaretz  ou 
maisons  des  seculliers,  sy  ce  n'est  quand  ils  vont  sur  les  champs 
pour  affaires,  par  congé  du  supérieur. 

17.  Que  tons  portent  leur  couronne  en  la  maniôro  qu'on  la 
porle  en  l'ordre,  le  chapperon  en  teste,  et  l'habict  regullier  avec 
la  robbe  ceincle. 

18.  Que  tous  au  moingz  se  abstiennent  de  manger  chair  le  mer- 
crody,  soyt  au  couvent,  soyt  sur  les  champs,  et  tous  les  jours 
durant  le  temps  de  l'advent,  et  gardent  k*s  jeusues  acoutumés  en 
la  règle,  en  tant  que  leur  infirmité  pourra  porter. 

19.  Qu'il  ne  soyt  permis  à  qui  que  ce  soyt  ds  tenir  armes  en 
sa  chambre  et  d'aller  à  la  chasse,  à  poyne  d'estre  chastyé  sellon 
la  rigueur  des  status  de  l'ordre. 

20.  Qu'on  aye  une  charité  et  vigillance  spocialle  sur  les  frères 
malades,  les  assistant  de  visites  et  de  toutes  autres  choses  neces- 
sayres,  ainsy  que  nous  est  commandé  par  nostre  père  sainct  Be- 
noist. 

21.  Que  les  provisions  des  bledz  et  vins  et  autres  alimentz 
soyent  faictes  de  m  es  nage  en  temps  opportun,  afiin  que  rien  ne 
manque  aux  jours  et  heures  qm  les  distributions  se  doibveut 
fayre,  soyt  au  disner,  soyt  au  soupper. 

22.  Que  nul  ne  présuma  coucher  hors  du  monastère  à  peyne 
d'excommuuication,  pour  quelque  cause  que  ce  soyt,  excepté 
ceux  qui,  par  licence  des  supérieurs,  vont  sur  les  champs  poul- 
ies affaires  du  monastère. 

23.  Seront  acheptés  deux  manteaux  qui  seront  gardés  pour 
ceulx  qui  seront  licenciés  d'aller  sur  les  champs,  et  sera  nourry 
ung  cheval  pour  aller  aux  affaires  de  la  maison. 
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24.  Quand  ilz  yront  sur  les  champs,  qu'ilz  portent  leurs  habitz 
regulliers  et  conversent  le  plus  modestement  que  laire  se  pourra 
avec  les  scculliers,  et  qu'ils  se  donnent  garde  par  leurs  desporle- 
mentsdeles  scandaliser;  qu'ilz  fuyent  et  esviient  toutes  sortes 
de  devys  mondains,  tous  jeuz  de  caries  et  de  dez  et  autres  disso- 
lutions où  le  prochain  pourroit  estre  scandalisé. 

25.  Qu'ilz  ellisent  un  d'enlr'eux  qui  aura  la  charge  de  l'esco- 
nomye,  recepvra  les  cens  et  rantes,  aura  nue  clef  du  grenier  des 
grains,  et  le  supérieur  une  autre,  pour  obvyer  à  lousabbus,  et  de 
deux  moys  en  deux  moys  rendra  compte  fidèle  de  sa  charge  au 
supperieur  et  autres;  et  altandu  qu'ilz  sont  mal  en  ordre  »«t  des- 
pourveus  d'acoustremenls,  nous  voulions  qu'a  chacun  d'eux,  tant 
prebstre  que  novice,  soyt  achepiô  au  premier  jour  une  robbe  de 
drapt  noir,  une  cotte  et  chspperon,  et  qu'ilz  ne  soyeut  plus  difle- 
rans  en  leurs  habitz. 

26.  Que  les  novices  révèrent  les  prebslresel  leur  rendent  obéis- 
sance, sans  s'élever  en  aucune  manyere,  sur  peyne  d'iuobedîauce 
et  puuiiiou  regulliere. 

27.  Que  personne  desdiciz  relligieux  ne  puisse  faire  dire  ses 
messes  par  autre  que  par  les  religieux,  soyt  la  messe  de  prime  ou 
la  grande  messe,  et  qu'il  ne  soyt  permis  aux  prebslres  seculliers 
de  célébrer  la  messe  au  grand  autel  du  chœur. 

28.  Surtout  qu'on  veilhe  sur  l'instruction  des  novices,  et  qu'il 
leur  soyt  donné  un  maistre  idoigne  et  capable  pour  les  redresser 
à  la  pieté,  crainte  de  Dieu  et  autres  choses  necessayres  à  la  per- 
fection de  leur  estai. 

29.  Que  les  obilz  et  messes  pour  les  trespassés  soyent  cellebrées 
aux  jours  qu'on  est  obligé,  sans  obmission  quelconque. 

30.  Demandons  très  expressément  de  se  injurier  ou  semer 
noises,  faulx  rapportz  des  uugs  contre  les  autres;  aius  lesexorlous 
tous  ensemble  de  vyvre  eu  bonne  paix  et  concorde,  sans  mur- 
mure, e::vye  ou  division. 

31.  Que  chacun  se  retyre  aprez  souppor, heure  de  huict  heures, 
au  dorlouer  en  sa  petite  chambretle,  ou  autre  heure,  sellon  les 
saisons,  ainsy  qu'eu  ordouuera  le  supperieur  claustral,  demeurant 
paisibles  chacun  en  sou  particulier,  sans  bruict,  pour  n'empescher 
ceux  qui  vouldroyeut  faire  oraison,  lyre,  ou  prandre  leur  repos. 

32.  Que  persouue  u'atante  par  voie  de  fuiot  ou  main-mise 
contre  son  compagnon,  à  peyne  d'encourir  excommunication,  de 
laquello  personne  ne  le  pourra  absoudre  que  Monseigneur  de 
Cluny. 

33.  Que  personne  ne  présume  deffandre  ou  prandre  la  parolle 
pour  ceux  qui  seront  repris  de  leurs  faultes  par  le  supérieur  ou 
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quelqu'un  des  autres;  et  pour  esviier  à  scandale,  que  nul  présume 
atlantcr,  pour  espérance  de  quelque  profict  tamporel,  faveur  ou 
aitro  bien,  recepvoir  relligieux  borgnes,  bonssus,  bastardz  ou 
nol  és  de  quelque  autre  insigne  defonnilé  ou  iuf  unye. 

34.  Que  personne  ne  se  trouve  aux  no;>ces,  espousailles,  com- 
paternités,  dances  et  aultres  assemblées  peu  décentes  a  leur 
profession,  sur  peyue  de  punition  rcgullière. 

35.  Les  portes  du  monastère  soyent  fermées  à  ciefz,  affin  que 
le  passaige  soyt  preeluz  aux  religieux  et  à  ceux  do  deshors  qui 
n'y  pôurout  desbormais  entier  sans  la  licence  du  supérieur. 

36.  Nous  ont  les  diclz  relligieux  tous  ensemble  rem  miré  que 
despuys  l'an  passé,  les  doubliers  et  simpliers,ofliciors  claustraux 
el  non  officiers,  prebstres  protlectz,  d'ung  conimung  accord, 
voulloyr  et  conseuiement  ont  mis  en  la  masse  du  commuug 
entièrement  tout  leur  revenu;  à  ce  moyeu  ont  vescu  en  repos  et 
plus  couleus  quilz  n'avoyeut  faict  auparavant,  nous  requérant 
d'une  mesmo  voix  de  voulloyr  agréer  et  dresser  ung  statut  irré- 
vocable pour  ce  suhjet.  A  quoy  oplemperans,  nous  voulions  et 
entandons  que  ledict  accord  tiendra  et  demeurra  en  son  enlhier, 
tonsjours  à  l'adveuir,  et  ne  sera  plus  loisible  à  qui  que  ce  soyt, 
sans  exception,  avoyr  ou  retenir  aucune  cbose  sy  non  en  com- 
muug, aiusy  qu'ilz  oui  voullu  et  cousenty  entre  eux;  et  sera 
le  bien  de  la  commuiiaulté  esgalleineut  en  toute  fil  dilédes- 
parly  et  employé  aultaut  au  profict  de  l'ung  que  de  l'autre,  soyt 
pour  les  vestemens  el  allimauset  autres  nécessités,  à  la  réceptiou 
des  survenauset  acquittement  des  charges  des  offices  parliculliers. 
El  à  cause  de  la  démission  qu'ilzout  faict  du  revenu  de  leurs  offices, 
ordonnons  par  aiusy  que  la  distribution  double  pretand  ne  par  frère 
Louis  Paillerou,  despuys  le  temps  qu'ilz  ont  commencé  à  vyvreen 
commuug,  mesme  avec  ledict  Paillerou,  comme  appert  par  acte 
du  senechal  de  la  Marche  ou  sou  lieutenant,  du  9Œe  aoust  IGIO, 
signé  Pbrmghox,  greffier,  cessera  et  demeurera  eniieremcut 
estaincle  :  ledict  arresl  à  la  charge  aussy  que  les  simpliers  et 
tous  autres  mutuellement  se  soulageront  à  cellebrer  les  messes 
et  surporler  autres  charges  auxquelles  particulièrement  leurs 
offices  les  obligoyeut,  comms  y  estaus  à  présent  tous  esgallement 
lenuz  par  ensemble  et  non  plus  eu  particulier,  sy  non  par  rang 
et  l'uug  après  l'autre,  comme  sera  ordonné  par  le  sunperieur. 

37.  Ordonnnous,  sur  les  rem onslrances  du  secretain,  que, 
pour  son  soulagement,  il  sera  assisté  d'ung  serviteur  pour  sonner 
les  cloches  aux  heures  du  service,  qui  sera  salaryépar  lacommu- 
naulté. 

38.  llem,  voulions  que  les  dilz  religieux,  pour  leur  service 
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tant  en  gênerai  que  particulier,  puissent  avoir  deux  serviteurs, 
lesquelz  ilz  salarieront  ainsy  qu'il  sera  convenu. 

39.  Plus,  nous  ont  remontré  que  de  tout  temps  ilz  ont  acous- 
tumé  de  donner,  chacun  an,  deux  sextiers  de  bled  à  un  notaire 
qui  est  chargé,  toutefoys  et  qualités  qu'ilz  le  veuillent  appeller, 
descryre  leurs  lettres  missyves,  délibérations,  exploitz,  titres 
et  contraetz,  et  nous  ont  pie.<anté  M1'  Pierre  Bataille,  nolaire 
royal,  pour  le  confirmer;  lequel  Dalaille  nous  avons  continué  eu 
ladicto  charge,  conformément  ausdictes  réquisitions  et  aux 
gaiges  accouslumés. 

40.  Pareillement  lesdietz  relligicux  nous  ont  requis  de  voulloyr 
continuer  Me  Guillaume  Alacathin,leur  chirurgien,  qui  de  temps 
immémorial  ou  ses  prédécesseurs  les  ont  fidellement  servis,  et  que 
les  gaiges  de  huict  septiers  bled  seigle  luy  soyeut  distribués 
chacun  an  par  le  sieur  abbé,  sellon  qu'il  est  tenu  et  a  acouslumé 
ledit  Alacathin  les  recepvoyr  d'icelly,  ce  que  nous  leur  avons 
accordé;  el  à  leur  requeste  avons  confirmé  en  ladicto  charge 
ledict  Alacathin,  aux  gaiges  acouslumés,  et  y  obligeons  ledict 
sieur  abbé. 

41.  Nous  enjongnons  et  commandons  à  tous  les  relligieux 
d'observer  et  garder  nos  dictes  ordonnances  et  n'y  contrevenir 
aucunement,  eu  vertu  de  saincte  obediance;  exortons  et  néant- 
moingz  commandons  très  eslroiclemeut  à  Domp  P.  Villatte, 
vicayre  général,  de  les  fayre  garder,  de  chaslier  et  punyr  les  con- 
trevenans  ;  de  ce  nous  luy  donnons  aulhorilé  et  pouvoyr,  «l  en- 
jongnons à  un  chacun  luy  rendre  toute  obéissance. 

Lesdictes  ordonnances  ont  esté  leues  en  chappitre,  en  presauce 
de  tous  les  susdietz  relligieux  qui  ont  promis  sans  contredit  de 
les  garder.  Eu  tesmoinage  de  quoy  ilz  ont  signé  avecq  nous,  lo. 
vingt-uniùuio  jour  d'aoust  mil  six  cens  uuze. 

(Copie  d'Aug.  Bosvieux,  sans  indication  de  source.) 


STATUTA  SINODALIA  DIOGESIS  LEMOVICENSIS 

[1519] 

Tel  est  le  litre  d'une  plaqueuc  de  30  feuillets  in-12,  provenant  de  l'ancien 
séminaire  des  Orditunds  de  Limoges  (1)  el  conservée  aujourd'hui  aux  Archivt-s 

(I)  On  lit  en  effet,  à  la  marge  de  la  première  page,  d'une  ccrilnre  da  xvi*  siècle  : 
Jehan  Solder,  phre  de  Loumiyes.  L'in.  dioc;  —  et  plu*  bas  :  J.  Soit  lie,  pbr.  de  Los- 
tanjci;  —  au-dessous  du  litre,  u'une  écriture  du  *vu«  siècle  :  Ex  libris  seminarii 
Leinovicetistt. 
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départementales  de  la  Îhuie-Vienne  (I).  Celle  plaquette  est  un  des  raris- 
simes ex-mplaires  A>t  l'unique  édition  de  ces  statuts,  imprimée  on  ne  sait  où, 
en  caractères  gothiques,  à  une  Haie  ineonuue,  mais  CciUiiiemcnl  1res  rap- 
prochée de  la  date  de  promulgation. 

C\>t  cet  exemplair:  que  nous  reproduisons  ici  dans  sa  partie  essentielle, 
c'est-à-dire  a  l"exclu-.ion  d  s  article*  dont  rémunération  suit  : 

F0  2  v\  Caractéristique  du  bon  prôire  :  Bonus  sacerdos.  Primo,  débet 
esse  alienus  a  peccatis,  segregatus  a  populis,  etc. 

Ibid.  Hyuin*  attribuée  a  saint  Augustin  :  Carmen  beati  Augttstini  de 
dignitate  sacerdotum. 

F°  4  r°.  T.ible  des  chapitre*  :  Ordo  contentorumin  hoc  oolumine. 

F0  28  v  et  ss.  Série  de  délioUiOiis  casuistiques,  de  préceptes  moraux, 
deiègles  canoniques,  en  vers,  annoncée  par  ces  mots  :  Quia  plurima  sa- 
cerdotibus  pernecessaria  in  hoc  pénitent  iali  opusculo  continentur  que 
potuissent  diffusais  in  staïutis  nostris  pertractari,  ad  tollendam  difju- 
sionem  ut  breoius  multa  complectantur  huic  operi  inseri  mandaoimus. 

l.c  dernier  fi-uillet  se  termine  ainsi  : 

Item,  precipimus  sub  pena  excommunie ationis  et  emende  ut  omne* 
sacerdotes,  curati  et  eorum  cicarii  ac  a[Ui}  curam  anlmarum  habentes 
et  qui  sacramenta  ecclesie  ministrant,  habeant  istec  nostra  statuta 
sinodalia  (2)  manu  nostri  [se]rretarii  [aut]  altcrius  per  nos  ad  hoc 
commissi  signât  a  infra  proximam  sin[odum],  ad  m  in  us  infra  festum 
omnium  Sanctorum,  et  ea  legant,  [re)legant  et  perlegant  saltem  ter  aut 
quater  in  anno,  et  que  in  [ii]sdem  sunt  diligenter  adimpleant  et  adim- 
pleri  procurent. 

Lecte  et  publicate  fuerunt  he  constitutions  seu  statuta  [sinoda]lia  in 

sancta  sinodo  per  nos  in  ecclesia  nostra  Lemocicensi  

mensis  maii,  anno  Domini  millesimo  qu[ingentesinio  decimo]  nono  (3) 
celebrata. 

Sur  la  première  page  et  immédiatement  au-dessous  du  titre,  se  voit  une 
gravure  au  1 1 ail  mesurant  0m,lS5  millim.  sur  0m,000  millim.  Elle  ligure 
une  arcade  sous  laquelle,  à  droite,  saint  M  irlial,  en  coutume  d'évéque,  est 
censé  dicter  les  statuts.  En  face  de  lui,  saint  Etienne,  pa  ron  de  la  cathé- 
drale, semble  l'écouier;  il  lient  delà  mai»  gauche  un  livre  fermé  ci  de  la 
main  droite  la  palme  des  martyrs.  Les  deux  personnages  sont  debout  et 
tournés  l'un  vers  l'autre  ;  ils  n'apparaisseut  par  conséquent  que  de  trois 
qtrerts. 

Les  modifications  que  nous  avons  cru  devoir  apporter  au  texte  de  l'exem- 
pta're  précité  se  bornent  à  peu  de  chose  :  correction  de  quelque  mots  fautifs, 
redressement  de  quelques  phrases  boiteuses,  mise  en  italiques  des  passages 

(I)  Série  G.,  fds  de  l'Evéchc,  n»  prov.  9135;  reliure  moderne.  Le  bas  du  dernier 
feuillet  est  détérioré, 
(i)  Cf  ci-dessous  titre  XXV,  art.  i. 

(3)  Philippe  do  Montmorency,  qui  promulgua  ces  statuts,  oeccupa  eu  effet  le  Siège  de 
Limoges  du  18  octobre  1517  an  «  octobre  1519. 
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de  l'Ecriture  rapporté,  numOoiaiion  dt-s  lires  par  chiffres  romains  et  des 
articles  |  ar  chiffre*  amb  s.  Ce*  mojiliuaiiuns  sont  d'ailleurs  mentionnées  vu 
note  louleî»  les  fois  qu'il  y  a  lieu. 

A.  L. 

COMPENDIUM  (1). 

Philippe  Lemooirenns  episropi  stibditis  suis  exhortatoric  epistole.  — 
/.  Quomodo  surerdotes  délient  centre  ad  Synodmx.  —  II.  Nomîna 
eorum  qui  teneniur  conxparere  in  Synodis.  — -  III  De  Sarramentis. 

—  IV.  De  Uaptîsmo.  —  V.  De  Confirmatione.  —  VI.  De  Çonfe&sione. 

—  VII.  De  Sacramento  ait  arts.  —  VIII.  De  sarris  Ordinibu*.  —  IX.  De 
Matrimonio.  -  X  De  postrema  Unr.tione.  —  XI.  De  Testamentis.  — 
XII.  De  Sepulturis.  —  XIII.  De  Jejuniis.  —  XIV.  De  Dectmis.  — 
AV.  De  Sententii*  excommunicatijnis.  —  AT/.  De  Concubinariis.  — 
XVII.  De  Masphemis  et  renegantibus  Deum.  —  XVIII.  De  ReUgiosis 
difftrm.aiin.  — XIX.  De  Usurarua  et  Aleatoribus.  —  AA.  De  Predica- 
toribus  et  Questoribus.  —  A'À7.  De  Confratriis  et  Communitatibus.  — 
XXII.  DeOflïri>>  capellanorum  et  sarerdotum.  — XXIII.  De  interiore 
Hone.Hate  ecclesic.  —  XXIV.  De  Moribus  et  honerta  ronoersatione 
sarerdotum  —  XXV.  Aligna  Statuta  in  gêner ali. —  XXVI.  De  flospi- 
talarii*  et  Elemo*ynariis.  —  XXVII.  De  Vicariis.  —  XX VIII.  De 
Executione  liiterarum  curie  Lenxocir.en.sis.  —  XXIX.  De  Residentia 
curalorum.  —  XXX.  De  Prores*ionibus.  —  XXXI.  De  Fabrica  ma- 
trir.is  ecrlesie  Lemooicenti*.  —  XXXII.  De  Confratria  S.  Stephani.-— 
XXXI II.  De  Archipresbyteris. 

[Philippi  Lemovicensis  episcopi  epistola  l.] 

Philippus  de  Montunrensi,  permUsione  diviuaepiscopus  Lemo- 
vicensis, universis  et  siuyulis  ahbatibus,  prepositis,  decanis, 
prioribus,  archipresbyteris,  capellauis, vicariis  perpetuis,  preshi- 
teris  celerisijue  viris  ecelesiasiicis  ac  personis  aliis  quibus- 
cunque  uobis  subJilis  diocosis  Lcinoviccusis,  in  Domiuosalulem. 

Cum  injuuctum  uobis  olïicium  et  suscepti  pasloralis  régi  in  i- 
nis  cura  nos  interins  oxleriusquo  non  parum  sollicitent  gregts 
nobis  com.nissi  jamluJum  dUn-mutos  mores  in  melius  com- 
inutare,  post  plauctus  et  ululatus  amarissiinos  sponse  noslre 
graviter  couquereutis  do  varia  dil'ormaliono  filiorum  suorum  in 
via  monun  nequiter  errautium,  quantum  cum  Deo  possumus  pro 
viribus  insisieutes,  temerarium  propositum  reprimere  cupieules, 
necesse  duximus  slalutis  et  ordiualiouibus  ingmenlibas  malis 

(I)  Nous  reproduisons  ici  les  divers  titres  des  s'atnt*,  que  Vorio  de  l'excm^lairr* 
donne  sons  une  forme  souvent  abrégée.  Cet  onli  mentionne  d'ailleurs  un  titre  :  ne  dr- 
nario  christimtitath,  ouo  les  statu:*  ne  contiennent  point. 
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occurrerc  secundum  aniiquoi  um  pal  ru  m  décréta,  divini  et  humain 
juris  tenorvra  insequendo,  ne  sacerdotes  pretexlu  igiioranlie  per 
obliquum  iucedentes,  disciplinam  non  apprehendeules,  pereantde 
viajuslaet  sanguin  eoium  de  mambus  noslris  requiralur.  Et  quia 
quolidie  plus  solito  nova  denovoemergunt  vicia, que  novo  indigent 
auxilio,  et  usque  adeo  hac  tempestate  cori  upti  su  ut  mores  eccle- 
siasticorum  ut  vilescat  ordo  et  siut  ipsi  sacerdotes  in  opprobrium 
homiuum  elabjeciionem  plebis,  nova  novis  morbis  remédia  impo- 
uentesmalicie  lemporisobviare  decrevinius.  Igilurad  Deiomuipo- 
teniis  oj usque  sacralissiine  genilriois  Marie  ac  beati  Stephaui  pro- 
thomartyris  palroni  uosiri  et  bealissimi  Marcialis  Aquiiauorum 
apostoli  lotiusque  curie  celeslis  laudeni  et  gloriam  pleuamquo 
subdilorum  noslrorum  instrncliouein  et  consolaliouera,  digeslo 
super  hoc  habilo  cousilio,  auno  Domiui  miliesiiuo  quiugentesimo 
decimo  nono,  die  vero  v  maii,  in  ecclesia  uoslra  L'uuoviceusi 
siuodum  uoslram  generalem  célébrantes,  vestigiis  predecessorum 
nostroruiu  inhereudo,  infia  scriptas  ordiiiatioues,  sialuiaet  cons- 
tilulioues  auclorilate  ordinai  ia,  de  cousilio  venembilium  fratrum 
nostroruiu  decaui  etcapituli  predicle  ecclesie  noslrc  Lemovicensis 
dnximus  promulgauJas,  publicandas  ac  impressioni  demaudan- 
das,  ut  nullus  iguoraulie  causam  preteudere  valeat;  voleutes 
expresse  Siaiula  predecessorum  noslrorum  (I)  (quorum  substan- 
liam  fere  ornuem  breviaudo  delegimus)  in  suis  robore  et  vigore 
permauere. 

[Philippi  Lemovicensis  episcopi  epistola  //.] 

Philippus  de  Montmoronsi  episcopus  Lemovicensis  sacerdoli- 
bus  suis  salulem,  pacem  et  seuipileruam  in  Domino  beucdic- 
lionem. 

Obsecro  vos,  fratres  in  Domiuo  et  filii  mei  carissimi  (qui  sum 
vinctus  in  eodem  et  missus  ad  vos  ut  a  rugieute  leoue,  morsibus 
ferarum  et  adversantium  cuuctorum  vos  reddam  innocuos  et  ad 
tempus  per  colles  et  feraces  agios  Lemoviceuses  uberrimis 
et  lam  salubribus  educem  pascuis  ut  lempore  opportuno  Paslori 
summo  vos  ipsos  reddam  piugues  bonis  oporibus  et  omuî  lesioue 
immunes),  digue  ambulate  ea  vocatione  qua  voeati  estis.(2),  cum 
omui  scilicet  humilitate  et  mansuctudiue,  cuin  omni  morum 
gravilale  et  honesiate  et  houesta  couversatioue  in  1er  génies,  ut 
in  iucessu,  habitu,  vita,  uutu,  gestu,  verbo,  siguis  et  exemplo 


(I)  Allusion  aux  statuts  de  la  cathédrale  de  137(0  ei  1508- 
(î)  Cf.  Ephes.  IV.  I , 
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nichil  temerarium  in  vobis  perpendatur  et  in  nullo  possit  offendi 
diguitas  sacerdolaiis.  Tautasiquidem  excrevil  iinmodeslia  multo- 
rum  ut  plebei  fere  ora.ies  acclamant  contra  vos  et  auras  nostre 
quotidianis  clamorihus  ohluudautur.  Et  qui  omnibus  deberent 
esse  in  exemplum,  honorem  et  consolatiotiem  facti  sunt  in  deri- 
sum,  in  capile  omnium  platearuin.  Si  voluntas  Dji  est  ut  bette- 
facieutes  obmulescere  facialis  detractores  et  maliloquos  de  vobis, 
tollite  occasiones  maliloquiorum  ut  qui  non  sine  causa  consue- 
verunt  detractare,  de  vobis  obmutescant.  Vix  enim  benedicetur 
de  vobis  si  mali,  et  raro  maie  si  boni  sitis.  Si,  dicente  Domino, 
lux  estix  mundiy  luceal  lux  vestra  (  1  ),  ne  ténèbre  vos  comprohendant 
et  vos  et  alios  vestro  malo  exemplo  in  profuudum  demergatis.  Si 
sal  terre  (2),  nichil  nisi  salilum,  digestum  et  bene  consultum  de 
ore  vestro  prodeat,  et  discatis  potius  tacere  quam  maleloqui.  Abs- 
tincte  ab  omni  lasciviaet  contubernio  malorum.  Estote  imitalores 
mandatorum  Dei  (3),  ut  qui  suut  vobis  comrnisi  vos  imiteutur. 
Itaque,  vinilores  vinee  Domiui,omuis  vestra  actio  débet  esse  popnli 
instructio  et  viia  vestra  lalis  débet  esse  que  ab  omnibus  debeat 
irnilari.  Pensilatw  ad  quam  dignitatem  et  honorem  in  parlem 
sortis  sue  vocavit  vos  Dominas,  et  quanto  digniores  lanlo  culpa- 
biliores  si  declinaveriiis  a  via  recta.  Jamjam  cessent  dissolutio- 
nes,  et  vicia  commulate  in  virtutes.  Logite  lib^nter  et  habeatis 
instituliones  nostras,  quas  ad  instructionem  vestram  et  grcgis 
vobis  commissi  cxegirnus.  Rationem  habeatis  dignissimi  status 
vestri.  Emendemiui  in  melius.  Quioscite  agere  perverse.  Discite 
benefacere.  Nemini  date  ullam  oûensionem  ut  non  viluperetur 
ministerium  vestrum.  Modestia  vestra  nolasilomuibus  horainibus, 
et  apprehendile  disciplinam  nequaudo  irascatur  Dominus  et  tan- 
dem pereatisde  via  justa.  Queoinuiasi  negligenter  egeritisct  post 
blandas  premoniliones  nostras  mores  corruptos  non  immutaveri- 
tis,  prou t  jura  dabunt  et  ratio  dictabit,  animadversionem  nostram 
non  evadelis.  Et  que  pauca  d  ici  mus,  prolixius  iatelligatis. 

(4)  


Imprimis  igitur  nos  attendentes  quod  precepta  sinodalia  que 
cum  solerti  ac  vigilanti  cura  suut  a  sacris  canouibns  velut  eorum 

(1)  Voy.  le  Sermon  sur  la  montagne,  Malth.,  V.  Il  et  16. 

(2)  Al  fusion  A  Mali  h..  V.  13. 

(3)  Réminiscence  «lu  1  Cor.  XI  I. 

(4)  Suivent  les  paragraphes  que  nous  avons  indiqués  dans  le  préamliulc. 
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uiedula  per  nostros  predeoessores  extrada,  sunt  ordinationes  et 
régule  secundurn  quas  regulari  debeiitviri  ecchîsiaslici,  et  préci- 
pite hi  quibus  commissum  est  regimen  aiiiinarum,  per  quas  debent 
diriger»  gregein  christianorum  sibi  commissum;  propierea  ex 
mollis  et  siugulis  pauca  elicienles  secunduin  maliciam  lemporis, 
aliqua  superaddeutes  et  que  niinium  prolixa  videbaulur  abbre- 
viautes,  iu  hauc  sequeulem  formam  redigi  maudavimus. 

/.  Quomodo  sacer  dotes  debent  venire  ad  sinodum,  et  de  te  m  pore 

sinodi. 

§  1.  Primo,  statuimus  et  ordiuamus  quod  siuodus  esti valis 
die  jovis  post  oclabas  Pasche,  et  siuodus  hyemalis  die  jovis  post 
festuin  beati  Luce  evangeliste  (lj  scmper,  ut  moris  est,  celebra- 
buulur,  nisi  jusla  et  raiionabili  causa  aliter  ordinetur. 

§  2.  Sacerdotes  ad  sinodum  profecturi  advertere  debent  et 
inquirere  an  aliqui  in  ipsorum  parrochiis  sint  iufirmi,  vel  aliquo 
gravide  mulieres;  et  eos  debent,  antequam  ilcr  arripiant,  visilare 
et  facerc  circa  eos  quod  facieudum  est  pro  salute  anirnarum 
eorumdem,  et  sacerdoli  ûdo  eos  in  absenlia  sua  commillere  et 
commendare. 

§  3.  Venientes  ad  sinoduni  tam  bonesle  et  considérante  in  via 
et  in  hospiciis  non  suspectis  eundo  et  redeundo  se  debent  habere, 
ut  uichii  in  eis  reprebensione  digtium  a  plebeis  possit  auimad- 
verti. 

§  4.  Precipimus  et  mandamus  sub  pena  excommunicationis 
et  emende  arbitrarie  ut  abbates,  prepositi,  decani,  priores,  archi- 
presbyteri  et  ecclesiaruin  rectores  qui  ad  nostrain  sinodum  de 
jure  et  antiqua  consuetudine  venire  tenentur  et  consueverunt  : 
abbates  scilicet  induti  capis  cericeis  cuin  suis  baculis  et  mitlris 
albis,  si  ferre  consueveriut  ;  céleri  vero  superliciis,  slolis  et  vesli- 
bus  suo  slatui  congrueulibus,  rasi  barbarn  et  tousuram,  rescissis- 
que  comis  compareant  et  intrent  jejunii  (si  ferre  possinl)  eccle- 
siam  majorem  maue,  hora  pulsaliouissiuodi,  et  ad  fiuem  usque 
permaneant. 

§  5.  Si  quis  autem  illorura  qui  in  dicta  sinodo  debent  interesse 
aliqua  urgenti  ne  ficta  uecessitate  venire  nequiverint,  loco  sui 
minant  ad  nos  vel  oflicialem  noslrum  aliquem  sacerdoiem  aut 
alium  sufficientem  exoniatorem  qui  meJio  juramenlo  asserat 
exouiam  esse  veratn  et  que  acta  fueriut  in  sinodo  missori  recitare 
possit. 


(I)  Le  18  octobre. 
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§  6.  Sub  eisdem  pénis  prectpimus  ut  qui  in  jam  dicto  intéresse 
teneutur  tempore  cjiebratioais  dicle  siuoii  non  discurrant  per 
ecclesiain  nec  fabuleuiur;  sud  unusquisque  ad  verbum  DSi  et 
ad  ea  que  caniauiur  in  missa  et  que  dicunlur  et  ordiuantur 
sedeudo  vol  stando,  iuduti  ut  supra  dicluai  est,  dévote  et  diligeu- 
ter  attendant. 

§  7.  Iie;n,  nullus  capellanus,  sub  eadetn  p^na  qua  supra,  recé- 
dât a  Leimvicis  qnausque  uouiiii  suun  archipr\ssbilero  suo  in 
scriplis  tradidcrît  et  ditniserit;  et  nullus  sub  alterius  uoinine 
présumât  comparere. 

//.  Sequnntur  nomina  abbalum,  prepoûtorum,  decanorum,  priorum, 
archipresbiterorum,  per  nomina  suorum  beneficiorum,  quitenen- 
tur  comparere  in  sinodis. 

*  Abbates  : 

Abb.  S.  Marcialis.  (St-Martial  de.  Limoges). 

Abb.  S.  Augustin'!  (St-Augwf'n  de.  Limoges). 

Abb.  S.  M  irtiui  (StrMartin  de.  Limogea). 

Abb.  do  S  jloni:ii  ico  (Solignac,  «»'»•.  de  Limogea). 

Abb.  Userchie  (Uz?rch<\  an:  de  Tu' le,  Corrèze). 

Abb.  Vosi.irum  (Vigeois,  arr.  de  Brive,  Carré**). 

Abb.  Slirpeusis  (Lester  ps,  arr  de  Confolens,  Charente). 

Abb.  Belliloci,  (BeanUeu,  art.  de  B  ••/><»,  Corrèze). 

Abb.  de  Meyin.ioo  (Mexjmac,  arr.  d  Ussel.  Corrèze). 

Abb.  de  AgoJuuo  (Ahun,  arr.  de  Guéret.  C'-euxe). 

Abb.  de  Djruto.  (Le  Dorât,  arr.  de  Bellac,  Haute  Vienne)  (1). 

*  Deçà  ni  : 

Dec.  S.  Gemini  (St-Germain-les-Bclles,   arr.   de  Sl-Yrieix, 

Haute-  Vienne). 
Dac.  S.  Arelii  (Si  YrieLc,  ch.-l.  d'arr  ,  Haute-Vienne). 
Djc.  de  C  ipella-Tdillefer,  (La  Chapelle-TatUefer,  arr.  de  Guéret, 

Creuse). 

*  Prepositi  : 

Prep.  Abeuti-inonasterii  (Eymvttierx.  arr.  de  Limigex). 

Prep.  de  Chimbo  i  (Ch-mbon-Sle-Valérie  ou  sur  Voueize,  arr.  de 

Bontsac,  Creuse). 
Prep.  de  Envonio  (Etuiuz,  arr.  d'Aubuxxon,  Creuse). 
Prep.  de  Brivasaco  \Brivezac,  arr.  de  Brive,  Corrèze). 

(t)  Las  statut*  de  (619  mentionnent  en  outre  l'abbé  de  Binèrent,  ko  1519, 
il  est  encore  au  nombre  des  prieurs.  Voy.  plus  bas. 
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Prep.  de  Subterranea  (La  Souterraine,  an:  de  Guéret.  Creuse). 
Prep.  S.  Valerici  (St  Vaunj,  an:  de  Cuéret,  Creu*e)([). 

*  Priores  : 

Pp.  de  Bencvento    {Bénévent-l' Abbaye,   an:   de  Dourganeuf, 

Creuse). 

Pp.  S.  GeraMi  [Si  Gérald  de  Limage*). 

Pp.  Brive  (Brive,  ch.-l.  d'arr.,  Corrèze). 

Pp.  de  Aurelio  (Aureil.  an:  de  Limoges). 

Pp.  du  Uiaslar  (Le  Chnslaid,  commune  de  Ladignac,  an:  de 

Sl-Yrieix,  Haute  Vienne). 
Pp.  S.  Léonard i  de  Nobiliaco  (St  Léonard  de  Nob'ac,  an:  de 

Limoges). 

Pp.  do  Salis  (Les  Salles-Lavauguyon,  arr.   de  Rochechouart, 

Haute- Vienne). 
Pp.  de  Boilo  (Boit,  an:  d'Ussel,  Corrèze). 
Pp.  Poplus-Dei  (PurtDiru,  an:  d'Ussel,  Corrèze). 
Pp.  S.  Angeli  (St'Angel,  an:  d'Ussel,  Corrèze)  (2). 

*  ArclnpiTsbileri  : 
Arch.  Lemoviceusis  (Limoges). 

Apch.  S.  Juniani   (Si  Junîen,  urr.  de  Rochechouart,  Haute- 
Vienne). 

Ai'ch.  de  Hancouio  (Ronron,  arr.  de  Bcllac,  Haute  Vienne). 
Arch.  de  Beiievento  (Bènévent-t'AbOoye,  an:  de  Bourganeuf, 
Creuse). 

Arch.  de  Deauzima  (Anzème,  an:  de  Guéret,  Creuse). 

Arch.  de  Coinbraille  (Combi  ailles,  commune  de  Vieisat,  arr.de 

Boussuc.  Creuse). 
Arch.  de  Albuconio  (Aubusson,  ch.-l.  d'arr  .,  Creuse). 
Arch.  de  Chirosa  (Cliitouze,  commune  de  Si  Quentin,  arr.  d'Au- 

bussun.  Creuse) 
Arch.  S.  Exuperii  (St-Exupéry,  an:  d'Ussel,  Corrèze). 
Arch.  de  Gimello  (Gimel.  an:  de  Tulle,  Cutièze). 
Arch.  Brive  (Brive,  ch  -/.  d'an:,  Corrèze). 
Arch.  de  Brivazaco  (Briveznc,  arr  de  Brive.  Corrèze). 
Arch.  Vosiarum  (Viueois,  arr.  de  Brive,  Corrèze). 
Arch.  de  Lubersaco  (tubersac,  arr.  de  Brive.  Corrèze). 
Arch.  de  Noutronio  [Nontron,  ch.4.  d'an:,  Dordogne). 

(I)  Les  Riaims  d<«  ifilO  memionncnt  en  ouirc  le  prévôt  de  Sjint-Juoicn, 
arr.  de  Kochi'clmuiri,  H:c-Viciinc. 

(î)  Lessiaïuisde  10i9  mentionnent  en  outre  le  prieur  de  l'Anigc,  arr. 
de  Limoges. 
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Arch.  S.  Pauli  (St-Pr.ul-d'Eyjeaux,  arr.  de  Limoges). 

Arch.  de  Mjisia  [La  M->yiet  arr.  de  StYrieix,  Haute-Vienne). 

Arch.  de  Porcheria  (La  Porcherie,  arr.deSt-Yrieix,  Hte-Vtenne). 

///.  De  Sacramenlis. 

lu  virtute  saacte  obsdienlie  disti-icte  precipimas  saccrdotibus 
et  clericis  quatenus  cuin  honore  et  reverealia  et  devotioue  sin- 
gula  sacrameula  populo  administrent,  et  dicturn  populum  fré- 
quenter moneant  ut  eadem  sacramenla-  su  m  m  a  cura  devotione  et 
débita  preparatioue  recipiant.  Debeut  enim  ministri  sacramen- 
torum  et  qui  sacramenla  suscipiunt  esse  mundi. 

IV.  De  Baptismo  (1). 

§  1.  Baptismus  cum  summa  reverentia  celebretur  et  cum 
magna  cantela  in  prolalione  verborum,  maxime  in  his  in  quibus 
tola  vis  istius  sacrameuli  consistit  et  salus  baptizaudorum,  scili- 
cet  :  Ego  baptizo  te  in  nomine  Patris  et  Filii  el  Spiritus  sancti,  amen. 
Et  fiai  una  vel  très  mersiones.  Debentque  reclores  ecclesiarum 
laica  lingua  docere  laicos  baplizare  pucros  in  nccessilate  tautum, 
impoucndocis  nomen. 

§  2.  Si  puer  fuerit  baptizatus  ab  aliquo  laico  in  nccessilate 
tautum  (2)exaqua  pura  el  elementari  et  supervixeiit,  deferatur  ad 
sacerdotem  in  ecclesiam,  qui  peiTicial  quesunt  de  solennitate.  Et 
quia  posset  esse  dubium  de  prolaiioue  verborum,  baplizet  eum 
sub  conditione,  diceudo  :  Si  tu  non  es  baptizatus,  (go  te  baptizo,  in 
nomine  Patris  et  Filii  et  Spiritus  sancti,  amen. 

§  3.  Fontes  et  sacre  unctiones  sub  clave  custodiantur,  et  vasa 
dictarum  unctionum  cum  clavellis  sinl  ex  stanno,  ut  facilius 
possiut  mundari. 

§  4.  Inhibemus  ne  sacerdoles  misceant  sacras  unctiones 
veteres  cum  novis;  sed  in  feslo  Pasche  vacuent  et  mandent  sua 
vascula  cum  lixivio  et  aqua  callida,  antequam  novas  inducant; 
et  veteres  consumant  cum  igue  et  stupis,  et  in  piscinam  fontium 
tolum  deglutiant. 

§  5.  liera,  ordinamus  ut deinceps  redores  ecclesiarum  habeant 
unam  taceam  vel  aliul  vasculura  ad  hauriendam  aquara  de 
fonlibus  pro  baptizaudo. 

§  6.  Gonjuges  in  casu  necessitatis  proprium  infantera  baplizare 
possunt,  postea  tautum  (3)  inatriinonio  suo  sine  scrupulo  uti. 

(I)  Cf.  ap.  D.  Miriène,  De  antiquia  Ecclesice  ritibus,  I.  210,  un  extrait 
d'un  ancien  rituel  limousin  relatif  Si  l'administration  du  bipiAnn?. 

(i  ei  3)  Le  texte  poric  tamen,  ce  qui  nous  semble  fautif.  Cf.  §  I,  ad  finem. 
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§  7.  Insinuant  rectores  ecclesiarum  parrochianos  suos  quod 
non  différant  baptismum  puerorum  suorum  expectando  coinpa- 
tres  vel  commatres  aliuude  ot  tardius  advenientes,  propler  peri- 
culum  traditionis  baptismi. 

§  8.  Item,  statuimns,  ut  prcdecessores  nostri  ordinaverunt  non 
sine  causa,  quod  sacerdotes  noslre  diocesis  deinceps  non  présu- 
mant esse  compatres  mulierum  quarumcunque  nisi  fuerint  do 
eorum  affinitate  vel  consanguinitale,  nisi  de  nostra  aut  vicario- 
rum  nostrorum  permissione. 

§  9.  M u lieras  in  parlu  mortue,  si  certum  sit  intanlem  vivcre, 
sciudantur,  et  baptizetur  iufans.  Si  non  vivat  puer,  non  schidatur 
mater,  scd  cum  infaute  sepeliatur. 

V.  De  Confirmalione. 

§  1.  Confirmatio  datur  ad  confirmationem  baptismi.  Et  qui 
recipiunt  hoc  sacranientura  debent  esse  eUitis  compelentis,  ut 
possiut  remiiiisci  no  bis  coufirmentur,  quia  non  débet  reiterari 
coufirmalio.  Et  qui  suscipiunt  debent  esse  confessi  et  jejuni,  si 
commode  fieri  possit,  nec  excommunicati,  nec  interdicti;  saliem 
iufra  triduum  debent  coniiteri.  Suflicilquo  unus  palrinus  qui 
poiest  commulare  nomen  confirmandi,  si  pareilles  hoc  voluerint. 

§  2.  Confirmandi  et  Umsurandi  baudellos  longos  et  latos  secum 
afferant,  quos  post  confirmationem  triduo,  nocie  et  die,  déférant 
ne  crisina  sacrum  possit  ab  aliquo  tangi;  et  post  triduum  remo- 
vealur  a  sacerdole  cura  pane  et  sale  et  reservetur  vel  comburatur 
et  in  secundam  piscinam  cum  ablulione  sacerdotis  reponatur. 

§  3.  Monoanlur  sepc  parrochiaui  a  suis  capellanis  recipere  cum 
devolione  hoc  sacramentum  et  non  négligera. 

VI.  De  Confessione. 

§  t.  Auditoras  confessjonum  debout  esse  induti  superpelicio 
et  caputio  et  sedere  in  loco  patenli.  Confitens  autem  débet  stare 
genibus  flexis,  revelato  capite  si  sit  masculus,  et  mauibus  com- 
plicatis. 

§  2.  Item,  auditoresconfessionum  debent  esso  experti,  valentos 
discernera  iuter  lopram  et  lepr.im  inter,  scilicei  p^ccalum  mor- 
tale  et  veniale,  —  scire  quoJ  est  veuiale,  —  qui  sunl  casus  reser- 
vaii  et  qui  non  et  quibus,  —  et  quem  ordiuem  debent  lenero  in 
confitendo,  quia  parvutn  ouus  non  assumunt. 

§  3.  Nullus  sacerdos  audiat  confessioues  sub  pena  excommu- 
nicationis  late  sentenlio  sine  permissionne  curati,  quia  sacerdos 
non  nisi  jussus  débet  ponere  falcem  iu  messem  alienam,  nisi 
fuerit  dispensalus. 

2J 
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§  4.  Auditores  confessionum  debent  habere  vullum  hurailem 
et  oculos  depressos  ne  faciem  conûlenlis  respiciant,  maxime  mu- 
lieiis,  que  débet  avcrlcre  f.icicm  a  vultu  sacerdolis. 

§  5.  Auditor  confessionum,  si  nesciat,  inquirat  et  vacationom 
coufiientis  et  a  quo  lempore  fuit  confessus  et  si  peuilentiam 
sibi  injunctam  peifecerit,  eliarn  in  quo  peccato  est  magis  assuc- 
tus,  utnielius  ci  subveniat  persuadealque  dicto  conûlenti  intègre 
confileri;  alias  coufessiouem  ei  non  valere. 

§  6.  Caveau  t  saoerdoles  ne  iuquirant  nomiua  personarum  cum 
quibus  peccaverunt  couti lentes,  sed  circumstaulias  taulura 
aggravantes. 

§  7.  Nulli  absolvant  a  casibus  pape  et  nobis  reservalis,  nisi  per 
pnvilegium  aposlolicum  vel  (quantum  ad  casus  nobis  reservalis) 
nisi  habeant  potestatem  a  nobis  vel  vicariis  nostris  in  scriptis, 
propter  abusum  multorum  sacerdolum  qui  ignorant  casus  reser- 
vaios;  et  nichil  scienles,  propterea  de  niebilo  du  bilan  les,  absol- 
vant ab  omnibus  casibus  indifferenter. 

§  8.  Moueant  capellani  suos  parroebianos  ut  si  quos  habeant 
inlirmos,  faciant  eos  quam  citius  confiteiï,  et  si  opus  sit,  eucharis- 
tiam  minislrare;  nec  expeclant  in  noctem  quod  de  die  possunt 
facere,  propler  periculuin  noclis  et  longiludinem  viarum. 

§  9.  Quia  pei  iculosum  est  diflerre  coufessiouem  in  annum  et 
vix  possibile  est  omnia  peccata  confileri,  staluimus  ut  curati 
frequeuler  moueaul  suos  parroebianos  venire  pluries  ad  coufes- 
siouem, pula  (I)  in  priucipio  Quadragesime  et  au  te  feslum 
Pasche,  in  feslo  Penlhecosles,  Asstimpliouisbeale  Marie,  omnium 
Sancloruin  et  Nalalis.  El  eis  predicelur  per  octo  vel  quiudecim 
dies  anle  predicla  fesla,  ut  prevideant  et  provideatur  sibi.  Quibus 
sic  predictis  diebus  et  temporibus  coiifilentibus  coucedimus  et 
damus  quadraginla  dies  indulgenliarum. 

§  10.  Et  quia  sunt  pluies  lardi  et  indurati  venire  ad  confessio- 
nem  et  differunl  confessiones  suas  usque  ad  primos  dies  Pasche, 
ubi  ecclesia  est  impedita  in  servicio  et  sacerdo<es  jam  impedili 
et  occupati  ad  reconcilialiones  jam  confessorum,  ordinamus  ut 
qui  fuerinl  lam  négligentes  et  non  fueriul  coufessi  ab  anno  ante 
(ïouiinicam  in  ramis  palinarum,  reinittautur  post  Pascha  per 
duos  vel  très  dies,  et  inlerca  vescantur  cibis  quadragesimalibus, 
et  hoc  eis  diebus  Quadragesimo  significelur  per  capellanos. 

g  1 1 .  Goufessores  non  absolvant  uec  penitentias  iujungant  illis 
qui  sua  peccala  dimillere  nolunl,  ne  in  vauum  coufidant  de 
venia. 

(1)  «ccsl-îi  ilirc. 
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§  12.  Sacerdotes  in  dubiis  et  casibus  difficilibus  consulant  nos 
vel  vicarios  seu  penitenliarios  nostros,  et  nichil  dubium  sua 
tcraeritate  soli  dijudicont,  nec  nomiuent  personas  pro  quibus 
cousilium  peluut. 

§  13.  In  injungendis  penitentiis  sacerdotes  considèrent  pecca- 
tores,  peccala  raodumque  poccatidi,  tempus,  locum,  quando  et 
qualiter,  personam,  qualitein  ctqiianlilateraculpe,  circunstantias 
aggravantes  et  conlriiionem  conHtentis;  et  non  iujungant  nimis 
magnas  a  ut  difficiles  penitenlias. 

§  14.  Fures,  raptores,  usurarii,  fraudalores  non  absolvant  nisi 
promiltant  restituere  bona  flde  cilius  quani  poterunt,  quia  non 
dimittitur  peccatum  nisi  restiluatur  ablalum. 

§  15.  Non  adrnittantur  medici  corporales  ad  inflrmos  graviter 
et  periculose  egrotanles  nisi  prius  lue  ri  ni  confessi;  nam  prius 
anime  quam  corpori  consulendum  est. 

§  16.  Nullus  sacerdos  missas  quas  injnnxerit  in  penitentiam 
audeat  cclebrarc,  no  credatur  ipsas  missas  injunxisse  propter 
lucrurn. 

§  17.  Si  quis  confessor  peccatum  sibi  revelatum  in  confessiono 
detegerc  vel  manifestare  presumpserit  verbo,  signo,  nutu,  scrip- 
tis  vel  quocunque  alio  modo,  ab  omui  olftcio  sacerdoiali  depona- 
tur,  et  sine  misericordia  carceri  ad  agendum  penitentiam  perpe- 
tuo  mancipetur  ut  céleris  veniat  iu  exempluin. 

§  18.  Et  quia  parrochianus  débet  proprio  sacerdoti  vel  ejus 
commisso  vel  alieno  liabouli  potestatem  a  papa  velepiscopo  coufi- 
teri,  si  diclus  parrocbianus  velit  altori  coufiteri  permissionem 
prius  humililer  postuletasuocapellano,  cum  oblationi  prcferatur 
obedienlia. 

§  19.  Novi  presbiteri,  curati  et  alii  juveues  sacerdotes,  ante- 
quam  confessionos  audiant,  aliquem  alium  sacerdotera  probum, 
providum  et  honestum  rogent  ut  eos  in  bujusmodi  ncgocio 
diligenter  instruanl  et  informent. 

§  20.  Sacerdotes  qui  debent  esse  exemplum  aliorum,  quando 
sibi  iuvicem  confitentur  non  accubent  super  altaria,  sed  qui 
audiet  confessionem  sedebit  tanquam  judex  confessionis  alterius, 
et  qui  couûtebitur,  capite  nudo,  genibus  flexis  et  mauibus  com* 
plicatis  sese  devolissime  accusabit. 

§  21.  Confessor  débet  esse  mitis,  patiens,  afîabilis,  compaliens, 
consideratus,  aliciens  peccalores  ad  veie  conlitendum  et  nichil 
reticendum  quod  mortalo  sit,  vinum  fundens  et  oleum,  nunc 
virgam  patris  nunc  prebens  ubera  matris,  ostendcns  misericor- 
diam  Dei,  gaudia  paradisi,  peuas  inferni  et  alia  que  possunt 
inducere  ad  quanturacunque  gravia  peccata  confitendum  ;  nam 
qui  unicum  i-eliquerit,  factus  est  omnium  reus. 
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VU.  De  Sacramento  altaris. 

§  !.  Quoniam  tam  preciosum,  tatn  vcnerandura  et  cxcellen- 
tissimum  est  sacrameiitum  allaris  ut  polius  lacère  qnam  pauca 
loqui  de  eo  sanius  esse  videatur,  et  totus  ebescat  auinius  in  consi- 
deratione  tanti  muneris  et  tante  liberalitatis  Christi,  ubi  douator 
venil  in  donum  et  dalum  est  idem  penilns  cum  datore,  et  quo- 
liescunque  id  donum  sumimus  daloris  memoriam  agimus  in  qua 
assuut  nobis  suavilas,  gaudium  simul  et  lachryme,  quia  et  in  ea 
congaudemus  lachrymautes  et  lachrymamur  dévote  gaudeutes, 
île  quo  logilur  :  Si  qnis  comederit  ex  hoc  pane  vivel  in  etemum  (1). 
Hicenim  panis  pleue  reficil.vere  nulrit  sumuieque  impinguat  non 
corpus  sed  cor,  non  carneui  sed  auimam,  non  vent  rem  sed  men- 
tem  ;  proptcrea  cougaudcntes  in  canlica  laudum,  fleules  et  gau- 
deutes prornmpamus,  et  iliius  cujus  ipsum  fore  memoriale 
cognoscimusscinper  inemores  exislamus. 

§  2.  Imprimis  quia  ex  ordinatione  Ecclesie  sallem  semel  in 
anno  adminus  in  Pascha  hoc  sacrosanclum  sncramentum  toue- 
mur  conlriti  et  vere  confessi  recipere,  vigilanli  cura  debeu! 
atlendere  sacerdoles  ut  rudem  popuium  sibi  commissum  saluta- 
ribus  premonilionibus,  in  quantum  polcrunt,  instruaut  et  indu- 
cant  ad  vere  coufllendum  et  digne  rec.ipicudum  ;  et  moueaut 
patres  et  maires  familiarum  ut  in  ctatc  qualluordecim  auuorum 
itiducant  nalos  et  servos  ad  bene  confUenduin  et  digne  recipieu- 
dum  corpus  Christi,  ai  serviendum  Deo  hbenler,  jejuuandum, 
missam  audiendiim  diebus  festis,  non  juraudum,  et  cetera  omuia 
que  inducunt  juvenes  ad  bonos  mores;  nam 

Quod  nova  lesta  capil, 

liiveierata  supii. 

§  3.  El  quia  tam  dignissimum  est  sacrameutum  ut  non  uisi 
digne  et  a  diguis  debeat  recipi,  altondant  sacerdoles  quantum 
digni,  mnndi  et  honesli  debeut  esse,  qui  quotidie  corpus  Christi 
couftciuut  et  aliis  miuistrare  tenentur;  et  ofBcii  sui  ac  dignitalis 
sue  sacordotalis  pervigilem  habeant  ratiouem. 

§  4.  Sacrarium  ubi  reponil  corpus  Christi  débet  esse  mundum, 
tersumet  houeslum,iu  ioco  appareuti,  houesloel  ornalo  in  quan- 
tum fieri  poterit;  lam  ine  secure  débet  clave  recludi  ut  non  nisi 
a  sacerdole  qui  habet  curani  sacramenlorum  possit  visitari,  ne 
manus  impia  po>sil  rem  tain  sauctam  coulingere  et  impiare,  aut 
sinistrum  quid  iude  possit  evenire;  nec  pouaiur  clavis  in  loco 
ubi  possit  ab  alto  inveuiri,  sub  peua  emende. 

(1)  Jean  VI,  SI. 
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§  5.  Custodia  sive  pixis  ubi  repouuatur  sacro  hostie  debel  esset 
argentea  vel  deaurata,  saltem  eburuea  et  bene  clansa;  nec  erugo 
nec  tinea  nec  vennis  possit  accedere  vel  iutrare.  Et  panuulus  in 
quo  sacre  hostie  devolvtuilur  sit  ex  tella  linea  ubi  miuutie,  si  quo 
sint,  possint  securius  asservari  et  cum  dictis  hosliis,  tempore  et 
loco, a  sacerdole  diligeuter  et  oculatesumi. 

§  6.  Punis  ad  celebrandura  ultra  duos  menses  non  cuslodiatur, 
et  sauiori  cousilio*  de  novo  et  receuti  pane  sepe  provideatur;  et 
hostie  consecrate  de  mense  in  mensem  ad  minus  in  estale  et  de 
quindeua  in  quindenam  in  hyeme  vel  sepius,  secundnm  lemporis 
disposilioncm  et  ecclesie  himiditatem,  reuoventur.  Jubemusque 
in  virtule  sancte  obedientie  ut  semel  in  ebdomada  cum  débita 
reverenlia  visitentur  cum  superlicio,  stola  et  lumino. 

§  7.  Vinum  usque  iu  crastinum  in  ampulis  non  cuslodiatur, 
sed  de  novo  et  receuti,  non  vapido,  non  aoeloso  nec  lurbido  pro- 
videatur. Aqua  simililer  sit  recens  et  muuda,  de  qua  sufficit  una 
gutta  in  calicem  fundere  cum  vino. 

§  8.  A  ni  pu  le  sive  urceoh  sint  munde  et  sepe  mundate;que 
singulis  diebus  ad  raeridiem  vacuenluret  reverse  usque  in  cras- 
tinum in  loco  ad  hoc  de  pu  lato  eguttentur. 

§  9.  Al  ta  lia  sacra  débile  cum  tribus  mappis  ornenturet  mun- 
dissima  teneautnr  ab  omui  pulvere  et  alia  quacunque  immun- 
dicia,  obpresentiam  et  reverentiam  Salvaloris  Domiui  noslri  Jesu 
Christi  et  lotius  curie  celesiis  que  cum  eo  presensadest,  quotiens 
divina  mysteria  iu  ecclesia  celebranlur;  et  dciuceps  non  relin- 
quant  sacerdotes  super  dicta  aliaria  suas  papiros,  citatioues, 
mouilioiies,  breveta  et  nichil  aliud  quod  dedecoret  dicta  aliaria. 

§  10.  Corporalia  etiam  siul  mundissima  ac  sepissime  muudata, 
nec  remaneaut  nuda  super  aliaria  post  celebralioucm  propler 
pulveres,  mures  et  animalia  defecaulia  dicta  'corporalia;  sed 
habeant  sacerdotes  thecas  sive  reposiloria  houesla  ad  repoueudum 
dicta  corporalia;  et  post  celebralionem  recludantur  iu  loco 
honesto.  Volu;iiusque  dicta  corporalia  sepe  ablui  et  mundari  in 
vase  mundo  et  honesto,  quorum  primant  ablutiouem  faciet  sacer- 
dos,  quam  repouet  iufra  primam  pisciuam  ;  qui  si  secundam 
facerc  non  potuerit,  hauc  facial  ad  partem  virgo  vel  honesta 
vidua. 

g  11.  Calices  mundi  sint,  clari,  intcgri,  argentei  vel  adminus 
slannei,  qui  non  remaneaut  uudi  super  altaria  post  consecra- 
tiouem,  sed  leganlur  saccis  vel  liulhcis  mundis  el  honestis,  quo- 
libet menso  mundatis,  et  recludantur  sub  clave;  habeantque 
singuli  calices  siugula  tersoria  que  iufra  saccum  vel  calicem 
remaneaut. 
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g  12.  Piscine,  si  non  sint,  fiant  in  dextra  parte  altaris  majoris 
ad  reponcndum  ablutiones  post  contrectaliouem  corporis  Christi, 
ad  comburendum  vermes  vel  tineas  que  posseut  reperiri  inler 
sacras  hoslias  per  diuiurnam  cuslodiara  et  incuriam  sacerdotum, 
ant  eruginern  vel  araneam,  si  [qua]  post  consecratiouem  caderet 
in  calicem,  et  alias  causas  suo  loco  diceudas. 

g  (3.  Item,  iutendimus  et  ordinamus  ut  nocle  dieque  sit  conti- 
nuum  et  indeficiens  lumen  in  lampade  vel  cereo  coram  sacra  lis- 
simo  corpore  Domini  nostri  Jesu  Christi,  qui  est  lux  vera  que 
illuminât  omnem  hominem  venientem  in  hune  mundum  (1). 

g  14.  Item,  precipimus  ut  ubicunque  deferatur  corpus  Christi, 
semper  précédât  cercus  vel  caudela  de  cera  vol  theda  ardeus  cum 
campanella,  et  porletur  reverenter  a  sacerdote  reveslito  superlicio 
et  stola,  et  eundo  dicat  septem  psalmos  vel  alias  devotiones. 

g  15.  Sacerdos  celcbralurus,  beue  preparatus,  jejunus  eteoufes- 
sus,  bene  et  oruale  preparet  su  uni  altare,  prevideat  of&cium 
suum,  epistolas  et  evangelium  et  omnia  que  débet  dicere,  et  nichil 
dicat  siue  libro,  quantutneunque  sit  securus,  maxime  in  canone. 

g  1G.  Hostia  consecranda  débet  esse  siue  macula,  munda, 
rotunda  et  intégra;  quam  primitus  débet  ponere  sacerdos  supra 
patenani;  et  ponat  vinum  et  aquam  in  calicem  ante  evangelium, 
et  do  hoc  ad  aliutn  nou  se  atlendat.  Nullusque  sacerdos  sub  pena 
emende  se  ingérât  ad  incipiendam  missam  nisi  habeat  omnia  et 
singula  bene  preparata,  scilicet  panem,  vinum,  aquam,  lumen, 
calicem,  librum;  et  nichil  ei  desit  de  omnibus  indumentis  requi- 
sitis,  ne  cum  sibi  aliquid  defuerit,  turbetur,  et  ejus  et  assisten- 
tium  devotio  minuatur. 

g  17.  Binas  missas  nullus  sacerdos  audeat  celebrare  in  die, 
excepto  die  nalivilalis  Domini,  nisi  de  permissione  nostra  et 
scripto,  cum  justa  causa  vel  necessitate.  Quo  in  casu  non  sumat 
vinum  perfusionis  in  prima  missa,  sed  mittat  aut  milli  faciat  in 
primam  piscinam. 

g  18.  Ad  elevalionem  corporis  Christi  in  omnibus  ecclesiis 
campana  specialis  habeatur,  que  ad  notificationeni  ipsius  eleva- 
tionis  pulselur,  et  una  admiuus  theda accendatur  usque  ad  secun- 
dam  elevalionem. 

g  19.  Ceterum  in  altari,  in  quo  est  ara  enormiter  fracta,  non 
celebrelur;  et  si  al  taie  parvum  et  portatile  pouatur,  débet  esse 
sacratura,  quadrum  et  adeo  maguum  ut  super  illud  calix  et  hostia 
possint  lotaliter  collocari  ;  et  iu  medio  majoris  altaris  débet  in- 
corporai! adeo  ut  non  mullum  appareat. 

(I)  Jcau  1,9, 
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g  20.  Instruant  ecclesiarum  redores  suos  parrochianos  ut 
quandiu  preciosum  corpus  Christi  est  supra  altare  et  donec  a 
presbitcro  sumatur,  contiuue  steut  genibus  flexis  aute  altare, 
dévoie  méditantes  passionem  ejusdem. 

g  21.  Moneaatiir  purrochiaui  et  iuducanturut  quando  viderint 
deferri  corpus  Christi  a  sacorJole,  illud  dévote  sub  silencio 
associent  usque  ad  domuui  iuflrmi  et  ibidem  presbiterum  ex- 
pectent  douée  ad  ecclesiam  revertatur;  quod  facieudo  multas 
indulgentias  cousequentur,  maxime  si  lum.îii  portaverint. 

g  22.  Celebraturus  missam  cum  devenerit  ad  elevationem 
corporis  Domiui,  caveat  ne  faciat  dictam  elevationem  supra  capul 
suum,  sed  aute  se  sursum,  et  semper  habeat  oculum  super  sacri- 
ficium,  nec  deserat  visu  quod  manu  coutrectat. 

g  23.  Nullus  présumât  emere  vel  vendere  calices,  patenas, 
campanas,  libros,  sacerdotalia  indumenla  et  alias  res  sacras  et 
ecclesie  dicalas  absque  nos  ira  vel  oflieialis  nostri  permissione  ; 
aliler  taies  émeutes  precium  rerum  emptarum  amiltere  volumus. 

g  24.  Item,  slatuimtis  ut  in  canone  misse,  quando  dicetur  : 
G' alias  agamus  Domino  Deo  no&tro,  quilibet  de  circumstantibus 
genua  flectat.  Similiter  quando  dicetur:  Et  homo  factus  est;  et 
quando  dicetur  :  Et  verbum  caro  factum  est;  et  quando  nominatur 
hoc  nomeu  tous  et  Maria  ;  quando  dicitur  :  Gloria  Patri  et  Gloria 
in  excelsis. 

g  25.  Si  quis  presbiter  fuerit  demoniacus  (quod  Deus  avertat), 
furiosus,  lunalicus  vel  morbum  patiens  caducum,  leprosus,  non 
videus  et  pre  senio  nimio  tremulus,  ulterius  non  celcbrct,  epis- 
copo  incousulto,  qui  ei,  ut  melius  erit,  providebit. 

g  26.  Sacerdotes  diligenler  admoneaut  et  attente  inducant 
populum  iu  ramis  palmarum  et  aliis  diebus  precedentibus  fesla 
eclebriora,  in  quibus  timorati  christiaui  recipiunt  corpus  Christi, 
ne  communicent  iu  peccato  morlali  nec  in  voluntate  peccandi; 
etfaciant  eis  bonas  premonitiones  declarativas  dignitatis  et 
excellenlie  tanli  sacramenli,  inducentes  ad  recipiendum  humi- 
liler  et  dévote  cum  jocundo  tremore;  et  postqiiara  susceperiut 
sancte  et  dévote,  et  in  devotis  actionibus  et  orationibus  persé- 
vèrent ;  quos  si  immédiate  coniingat  spuere,  non  nisi  in  loco 
honesto  et  separato  hoc  faciant. 

g  27.  Sacerdotes  aliène  dyocesis,  nisi  sint  bénéficiât!  et  nobis 
li Itéras  sue  promotionis  osteuderiut,  non  célèbrent  iu  ecclesiis 
nostre  dyocesis  sine  permissione  nosira  aut  vicariorum  nosirorum 
scripto. 

g  28.  De  privatis  oratoriis  et  altaribus  inhibemus  sacerdolibus 
nostris  sub  pena  excommunicalionis  ne  in  illis  et  super  illa  ce- 
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lebrent  nec  celebrare  alios  permittant,  ni  si  taies  in  domibus 
quorum  sunt  erecta  dicta  oratoria  et  altaria  habeaut  permis- 
sionem  a  summo  ponlifîce  vel  a  uobiset  exhibuerint  suas  litleras 
noslro  Vidtmus  approbalas,  propter  abusum  mullorum.  Et  hoc 
inhibeaut  saccrdoles  in  suis  ecclcsiis.  Et  si  in  lalibus  locis  cele- 
brelur,  hoc  sil  iu  necessilale  et  hora  qua  major  missa  non  ccle- 
bratur,  sine  pulsatioue.  Nec  saccrdoles  se  ingérant  in  louis  illis 
celebrare  nisi  viderint  lalem  permissionem  scripto. 

g  29.  Autc  auroram  uon  celebretur  nisi  cum  dispensationc, 
preterquam  in  die  nalalis  Domiuî. 

g  30.  De  dubiis  et  casibus  qui  possunt  accidere  circa  sacra- 
raeutum  allaris,  vide  iu  missali. 

VI II.  De  sacris  Ordinibus. 

g  1.  Primo,  quoad  tonsuram  clericalem  ordinamus  ut  qui 
volueriul  a  nobis  dictam  lousurani  reciperc  siut  de  nostra  dyo- 
cesi,  vel  habeaut  litteras  dimissorias,  etatis  adminus  septem 
annorum  coufirmali,  de  legilimo  malrimouio  procreati,  vel 
dispensai!,  non  servîlis  condilionis  nisi  per  dominos  suos  tempo- 
rales fueriut  mauumissi,  uon  furiosi,  non  infâmes,  non  uxorali, 
non  bigami,  non  qui  concubiuanï,  malrouam  aut  merelricem 
duxerunt  in  uxorem,  non  truncali  membris,  sed  qui  soluti  (1) 
caste  vivere  possunt. 

§  2.  Ilem,  ad  quattuor  minores  ordines,  scilicet  hostiariatus, 
lecioratus,  exorcilalus  et  accolitatus,  uulli  accédant  per  saltum, 
scilicet  nisi  siut  tonsurali,  etalis  qualtuor  decim  {sic)  annorum, 
lillerati  et  légère  scieules. 

§  3.  Subdiaconi  debent  esse  etalis  octo,  decim  annorum;  quo- 
rum oflicium  est  epislolam  légère  et  dyacouo  cuncta  ministrare. 

§  4.  Diaconi  debent  esse  etalis  viginli  annorum;  quorum  ofli- 
cium  est  evangelium  légère  et  sacerdoli  omnia  miuislrare. 

§  5.  l'resbitcri  debent  esse  etatis  viginti  quinque  annorum, 
nisi  fueriut  dispensati;  quorum  officium  est  corpus  Ghrisli  con- 
secrare  et  ceteris  ministrare. 

§  6.  Non  présumant  excommunicali,  suspensi,  homicide, 
patientes  morbum  caducum  aut  (2)  lepram,  nodo  malrimoniali 
juncti  per  saltum  venire  ad  ordines  sacros;  et  qui  caste,  sobrie  et 
juste  vivere  non  velinl. 

§  7.  Qui  sunl  promoli  Rome  ad  sacros  ordines,  sub  pena 

(I)  «=  cœlebs,  qui  uxorem  non  rfuxil  (Ducange). 

(1)  Le  mol  aut  se  trouve  placé  dans  le  u  xte  après  juncti,  ce  qui  est  évi- 
demment une  erreur  typographique. 
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grosse  cmende  (anlequam  célèbrent  primam  suam  missam)  se 
présentent  uobis  aul  vicariis  nostris  et  exhibeant  litleras  sue  pro- 
motionis;  nec  permitlaut  redores  ctiraruin  vel  eorum  vicarii  taies 
celebrare,  uisi  coustet  eis  quod  nobis  suas  litleras  exhibueriul. 

IX.  De  Mattimonio. 

§  1.  Matrimoiiium  fuit  institulum  iji  paradiso  lerreslri  a  Deo, 
et  illud  in  tanium  houoravit  quod  in  malrimonio  nasci  voluil  (I), 
et  in  Ghana  Galilée  (quando  aquam  mutavit  in  vinum)  malrimo- 
nio iuleresse  voluil,  quod  fuit  ordinalum  causa  multiplicande 
prolis  et  ad  evitandum  fornicationem.  Ea  propter  homo  relinquet 
palrem  et  matiem  ut  adhereat  uxoi i  tue  et  econvirso  cum  duo  sinl  in 
carne  una  (2). 

§  2.  Quia  ad  matrimoniiim  contrahendum  liber  requiritur 
consensus,  non  debeut  maritaudi  preler  voiuntalem  suam  iuipelli 
ad  taie  viuculum. 

§  3.  Malrimoniura  cum  reverenlia  et  honore  cclebrelur,  tribus 
baunis  precedeulibus,  Jadis  diebus  feslis  in  ecclesia  sponsi  et 
sponse.  Et  si  ahquod  dubium  super  matrimouio  celebrando 
occurrat,  sacerdos  ulterius  non  procédai  propter  pericula  indo 
evenlura,  sed  ad  uos  vel  oflicialem  ncslrum  pro  consilio  habendo 
initiât. 

§  4.  Multa  sunt  que  matrimonium  impediunt,  que  in  his  ver- 
sibus  coutinenlur  : 

Error,  conditio,  votum,  cognalio,  crimen, 
Cuilus,  disparilas,  vis,  ordo,  ligamen,  honestas, 
Si  sis  afiinis  sicque  coirc  ncquis. 

§  5.  Fideidatioues  fiaut  sein  pur  per  verba  de  futnro,  videlicet 
isto  modo  :  N.  tu  ptomittis  per  fidem  tuam  quod  tu  accipies  N.  in 
uxorem  tuam,  si  sancta  mater  Ecclesia  ad  hoc  possit  consenlire.  Et 
simililer  dicalur  mulieiï. 

§  6.  Inhibemus  ne  in  prejudicium  alicujus  partis  fortius  vin- 
culum  adhibuatur  post  sponsalia,  sive  per  verba  de  presenti,  sive 
per  caruaiein  copulam,  maxime  cum  de  cousanguinitate  timetur. 
Taies  en  i  m  a  cauoue  senleuliam  excoinuiuuicaliouis  incurrunt. 

§  7.  Gelerum  iuhibtMnus  ne  aliquisaudeal  aliquos  matrimouio 
copulare  nisi  sinl  légitime  etatis,  pu  ta  vir  qualluordecim  anno- 
rum  et  millier  duodecim,  sine  permissione  uostra. 

§  8.  Nullus  sacerdos  présumât  mulierem,  cujus  vir  estabsens, 

(i)  Remarquer  qu'il  n'y  a  pas  de  matrimonio.  Le  sens  n'est  donc  pas 
douui'X. 
{i)  Genèse,  n.  U. 
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alleri  viro  matrimonialiter  copulare,  donec  de  morte  viri  per 
testes  idoneos  certissime  sibi  constet.  Et  illud  idem  observaodum 
est  circa  vîrum  cujus  uxor  est  absens. 

§  9.  Nullus  conjugum  ad  religiouem  transeat,  nec  aliquis  ali- 
quem  illorum  rccipiat  sub  pena  excommunicatiouis,  nisi  a  nobis 
petila  permissioue  et  ab  altero  conjugum  cousensioue  concessa. 

§  10.  Quia  cousanguiiiiias  impedit  malrimonia,  videudum  est 
de  gradibus  consauguinitatis.  Fratres  sunt  iu  primo  gradu  ;  fllii 
duorum  fratrum  qui  dicuntur  cognati  gcrmaui  suut  iu  secundo 
gradu;  fllii  duorum  cognatorum  germanorum  dicuntur  secuudi; 
cognati  sunt  in  tertio  gradu;  horum  aulem  filii  quos  vnlgus 
cognatos  lertios  appollat,  suut  in  quarto  gradu.  Iuter  omnes  istos 
non  est  legitimum  malrimonium  nisi  cum  eis  per  sedcm  aposto- 
licam  fucril  dispensatum. 

§  U.  Eliam  iuter  compatrem et  commatrem  aut  inlerpatrinum 
et  filiolam  ejus,  vel  iuter  flliolam  et  filium  naturalem  pat  ri  ni  et 
econverso,  et  iuter  illam  quam  aliquis  baptisa  vit,  non  est  legiti- 
mum  matrimonium  nisi  cum  eadem  disp  uisatione,  quia  illud 
impedit  matrimonium  contrahendum  et  diriinit  jara  conlractum. 
Et  si  in  coraputatione  graduum  dubium  evencrit,  consulendus 
est  episcopus  vel  officialis,  antequam  ulterius  procedatur. 

§  12.  Nulli  de  alia  diocesi  admittautur  ad  bcnedictionem  nup- 
tialem  nisi  tribus  bannis  prius  proclamatis  et  débita  certiflcatione 
curati  sue  diocesis  per  patentes  litteras. 

§  13.  Prohibemus  sub  pénis  excommunicationis  et  emende  no 
aliqui  clandestine  matrimonium  contrahanî,  scilicet  sine  tribus 
bannis  die  foslo.  Et  eisdem  pénis  subsunt  agentes,  fautores,  pré- 
seules,  auxiliautes,  consen  tien  tes,  consilientes  etsacerdotes  bene- 
diclionem  nuplialem  impendere  presumeutes.  Propîerea,  vos 
presbiteri  curam  animarum  habentes,  districte  precipiatis  subdi- 
tis  vestris  quod  post  fiJeidaliones  seu  promissiones  factas  de 
matrimonio  contrahendo,  ipsi  contrahere  volontés  nullateuus  se 
cai  naliter  commisceaut,  donec  bannis  proclamatis,  ut  moris  est, 
matrimonium  fuerit  tempore  nubili  solemniler  iu  ecclesia  ccle- 
bratum,  vel  super  proclamatione  bannorum  auctorilate  noslra 
fuerit  cum  eis  légitime  dispensatum. 

§  14.  Clandesliua  malrimonia  inlelligunlur  in  hoccasu,  nedum 
quando  malrimonium  coutrahitur  conlra  iuhibitionem  et  formam 
concilii  generalis  in  corpore  juris  (I),  sed  etiarn  dum  aliqui  con- 
trahunt  matrimonium  iu  facie  Ecclesie  nisi  fiât  in  ecclesia  par- 
rochiali  viri  (et  tune  de  permissione  capellaiii  uxoris),  vel  in 

(1)  Le  corps  du  droil  canon. 
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ecclesia  parrochiali  uxoris  (cum  permissione  capellani  viri),  vcl 
iu  alia  ecclesia  cum  permissione  utriusque  capellani. 

§  15.  Injungimus  omnibus  et  singulis  viris  ecclesiasticis  et 
clericis,  dum  sciveriut  aliqua  matrimonia  claudestina  fore  facta 
in  nostra  diocesi,  quam  cilo  nobis  aut  officiali  noslro  sine  dila- 
tioue  denuncient. 

§  16.  Quo  tempore  dobeat  fleri  malrimonium  et  quo  non,  vide 
penitentiarium  in  line  libri. 

X.  De  postrema  Uncîione. 

§  1 .  Postrema  unctio  iduo  dicitur  quod  est  postremum  sacra- 
montum  quod  dalur  infirmis  graviter  egrotanlibus,  quando  magis 
speratur  de  morte  quam  de  vita.  Et  si  possibile  est,  débet  procé- 
dure de  voluutale  infirmi  et  début  dévote  sumi,  quia,  sicut  dicit 
beatus  Jacobus  apostolus  (1),  per  illnd  sacramentura  pcccata 
veuialia  dimitluntur  et  quandoque  allenialur  inûrmus,  quan- 
doque  etiam  ad  verani  cordis  contritiouem  et  eterni  gaudii 
consolalionem  et  consideralionem  cilius  promovctur. 

§  2.  Inûrmum  in  extremis  iaboraniem  et  digne  penitenlem  ab 
omnibus  peccatis  et  excommunicalionibus  sacerdos  absolvat  ut 
uullam  penitentiam  ei  iujungat,  sed  dicat  ei  quod  si  de  infirmi- 
tate  convaluerit  ad  sacerdotem  venire  festiuet  ;  et  ei  peuilenliam 
injunget. 

§  3.  Sacerdos,  audita  morte  parrochianorum  suorura,  statim 
débet  cos  absolvere  dicendo  De  profundù,  cum  collecta  propria  ; 
et  quandiu  adbuc  vivuut  et  sunt  proximi  morti,  salutaribus 
monitis  débet  eos  confortais,  cousolari,  bonam  spem  promitlcre, 
ad  veram  contritiouem  inducere,  passionem  Domiui  eis  presen- 
tare,  présentes  ad  rogandum  pro  infirmo  exhortari  et  cetera 
omnia  facereque  possunt  infîrmum  agonisantcm  juvare;  namque 
officium  sacerdolis  est  predicare,  benedicere,  confortare,  commu- 
nicare,  visitare  inÛrmos  et  orare  pro  invalidis. 

XI.  De  Testamenlis. 

§  I .  Testamenlum  dicitur  testalio  mentis (2)  seu  extrême  volun- 
tatis,  quam  quilibet  bonus  christianus  débet  facure.  Propterea 

(1)  Ep.  Y.  14-15.  L'auteur  des  Statuts  paraphrase  légèrement  le  paysage 
vise.  Sainl  Jacques  dit  simplement  :  Infirmants  quis  in  vobis?  Inducat 
presbyteros  ecclesice  et  orent  super  eu  m,  ungentes  cum  oleo  in  nomitte 
Domine.  Et  oratio  fidei  saloabit  infirmum  et  alleniabit  eum  Dominur  ; 
et  si  in  peccatis  sit,  remittentur  ei. 

(2)  Eivtnologie  arbitraire.  Testamentum  est  formé  de  testor  ei  du  suffixe 
mentum  qui  indique  le  moyeu,  l'instrument,  comme  dans  les  mois  documen- 
mentum,  monumentum,  etc. 
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volumus  et  ordinamus  ut  populas  sepe  moncatur  testamontum 
condere  et  ad  hoc  petisare  quamdiu  sunt  saui  et  boue  mentis, 
coram  capellano  vel  nolario  et  aliis  leslibus  idoueis,  ad  tolleudum 
dissidium  inter  amicos  et  proptersalutem  anime  teslatoris  et  alias 
causas. 

§  2.  Ordinamus  ut  capollaui  seu  corum  vicarii  diligenter  inqui- 
rant  super  voluulatem  defunclorum  ad  pia  legata,  du  quibus 
faciant  registrum,  in  quo  ponant  noinina  decedeutiutn  lam  tes- 
tantium  quain  non  tesiantium,  et  apponaul  diem,  annum,  cta- 
tein,  nomen  ut  origiuem  testaloris,  nomeu  heredis  iuslituti, 
testium  el  execulorum  (I). 

g  3.  Item,  vobiscapellanis  etloca  vestra  leuentibus  precipimus 
ut  saltem  semel  in  mense  publiée  moneatis  in  ecclesiis  vesiris, 
et  nos  extuuc  monemus  heredes  et  executoros  testamentorum  ut 
voluntaies  defunctorum  infra  tempus  a  jure  sialutum  peuitus 
adimpleaut  et  diligenter  exequaulur.  Et  si  sciveritis  aliquos  ad 
hoc  négligentes,  nobis  seu  ofûciali  noslro  celcriier  deuuncietis. 

XII.  De  Sepulturû. 

g  I.  Cum  sepullura  ab  antiquo  multum  sit  commendata  inter 
opéra  pia  et  sepelire  morluos  inter  opéra  misericordie  corporalia 
uumeretur,  el  miséricordes,  ut  Thobias  (2)  et  alii,  mullum  colue- 
riut  sepulchrisque  parculum  nou  parvam  habuerinl  reverenliam, 
eo  magis  (3)  nos  christiauis  motibus  eruditi  debemus  mortuos 
nostros  el  locain  quibus  sepeliuniur  pie  revereii,  illos  misericor- 
diter  sepelire  el  fuueribus  eorum  libenler  intéresse. 

g  2.  Sepulluram  liberam  quisquis  eligere  poiest  per  testamou- 
tum  quo  in  loco  voluerit,  sine  iutpulsioue  allerius;  quam  si  non 
elegerit,  debtsl  inhuinari  in  cimiterio  parrochie  sue  ui*i  sit  de 
aliqua  graudi  fainilia  que  habeal  sepulchrum  commune  proxi- 
mum  loco  ubi  defuuclus  esl. 

§  3.  Religiosi,  cum  non  habeant  velle  nec  nolle,  sunt  tumu- 
laudi  iu  suis  mouaslcriis  uisi  moriantur  longe  a  dictis  mouaste- 
riis.  Et  quia  sancta  et  salubris  esl  cogilalio  pro  defunctis  exorare 
ut  a  peccalis  solvaulur,  hortamur  omues  nobis  sub  litos  ut  libenter 
oreul  pro  morluis,  elemosiuas  dont  et  eorum  inhumation!  libenler 
inserviaut;  ut  Joseph  et  Nicodomus  (4)  qui  Domiuo  nostro  Jesu 

(1)  Cf.  ci-dessous  titre  XXII,  art.  il. 

(2)  Voy.  le  livre  de  Tubic  parmi  les  apocryphes. 
(3/  Le  lext-  porte  maje.  ce  qui  n;  signilie  rien. 

(4)  Voy.  Jean,  XIX,  38-42,  el  les  synoptiques.  Ces  derniers  ne  parlent  pas 
de  Nicodeiuc, 
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Christo  beneficium  sepulluro  impenderunt,  et  viri  miséricordes 
beatum  Stephauum  (l),  et  bealus  Authouius  Paulum  (2)  primum 
heremitam,  el  alii  pluies  corpora  inartyrum  sepelieruul. 

g  4.  Quatluor  inodis  anime  defuuciorum  solvuntnr  a  peccatis 
et  pénis  :  oblationibussacerdotum,  precibus  sauclorum,  charorum 
eletnosinis  et  jejuuiis  coguatorum  et  amicorum. 

g  5.  Corpora  defunctorum  in  ecclesiis  el  cimiteriis  ideo  sepe- 
liuntur  ut  facilius  Ecclesie  precibus  juventur  minusque  a  spiri- 
tibus  immundis  vexentur,  et  ut  eorum  proximi  illuc  sepius 
accedenlos  orent  pro  ois. 

§  6.  Nullus  admiliatur  ad  ecclesiasticam  sepulluram  qui  ad- 
minus  non  fuei  it  semel  inauno  coufessuselsacratissimum  corpus 
Christi  receperit. 

g  7.  Prohibemus  corpora  mortuorum  sepeliri  infra  ecclesiam 
absque  nostra  vid  vicariorum  nostrorum  pennissione,  nisi  taies 
quorum  sunt  corpora  fnennt  sacerJotes  aat  uobiles  aut  habeant 
sepulchra  ab  auliquitate,  vel  houorabiles  persoue  que  aliquid 
dederiut  ecclesie  aut  feceriut  aliquam  fundationem  iu  ecclesia; 
et  de  permissione  capellani. 

§  8.  Item,  prohibemus  districte  et  sub  pena  emende  no  sacei- 
dotes  accédant  aut  eanl  ad  funeralia  et  sepulluras  defunclorum 
alterius  parrochie  nisi  fuerint  express4î  rogali  et  invitati;  in  quo 
casu  feraul  supTlicia  ut  différant  a  laicis. 

I  9.  Ecclesiaslica  sepullura  débet  denegari  his  qui  siuo  coufes- 
sioue  moriuulur  nisi  babeanlur  pro  eis  litière  de  morte  preventa, 
et  his  quibus  civitas  vel  ecclesia  est  interdicta  propter  deliclum 
Domini  vel  civium.  Etiam  denegatur  paganis  (3),  Judeis  et  non 
babtizatis,  hereticis,  usurariis  publicis,  his  qui  morlem  sibicous- 
civeruut  et  seipsos  interfeceruut,  qui  in  duello  aut  torueameutis 
aut  hastiludio  obieruut,  monachis  proprium  habentibus,  his  qui 
convincuntur  de  herese,  excommunicatis,  suspensis,  iuterdictis, 
furibus,  lalronibus,  depredaloribus,  iu  furto  occisis  et  religiosis 
aposlatis. 

§  10.  Si  cimiterium  sit  polulum  et  declaratum,  nullus  débet 
in  eo  sepeliri.  Poluilur  auloin  viole.ita  sauguiuis  effusion*», 
semiuis  pollutioue,  excommuuicatorum  iuhuinalîone.  Si  ecclesia 
est  polula,  cimiterium  est  polutum  et  cimiteria  continua.  Si 
cimiterium  est  polutum,  ecclesia  propterea  non  est  poluta  Si 

(I)  Acies,  vm,  j. 

(î)  S*im  Paul  ermite,  f  vers  342.  Voy.  sa  vie  par  Saiol  Jérôme  et  Sjiui 
Aih  itiasc. 

(3;  <.it.s  doalc  les  musulmans,  li  paiena  Jcs  poème»  du  xiv«  siècle. 
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si  ut  duo  cimiteria,  illud  tantum  est  polutum  in  quo  fuit  perpe- 
tratum  delictum. 

§11.  Redores  ecclesiarura  prohibeant  parrochianis  suis  ex 
parte  uoslra  ne  in  suis  ecclesiis  et  cimileriis  exorceant  ludos 
quoscumque,  inercata,  negaciatioues,  choreas,  saltationes,  plebi- 
cita,  commessationes  ot  alia  quccunque  es  quibus  possit  oriri 
scandallum. 

g  12.  De  insolentia  sacerdotum  qui  veniunt  ad  sepulluras  et 
obitus,  qui  tam  indeceuter  et  incomposite  se  gemnt,  se  inebriant 
et  post  diclos  obitus  et  oblationem  sacriûcii  ludunt,  rixaiitur, 
pugnant,  jurant,  rident,  caillant,  murmurant,  con viciât) tur  et 
populo  se  reddunt  conlempsiosos  ut  laicus  quisqne  quanlum- 
cuuque  maie  consullus  vis  vellet  facere  quod  faciunt,  dicimus 
eos  non  esse  dignos  sacerdotio.  Qnos  doleuter  moncmus  ut  dé- 
sistant a  talibus  nec  talia  deinceps  illis  accidant;  alias  illos 
suspendimus  a  divinis  diuturnisque  carceribus  mancipabimus. 

À7//.  De  Jejuniis. 

2  1.  Cum  jcjunium  ab  antiquis  fuerit  tam  commendatum,  et 
tam  veteris  legis  magui  doctores  quam  nove  in  maxima  observa- 
tione  habuerint  ut  cum  qnid  a  Domino  i  m  pet  rare  voluissent  in 
jejunio,  fleUi  et  planctu  illud  poslularent,  et  cum  quadraginla 
diebus  jejunaverit  Moyses  ut  loge  m  Domini  merareUir  accipere, 
et  Doininus  ipse  Jésus  Ghristus  jejunaverit  (1)  ut  nobis  preberet 
exemplum,  illud  observare  et  in  illo  libenter  exercitari  debemus. 

g  2.  Propleroa  vobis  sacerdotibus  injungimus  ut  populum 
vobis  commissum,  cum  etalem  habuerint  competentem,  inducalis 
ad  observandum  jejunia  ab  Ecclesia  instituta  sub  peua  peccati, 
sicut  est  jejunium  Quadragesime,  quattuor  temporum,  vigilia 
Nativitatts  Domini,  sanclt  Johannis  Baptiste,  saucli  Laurentii, 
Assumptionis  béate  Marie  virgiuis,  omnium  Sanclorum,  Penthe- 
costes  et  apostolorum  qui  in  his  versibus  conlinenlur  : 
Pelrus  et  Andréas,  Paulus  cum  Simone,  Judas, 
Ul  jejunemus  nos  admonet  atque  Maihcus 

în  diebus  autem  Rogatiouum  non  comeduntur  carnes. 

|  3.  Quattuor  lempora  celebrantur  quarta  feria  que  primo 
occurrit  post  exaltalionemsancte  crucis,  post  festumsaucte  Lucie, 
postdiem  cinerum  et  post  Peuthecosten.  Versus  : 
Post  cru.  lu.  cineres  penihc.  jejunia  qucres. 

I  4.  Horlamur  insianlissime  sacerdotes  cujuscunque  diguitatis 
(I)  Voy.  Deut.  IX.  9  cl  18.  Matih.  IV,  î. 
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fuerint,  qui  debent  aliis  prebere  exemplum  preceplorum  Doi  et 
Ecclesie,  ut  si  contingat  cos  cetiare  diebus  jejuniorum  (quod  non 
acculât),  non  cenenl  publiée  in  labernis  vel  cum  Jaicis,  propter 
inalum  exemplum,  sed  ad  partem,  ut  non  dent  aliis  occasionem 
malefaciondi. 

I  5.  Aliqui  excusari  possunt  a  jejunio,  puta  juvenes  minoris 
etatis,  senes  grandevi,  pauperes,  infirmi  vel  iufirmitate  debili- 
lati,  gravide  mulieres,  peregriuantes  pedester  («c),qui  quotidiauo 
mauuum  labore  vitam  querunt,  vel  qui  débiles  stomacho  parum 
comedunt,  pasmatici  (sic)  et  siucopisautes;  qui  oui  nos  si  a  tauto 
non  lamen  a  loto  excusanlur  quin  loco  jejuuii  aliud  opus  merito- 
riuni  faciaut  cum  consilio  medici  spiritualis. 

§  6.  lu  adventu  Domiui  est  mulium  commcndabile  jejunium 
illis  quibus  Domiuus  dedorit  voluntalem  pariler  et  facultatem, 
maxime  clericîs. 

XIV.  De  Decimis. 

I  1.  Quia  décime  lam  divina  quam  humana  lege  debentur, 
quas  Deus  in  siguum  universalis  domiuii  a  singulis  tribubus 
filiorum  Israël  réserva  vit,  ut  essent  in  domo  Domini  cibus  egen- 
tium,  propterea  mouemus  omnes  cujuscuuque  status  ut  solvant 
décimas  iutegraliter  suis  cura  Us  vel  aliis  qui  jus  habent  décime, 
sine  fraude  et  dimimuioue  de  frumeulo,  grauis,  viuo,  pecutlibus 
et  rebus  aliîs  quibuscunque  de  quibus  ex  au  tiqua  consueludino 
loci  debetur  décima;  danles  de  qualibel  specie,  quautitate,  terri- 
lorio,  bouum  de  bono,  frumeutum  de  frumeuto,  siliginem  de 
siligiue,  etc.,  pingie  de  piugui,  viuum  non  (I)  vapidum  pro 
odoraio,  nec  débile  pro  forli,  more  Cayn  qui  oilerebat  macrum 
pro  pingui,  und^  uliionein  divinam  promeruit. 

§  2.  Propler  quod,  slaluimus  quod  singulis  diebus  domiuicis 
maxime  messium  et  vinderaiarum  et  quaudiu  grosse  et  minute 
décime  colliguntur,  capellaui  et  ccclesiarum  redores  ex  parte 
nostra  moneant  omnes  qui  debent  décimas  quateuus  eas  sub  pena 
excommunicalionis  intègre  persolvant. 

g  3.  Item,  precipimus  omuibus  auditoribus  confesaionum  ut 
semper  interrogent  contiteutes  super  solutione  decimarum  et 
districte  precipiaut  eas  solvere  et  salisfacere;  alias  su  ut  excom- 
muuicali  nec  rogat  Ecclesia  pro  illis  nec  sunt  participes  precum 
Ecclesie.  Sunt  enim  aliqui  adeo  rudes  et  iudurati  ut  credant  uou 
debere  décimas,  et  si  bene  sciant,  tameu  persolvere  récusant. 

I  4.  Item,  hortamur  et  iustanier  requirimus  ut  mendicautes  et 


(I)  La  négation  porte  sur  dantes  et  non  sur  oapidum. 
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predicalores  nostre  dyocesis  quotiens  predicabunt  lempore  messis 
et  vindemiarum  vel  ante  et  in  magnis  festivitalibus,  monere 
curent  populum  al  fi  lelitor  persolveuiium  décimas,  et  uicliil 
dicant  in  suis  sermouibus  qnod  possit  ditnovere  popuhiin  a 
solulione  decimarum,  sub  peuis  in  jure  declaratis.  Volumusrjuo 
hnuc  articulum  per  redores  ccclesiarum  dictis  predicatoribus 
ostendi. 

XV.  De  Sententiis  excommunicationis  lads  et  ferendis. 

§  1.  Licet  exeommunicatio  sit  medicinalis  non  mortalis,  disci- 
plinans  non  eradicans,  duiu  lamen  ille  in  qtiem  lala  est  eam  vel 
judicern  non  contemuat,  et  caveau t  capellaui  vel  eorum  vicarii 
ne  omittant  sepe  parrochiauis  suis  pericula  manifestare  eorum  qui 
sentenlias  excommneationis  diu  sustinere  non  formidant,  quia 
rêvera,  quandiu  su  ut  excommunicati,  non  sunt  participes  ora- 
tionum  sancte  matri3  Ecclesio  si  se  absolvi  procurare  neglexerint 
dum  ïamen  boc  possint.  Et  ideo  cum  lalibus  obstinalis  nnlla- 
tenus  est  participandum  ;  sed  omniuo  sunt  vilandi  quia  partici- 
pantes cum  il  lis  post  moniliouem  canon  icam  sibi  faciam  de  non 
participando,  cum  cxcommunicalis  notam  excommunicationis 
meruerunt. 

§  2.  Propterea  ordinamus  ut  qualibet  die  dominica  capellani 
et  eorum  vicarii  alla  voce  denuncicut  excommunicatos  in  prono 
suarum  ecclesiarum  ut  rubore  confusi  redeant  ad  unitatem 
Ecclcsie. 

§  3.  Om  nés  perturbantes,  impedientes  jurisdictionem  nos  tram 
ccclesiasticam,  usurpari  vel  impediri  facienles,  directe  vel  indi- 
recte, qnovis  quesito  colore,  excommunicatos  denunciamus,  ideo- 
que  eos  taies  in  pronis  vestris  publiée  denuncietis. 

§  4.  Excommunicationis  sentenlia  deelaramus  esse  irretitos 
qui  in  foro  noslro  litigantes  aut  litigare  volontés  impediunt  quo- 
modolibet  vel  impediri  procurant  aut  amodo  impe  lient,  quomi- 
nus  cause  que  ad  forum  ecclesiasticum  de  jure  vel  cousuetudine 
noscuntur  pertinere,  in  foro  ecr.lesias  ico  açiteutur. 

§  5.  Snb  eisdem  pénis  inhibemns  omnibus  viris  reelesiasticis 
ne  in  foro  scculari  seu  corani  secularibus  judicibus  litigeul,  nec 
processibus  se  involvant,  nec  ullerins  ofQoium  postulationis 
ibidem  occnpare  presumiut  preterquam  in  c  uisis  suis  propriis  et 
Ecclesie,  minorum,  viduarum  et  miserabiLum  persouarum  ; 
prelerea  in  eodem  foro  non  agant  nec  respiadant  de  his  que  ad 
forum  ecclesiasticum  pertinent;  quiuimo  requiraut  se  ad  forum 
suum  remitli. 

§  6.  Excommunicationi  subjacent  oranes  et  sioguli  qui  falsis 
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litteris  uluntur  et  qui  contra  ccclesias  et  ecclesiasticas  personas 
conspirationes,  interprinsias  tacilas  vel  expressas  faciunt  aut 
facient  araodo  et  qui  scicnter  ad  premissa  dederint  opetn,  consi- 
lium  et  favorem. 

§  7.  Monemus  omnes  personas  ecclesiasticas  nobis  subjectas 
ut  infra  duos  menses  adminus,  postquam  noveriut  se  excomu- 
nicalioui[s]  sententia  fore  ligatos,  a  diclis  sententiis  faciant  se 
absolvi;  alioquiii  fructibus  beneflciorum  suorum  ipso  facto  auc- 
toritate  nostra  se  noveriut  esse  privatos,  quos  ad  opus  elemosyne 
nostre  converti  doccrnimus. 

g  8.  Sententiam  excomunicationis  incurrere  declaramus  qui 
scienter  excomuuicatos  aut  nominatiin  interdictos  sepeliunt  in 
cimileriis  et  qui  alios  tempore  iuterdicti  in  eisdem  sepeliuut,  in 
casibus  non  concessis  a  jure,  et  manifeFtos  usurarios. 

g  9.  Quoniam  animo  indurato  alique  miseiabîles  persone 
excomunicationis  et  aggravationis  sentenlias  ultra  uuum  annum 
vel  plures  sustiuent,  ex  quo  posset  hcresis  pululare  in  nostra 
diocesi,  ordinamus  ut  capellani  locorum  se  ri  ban  t  ad  nos  vel 
officialem  nostrum  et  a  quo  teirpore,  et  si  sint  potentes  vel  non, 
ut  eis  misericordiler  providealur;  etiam  ad  nos  déférant  excessus 
notorios  et  euormes  parrochianorum  suorum  ad  correctiouem 
uoslram  pertinentes. 

§  10.  Iuhibemus  ne  quis  sacerdos  aliquani  excommunicatio- 
nis  (1)  sententiam  promulgaro  présumât  nisi  compétente  moni- 
lioue  premissa  etpersouis  presentibus  idoneis  per  quas,  si  necesso 
fuerit,  possit  probari  monilio. 

§  U.  Quicunque  aliquem  excomunicat,  excomunicaiionem  in 
scriptis  proférât  et  causam  quare  ipsum  excomunicat  in  scriptis 
conscribat  et,  si  requisilus  sit,  instrum^ntum  super  hoc  confec- 
tum  nou  denegel;  et  uihil  super  hoc  faciat  nisi  bene  cousulius, 
cum  magna  deliberalione  et  secuudum  formam  debilam. 

g  12.  Excomunicari  precipimus  tam  clericos  quam  laicos  qui 
maliciose  detinont  litteras  cjufeclas  super  debitis  de  quibus  jam 
satisfactum  est. 

§  13.  Licet  excomuuicali  salisfecerinl  partibus  ad  requestam 
quaruin  erant  excommunicati,  non  suut  absolu Li  donec  litteras 
absolutionis  suc  habuerint  signalas  et  sigillatas,  et  eas  suo  sacer- 
doti  exhibuerint;  quod  postquam  fecerint,  absolvantur  et  de  libro 
excommunicatorum  deleanlur. 

I  14.  Qui  ultra  viginti  quattuor  horas  clericos  in  llagranti 

(I)  Le  mot  excommuaicatio  est  écril  tantôt  avec  deux  m,  tantôt  avec  un 
seul.  Nous  avons  suivi  le  texle. 
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delicto  acceptos  et  a  nobis  vel  officiariis  nostris  requisitos  deti- 
nueriutet  non  redderiut,  senlenliam  excomuiiicalionisincurrunt: 
clerici  euim  a  laicis  uou  debeut  incarcerari  nisi  ad  iinera  remit- 
tendi. 

g  15.  Qui  portantes  litteras  et  mandata  nostra  impedîunt, 
capiuut,  detiuenl,  arrestaut,  incarcérant,  verberanl  aul  vnlue- 
rant  et  qui  easdem  litleras,  mandata  sive  acta  delinent,  auferunt, 
disrumpuut,  caucellant,  lacérant  et  qui  premissa  sic  facia  celare 
presumpseruut  vel  qui  ad  hoc  coiisilium,  favorem  et  auxilium 
dederiul  per  se  vel  per  alios,  ipso  facto  sentenliam  excomunica- 
tiouis  illos  incurrisse  deceruimus;  a  qua,  priusquam  lam  juilici 
quam  passo  injuriam  et  céleris  quorum  intereiïl  vel  excessus 
atrocitas  postulabit,  satisfeceriut  compcteiiter,  nullatenus  absol- 
vautur. 

I  15.  Ilem,  precipimus  omnibus  et  singulis  ecclesiarum  rec- 
toribus  et  eorum  vicariis  sub  peua  excomuuicatiouis  et  sexagiuta 
solidorum  elemosyue  nostre  assiguandorum,  quod  nulius  prc- 
textu  consanguiuitatis,  affinitatis,  compaternitatis,  aflectiouis, 
favoris,  doui,  promissionis  sive  alias  qualiiercunque  mandata 
nostra  sive  officialis  noslri  cxequi  recuset. 

g  17.  Item,  precipimus  vobis  sacerdotibus  ut  noslros  nuncios 
maudaia  nostra  vel  officialis  nostri  defereutes,  cum  ad  vos  vene- 
rint  et  dicta  mandata  per  vos  exequouda  vobis  tradiderint,  cito 
expediatis  adeo  discrète  et  taliler  quod  dicli  nuucii  possint  rece- 
dere  sine  periculo  et  damno  quolibi;t  eis  iuferendo;  et  si  quid 
sciverilis,  eisdem  nuucietis  et  modum  evitandi,  et  pro  posse  a 
malo  preservelis;  in  quo  casu  differalis  donec  per  duas  leucas 
possint  elougari,  nihilouriuus  ieddentes  illis  suas  lilieras  exé- 
cuta tas. 

§  18.  Excommunicati  sunt  ipso  facto,  tam  a  jure  quam  tenore 
cousiitutionum  provincialium  (1),  laici  et  domiui  temporales  ac 
eorum  officiarii  qui  boua  apud  ecclesias  posila  seu  hona  ecclesia- 
rum et  ecclesiasticaruui  personarum,  décimas  et  oblaliones  ubi- 
cunque  fuerint,  scienter  arreslare,  saisire  vel  occupare  aut  hec 
fieri  mandare  piesumuut;  cl  qui  taliler  capta,  saisita  et  arreslata 
scienter  recipiuul;  et  qui  in  preinissis  dant  auxilium,  cousilium 
et  favorern  publiée  vel  occulte.  Quas  coustituliones  volumus  et 
ordinamus  in  uoslra  diocesi  observari  et  cxecuiioni  commeudari. 

§  19.  Monemus  sub  eisdem  pénis  ut  qui  per  curiam  romauam 

(I)  Los  dérisions  du  concile  de  Limon  s  en  1 1 82  et  dos  cnncilos  de  Bour- 
ges, la  métropole,  en  U70,  1*80,  I  i80  ei  133C  soûl  vraisemblableraeni  celles 
que  l'on  viso  ici. 
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fuerint  provisi  de  aliquo  benefivio  iu  nostra  diocesi,  infra  duos 
raenscs  a  data  sue  provisionis  vel  antequam  possessiooem  acci- 
piant,  nobis  dictam  provisionem  osteudaiit;  et  qui  teueut  bénéfi- 
cia ad  peusioiiem  anuuam,  nobis  sub  eisdem  pénis  et  decem  mar- 
charum  argenii  infra  mensem  a  die  pubiicationis  preseulium 
statulorum,  os  tend  an  t. 

§  20.  Idem  dirimus  et  ordinamus  de  his  qui  se  intrudunt  in 
beueficiis  quibuscui.que  sine  insiitutione  canouica;  quos  penas 
incurrisse  deceruimns  nisi  infra  duos  mcnses  post  dictam  intru- 
sionem  de  eorum  litulis  nobis  (tic)  docueriut. 

§  21.  Excomunicaii  declarali  vitandi  sunt  et  aroendi  ab 
ecclesia  et  exp»dlendi  quaudo  divina  celebrantur;  nec  débet  sacer- 
dos  incipere  officium  vel  iuceptum  perficere  si  vident  aul  sciverit 
excomunicatum  esse  in  ecclesia.  Excomunicalorum  et  aggravato- 
rum  famille  simili  ter  non  sua  culpa  sun»  arceude  ab  ecclesia. 

§  22.  Excomuuicalos  declaramus  et  declarari  voiumus  omnes 
usurarios,  sonilegos,  divinatores,  raptores,  defloralores  ac  viola- 
lores  raonialium  et  qui  fréquentant  eas  ut  easdem  sollicitent  ad 
luxuiïam,  iiicendiarios  et  violatores  ecclesiarum  et  concubiua- 
rios  publicos,  de  quibus  videloco  suo(l). 

§  23.  Rectores  ecclesiarum  et  eorum  vicarii  sub  pena  emende 
habeaut  papiios  expressas  iu  quibns  propriis  manibus  scriberu 
habcaut  nomina  iuterdiclorum  etexcomuiiicatorum  et  adreques- 
tam  quorum,  quo  die  ei  au  no  (2). 

§  24.  De  excom uuicalioue  et  parlicipatione  cum  excomunicaii, 
vide  peramplius  iu  peniteutiario. 

XVI  De  Concubinariis. 

§  1.  Et  quia  de  concubinariis  tactum  est  prius  (3)  et  tam  dam- 
nabilis  et  periculosa  et  mali  exempli  conscia  est  vita  coucubina- 
riorum  sacerdotum  et  iu  sacris  constitutorum,  monemus  in 
generali,  uua  mouitione  percmptoria  pro  omnibus,  omnes  reli- 
giosos,  sacerdotes,  clericos,  bcneficiatos  et  alios  m  saci  is  ordini- 
bus  constitutos,  sub  pena  excommuuicationis  et  sub  pcuis  con- 
tenus in  coucordatis  domiui  nostri  pape  Leouis  modem i  et 
christianissimi  domiui  noslri  régis  Fraucisci  (4),  qui  vult  dicta 
coucordata  maxime  quantum  ad  arliculum  de  concubinariis 
iuviolabiliter  teneri  in  suo  reguo  et  ubiquepromulgari,  quateuus 

(I)  Voy.  ci-dessous,  liirf  xti. 

(2;  Cf.  ci-de>.sou9,  liir-  xxu,  art.  11. 

(3;  Voy.  ci-dessus,  titre  xv,  an.  22. 

(4)  Concordai  de  Bologne  du  18  août  1516. 
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omnes  munde  et  caste  vivere  studeant  et  ab  omni  vicio  libidinis 
precaveaiit  (maxime  ab  illo  proplor  quod  vonit  ira  Dei  in 
filios  diffidenlie)  (I),  ut  iu  couspeciu  Doi  puro  et  mundo  corde 
valeaut  miuislrare;  ut  nullus  predictoium  teueat  iu  domo  sua 
nec  alibi  focarias  mu  Héros  quas  coucubinas  vocamus,  aul  mulie- 
res  aliquas  unde  populus  et  Enclesia  scandalizari  possit  seu  de 
quibus  mala  suspicio  possit  suboi  ii  i  (2).  Mandantes  et  precipientes 
ipsis  sub  eisdem  pénis  ul  si  quis  taies  mulieres  habeant,  iudilate 
a  se  prorsusel  sine  regressu  et  ulla  spe  redeundi  expellant;  quod 
si  non  feccriut,  ne  dicant  sibi  non  prediclum  quouiam  in  eos 
reduudabit  malicia  eorum. 

g  2.  Item,  volumus  et  ordinamus  ut  rectores  ecclesiarum  pro- 
hibant ne  laici  publice  teneaut  coucubinas;  et  qui  post  inhibi- 
tionem  tenueriut,  tam  ipsi  quam  ipse  ab  ingressu  ecclesie  arceau- 
tur;  et  si  persévéra  vérin  t,  nobis  aut  officiali  noslro  per  dictos 
rectores  siguillcelur. 

XV //.  De  Blasphemis  et  Renegantibus  Deum. 

Deteslabilem  consuetudinem  abhorrentes  aliquorum  qui  sunt 
assueti  ad  jurandum,  blasphemandum,  renegandum  et,  ut  verbis 
eorum  utar,  despilandum  Deum,  puta  per  carnem,  sanguinem, 
ventrem,  caput,  plagas,  viscera,  corpus  vol  aliud  concernens  ejus 
humanitatem  jurantes  et  ipsum  pro  nobis  iu  cruce  mortem  pas- 
sum  ilerum  cruciflgunl,  carnem  suam  preciosam  iterum  dila- 
niant  et  plagis  novis  affligunt;  considérantes  quod  multa  inde 
mala  et  divine  ulliones  procedunt  et  quod  talis  renegalio  vix  carere 
potest  scrupulo  herelice  pravitatis,  radicilus  pro  viribus  amputate 
cupieutes,  ordinamus  eos  pro  lalibusad  nos  rcmilti;  et  si  commi- 
serimus  aliquos  ad  audieudum  eorum  coufessiones  vel  habeant 
privilegium  de  ca9ibus  non  bis  reservatis,  volumus  ut  eisdem 
imponanlur  jejunia  cum  pane  et  aqua,  et  alic  peniienlie  dure  (3) 
de  quibus  possiut  in  futurum  remiuisci,  secundum  multitudinem 
et  alrocitatem  blasphemiarum.  Et  quotiens  boni  cluistiani  eos 
audierint  sic  blasphémantes  et  iu  horrorem,  confusiouem  et 
detestalionem  palam  et  patenter  pecl us  suum  tuluderiut  faciendo 
signum  crucis,  dum  tamen  fueriul  vere  ponilentes,  vigintidies 
de  debitis  sibi  peniteutiis  misericorditer  relaxamus. 

(I)  Cf.  Col.  ni.  6. 

(f)  Cf.  ci-dessus  Statuts  de  Saint -Yrleix,  §  11,  et  Statuts  de  Moutier- 
d'Ahun.  §  14. 

(3)  Cf.  ap.  Inoent.  des  Arch.  dêp.  de  la  Hte-Vienne,  D.  070,  ad  fincm. 
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XVW.  De  Retigiosis  diffvrmatis. 

Et  quia  mala  innuraera  et  cultus  diviuî  diminutio,  dévotion i s 
tepiditas  et  tolius  mali  exempli  profuuditas  provenire  soleant  ex 
diirormata  vita  religiosorum  et  sacerdotum  multorum  prêter  sta- 
lum  suum  viventium,  qui  mediatores  iuler  Deuiu  et  homi nos  esse 
consueverant,  nuuc  autem  irrita  tores  Dei  et  confusio  plebis;  qui 
uisi  resurgant  non  uisi  maie  sperari  pe  jusque  suspicari  perspi- 
cuum  est  (1);  ea  propier  districte  precipimus  sub  peua  excomu- 
nicatiouis  omnibus  abbatibus,  prioribus,  couventualibus  et  reli- 
giosorum miuistrationem  habeutibus  qualeiius  religiosos  sibi 
commissos  non  siuani  vagari  nec  apostatisare,  sed  omnibus  viis 
inducant  ad  teueudum  regniam  quam  professi  suutet  voverunt, 
quia  melius  esset  eos  non  vovisse  quam  votum  non  teuere,  cl 
uocturnum  officium  pari  ter  et  diurnum  dévote  perflciant,  regu- 
lariier  vivant;  et  quilibet  ipsorum  déférât  habilum  suum  regula- 
rem  in  ecclesia,  in  clauslris  et  quando  de  permissione  tameu 
superioris  iuceduut  per  vicos;  nec  ullo  modo  permittantur  fabu- 
lari  cum  laicis  et  mulieribus  aut  aliquid  alius  turpe  facere  quod 
vergat  in  dedecus  Ecclesie  et  sui  ordinis,  sed  per  superiores  suos 
qui  temporo  oportuuo  coram  Deo  reddiluri  suut  rationem,  redu- 
cantur  ad  regularem  clbonum  modum  vivendi,  ne  doinceps  tauta 
mala  dicautur  de  reltgiosis  et  in  tantum  horrorem  habeaulur.  Et 
habeant  unum  magistrum  qui  eos  edoceat  bonos  mores,  gram- 
maticam,  canlum  et  vota  servare  (2;.  Jamjam  tompus  est  tam 
diuturne  difformationi  succurrere  et  consulere  ac  mederi  vulne- 
ribus  religiosorum.  Quoi  si  feceritis,  fllii  dominice  pascue,  qui 
tamdiu  erraslis  a  via  recta,  nobis  et  vobis  et  populo  uobis  com- 
raisso  rem  pernecessariam  facietis  ;  si  aliter,  perpetuam  confu- 
sionem  et  sempiteruum  opprob:  ium  nobis  et  vobis  et  toti  provincic 
atque  vobis  ipsis  damnaliouem  perpetuam  procurabitis. 

XIX.  De  Usurariis  et  Aleatoribus. 

g  1.  Usurarii  saccrdotes  si  qui,  taies  nominati,  inventi  et  repu- 
tati  fueriut,  majori  sunt  excomunicatioue  ligati;  quos  cum 
eadem  pena  sub  pena  grossissime  emende  et  ainissionis  sortis 
principalis  (3)  et  ejus  quod  supra  sortem  intendebant  recipere, 
mouemus  abstinere;  alias  post  publicatiouem  proseutium  statu- 

(I)  La  phrase  est  singulièrement  concise,  mais  le  sens  n'est  poini  douteux  : 
si  ces  religieux  ne  *e  relèvent,  il  est  manifeste  qu'on  ne  peut  attendre  d'eux 
rien  de  Iton;  bim  au  contraire. 

(*)  Cf.  ci  dessous  litiv  xxu,  art.  3,  relativement  à  l'instruction  des  enfanis. 

(3)  Le  capital  lui-méine. 
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torum  rnedietatem  omnium  bonorum  suornm  privari  et  in  fabri- 
cam  malricis  ecclesie(l)  et  ad  pauperes  loci  seu  parrochieiu  qua 
résident  volumus  impartiri. 

g  2.  El  quia  de  usurariis  agitur  et  a  paucis  diebus  cerliûcali 
fuiinus  per  viros  timoralos  usuras  in  nostra  diocesi  maxime 
vigere  el  contractus  licios,  falsos  el  simulatos  couimuuiter  fieri, 
ordinamus  ul  taies  usurarii  publici  non  admittantur  ad  suscep- 
tiouem  eucharistie  iiec  ad  sauctam  sepuliurain,  donecet  nisi  de 
usuris  salisfecerint  aut  cauiionem  sufïïcientem  dederint  de  resli- 
tueudo.  Et  hoc  volumus  per  capellauos  et  eorum  vicarios  populo 
sepe  nuuciari. 

g  3.  Cutn  <*x  ludo  alearum  ot  magis  taxillorum  (2)  solcantmali 
exilus  provenire,  mouemus  sub  pénis  juris  et  emeude  ut  reli- 
giosi  et  saccrdoles  aut  in  sacris  ordiuibus  couFliluti  a  tahbus 
ludis  vetitis  et  reprobatis  abslineaut  et  ludenlibus  non  iutersiut. 

XX.  De  Predicatoribus  el  Questoribus. 

g  l.  Quia  de  predicatoribus  dicilur  quomodo  predicabunt  nisi 
mittanlur,  ordinamus  prupter  maliciam  leniporis  et  alias  causas 
nos  moventes  nealiqui  admiltauturad  predicandum  nisi  habeant 
litteram  obedienlie  sue,  si  sint  religiosi,  ot  ox  permissione  nos- 
tra,  nisi  forte  aliqui  de  quattuor  mondicantibus  nostre  diocesis, 
de  quorum  scientia  et  boua  conversatione  beue  simus  informati. 

|  2.  Questores  sive  iudulgeuliarum  poriitores  et  nuncii  confra- 
triarum  (3)  nullo  modo  admittantur  ad  predicationem  et  ques- 
tam,  nisi  de  permissione  nostra,  sub  siguo  secretarii  nostri  el 
sigillo  rolundo,  qui  lanlum  ea  dicant  que  in  litteris  domini  nos- 
tri pape  vel  uostris  coiilineutur  el  broviter  exponant  sua  privi- 
logia  sine  forma  prédication is. 

g  3.  Et  quia  inulti  sunt  laies  elemosynarum  questores  proprium 
commodum  curantes  qui  suis  suasiouibus  abusiones  propouunt 
et  errores  inducunt,  raendacia  iuferuut  ut  simpliccs  decipiant  et 
ab  ipsis  extorqueaut  pecuuias,  diliganter  inspiciaut  sacerdotes 
suas  litteras  et  tenorem  earumdem  ac  diligentius  inspiciaut 

(1)  Cf.  ci-dessous,  lilre  xxi. 

(2)  Cf.  ci-dessus,  Statuts  de  Saint-Yriete,  §  10,  Statuts  de  Guéret, 
§  25,  el  Statuts  de  Moutier-d'  A  hun,  §  21. 

(3)  On  les  appelait  courriers  en  Limousin.  Cf.  Incent.  des  Arch.  clép.  de 
la  Haute-Vienne,  D.,  HtO  :  «  Coiricr  [«le  la  confrairie]  du  Si-Sacremenl;  »  — 
Et  Ann.  de  1638,  p.  183  :  «  E  lo  courial  deu  dir  au  secresia  caul  lo  cof- 
frars  ei  morlz.  » 
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signum  et  sigillum  et  si  sit  rasura  in  data  aut  falsitas  (1);  et  si 
quam  falsiUilem  inveueriut,  eos  et  suas  littcras  ad  nos  minant 
expeusis  uostris. 

g  4.  Item,  non  intendimus  quod  taies  rmncii  ferant  aliquas 
reliquias;  quod  si  feceriut,  reliueaiis  ac  nobis  afleratis,  nec  ullo 
modo  permitlalis  eos  per  vicos  pulsare  aul  pulsari  facere  campa- 
nillas,  quia  ad  cumulum  suorum  abusuum  hoc  facere  consuo- 
verunt. 

À'A7.  De  Confratriis  et  Communitaiibus. 

g  1.  Quia  lapsis  temporibus  mu  lie  fuerunt  erecte  con  fratrie, 
aliquando  in  prejudicium  Ecclesie  et  curatorum,  et  plerumque 
in  illis  fiuut  mille  rixe  ci  commessationes  uude  Deus  magis 
irritalur  quam  placalur,  et  que  aliquando  bouum  principium 
habueruut  plerumque  malum  linem  sorliuntur,  —  iuhibemus  ne 
deinceps  erigaulur  in  noslra  diocesi  sine  uoslro  sciiu  et  permis- 
sione,  precipimusque  rectoribus  ecclesiarum  ne  permittant  eas 
erigi  iu  suis  ecclesiis  nisi  videriut  permissioueni  nostram  in 
scriptis,ct  hoc  sub  pena  suspensionis  et  emende  (2). 

g  2.  Sub  eisdem  pénis  inhibeoius  ne  erigaulur  communitates 
iu  ecclesiis  noslre  diocesis  per  sacerdolos  nisi  habueriut  suam 
inslilutiouem  a  uobis  vel  vicariis  noslris  et  sine  permissione 
capellaui  qui  accipiet  duplicem  distributionem.  Et  qui  eruul  de 
communitate  non  compareaut  iu  serxicio  et  obitibus  dicte  corn- 
muuitatis  sine  superlicio;  alias  privenlur  suis  dislribuliouibus 
pro  tali  hora. 

g  3.  Item,  prohibemus  ne  in  talibus  erectionibus  fiant  ordi- 
natioues  aut  constilulioues,  nisi  fuerint  vise  per  nos  et  signate 
siguo  noslri  secrelarii. 

XXII.  De  Officio  capellanorum  et  sacerdotum. 

g  1.  Capellaui  et  eorum  vicarii  iu  suis  ecclesiis  sancte  predi- 
catioui  iusistere  debeut  et  lam  verbo  quam  exemplo  predicare, 

(I)  On  snit  co  nhien  la  fabriciiion  d  'S  f.»ux  liircs  /-lait  répandue  au  moyen 
âgt».  —  M.  aj>.  Chron.  de  S.  Martial,  p.  187,  le  cas  de  Humbafd,  évêque 
de  Lim«'g  s.  m  10J3,  ci  ci-d-s>ous,  litre  xxvm,  an.  5.  Au  xie  siècle,  lors  des 
débats  du  concile  de  Limog.-s  relativement  à  l'apostolat  de  S.  Martial, 
Adhémarde  Chananncs  ei  les  moines  du  monastère  de  Limoges  substituè- 
rent le  mol  apostolus  au  mot  diêcipulus  dans  les  titres  anciens  de  leurs 
archives.  La  fraude  se  constate  encore  aujourd'hui  à  l'œil  nu. 

(3)  Hèja  en  1276,  main  dans  d'nu  res  circonsiances,  il  y  avait  eu  tentative 
po  -r  r.'duire  le  nombre  des  confréries  en  Limousin.  Cl.  Chron.  de  S.  Mar- 
tial, p.  i«8. 
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puta  per  bonam  doctrinam  et  bonara  conversationem,  ita  quod  de 
grege  sibi  commisso  smnmo  judici  die  judicii  bonam  reddant 
ralionem;  alioquiu  diviuam  ultionem  debent  nou  iramerito  for- 
midarc. 

g  2.  Moneant  sacordotes  suos  subditos  ne  infantulos  cum  ipsis 
faciaut  cubare  propter  pericula  que  quaudoque  contiuguut  et 
contiugere  possuul,  cum  iutimalione  qnod  sîcontrarium  feceriut 
et  casus  adversi  eveuerint,  gravi  petnleutia  mulctabunlur. 

I  3.  Slaluimus  insu  per  ut  quilibet  reclor  aiiimarum  in  sua  par- 
rochia  habeat  cleiïcum  mediociiter  doctum,  cujus  tamen  non  sit 
pater(l),  qui  secuin  cantet  lectiones,  respousoria,  cpistolam,  psal- 
mos  et  qui  possit  lenere  scholas  cl  edoccre  parvulos  ;  monealque 
diclus  reclor  suos  parrochiauos  qui  habeul  liberos  ut  imitant  eos 
ad  scholam.  Quibus  [tic)  ipse  clericus  docebit  alphabelum,  decem 
precepla  legis,  ad  juvandum  sacerdolom  in  missa,  ad  cautandum 
et  cetera  omuia  que  polerit,  maxime  quantum  ad  bouos  mores  (2). 

I  4.  Hortentur  ex  parte  nostra  rectorcs  ecclesiarum  taber- 
narios  ne  diebus  dominicis  el  celebrioribns  festis  tempore  misse, 
sennouis  et  vesperorum  recipiaul  aliquos  in  suis  domibus  ad  bi- 
beudum,  nisi  fuerint  transeuutes  el  perogrinanles  ;  sed  talibus 
boris  bouesle  se  contiucaut  ia  erclesiis  suis  in  oratiouibus  et 
devolione.  Nam  dies  laies  suut  deputati  ad  serviendum  Dco  priu- 
cipaliter. 

8  5.  Exeadem  parte  nostra  prohibeantetcaveauldicti  rectores 
ne  tempore  majoris  misse  et  vesperorum  (3)  toneaulur  ludi  pu- 
bliciqui  retrahaut  populum  a  servicio  Dei;  sed  eo  tempore  ces- 
sant ludi,  clioreo,  coiumessaliones,  bistriones,  mimi,  joculatores. 

I  6.  Item,  slaluimus  utcapellani  et  vicarii  quolibet  die  domi- 
nicocum  aliis  preceplis  in  prouo  ecclesie  dicaut  decem  precepla 
legis  (que  teuemuroinues  scire  et  servarc)  etexponanl  veruacula 
lingua  utium  articulum  laulumuDdo  qualibet  die  domiuica, 
reiucipieudo  quaudo  perfeceriut;  et  injungaul  patribus  et  matribus 
familiarum  ui  illa  discaut  suis  lîberis  et  servitoribus. 

I  7.  Item,  precipimus  diciis  capellauis  ut  sepius  moneaut 
dictos  paires  et  maires  quod  diligenlissime  crudiant  dictos  suos 
liberos  ad  serviendum  Deo,  et  sciant  Pater  noster,  Ave  Maria, 
Credo  in  Deum  et  Credo  in  Spiritum  sanctum,  Confiieor,  ad  benedi- 
cendum  que  surapturi  sunt  in  priucipio  raeuse  et  in  fine  Grattas 

(I)  Il  faut  bien  prendre  ce  mot  au  sens  propre  pour  comprendre  l'inter- 
diction qui  c>t  ici  formulée. 

(8)  Cr.  ci-d.  ssus,  litre  xvnt,  De  religiosis  difformatis,  ad  flnem,  el  les 
Statuts  de  Moutier-d'Ahun,  §  28. 

(3)  Vesperi  el  Vesperœ  étaient  également  usités.  Cf.  Dlcanck. 
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agendum,  ad  timendum  Deum,  ad  obediendum,  non  juranduni, 
libeulcr  salutaudum,  coufiiendum,  missam  audiendum,  virgiiiem 
Mariam  libenler  salulaudum,  quia  si  bonis  moribus  imbuanlur 
in  illis  seucscoul  ;  si  malis  vel  nullis,  quomodo  sapicut?  Qui  si 
mali  fueriul  propler  negligeutiam  parentum,  dicli  parentes 
coram  Deo  dislrictam  reddent  ratiouein. 

s?  8.  Item,  ordinamus  ut  quolibel  die  dominico  précédente 
aliquod  festum  solemue  rec tores  ecclesiarum  prediceut  et  enuu- 
cieut  excelleuliam  et  prerogativam  festi,  ut  derotior  sit  populus 
ad  expcclandum  et  celebraudiim  laie  festum  et  coufiiendum,  si 
Deus  inspira  ver  il  eos  a-1  hoc  facieudum. 

g  9.  liera,  prohibemus  vobis  rectoribus  ecclesiarum  ut  nemi- 
uem  alieuum  parrochianum  sive  peregrinum  recipiatis  ad  eucha- 
ristie sacrameulum,  nec  aiia  sacrameiita  ei  miuislrelis  nisi  de 
liltera  dimissoria  sui  curati  vobis  consliterit  esse  catholicum  (I) 
et  non  excommuuicatum,  excepto  penitentie  sacrameuto  dun- 
taxat. 

g  10.  Item,  provideant  predicli  rectores  ecclesiarum  ut  omnia 
vasa  ecclesie  et  cetera  quecunque  ad  divinum  cnltum  perlineulia 
munda  leneautur,  cl  que  sunt  in  suacuslodia  ornale  et  composite 
teueant  quanlumcuuque  poteruut,  ut  a  populo  in  majoii  reve- 
rentia  habeautur. 

g  II.  Item, ordinamus  propter  causas  nos moventes  ut  deinceps 
qui  curam  animarum  habent,  faciaut  regisira  baptisatorum,  con- 
jugatotum,  lestameutorum  et  excommunicatorum  (2). 

g  12.  Item,  inhibemus  sub  pena  emende  gravissime  capellanis 
et  aliis  omutbus  beneûciatis  in  nostra  diocesi  ne  habeaut  alias 
ccclesias  assensare  et  proprias  deserere. 

g  13.  Uuiversos  et  siugulos  sacerdotes  in  Domino  hortaraur 
quatenus  elemosyuas  pauperum,  leprosorum,  viduarum,  orpha- 
norum  ac  aliarum  miserabilium  personarum  conenlur  pietatis 
iuluitu  defendere  et  procurare. 

§  14.  Sacerdotes  iuducant  clericos  conjngatos  (3)  ut  tonsuram 
et  vestes  feraut  cléricales  propter  multas  causas. 

g  15.  Ordinamus  de  novo  ad  laudem  Dei  omnipotentis  et  tolius 
curie  celestis,  ad  aucliouem  devotiouis  fidelium  et  incremeutum 

(I)  Ce  sont  tes  Juifs  qui  nous  semblent  plus  particulièrement  vis*»  dans 
ce  paragraphe  La  profanation  des  hosties  était  en  effet  uo  des  crimes  dont 
on  1rs  cha'gi  ait  le  plus  \olontier». 

(2j  Cf.  ci-dessus,  titre  xi,  an.  î,  et  titre  xv,  art.  43,  et  Statuts  de  Guêret, 
§§l»ct!7. 

(3)  Clericus  cenjugatus,  rlericus  uxoratua  sont  d<-s  terme*  que  l'on 
rencontre  fréquemment  dans  les  chartes  de  nos  archives  au  moyen  âge. 
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omnium  bonorum  ut  deinceps,  more  omnium  frre  provinciamra 
aliarum  et  ecclesiarum  regui  Fraude  et  aliorum  regnorum,  pul- 
sculur  et  dicanlur  vespere  a  capellano  vel  ejus  vicario  diebus 
domiuicis  et  sabbaliuis  et  aliis  celebriorihus  feslivilalibus  iu 
ecclesiis  rnediocriier  dotatis  an t  fuudatis.  Et  si  uullns  adyeniat 
qui  juvel  capellanum  vel  vicarium,  dicantur  vespere  a  diclo 
capellano  vel  vicario  legendo  imeiligibili  voce  cum  lumine  et 
superlicio. 

g  16.  Item,  volnmus,  ordinamus  et  precipimus  ut  capellani 
et  vicarii  saltem  semel  iu  auuo  audiaut  et  faciaut  reddere 
compoluin  fabricatoribus,  sindicis  et  questoribus  ecclesie,  vocatis 
duobus  vel  pluribus  viris  houestis,  experlis  in  maleria  compo- 
torum,  per  parrochiauos  eleclis  et  uomiualis. 

XXIII.  De  interiore  H onesta te  ecclesie. 

I  1.  Slaluimus  sub  pena  eraende  ut  unumquodque  allare 
super  quo  celebratur,  habeal  suum  operimeiiluui  ex  tapeto,  laua 
vel  tella  lincta  ad  cooperiendum  m  ippas  benediclas  post  celebra- 
tiouem,  propter  pulveres  et  murium  seu  vespertiliouum  defeca- 
tiones;  alias  non  romançant  dicte  mappe  super  allaria. 

§  2.  Item,  ordinamus  ut  unumquodque  altare  ubi  celebratur 
raissa,  habeal  sua  tersoria  muuda,  qualibet  seplimana  mundata 
vel  renovala,  ad  tergeudum  manus  sacerdolum;  et  deiuceps  sub 
peua  emeude  non  tergautdicti  sacerdotes  manus  suas  ad  mappas 
benediclas  aut  courlinas  Que')  que  non  su  ut  ad  hoc  depulate. 

§  3.  Item,  ordinamus  ut  ecclesie  nostre  diocesis  et  altaria  sur- 
sum  et  deorsum  saltem  semel  in  mense  muudeutur,  et  saltem 
bis  in  auuo  imagines  epulveriseutur  ac  telle  aranearum  a  vitriuis, 
parietibusel  supreinilate  lestudinum  scobaudo  deponantur  (I). 

§  4.  Item,  subeadem  pona  injungimus  ut  sacerdotes,  poslquam 
celebraveriut,  non  dimittant  infulas,  mauipulos,  stolas,  vesti- 
meuta  nec  superlicia  super  allaria  ;  sed  poslquam  feceriul  houesle, 
pliceut  ac  repouaut  sub  clave  et  tegant  sua  allaria,  ut  predictum 
est. 

§  5.  Item,  non  inlendimus  ecclesias  nostre  diocesis  occupari 
multiludino  scannorum  et  sedilium  occupautium  et  dehoues- 
tautium  navein.  ecclesie,  uisi  qui  lalia  habent  siut  nobiles;  sed 
sufficiat  paucissimus  numerus  expeusis  ecclesie  pro  senio,  debi- 
litatis  et  gravidis  mulieribus  taulum. 

§  6.  Idem  dicimus  de  arebis  et  scriniis,  granariis,  utencilibus 

(1)  Cf.  ci-dessus  Statuts  de  Saint- Yrieix,  §  M. 
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in  ecclesia  positis;  que  omuiasi  non  sintadnsura  ornamentorum 
ecclesie  ordinumus  etlnci  Ht  auferri  et  nunquam  iu  ecclesiam 
iutromilti,  nisi  lempore  hostililatis  tantuni. 

§  7.  Item,  ordinamus  ut  omuia  indunie  ita  et  ornamenta  linea 
saltera  bis  iu  auno  congruenti  tempore  abluaulur,  scilicet  anto 
Pascha  et  Nalivitatem  Domiui  vel  aute  feslum  omnium  Sauc- 
torum. 

2  8.  Indumenta  ecclesie  et  ornamenta  ejusdem  cum  veteras- 
cuut,  non  nisi  ad  nsum  ecclesie  appliceutur,  cum  siut  jam  dicala 
eidem  ecclesie,  sed  tandem  polius  comburantur.  Hoc  idem  di- 
ciiuih  de  imi^inibus  ecclesie. 

§  9.  Nullus  in  ecclesia  seditionem  excitet  aut  clamorem  ; 
cessent  in  ea  fabulationes  et  consulaiiones  ;  cessent  vaua  et  feda 
colloquia;  sed  unusquisque  maueat  in  devotione  et  contcmpla- 
tioue;  gratias  agat  Deo;  fondai  précis  et  cogilet  quomodo  vixorit 
in  eblomada,  et  meutaliter  D  ;o  co  >fi;eatur,  et  illis  diebus  secu- 
laria  négocia  non  exerceai  nec  imrcata  aut  nundinas  frequentet, 
propter  quod  a  servicio  divino  impediatur. 

§  10.  Item,  precipimus  et  ordinamus  ut  quando  visitabimus 
vel  alii  pro  nobis,  capellani  vel  eorun  vicarii  nuucient  et  dicant 
plane  et  aperte  que  su  ni  necessaria  in  ecclesia,  si  sinl  libri  suffi- 
cientes,  si  desiut  calices,  mappe,  ornamenta,  infuie,  cape,  si 
tectum  sil  iutegrum  et  alia  que  conceruunt  honestaieui  et  inte- 
gritatem  dicte  ecclesia. 

,Y,YIV.  De  Moribus  et  honesta  Conversatione  sacerdotum. 

§  I.  Et  quia  vestes  sacerdotum  nullo  tempore  debent  immutari 
et  secundum  morem  autiquum  pairie  et  virorum  houeslorum 
debnit  observari  et  ab  ornai  evo  fuerit  mos  observalissimus  in 
Francia  ferre  vestes  non  difformatas,  omui  superfluitaie  careuies, 
slaluimus  sub  peua  eraende  ut  sacerdotes  ei  nîli^iosi  nobis  sub- 
diti,  maxime  dnni  couiigerit  sacra  celebrare  [et]  ecclesiam  fre- 
quenlare  vel  cum  populo  versari,  cui  debeut  preesse  honore, 
exemplo  el  honestate,  habeaul  vestes  talares,  non  ecolalas,  non 
cxpectoratas,  non  limbatas,  non  frousatas,  nec  fissas  aut  scissas 
per  mauicas,  nimia  brevitate  aut  longitudine  non  nolaïas,  non 
eflluentes,  ad  nuccam  usque  et  nodum  gutturis  ascendeules, 
auterius  sursutn  clausas  et  posterius  deorsum  ad  tallos  usque 
sutas,  cum  caputio  ex  panno  nigro,  nec  detrecteut  habitus  quos 
sibi  dudum  Ecclesia  vendicavil  (I).  Quod  enim  meute  gerunt, 

(I)  Cf.  Statuts  de  Saint- Yrieix,  §  10,  et  Statuts  de  Rellac,  j  3. 
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habitu  profiteulur;  nam  facile  judicamus  de  inte[ri]oribus  per 
exteriora  (  I 

g  2.  Item,  habeant  saoerdotes  birreta  rotimda,  non  togala  more 
rusticorum,  calceos  nou  scissos  aequo  feneslratos,  et  omuia  indu- 
meula  la  m  iuleriora  quam  exteriora  non  ru!)ea,  uoo  crocea,  uou 
viridia,  sine  quacuuque  barra tura  aut  diironnalione;  ncc  forant 
geuuligia  maxime  diversi  coloris  aut  prohibiti  sacerdotibus.  Id 
idem  dicimus  de  clnricis  (quantum  ad  honestatem  habitu[u]m) 
qui  fennit  superlicia  iu  ecclesiis  ca[no|uicorum  ;  qui  lient  uou 
siot  sacerdotes,  volumus  taraeu  eos  sacerdotalom  sequi  houes- 
tatem. 

g  3.  Item,  iuhibcmus  sacerdotibus  nostris  sub  eadem  pena  ne 
pretextn  paupertalis  aut  alia  causa  célèbrent  eu  ai  calceis  ligneis, 
et  minus  cum  veteruosis  calceis  in  modum  pedifluarum  (2),  quos 
erubescerent  porlare  coram  viris  houestis;  sed  habeant  calceos 
ex  corio  vel  pedifluas  bassas,  houestas,  opificis  opère  compositas. 

g  4.  Item,  omnino  inhibemus  viris  eccl^siasticis  geslationem 
pileorum  iu  ecclesia  cum  superlicio  et  miuislraudo  sacramenla; 
nec  ponant  super  altaria,  sed  potius  habeant  caputia,  ut  dictum 
esl;  gestatio  enira  pileorum  dedecet  sacerdotes  nisi  propter  estum, 
pluviam,  peregrinationem  aut  inflrmilalem. 

g  5.  Item,  ordinamus  ut  sacerdotes  omnes  uoslre  diocesis  ha- 
beant superlicia  honesta  cum  capuliis.  et  cum  eodein  habitu 
corapareaut  diebus  feslis  maxime  celebribus,  unusquisque  in  sua 
parrochia,  ad  caulaudum  servicium  cum  capellauo  vel  vicariis, 
in  obitibus,  iu  procession ibus,  in  visitatiouibus,  in  audiendis 
confessiouibus  sub  pena  emeude. 

§  6.  Item,  ordinamus  ut  sacerdotes  nostri  non  nutriant  barbam 
noquecomam,  sed  bis  iu  mense  adminus  faciant  raderc  barbam 
et  tonsuram  et  rescindere  capillos  ad  revelalionem  au  ri  uni  (3). 

g  7.  Item,  inhibemus  sub  peua  grandis  euieudc  ne  sacerdotes 
nostri  fréquentant  labernas  maxitne  cum  laicis,  nisi  gratia  pere- 
griuationis  vel  urgenlissiine  uecessitatis  (4). 

g  8.  Iusuper  non  fréquentant  ludos  publicos,  choreas,  nec  pu- 
bliée choriseut  aut  frequenteut  festa  parrochiarum,  et  sine  veste 

(I)  Cf.  Statuts  de  Saint-Yrieix,  §  10,  ad  fine  m. 
(i)  Soric  de  chaussure.  Ducange  ne  conuatl  point  ce  mot.  Cf.  Statuts 
de  Saint-Yrieix.  §  10. 
(3)  Cf.  Statuts  de  Bellac,  §  t. 

(4^  Cf.  Statuts  de  Saint-Yrieix,  §  10,  et  Statuts  de  Moutier-d' Ahun, 
§  10- 
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nullalenus  per  vicos  incedant,  cl  ab  orani  crapula  et  ebrietatc,  a 
verbis  fedis  et  ociosis  et  stultiloquio  penilus  abslineant  (I). 

g  9.  Item,  iuhibenius  sub  peua  eniende  ne  sacerdoles  teueant 
tabeniam  et  vinum  publiée  vendant  (2),  nec  per  se  nec  per  suos 
famulos,  nisi  forle  de  suis  vinois  polatim  vol  piulatim  tantum- 
modo,  non  recipieudo  in  suis  domibus  aliquos  ad  bibendum,  nec 
emaul  frumenlum,  vinum,  boves,  equos,  porcos  aul  occidant 
aniinalia  sub  spe  reveudendi  et  lucraudi,  et,  ut  brevius  loquai , 
nullis  secularibus  negociis  se  itnuii^ceanl,quia,utdicitaposlolus, 
Nemo  militons  Deo  et  EccUsie  débet  se  impluare  secularibus  nego- 
cii*  (3). 

§  (0.  Item,  precipimus  omnibus  in  sacris  [ordinibus]  consli- 
tutis  quatenus  évitent  in  quantum  poterunt  loca  publica,  fabula- 
tiones,  risus  immodestos,  frequenlatioues  mulierum,  dissensio- 
nes,  rixas,  muimurationcs,  \iros  rixosos;  et  uunquam  mimis, 
hyslrionibus  et  juculatoribus  se  irnmisceant. 

§  11.  Item,  precipimus  sub  pena  perjurii  omnibus  capellanis 
et  eoi'iim  vicariis  ut  si  quos  habuerint  sacerdoles  ditfamatos  et 
diflbrmatos,  scaudalose  vivenles  in  suis  parrochiis  et  non  obe- 
dieules  pieceplis  nostris  ei  vicariorum  nio  uobis  visitantiuni, 
ilios  sine  favore  uobis  accusent  indilate.  Quod  si  aliter  quam  per 
ipsos  curalos  resciverimus,  eos  punicmus. 

§  12.  Item,  prohibenius  ne  aliquis  in  sacris  ordinibus  consli- 
tutis  seuteutiam  sanguinis  dical  aul  proférât,  nec  sauguinis 
viudiclam  exercoat,  nec  ubi  exercilur  intersit,  nec  diciet,  sciibat 
aul  consulat  abquid  super  ipsa  niateria. 

§  13.  Item,  ordiuamus  ut  diebus  dominicis  et  fostis  celebribus 
nullus  sncerdos  sine  urgente  uecessitale  et  permissione  capellaui 
vel  vicarii  missam  celebrel  quaudo  missa  major  celebralur  vel 
fit  sermn  ad  populmn  usque  posl  oiïertorium. 

§  14.  Item,  probibemus  sacerdolibus  nostris  no  fcrant  arma, 
enses,  pugiones  (4),  nec  incedaut  larvali  aut  in  habitu  dissimulalo, 
sub  peua  carcens  et  emeude. 

§  15.  Item,  districte  et  sub  peua  emende  precipimus  sacerdo- 
tibus  nostris,  qui  debeul  esse  exemplar  aliorum,  ne  quauditi 
diviuum  officiura  celebralur  déambulent  per  cimiteriuin  vel 
ecclesiam  ridendo,  fabulando,  lumultuando,  nec  aliqua  signa 

(I)  Cf.  Statuts  de  Moutier-d'Ahun,  §  34. 
(i)  Cf.  ci-dessus,  litre  xxn,  §  4. 

(31  Paraphrase  do  h  Tïm..  n,  4.  Le  lexle  grec  porle  simplement  :  O'Ati; 
aTjtaTcvôufvoî  £^r)f/irat  rat;  tov  (Stov  r^ayuartcat;.  Il  e.<t  vrai  que  la  Vul- 
gale  traduit  :  ,\'emo  mi-titans  Deo  implirat  se  negotiis  secularibus. 

(4)  uf.  Statuts  de  Moutier-d'Ahun,  §  19. 
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levitatis,  temeritalis  vel  immodestie  demonslrent,  sedcum  super- 
licio  in  choro  dévote  cautent  et  oreut,  no  dcinceps,  ut  consue- 
verunt,  siut  iu  maluinoxempluin,  odium  etopprobriura  laicorum 
et  confusiouem  Ecclesie  Dei. 

XXV.  Aliqua  Staiuta  in  gêner ait. 

§  1.  Non  ingrediautur  laici  et  maxime  muliores  [cjancel- 
lum  ecclesie  sive  circuitum  proximum  altaris  majoris  quaudo 
missa  celebratur,  nec  occupent  dicti  laici  calhedras  in  quibus 
cousue  veru  ut  sedere  sacerdotes  ad  eau  la  n  du  ni  sive  psalmodi- 
saudum,  nisi  advenientibus  dictis  sacerdotibus  veliut  assurgere 
et  eis  locuin  dare. 

g  2.  Item,  volumus  et  ordinaraus  ut  sacerdotes  maxime  qui 
curam  habeul animarum,  habeaut  slatuta  nostra  siuodalia,  ma- 
nuale  mauipulum  curatorum,  libros  peniteuliales  vel  practicos 
aul  summarius,  et  iu  illis  studeaut  ut  plebem  sibi  commissam 
po^sinl  regere  el  inslruerc,  superaddenles  ut  dicii  sacerdotes 
simul  studeaut  dicta  slatuta  ne  ignorent  que  in  [i]isdem  conii- 
neutur,  quia  iguorantia  non  excusabit  eos. 

|  3.  Item,  ordinanius  ut  quisque  christianus  saltem  semel  iu 
hebdomada,  precipue  diebus  doiniuicis  et  festis  celcbrioribus, 
visitet  suain  ecclesiam  parrochialem  vel  calhed  raiera,  ibidem 
dévote  missam  auditurus.  Si  autem  aliquis  per  1res  hebdomadas, 
cessante  legilimo  impedimento,  non  visilaverit  dictam  suarn 
ecclesiam  parrochialem,  precipimus  hoc  per  redores  ecclesiarum 
nobis  noiiflcari  et  hoc  volumus  in  pronis  pubhcari,  quia  contra 
taies  si  fueriut  inobedientes,  intondimus,  ut  juris  erit,  procédure. 

I  4.  Quia  ex  laudabili  consueludine observata in  regno  Francie 
soliturn  sit  pulsare  campauam  vel  cain panas  in  ecclesia  circa 
raeridiem,  ordiuamus  ut  talis  pulsalio  coutinuelur,  et  si  non 
solita  sit,  de  uovo  iuchoetur.  Omnibus  namque  qui  eadem  hora 
dévote  dixeriut  Pater  voster,  Ave  Maria,  elevalo  capite  vel  conipli- 
catis  mauibus  pro  rege  et  paco,  vigiuti  dies  indulgenliarum 
misericorditer  impartimur. 

§  5.  Item,  volumus  et  ordinamus  pulsalionem  illam,  que 
vulgo  dicitur  ignitegium  (I),  circa  prknam  parlera  noctis  ubi- 
libet  iu  nostra  diocesi  conlinuari,  circiter  quam  hora  ni  credilur 
angélus  Gabriel  myslerium  incarnaiiouïs  virgini  Marie  nun- 
ciasse;  concedenles  illis  qui  eadem  hora  geuibus  flexis  vel  ma- 
nibus  complicatis  dévoie  salutaveriut  dictam  virgiucm  ea  salu- 

(I)  «  couvre-feu. 
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tatione  qua  fuit  ab  angelo  salulata,  et  qui  iu  commeraoralionem 
tain  salutifere  nuuciaiionis  proxiiuum  sibi  saluUiverint,  quadra- 
giuta  dies  iudulgenliarum. 

XXVI.  De  HospUalariis  et  Elemosynariis. 

§  1.  Ordinamus  ut  omnes  hospitalaiii,  elemosynarii  sivo  infîr- 
marii  noslre  diocesis  moneaiitur  per  capellauos  vel  vicarios 
locorum  ut  in  Ira  duos  meuses  a  publicatione  slalutorum  nos- 
trorum,  faciant  iuvoutanum  in  boua  forma  de  bonis  mobilibus 
et  iraniubilibus  et  red'lilibus  snorum  locormn  quorum  cura 
noscitur  eis  osse  commissa;  quodquidem  iuvenlariuin  iufra  alios 
duos  menses  hantant  nobis  présentais  sub  pena  suspensionis  et 
emende  arbitraire,  no  bona  pauperum  seu  miserabilium  perso- 
narum  per  suam  incuriam  valeant  deperire. 

§  2.  Item,  ordinamus  ut  prcdicti  bospitalarii,  elemosynarii 
et  infirmarii  singnlis  aunis  faciant  compolum  de  receptis  et 
missis  per  eos  factis,  ut  nobis  vel  a  nobis  commissis  bonum 
et  integrum  reddaut  compotum  quaiidocunque  requisiii  fueriut, 
nec  aliquid  aliènent  aut  cxcambiant  (I)  de  diclis  locis  sine  nostro 
scitu  et  decreto  ;  alias  contra  eos,  ut  juris  crit,  pcrpensale  pro- 
cedemus. 

XXV II.  De  Vicariis. 

Ad  nostram  (quibusdam  referentibus)  pervenit  noticiam  quod 
multi  suut  vicarii  perpeiui  qui  non  faciunt  ofTicium  ad  quod 
tenentur,  et  qui  domos,  reddiius,  possessiones  earuudem  fun- 
ditus  ruere  et  ad  nihilum  dilabi  permillunt  in  earuudem  jactura 
et  destiuctione.  Eapropter  rectoribus  ecclesiarum  in  quibus  site 
sunt  dicte  vicarie  precipimns  ut  nobis  sigmficent  iudilate  sub 
pena  injurii,  ut  de  reinedio  provideamus  oportuno. 

XXV II î.  De  Execulione  litterarum  curie  Lemovicensis. 

§  1.  Vobis  sacerdotibus  precipimus  ut  non  habeatis  exequi 
sive  executare  liiteras  citatorias  vel  alias  a  quavis  universitate 
emauatas  nec  alia  jurisdiclione  ecclesiaslica  prelerquam  a  uostra, 
nisi  prius  fueriut  vise  et  annexate  per  officialem  uostrum,  propter 
abusus  qui  fiuutet  possunl  iu  dies  fieri. 

$  2.  Item,  vobis  ecclesiarum  rectoribus  inhibemus  ne  litteras 
de  Conexuuus  approbelis  et  recipiatis  nisi  nostro  signo  vel  vi- 
carii nostri  goneralis  fueriut  siguate  et  sigillo  uoslro  rotundo 

(1)  Ducange  enregistre  excambiare  et  excambire. 
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sigillale  vel  sine  signo  offlcialis  nostri,  quando  scilicet  materia 
fuerit  agilata  coram  ipso,  c:im  signis  theaaurarii  et  scribe  cau- 
saru m  curie  nostri  officialatus  el  sigillo  ejusdem  curie. 

I  3.  Item,  sub  pena  suspensionis  et  einende  vobis  capel- 
laniset  cuilibet  veslrum  precipimus  in  virtute  sancte  obedientie 
ut  litleras  ab  officiali  nostro  generali  et  curia  nostra  emauatas 
in  parroehianos  et  subdilos  vestros  denuncietis  et  publiectis  in 
ecclesiis  veslris,  prout  per  dictas  lilteras  fuerit  vobis  datuin  i:i 
maudalis,  ac  etiam  lilteras  foraneorum  officialium.  Et  si  forte 
alique  suspensionum  litière  aut  alie  iu  conlrarium  ab  alio  quo- 
cunque  juîlice  ecclesia>  tieo  seu  ab  aliquo  officialium  nostrorum 
foraneorum  in  diocesi  nostra  coustitulorum  emauaie  (postquam 
monitorie  litière  a  diclo  nostro  officiali  generali  et  curia  uostra 
officialatus  Lemovicensis  fueriut  executioni  demaudate),  vobis 
presenteulur,  inhiberaus  sub  pénis  predictis  no  dictas  lilteras  sic 
ab  alio  judice  concessas  executioni  demandais. 

\  4.  Sub  peua  canonica  inhibemus  ne  aliquis  actor  ad  diversa 
loca  seu  coram  diversis  judicibtis  ecclesiaslicis  unum<mndcinque 
reum  super  una  diversisve  actionibus  personalibus  de  cetero 
Ira  liât  vel  trahi  procurai  simul  et  eodein  lempore  sive  die. 

g  5.  Visitmitur  litière  tam  absolu torie  quam  alie  circasigillum 
tam  iu  caractère  quam  iu  cera  et  cauda  liitcrarum,  tam  ante 
quam  rétro,  in  litleris  et  similis  et  iu  circuuferatiiia,  quia  falsitas 
multotiens  commiuitur.  Et  si  aliqua  falsilas  iu  diciis  litleris, 
executioni  non  demaudeulur  sed  reliueantur  et  cum  portitore  ad 
nosexpeusis  uostris  remittautur  (1). 

g  6.  Item,  inhibemus  sub  excommunicationis  et  emeude  ar- 
liilrarie  peua  ne  habeatis  aliijuem  excommunicatum  ad  divina 
recipero  quantumeunque  partis  consensus  inlerveucrit,  nisi 
vobis  prius  coustiteril  de  absolutionis  litleris  débile  expedilis  et 
sigillo  curie  officialatus  sigillatis. 

I  7.  Sub  eisdem  nempe  pénis  inhibemus  ne  recipiatis  aliquem 
pro  litleris  de  Eviletis  excominuuicalum  ai  divina,  nec  aliquas 
litleras  absolulionis  recipere  et  exequi  habeatis,  nisi  per  dictas 
lilteras  vobis  cousliterit  de  expresso  couseusu  procuratoris  nostri 
geueralis. 

XXIX  Dr  Resid'titia  curatorum. 

g  1.  Intendimus  et  ordinamus  ut  capellani  nostro  diocesis 
continuam  faciaut  resideutiam  personalem  in  suis  curis,  teneudo 
focum  et  larSm  in  sua  parrochia,  exercendo  regimen  sibi  com- 

(I)  Cf.  plus  haut,  litre  xx,  arl.  3. 
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m  issu  ni,  nec  se  absentem  per  mensem  sine  nostra  permissione 
et  dispensatione  sub  peua  excommunicationis  et  ememle,  uisi 
si  11 L  privilégiai!  sine  fraude  et  uobis  (xic)  docueriul  cum  requisiti 
fueriut. 

§  2.  Et  quia  multi  sunt  qui  temeraria  auctoritate  gregem  sibi 
cominissuin  sine  spiri  [nj  ili  pabulo  errautem  ditniilere  presu- 
munt  et  \icarios  taies  qiales  pro  admiuistratioue  sacrameutorum 
iustituunt  sine  permissione  nostra,  propterea  sub  eisdeui  pénis 
hac  siuodali  consliluiione  ordinauius  et  prohibemus  ne  aliquis 
vicaiius  ultra  meusein  cnîcuuque  ecclesie  parrochiali  deservire 
et  eccle.-fias"|tica  sacranieuta  uiinislrare  présumât  uisi  ipse  iufra 
dicluin  mensem  de  Deaerriendo  et  reclor  illius  ecclesie  de  non 
Hexideiido  Hueras  hu  usm  uli  a  nobis  seu  vieario  uostro  obtinue- 
rint,  et  dictus  vicanus  fuerit  per  nos  vel  vicarios  uostros  dili- 
geulissiuio  exainiuatus. 

XXX.  De  Procession ibus. 

§  I.  Quia  processiones  inducte  sunt  ab  Eccîesia  ad  paccandam 
irain  Dei,  tinpeiraudam  (I)  ejus  graliain  et  remediuin  de  ingrueu- 
libus  malis  postnlandutn  (*2),  que  ouiuia  vix  possuut  iinpelrari 
sine  huinili.iti  >ne,  cordis  coulriliouo  et  oris  testalioue,  ea  propler 
in  Domino  hortam  ir  onines  redores  ecclesiarum  ut,  (juaudo 
conligerit  processiones  celebrari,  domiuica  précédente  inducaut 
populum  sibi  commissnm  a  l  dévoie  assisleudnm  dictis  proces- 
sionilMis  e\euiulo  ab  eeclesh,  urogredientes  in  bono  online  sine 
strepilu,  murmure  et  cjnf.ibulatione,  seiiuendo  vexillum  ecclesie 
et  sacerdoles,  et  eodeni  ordine  ad  ecclesiam  usque  suam  1e- 
deuudo. 

§  2.  Item,  ordinamus  sub  pen.ï  emende  ut  cessante  legilimo 
impeiimeuto  i  i  dictis  proc^sio.iibus  compareaul  sacerdotes 
omnes  parrochie  cum  s  iporliciis  et  capulio,  mature,  honeste 
dévote  et  per  ordinem  progredieates,  cantaudo,  orando,  eonlem- 
plando  et  admiuus  taceudo,  ut  qui  sunt  duces  alioruin  si  ni  causa 
boni  ordinis  et  sequeutes  ialuoiut  al  devotionem,  et  tandem 
eorum  que  pro  necessitate  pjsiulaal  impetraliouem  (3). 

(I  et  1)  Le  t-xie  porte  impetrande  et  postulande,  ce  qui  ne  s'explique  pas 
gr;iuim.iiic«lcm-  ut. 

(3)  i  «  ihT'iier  membre  d-  phrase  esi  passablement  obscur.  Le  sens  est, 

crnyuns-iiou*,  celui-ci  :  a  pour  q  /ils  amènent  ceux  qui  !«•»  Suivant 

a  lu  |»iété  u  tiiiak-mtnl ù  L  possession  de»  bien»  qu'ils  demaudeui  selon 
leur*  Usoiu*.  » 
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XXXI.  De  Fahica  matiicix  ecclesie  Lemovicenxix  (1). 

§  1.  Et  quia  divimis  uosier  Marcialis  Aquilanomm  apostoîus, 
primas  et  legalus  et  ab  beato  Pelro  protbopapu  direct  us  Lcmo- 
vicas  et  spécialiser  missus  compluresque  sninuii  pou li fines 
coutuleruiit  inuumeias  peue  iudnlgeuiias  et  aliquas  etiam  ple- 
narias  mairici  ecclesie  saueii  Siephani  Lemovieensis,  sponse 
nosire,  et  otnnes  feie  Lemovictmses  episcopi  deuVniut  quadra- 
giula  dies  iudulgeuliarum  omnibus  eidcm  ecclesie  b  uiefacieu- 
tibus,  ea  propler  vesligiis  predeci-ssorum  nos.n  ruui  inluTenles, 
omnibus  ejmdem  ecclesie  beni'facloribus,  quotieus  id  fecorunt 
in  stalu  gralie,  quadragi.-la  dies  iuduJgeuliaruui  misericorditer 
imparti  in  ur. 

§  2.  De  Det>ario  chrixtianitatis  (3).  Et  cum  ab  omni  evo  et  lauda- 
hili  observanlia  (insequemlo  décréta  et  coustiiulimies  suminoi  um 
ponliflcum  qui  volueruut  et  ordiuaveruiit  quod  uuusquisque 
recipiens  eucliaristiam  in  episcopalu  l.emovicenci  darel  unum 
denarium  ad  opus  structure  dicle  ecclesie  Lenioviceusis),  fuerit 
semper  observai u m  comniulare  maximum  partait)  peuiteutiaruiii 
in  opus  Fabrice  dicle  ecclesie,  ea  propler  sialuimus.  ordiuamus 
et  injuugiinus  omnibus  ecclesiarum  reclonbus,  coufessoribus 
et  pre»licaioribus  ui  omnibus  viis  et  s  lasionibus  iuducaut  diclos 
recipieutes  et  communicantes  ad  solvendum  dicium  denarium 
in  manus  curatorum  aut  vicariorum  <jui  facieut  reglstrum 
veruni  de  diciis  communicantibus  et  afférent  vel  secure  atferri 
facient  ad  receptores  dicte  ecclesie  iu  siuodo  eslivali  post  Pascha, 
siue  aliqua  reteutioue  et  diminulioue,  sub  pena  excommunica- 

(4)  «  On  appelle  ég'ise  matrice  celle  qui  «  si  la  plus  ancienne  d'un  lieu, 
à  l'imiiaiioD  de  laquelle  on  en  bâtit  ptusb-uis  autres.  «  (l)ict  de  Trécoux, 
cité  parle»  éoileuis  des  Reg.  cons.  de  Ltm.,  i,  1113,.—  Connue  il  s ag  i  icidf  la 
cathédrale  gothique  de  Saint  -Eli.  nue  «I  u»n  de  l.i  basilique  romane  «!••  S.iiut- 
Martial,  le  défini  ne  pcil  répondre  a  la  ■léliniiion  quà  l  i  couiliiion  d'ndm  t- 
lic,  chose  d'ailleurs  prouvée,  que  la  Ciihédra'e  occupe  l'emplai-euH-ut  d'une 
auirt'  église  plus  ancienne  qui*  celle  de  Saint-Martial  elle-même,  «  I  qui  a  pu 
è  re  véritablement  une  matrix  ecrlesia.  Toutefois  en  nous  fumlaul  sur  la 
dt'fiuiiiun  donnée  plus  loin  p;.r  le*  présents  siaïuis  xxxu.  I.).  n«»u«  «my-im.  qu'il 
faut  entende  par  celte  expre»iun  (oui  simplement  l'église  citlndralc,  qu  l'e 
qu'elle  soit.  Quelque  exempb  s  cités  par  bucauge  démontrent  du  lesie  que 
matrix  ecrlesia  a  été  emp'uyé  comme  synonyme  de  cathedrali*  ou  métro- 
polit ana  ecelexia  ailleur-  encore  qu'eu  L  m  «u>in. 

(i)  Sur  Phi  «torique  de  ta  question  q  .e  l'un  innche  ici  p«r  l'affirmative, 
voy.  la  disscii-itioti  de  M.  l'abbé  Ab«ll..t,  Bull.  Soc.  arch.  du  Lim.,  vi. 

(3)  Ce  sous-titre,  perdu  dans  le  texte,  nous  avait  échappé  lorsque  nous 
avons  rédigé  le  Compendium  des  statuts  ;  d  où  la  note  en  ouée  de  la  page  3uî. 
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tionis  et  sacrilegii;  qnibus  prêter  indnlgentias  a  summis  ponti- 
ûcihns  élargi  las  quadraginta  dies  indulgenliaruin  impartiinur. 

I  3.  Ad  cujus  collectiowm  deuarii  onlinamns  sub  pena  inobe- 
dieutie  ut  in  qnalibel  parrochia  per  curatum  vel  vicariuin  depu- 
tetur  alitjuis  probissimus  vir  qui,  cum  disco  assistons  juxta 
mensam  comtniiuicaniium,  recipiat  et  solliciiet  alla  voce  diclos 
communicantes  ad  solvendum  dictum  denarium  qui  lucrabitur 
preilictas  indulgenlus.  Et  boc  aperte  publicetur  in  pronis  eccle- 
siarum  ul  deiuceps  uullus  tanto  inunerc  fraudotur. 

§  4.  Item,  ut  uostris  teinporibus  structura  sumptnosi  edificii 
dicte  ï*emovicensis  ecclesie  possil  accellerari,  damus  et  conce- 
dimus,  sub  beuigua  supporlatione  sedis  apostolice,  permissionem 
comedendi  bulyruin  et  laciicinia  in  Quadragesima  ad  tenipus 
omnibus  bis  qui  dabuul  duo  lecim  donarios  ad  opus  pcrfecliouis 
dicte  ecclesie,  comprebendendo  virnm  et  mnlierem  etomuem  fa- 
miliain  etomnescum  eisdetu  c  »minedcntes  prouno.  Idemdicimus 
de  fainilia  sacerdotum,  uisi  taies  qui  suut  de  fumilia  fini  sufli- 
cieuter  beneficati  et  possiut  beue  vivere  ad  partem.  Quos  duo- 
deciui  denarios  recipiel  thesaurarius  nos  ter  et  tenobit  compotum. 
Propterea  prohibeuius  oiunilius  nobis  subdilis  sub  pena  peccati 
morlalis  ne  coinedaul  butyruin  in  Quadragesima,  uisi  solvendo 
dictam  suininam  vel  nisi  fneriut  per  summum  poutificem  dis- 
pensât!. Unde  in  virtute  sancte  obedienlie  precipimus  omnibus 
ecclesiarum  rectoribus  ul  hoc  publiceut  et  dictain  suuimam 
recipiant  aut  per  fidelem  personam  recipi  faciaut,  teneantque 
veruin  compotum  in  ipsum  et  atferant  aut  fideliter  afferi  faciaut 
cuin  suo  scripto  veto  somme  (sic)  certificative,  nec  aliquid  reli- 
neaut  sub  pena  sacrilegii  et  excommunicationis,  et  tradalur 
predicto  uostro  (ut  dictum  est)  thosaurario  vel  alieri  per  nos 
deputauiio. 

g  5.  Item,  injungimus  omnibus  auditoribus  confessionum  ut 
circa  Quadragesimain  interrogent  conûteules  si  comederint  bu- 
tyruin et  laciicinia  et  si  siut  privilegiati,  vel  si  solverint  dictam 
sommain  (tic)  vel  si  sinl  de  fainilia  alicujus  qui  solveril  vel  sul- 
vere  iniendat,  ut  uullus  présumât  comedere  bulyrum  nisi  secure 
et  eo  modo  ut  dictum  est. 

XXX II.  De  Confratria  Sancti  Stfphani  in  malrici  eccîesia  Lemovi- 

§  t.  Quia  confratria  sancti  prolhomartyris  et  lévite  Stephani 
fuudata  in  eccles.a  uoslra  calhedrali,  que  est  nialrix  et  precipua 

(I)  Le  U-xte  poite  Lemovicensie. 
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omnium  ccclesiarum  diocesis,  a  qua  alie  omnes  sumpsero  ori- 
giuem,  fuit  propter  militantes  causas  tain  juste  et  pie,  iusequendo 
divi  Marcialis  et  sunimuriim  poiilificuin  pias  voluntates,  a  prede- 
cessoribus  uosh  is  ordiiiata  et  propler  dicte  ecclesie  reparationem 
sumptuose  et  mirifice  iuceptam,  iuchoata  ;  ut  non  uisi  largifluis 
fideliiim  (Jouis  possit  opus  accelari,  iusequnudo  diclorum  prede- 
cet-sorum  devotionem,  —  dictatn  coufralriaui  laudamus,  appro- 
bamus  et  coulinuainus.  ordiuantes  ut  quicuuque  tain  laici  qnam 
sacerdotes  qui  eruut  de  dicta  coufratria,  solveudo  iu  iutroilu 
dic  e  coiifrairie  duos  soliJos  et  aliis  siugulis  auuis  sequeutibus 
decein  deuarios,  possiut  eligere  confessorem  idoneum  qui  eos 
totieus  quotieus  poterit  absolves  a  cerlis  et  specialibus  casibus 
nobis  reservatis,  qui  coniiuentur  iu  carlulaquam  dicti  confratres 
debenl  habere  siguatamacommisso  dicte  coufralrie,  compreheudo 
simul  virum  et  niulierem,  iu  quacarlula  couiineulur  privilégia 
dicte  coufralrie.  Et  quain  cartulain  videaut  et  notent  diligenler 
sacerdotes  ut  non  excédant  potesiateui  sibi  commissam.  Ultra 
quas  gralias  quadragiuta  dies  indulgetiliarum  diclis  coufratribus 
et  cuilibet  eorum  iinpartiinur,  moueutes  ut  dicti  sacerdotes  non 
absolvant  nec  absolvi  credauta  prediciis  casibus  uisi  qui  peluut 
absohi  sint  de  dicta  coufratria  et  solveriut  quolibet  anno,  ut 
dictum  est.  El  nullus  sacerdos  habebit  poteslateiu  active  et  pas- 
sive simul  [absolveudi]  (\)%  uisi  sil  curatus  vol  expresse  nominatus 
a  diclocuratoqui  iu  periculo  anime  sue  respondebit  de  idoueilale 
et  sufficieulia  dicti  sacerdotis  et  faciel  registruin  de  his  sacerdo- 
tibus  qui  su  ut  de  coufratria  prediela. 

§  2.  Sed  quia  pndapsis  diebus  et  annis  multi  prodierunt  abusus 
ex  ni  ni  ta  periuissioue  et  lollerautia  peraliquos  ignaros  sacerdotes 
circa  casus  reservatos,  et  cura  expurinuiia  nos  ducueril  plerosque 
sacerdotes  quercre  puteslatem  active  et  passive  absolveudi  a 
casibus  reservatis,  ut  liberius  peccent  et  a  peccalis  reservatis 
facilius  absolvautur,  et  iu  dies  per  lotam  diocesim  uoslram  plus 
solito  succrescunt  peccatorum  reservatorum  infinité  species,  et 
quia  siiiit  atiqui  pseudo  sacerdotes  nullain  poiestatem  habenles 
qui  nec  suiit  de  dicta  coufratria  nec  sciunt  casus  reservatos,  qui- 
que  absolvunt  indiferenter  a  quibuscuuque  casibus  etiam  suniiiio 
poutiûci  reservatis,  in  maximum  detriuieutum  Ecclesie  et  aui- 
n. arum,  —  ordinamus  ut  qui  taies  iuventi  fueriulcl  iulerrogati 
nescieriut  casus  reservatos  et  poccata  mortalia  et  modum  couli- 
teudi,  suspeudautur  a  diviuis  et  adminisiratione  sacrameuloium 
et  relineautur  iu  emeudam. 

(I)  Cf.  l'art,  suivant,  ligne  4. 
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XXXlll.  De  Archipretbyteris. 

g  1.  Statuimus  et  ordinamus  ut  omnes  archipresbyteri  nostre 
diocesis  sine  gr.iudi  et  légitima  excusaiioue  persoualiter  coin- 
pareaul  in  sinodis  noslrisel  tradant  uohts  aut  oflieiariis  nostris, 
antequam  recédant  a  siiiOilo,  uomiua  residentium  capellanoruin 
et  non  residentium,  et  noinina  compareutiuin  et  non  compa- 
rentiuin  iu  sinodo,  siue  fraude,  sub  pena  perjurii,  suspeusiouis 
et  eniende. 

J  2.  Dii'Li  archipresbyteri,  si  propter  grandem  etirremediabilem 
excusalionera  non  possint  venire  ai  diclaui  sinodum,  initiant 
uuiiin  sacerdolem  docluin  el  ho  iostiiin  ad  exoniauduui  eos,  qui 
medio  juramento  jurabil  exoniaui  esse  veran;  et  lalis  exomator 
habebit  expressmn  procuraioriuai  'quod  osteudet  nobis  vel  vi- 
cartis  nostris  au  te  siuolum)  ad  comp  ireudum  oljuraudum  quod 
sine  fraude,  beue  et  Û  M. 1er  ex*quelur  pro  illa  vice  ofïïcium 
archipresbyteri  per  ijuein  inissus  est. 

g  3.  Item,  inhibe. mis  eisdem  archipre*byteris  et  eorum  vica- 
riis  aut  eorum  lrau*missis  ne  aliquos  capellanos  aut  eorum 
vicanos  présentes  pona  itaut  lanquam  prenantes  couscribaut  uisi 
personaliiercomparuerint  ei  intertucrint  in  nostra  sinodo,  a  prin- 
cipio  us(|ue  ac  iiuetn;  nec  vicarium  pro  capellauo  ad  initiant  uisi 
habeal  lilteras  de  non  Residendo  ei  de  tle&erviend».  De  quibns 
tcuebunlur  dicli  archipresbyteri  vel  eorum  trausmissi  facere 
registrum  de  data  litterarum  predictarum  el  nobis  vel  ofllciariis 
nosiris  «lare  aulequam  recedaut  a  Lemovicis,  et  hoc  sub  peuis 
predictis. 
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Page  ut  de  l'Introduction.  Aux  noms  de  ceux  qui  ont  publié  des  chro- 
niques limousines,  ajouta  celui  île  M.  II.  de  M  «mé^ut.  p  nir  son  Journal 
historique  de  Pierre  et  Pardoux  de  Jarrige,  bourgeois  de  Saiul-Yrieix 
(13  .0-1591).  —  Angouléme,  18  8,  in-8o. 

Page  4,  note  5,  au  lieu  de  liessines,  corrige*  Folles. 

—  7,  ligne  16,      —      Tornuon,      —  Tornuou. 

—  9,    —    3,      —      a  Legre,      —      A  legre. 

—  U,    —    5,       —       Guenina,      —      Q  lercina. 

—  14,    —  12,      —      Malleuc,       —  MaMeve. 

—  22,   —    4,      —      Sauguaeor,    —  Sanguaeor. 

—  ï2,    —  17,       —      G.  Quoqui...  —      G.,  quoqui... 

—  27    23) 

_  36*   —  n!     ~"      Manaco  (I),  —  Manauco. 

Foucaud  de  Lnge,  qui  vient  d'être  mentionné  duns  l'ohil,  était  de  son 
vivant  prieur  de  Manauro,  d'après  les  Chron.  de  S.  Martial,  p  88.  Il  est 
possible,  comme  le  suppu.»e  M.  Duplès-\gier,  que  .Mauanc  soit  Hanoi,  can- 
ton de  Confuleus,  Charente.  Supprimez  doue  la  nol<-  G  de  la  page  27. 

Page  28,  ligne  iH,  au  Heu  de  Ardh.do,  corrige*  Ardalho. 

—  35,  note  4,  supprime*  peut-être. 

—  37,  ligne  23,  au  lieu  de  l'Esearjador,  corrige*  l'Escorjador. 

—  40,  note  7  à  supprimer.  Il  siig'u  non  d'UHnnson.  mais  de  Buis, 
arr.  de  Bcllac,  Haute  Vienne.  C'est  celle  même  localité  qui  est  désignée 
dans  une  bulle  de  sou<  ci-tle  forme  :  prioratus  S.  Leonaidi  de  Buxu. 
(Cf.  Bull  Soc  arch.  du  Lim.,  XXX.  50.) 

Page  4l-li7  note  8,  au  lieu  de  Pehrus,  corrige*  Pelrus. 

—  —  anniwrario,  corrige*  annlversario. 

—  —  —       loriiilarium,     —  torculariiim. 
Page  56,  note  2  à  supprimer.  Il  s'agit,  non  de  Momaigul  en  Cumbraille 

(Puy-de-Dôme),  ni  de  M  intaigut-le-lllanc  <arr.  de  Guérel,  Creuse),  comme 
on  nous  a  proposé  de  corriger,  mais  de  Moulégut,  commune  de  Oomprei- 
gnac,  arr.  de  Hellac.  Haute-Vienne,  où  existait  un  prieuré  de  femmes  dé- 
pendant de  l'abbaye  de  Ligneux  en  Périgord. 
Page  3«,  ligne  H»,  au  lieu  de  Maliartin,  corrige*  Maiiartra. 

—  i)6,   —  22,        —      Gffalarium,    —  Oslalarium. 

—  07,  —  14,        —      Plauazols,     —  Panazol. 

—  69,  —  3,  —  Castlauis,  —  Caslhirio.  Il  doit  s'agir 
do  Chalard-Peyroulicr,  comra.  de  Ladiguac,  arr.  de  Saiul-Yrieix,  Haute- 
Vienne. 

(1)  (Sic  ap.  mej 
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Pace  60  ligne  18,  au  lieu  de  de  Bî-i  ,  corrige*  de  Blavia.  11  s'agit  des 

célèbrc>  abbayes  de  Sainl-Sameur  cl  Sainl-Komain  de  Blaye,  ch.  1.  d'arr., 
Gironde. 

l'âge  74.  ligne  15,  au  lieu  de  Balnnghos,  corrige*  Balagnbas.  Cl.  p.  36, 
ligne  2  ;  A'iiaudus  de  Balanias. 
Page  77.  ligue  33,  au  lieu  de  Nnillac,  corrige*  Naillae. 

—  78,  —  33,       —       Mausac,     —  Mnnsac. 

—  79,  —  27,  —  de  Vao,  —  d  Evao.  M  s'agit  d'Evaux, 
arr.  d'Aubusson,  Creuse. 

Page  80,  ligne  it  :  Fresellani  regi$.  Il  s'agit  de  Froila  II,  roi  de  Léon, 
t  924. 

Page  86,  ligne  35  :  Sur  pourrait  bien  être  Tjr.  Guillaome  de  Tyr  est  ap- 
pelé Guillaume  de  Sur  dans  la  traduction  française  de  sou  Histoire  des 
croisades,  par  Hugues  Plagon. 

Page  02,  ii°  4.  ligne  4,  au  lieu  de          un,  corrige*  (ho]jw.  Il  s'agit 

dans  celle  insrripiioo  d'Aimeri  rte  La  Brosse  (Aimeriru*  de  Brucia)  et 
non  d  Aimeri  Brun  (Aimericus  Bru»)  dont  parlent  les  Chron.  de  Saint- 
Martial  ci  mure  obiluaire  (p.  5.  Htne  8).  Il  faul  donc  renoncer  au  rap- 
prochement qui  a  élé  faii  de  ces  deux  noms,  et  par  conséquent  à  IVxis- 
lenccde  notre  Aimer^us  de  Brucia  en  lii6.  Comme  Aimeriru*  de  Brucia, 
supprior,  qui  ligure  dans  le  texte  rapporté  page  92,  il  doit  élre  idenlitié 
avec  A.  la  Brossa,  mentionné  dans  les  Chron.  de  Saint -Martial,  p.  *56 
el  i8i.  Bernard  Lier  le  umnme  le  premier  parmi  les  moines  de  Si-Martial, 
qu'il  avait  vus  se  succéder  dans  l'ofliee  de  sous-prieur  de  1177  à  lili.  Le 
second  était  J.itifré  de  Nieul.  f  KO*».  Noire  Aimeri  «le  La  Brosse  est  donc 
mort  avant  celle  dernière  daie,  el  l'inscription  n°  4  doit  prendre  dans  l'or- 
dre chronologique  le  u°  1 . 

Page  91.  n"5,  li^ne  10,  au  lieu  de  hac,  corrige*  ac 

—  95,  n°  6.  Ceiie  inscription,  rclalive  à  Gui  de  Mevios,  a  été  publiée 
déjà  dans  le  Bulletin  du  Comité  des  traoaux  historiques,  Archéologie, 
n«  I,  1H83.  p.  H. 

Page  105,  ir  M,  lig  ie  5.  au  lieu  de  s'z,  corrige*  s.  tz  (sols  tournois). 

—  110,  n* 36,   —   10,       —       AKDKHià,  corrige*  avukhis. 

—  III,  n*  37,   —  9,        —       UiEC,  —  Bon. 

—  Ili,  n°34,    —   2,  —       TULVIUDAC,     —  VOLVNOAC. 

—  113,  il  30,  —   8,  supprime*  le  1?|  après  thceta. 

—  114,  n»  40,   —  9,  au  lieu  de  vivr,  corrige*  ivvit. 

—  110,  n°  47,   —  3,       —       caxcxial,  corrige*  cimpxiac. 

—  1 28,  n°  VIII.  au  lieu  de  1100,  corrige*  laOO.  Gui,  prieur  d  Aureil, 
mentionné  dans  l  aclc,  es„  ou  Gui  de  Jougnac,  prieur  vers  1105,  ou  Gui 
Foucauld.  prieur  vers.  1201.  Cl'.  Inoenl.  des  Arch.  dëp.  de  la  Haute- 
Vienne,  série  D..  p.  xlviii. 

Page  140,  n°  XvXL  La  date  approximaiive  de  1 203  est  douteuse,  si  l'ar- 
du ii acre  Kamuulplie  de  tiuerel,  n  nnmé  dans  l'acte  (p.  150,  ligne  7,,  est  le 
même  que  celui  qui  ligure  dans  la  charte  XlV,  de  1 14t. 

Pa^e  164,  u"  XLV.t,  au  lieu  de  Barres  de  B...,  corrige*  Barris  de  B... 

—  1«0,  ligue  3i,  après  Série  B.,  complète*  Ueutes  sur  les  maisons  de 
la  i  ne  de  las  Tozas. 
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Page  183.  n«  f.XVII.  au  lieu  d*  125,  corrige*  1230. 

—  SU,  noie  1,  à  supprimer. 

—  230.  La  charte  n°  C  n  e&l  pas  à  son  rang  chronologique.  Elle  devrait 
suivre  la  charte  n°  CM. 

l'âge  276.  Dans  l'énum^ration  des  statuts  de  chapitres,  il  f;ml  ajouter 
ceux  du  chapitre  de  Limoges  «le  l4<0,  dont  les  Arrh.  dép.  de  I»  Hte-Vienne 
conservent  l'original  (série  G)  eu  un  cahier  m- 10  d  •  ÎG  feuillets  parchemin, 
fort  détériores.  C  s  stainls  se  terrnii.ent  ainsi  :  Statuta  p-crerfentia  fue- 
runt  lecta,  approbata  et  confîrmata  in  ropitulo  generali  quod  inrepit  die 
V*  mensii*  niaii  anno  M°  CCCC0  LXXX".  Suivent  quelques  additions  dont 
la  dernière  e»l  de  1308  — Sous  l'éveqnc  R"gn.iuld  de  La  Porto  ^liîM  1316), 
il  y  eul  aussi  une  promulgation  de  statuts,  mais  dont  nous  'g  io'Ous  I»  date 
exacte.  (VA.  Lklong  B'U.  hirt..  I.  u°  6M9.)  -  Eiilin,  en  16*3.  Jpjiii  de 
Genouillac,  évêque  de  Tulle,  publia  un  Règlement  pour  les»  ecclésiastiques 
de  son  diocèse,  et.  en  Hî92,  Humheri  Ancelin  iii'diia,  en  les  augmeuiant, 
le>  Statut*  et  règlement!*  du  même  diocèse. 

Page  321,  ligne  13,  au  lieu  de  Excommucalionis,  corrige»  Excommuni- 
caliouis. 
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AVERTISSEMENT 


—  Partie  des  documents  qui  suivent,  de  la  page  149  à  la  page  307, 
a  paru  d'abord  dans  le  Bulletin  de  la  Société  archéologique  du 
Limousin  {t.  XXXII). 

—  En  raison  de  leur  importance  comme  textes  de  langue,  les  deux 
carlulaires  de  l'aumônerie  de  Saint  Martial  ont  été  publiés  suivant 
le  système  dont  on  a  usé  précédemment  pour  les  chartes  provençales 
(voy.  /'Avertissement  du  tomel). 

—  La  Chronique  de  Gèrald  Tarneau,  notaire  de  Pierrebu/père, 
annoncée  dans  /'Introduction  du  tome  I,  n'a  pu  trouver  place  dans 
le  tome  IL  Nous  la,  publierons  ailleurs  prochainement. 
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XI»  SIECLE 


Ce  premier  cartulaire  de  l'aumônene  de  S.  Martial  est  contenu  en  un 
rouleau  de  parchemin,  mesurant  3m80  de  longueur  sur  0n,l2  de.  largeur  (1). 
Les  actes  qu'il  nous  a  conservés,  donations  de  terres  ou  de  rentes  en  faveur 
de  l'aumônene,  ne  figurent  que  par  extraits,  à  deux  ou  trois  exceptions 
près.  Les  dates  mentionnées,  au  nombre  de  trois  seulement,  appartiennent 
au  premier  tiers  du  xie  siècle.  Toutefois  rien  ne  prouve  que  la  rédaction  du 
cartulaire  remonte  aussi  loin.  Il  serait  peut-être  plus  juste  d'attribuer  ce 
document  à  la  fin  du  xi*  siècle,  en  tenant  compte  de  certains  noms 
propres  et  des  caractères  de  l'écriture.  Les  noms  de  lieux  offrent  plu* 
d'une  diflicullé  et  leur  identification  est  souvent  douteuse,  à  tel  point 
que  nous  avons  pris  le  parti  de  n'en  tenter  aucune,  nous  réservant  de  con- 
sacrer une  élude  spéciale  à  la  géographie  de  ce  cartulaire  et  du  suivant,  le 
jour  où  nous  aurons  pu  tirer  des  Archives  départementales  de  la  Haute- 
Vienne  assez  de  chartes  de  la  même  époque  pour  débrouiller  l'histoire  encore 
si  confuse  de  la  formation  territoriale  du  Limousin.  A.  L. 

In  Domine  sanctae  et  individuoe  Trinitatis. 

i.Nolumsit  quia  Aimericus  Ardelloutts,  pro  remedio  aoimae 
suae,  dédit  ad  helemosynam  sonc/i  Martialis  duos  mansos  apud 
villaro  que  vocatur  Maricon;  qui  maasi  juxta  se  jacent,  unus  ad 
fonlem  Cervunum,  aller  qui  dicitur  mansus  Widoneuc,  ambo  in 
parrochia  sanctï  Martini-Minoris,  quem  rustici  appellant  Marti- 
netum.  Hoc  autem  factum  est  audiente  ctvidente  Petrode  Reiliac, 
temporé  abbe/is  Ademari  (2)  ;  pro qua  douatione  etiam  scpultus  fuit 
postea  idem  Aimericus  in  cimiterio  sanc/i  Martial». 

Post  cujus  Aimerici  Ardelloni  morteni,  Ademarus  fllius  ejus  et 

(1)  Arch.  hospit.  de  Limoges,  série  H,  1"  fonds  A,  2. 

(2)  Abbé  de  S.  Maxtiai  do  1063  à  1114. 
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Aimcricus  de  Pers,  qui  habebat  uxorem  filiam  ipsius  Aimerici, 
sororem  videlicet  Ademari,  laudaverunt  et  confirmaveruut  donum 
islud  duor«m  mansorum  illorum,  tempore  Anialdi  helemosynarii; 
et  insupir  addiderunt  alque  ad  primam  illam  donationem  adje- 
cerunt  feuum  albailae  sui,  laudante  et  cousentieute  Petro  David, 
qui  bajulus  lune  erat  et  feuum  ipsum  tenebat;  preterea  donave- 
runt  illas  quatuor  sextaratas,  quoe  jacent  inter  mansos  supra- 
dictos  sub  viciuo  robore.  Hoc  autem  viderunt  et  audierunt  Helde- 
l  ius  Auserii  et  Gaufredus  Piolus  atque  Stephanus  do  heleraosyna. 

Postea  orta  est  cowtentio  inter  helemosynarium  et  bajulum 
eorum  de  manso  ad  fontem  Cervunum,  ubi  finis  ejus  esse  debo- 
rent,  ante  viam  an  usque  ad  viam;  et  diffinitum  ac  determinatum 
est  atque  a  cunclis  laudatum,  tam  ipsis  domnis  qui  dederunt  eos 
qua??i  suis,  ut  mansus  usque  ad  viam  perlingat. 

2.  Sciant  omnes  Chrwii  amatores  quoniam  ego  Adelmodis,  soror 
Alexandri  senioris,  dono  ad  helemosynam  sanctï  Martialis  unam 
bordariam  apud  Favarges,  cum  consilio  nepolum  meorum  Tetardi 
et  Heldierii  et  bajuli  mei  Gerardi  de  Bosocle.  Eo  tempore  prierai 
abbas  Ademarus,  et  Johannes  helemosynarius  erat,  cui  donatioui 
interfuit  etiam  Engelbertus  de  helemosyna. 

3.  Nolum  sit  tam  futuris  qua?n  presentibus  qualiter  Aimcricus 
de  Las  Tors  dédit  bordariam  de  La  Valcto  totam  ab  integro,  sicut 
ipse  eam  habebat  iu  alodio,  ad  helemosynam  sancti  Martialis, 
nullam  omnino  causam  ibi  retinens,  prêter  solos  sex  denarios 
censuales  quos,  filio  suo  quia  dederat  antea,  dare  ad  presens 
viventeipso  non  potuit,  sed  donalionem  post  ejus  mortem  fecit 
et  laudaverunt  hoc  tam  idem  filius  ejus  quam  [rater  ipsius  Ge- 
raldus;  qui  nimirum  filius  post  obitum  suum  ipsos  sex  denarios 
donans,Wido  de  Bellomonto  dicebatur.  Quam  donationem  audie- 
runt supradictus  Geraldus  patruus  ejus  et  Geraldus  presbiler  de 
sancto  Hylario,  tempore  abbatis  Ademari  et  Arnaldi  helemosy- 
narii. ^Giraldus  çresbiter,  îrater  ejus,  caluntict  istam  bordariam 
et  solarem,  e[t]  werpit  Deo  et  sancti  Martialis  en  l'almosna  istam 
bordariam  et  solarem  :  auctores  Aimcrici/*  de  Turris  et  multi 
alii. 

4.  Si  helemosyna  est  quicquid  datur  iu  monasteiïo,  quanto 
magis  hoc  quod  conferlur  ad  helemosynam  mouasterii  ex  qua 
totius  religionis  summa  consislitur. 

Unde  et  ego  Hugo  de  Manau  tradidi  ad  helemosynam  sancti 
Martialis  medielalcm  bordarifle  dé  Campis  et  solarem  de  L"S 
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Combes.  Hujus  rei  testes  fuerunt  Johanwes  helemosynarius,  qui 
etiam  donum  de  manu  mea  suscepit,  et  Petrus  uepos  meus. 
&  Require  rétro. 

Alteram  vero  raedietalem  bordariac  supradictae  de  Campis 
douavi  ego  (rater  prefati  Hugonis,  Heldebertus  de  Manau,  ad 
helemosynam  bcati  Martialis,  audieutibus  îratre  meo  Geraldo 
pveshilero  de  sancto  Hylario,  et  item  Geraldo  Beccado  de  Lastors, 
tempore  abba/is  cujui  supra. 

5.  Sciant  tam  posteri  quam  moderni  qualiter  Geraldus  cellera- 
rius  de  Reilac  et  Reingisa  conjunx  sua  donaverunt  decimam 
totius  laborissui,  iu  quacuwque  terra  eum  facerent,  beato  Martiali 
ad  helemosynam,  tempore  abbolis  cuju*  supra. 

G.  Ego  Aimericus  de  Campania  cognominatus,  collaudantibus 
filiis  meis  omnibus,  feci  donalionem  totius  decimae  terrarum  " 
illarum  quas  habebam  a  LcîsIois  in  helemosynam,  videlicet  beati 
Beoque  dilecli  Martialis,  ut  et  ipse  me  participe?»  cum  meis  faciat 
glortae  suae.  Hoc  autem  factum  est  sicut  et  superiora  quo  tempore 
praeerat  monasterio  abbas  Ademarus,  et  Arualdus  erat  helemosy- 
narius. 

7.  Notum  sit  omnibus  tam  futuris  quam  presentibus,  quoniam 
ego  Hildebertus  de  Aneisson  habens  apud  Pariniacum  villare  quod- 
dam  quod  vocatur  Advineta,  tradidi  ipsam  terram  beato  Martiali  ; 
decimam  vero  totius  laboris  qui  fieret  in  ea  douavi  ad  helemo- 
synam monasterii,  utomn/po/ens  Deus  meritis  ejus  parcat  animae 
meae  et  propitius  sit  peccatis  meis. 

Non  lateat  secuturos  quod  Yterius  Bernardi,  qui  Petronillam 
de  La  Riverie  cum  frafre  suo  et  reliqua  progenie  sua  calumpnians 
pro  culverta  exigebat,  taie  paclum  fecit  cum  Arnaldo  helemo- 
synario,  quo  et  illam  et  frafrem  suum  totamque  progeniem  ipsius 
werpivit,  et  liberam  esse  beati  Martialis  ejusque  helemosynarii 
concessit,  atque  omnem  suam  exinde  calumpuiam  alieuans,  jus 
illius  recognovit. 

8.  Apud  villam  quae  dicttur  Vizio  debebat  helemosynarius  beati 
Martialis  villare  quoddam  habere  ;  sed  Archembaldus  de  Ambass- 
caid  et  fraterejus,  pater  scilicet  Geraldi  Rufl,  ipsum  auferebant 
ei,  et  violenter  invasum  retinebaut,  quando  Arnaldus  helemosy- 
narius comveniens  eos,  taie  pactum  fecit  cum  illis,  quo  injustiliam 
suam  abnegan tes  etjustitiam  beati  Martialis  recognoscentes,  Ar- 
chembaldus supradictus  ejusque  fralris,  ûlius  Geraldus  RuQ,  in 
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capitulum  vcnerunt,  et  ibi  omncm  illam  calumpniam  injustam 
worpicntes,  villare  ablatum  reddiderunt,  et  beueûcium  loci  socie- 

talem  perunt.  Hoc  autem  factura  est  présidente  Ademaro 

abbate,  sub  prison  lia  prions  sancli  Audreae  (1)  et  totius  conven- 
us, teste  Joscclmo  de  Vulpiliaco. 

9.  Ad  noliliam  futurorum  scripturae  traditur  qualiter  Petrus 
Gardesca  de  Niolio  dédit  bordariam  de  Marcuel  Deo  sancloque  Mar- 
tiali  ad  helemosynam  mouastcrii  sui,  pro  salute  animae  suae  et 
fratrum  societate,  cum  consensu  et  laudatione  alque  cansilio 
Yterii  de  Colz  manentis  apud  sanctum  Arcdium,  de  quo  habebat 
illam,  videlicet  prefatam  bordariam  quam  Ardradus  de  Marcuel 
tenere  solebat.  Quod  nimirum  factura  est  in  capitulo,  présente 
eodem  Yterio  et  accipiente  eandem  societalem,  in  presentia  domni 
abbaJis  Ademari. 

Cujus  werpitionis  sive  donation is  confirmationem  primum 
fecerat  apud  sedem  episcopii  (sic)  in  domo  Bernardi  de  Qwadruvio 
predictus  Ylerius,  videntibus  his  testibus  Heldierio  Auserio, 
Ademaro  Ardellone  atque  Arveio  de  Garaid;  postmodum  voro  in 
presentia  capituli  totius  reuovavit  eandem  traditiouem  sive  trans- 
fusionem,  ubi  et  accepit  fratrum,  ut  prediximus,  socictatem. 

Postea  surrexit  quidam  calumpnialor  hujus  doni,  Petrus  vide- 
licet, cognomento  Gerardws,  nepos  Pétri  Gardesca,  qui  et  ipse 
totam  querelam  suam  postmodum  werpiens  in  domo  holemosynae 
confirmavit  et  collaudavit  donationcm  avulculi  (sic)  sui  aiterius 
Pelri,  in  audientia  horwm  testium  Pétri  de  Villamasei  ot  Bernardi 
de  helemosyua  servitoris  ac  famuli. 

10.  Lo  mas  Amauger  de  Vidrina  donet  Aimiricus  Tolonor  Deo, 
sancti  Martial»  pro  anima  sua;  auctores  Aemarus abbas,  Johannes 
almosnerii»  et  mulli  alii.  E  amparet  lo  mas  e  veiigueu  a  plact  ab 
Arnal  l'almosneir,  e  donet  li  xccm  solidos,  e  donet  e  altreet  super 
altare  sanc/i  Marcialis,  ni  el  ni  altre  ren  no  i  demandes;  per  aqui 
meies  venedavau  l'allar  sancti  Salvatoris(2)  e  donet  Devra  et  cruci- 
fixum  en  fianza  que  jamas  no  l'ampares,  veen  Wigon  Delsprat  e 
Martel  et  multi  alii.  E  Peiron  Amblar  son  nebot  en  fianza  que  el 
emportes  fklem  Deo.sowc/i  Martial»,  e  Aldeer  de  Moncogulper  tai 
coven  eu  fez  fianza  que  si  el  ampares  lo  don  que  el  en  fez  sancti 
Martial»,  Aldeers  de  Moncogol  la  desraa  n'ampares  d'Ambazac  e 
dominia  la  rodes  sancti  Martial  is  e  a  l'almosner  dosca  lor  reit 
naguessen. 

Aimirict»  Nigres  de  Tarno  donol  sancti  Martial»  e  a  l'almosner 
un  solar  a  l'aclesia  de  Tarno  aseuscens  tant  quant  vivria,  e  post 

(I)  Sans  doute  S.  André  in  Ratiasto,  près  Le  Dorât, 
(î)  L'église  S.  Sauveur  du  monastère  de  S.  Martial. 
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sa  mort  1res  diners  eu  reda  de  cens  :  l'amosners  a  celoi  qui  ténia 
la  lerra;  a  l'autreament  Wion  Bernart  e  Peiron  Arnau  qui  es 
bailes  de  la  terra.  E  aguen  vi  diners  acaptament.  Peer  Arnau 
auctores,  Galsfrediu*  de  Couz  e  Petrus  Folcoi  et  multi  alii. 

JordauMs  Amblarz  donet  Deo,  sancti  Martialise  a  l'almosnaaizo 
que  avia  en  la  bordaria  de  Teilct  el  rcit  el  tort  p<r  s'arma  e  per 
l'arma  si  moileir  et  filii  ejws;  o  veit  en  capitol  sancti  Marcialw  e 
altreet  lo  don  que  fait  avia,  teen  Alaar  lo  prior;  e  portet  lo  subre 
l'altar  sancti  Martial»;  Stéphanie  lo  Cabecers  c  Stephant»  l'al- 
mosna  auctores  et  multi  alii. 

1 1.  AimiricMs  de  Reses  donet  lo  mas  de  Beuna  Dco,  sancti  Mar- 
cialis  e  a  l'almosna  elz  omines  e  las  femiuas,  zo  que  el  i  avia,  per 
s'arma  e  per  la  si  moiler  et  per  suos  parentes  on  la  man  Johan 
a  l'almosncr,  c  avent  Raronulftw  lo  jotze;  empres  la  mort  Aimi- 
rictw  de  Reses,  Arnauz  l'alraoners  anet  davan  son  fil  Aimiric  o 
Aimiricus  altreet  lo  don  que  sos  paer  fcl  del  mas,  avent  Aimi- 
ric do  Mocogol  e  Ameil  de  Roncom. 

Girart  Prospers  donet  la  caria  que  avia  el  mas  de  Beuna  de 
part  si  moleir  de  la  filla  Rolbert  Tialga,  sancti  Marcialis  en  l'al- 
mosna aizo  que  i  avia  e  el  e  sa  moileir.  Auctores  Aimiricws  do 
Reses,  Aimirictw  Rudel,  Ramnulfus  Juzet.  Jalceimes  Bertranz  c 
Peer  frater  ejws  doncrent  aizo  que  demandaven  el  mas  de  Vila- 
migoil  sancti  Martial»  e  a  l'almosncr,  [avent]  Jalcelme  Durant, 
AldeberUw  de  Belesmc. 

« 

12.  Omrtipote/iiis  D<?i  voce  dare  de  uostro  helemosynam  ammo- 
nemur,  quaiinus  et  hic  a  delictis  emundemur  et  in  fuluro  post- 
modum  a  Chri«lo  retributionem  aîternoe  vitae  assequamur. 
Quapropter  ego  mulier  nomine  Abba  in  Bel  nomine  offero  in 
donationem  ad  locum  monasterii  Domini  Salvatoris,  sanctique 
ejus  preciosissimi  coufessoris  Martialis,  ubi  ipse,  Christo  volente, 
mirifice  quiescit  humatus,  hoc  alodium  pro  amore  animae  meae 
et  patris  mei  Fulquitii  et  avi  mei  Gauzberti  et  avunculi  raei  Ful- 
cherii,  et  Aimerici  filii  mei,  qui  mine  effectus  est  monachus  in 
ipso  coenobio  sancti  Martialis,  derelinquens  secwli  pompas; 
ilemque  pro  amore  filioruw  meorum  Giraldi  et  David  et  Pétri,  ut 
nobis  simul  misereatur  ipse,  cujus  amore  hoc  facio.  Est  aulem 
alodium  ipsum  in  villa  cui  nomen  Vizio,  et  habet  boscum 
et  planum,  prata  quoqw,  simul  et  dimidium  unum  mansum, 
cujus  altcram  medietatem  possidet  Landricus  de  Campis;  itcmqwe 
de  villa  quae  est  proxime  silvam,  planum  et  prata  et  quee  ad 
villam  pertiuere  vidcnlur  omnia,  dono  ipsi  monaslerio;  ilemque 
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tribuo  de  raeis  servis  ex  illis  qualuor  habitantibus  in  villa  voca- 
bulo  Exartarembert  duos  ser.vos  :  ipsi  sunt  Wido  Alchcrius,  Ade- 
marus  et  sororejus.  Vizio  in  parochia  sancti  Genesii,  Marciacum 
in  parochia  sancfi  Pauli,  utraeque  sunt  in  pago  Lemovicino.  Ut 
autem  in  secwla  sit  semper  firmahacc  donatio,  ctnullus  hominum 
contrarie lalem  audeat  ingerere,  ego  Abba  quae  hoc  egi,  ipsa 
propria  manu  car?»  firmavi  et  firmari  jussi. 

Facta  milles/mo  xvi'anno  ab  incaruatione  Ghm/i,  xxv°(sic)  anno 
Rotberti  régis  Francorum.  abbate  Gauzfredo  (t)  glon'oso,  n°kfllen- 
das  novembris.  Ademarus  scripsit  :  Abba  matrona  de  Confolente 
caslro  scribi  fecit. 

Est  autcm  karta  do  diinidia  villa  Vizione,  et  de  dimidia  altéra 
Marciaco  dicta,  et  medietate  mausi  de  Caropis,  deque  duobus 
servis. 

13.  In  nomine  Patris  et  Filii  et  Sptntes  sancli.  Ego  Amelius, 
filius  Rotgerii  de  Lariveria,  dono  Deoet  sancto  Martiali  pro  remedio 

animae  meae  et  parentum  mcorum         partem  mansi  de  La 

Sescheria,  et  hoc  in  holemosyna  pauperum,  quatinus  meritis 
beati  hujus  patroni  ac  pastoris  primi  Lemoviceni,  quo  eum  rerum 
mearum  participent  assumo,  eo  gloriose  ipsius  pro  modulo  meo 
coheres  effici  merear,  et  eo  intercedente  recipiant  me,  cum  defc- 
ccro,  in  «eterna  taberuacula  illi  qui  in  paupertato  sua  remedium 
aliquod  perceperint  de  facultate  mea;  quod  ipse  pietate  sua  concé- 
dât, qui  nos  taliler  amicos  in  perpetuum  profuturos  ascisscere 
docet  evangelica  parabola,  in  hune  sensum  derivata. 

14.  Notum  sit  posteris  ut  est  modernis  quaiiter  ego  Geraldus 
Hernardi  volcns  hortum  deliciarum  adipisci,  p*r  misericordiam 
Dei,oflerendo  ei  pro  meo  posse  aliquid,  undc  possit  in  minimis  fra- 
tribus  suis  aliquando  refîci,  hortum  quendam  in  Gombis  Lemovi- 
cenis,  .  pênes  ipsum  burgum  sancti  Martialis  contulialque  donavi 
Deo  a  quo  ipsum  possidel>am  monasterio  ad  helemosynam  facien- 
dam,  in  q«o  beatus  illo  thésaurus  corporis  ejus  sepultus  expectat 
diem  resurrectionis.  Hoc  autem  donum  feci,  his  testibus  coram 
astantibus  Petro  Brunone et  Eldierio  Auserio,  tempore  quo  domntw 
Ademarus  presidebat,  et  Arnaldus  helemosynarius  pauperum 
curam  gerebat.  Sed  nec  ad  presens  deest  mi'Ai  pars  remuueralionis, 
quia  viclum  exinde  sumendum  retinui  corporalem  et  sepulturae 
procurationcm,  ut  de  helemosyna  vivam;  et  si  de  meo  non  tantum 
habuero  ab  hclemosynario  sumptum  exequendi  funeris  sperare 
debeam. 

(I)  Gcoffroi  11,  abbé  de  S.  Martial,  f  vers  1019. 
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15.  En  la  terra  de  Bouac  qui  es  sanctl  Marlialis  de  l'almosna 
aizo  que  Giraldttf  del  Broil  e  Naitrus  sa  moileir  i  demandaven, 
donerent  e  gurpirent  sancto  Marliali  [e  a  i']almosner.  Auctoros 
Petrus  presbiter,  Arnaldus  almosner. 

16.  Sciant  omnes  présentes  et  futuri,  quoà  quedam  nobilis 
femina  nomino  Simiria  dédit  in  elemosina  sanefi  Marciali*  unaw 
carteriam  in  mauso  de  Grossaradice,  pro  remissione  peccatorum 
suorwm  vel  parentum  suorwm,  que  fuit  uxor  Umberti  de  Domno. 
Hoc  fecit  audiente  Stéphane-,  pre*bi*ero  de  Domno. 

17.  Ego  Petrttt  de  Niolio  dono  Deo  et  sancto  Marciali  raansum 
qui  vocatnr  de  La  Rocba,  qui  est  in  villa  que  diciUtr  Villafelit,  tali 
paclo  ut  pauperibtw  qui  in  elemosina  consistant  semper  remaneat, 
et  ab  eis  jure  perpetuo  possideatur.  Ego  Aimerictw  de  Buisseria 
qui  prepositu*  eram  hujus  terre,  simili  conventu  dono  Deo  et 
sancto  Marciali  qtricqnid  ibi  vel  habebam  vel  requirebam.  Islum 
donum  concessil  etiam  filiaejtw  queerat  uxor  Chatardi.  Auditores 
fuerunt  domina  abba*  Ademara*,  Johannes  eleuiosinariu*,Engal- 
berius  elemosinariu*,  Arlu*  Chatardtw,  Aimericus  vernaculus. 

18.  Ego  Jordanie  cognomento  Escauserius  dono  Deo  et  sancto 
Marciali  ad  optw  pauperum  qui  in  elemosina  sustentantur  borda- 
riam  que  vocatur  Adpirarium  in  manu  Arnaldi  elemosiuarii, 
audiente  Gauscelmo  de  Buisolio,  Stopham*s  de  elemosina,  Peints 
de  Buisolio. 

19.  Ego  Wido  de  Petragoricas  dono  Deo  sanctoqne  Marciali  ad 
sustentacionetn  pauperum  elemosine  decimam  quam  requirebam 
laboratoribtM,  qui  in  feuo  presbiterali  a«cclesi'ae  de  Rieliaco  per- 
manent; ita  quicquid  ibi  requirebam  dimitto,  et  si  quid  habebam 
per  omnia  dono  et  concedo  siculi  possidebat  David  de  Rialiaco  et 
Petrtw  de  Rialiaco  et  Giraldus  elvmosinarius.  El  si  quis  hune 
donum  requisierit,  semper  actor  ero  Deo  et  pauperibu*.  Auditores 
fuerunl  Gaufredtt*  archipresbiter  de  La  Maesa,  Petrws  Helias  de 
sancto  Ilario,  Peint*  Ccllarius,  Petrus  Bauneritts,  Geraldus  de 
Mosler. 

Sîmililer  ego  Hugo  do  Villatenori  et  Aimericus  Bruuus  conce- 
dimus  si  quit  habebamus,  et  relinquinius  quicquid  inquirebamus 
Deo  et  sancto  Marciali  in  manu  Geraldi  elemosiuarit.  Testes  sunt 
Aimericus  Aculeus,  Peints  do  Vallo,  Geraldus  de  Monasterio. 

20.  Ego  Wido  de  Petragoricas  dono  Deo  el  sancto  Marciali  illud 
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quod  requircbam  in  bDrdaria  Andraldi  Chanuti,  tali  pacto  ut 
nu[n]quûm  amplit/s  ibi  aliquid  requiram,  nec  aliquis  propler  me. 
Auditores  Petrus  de  Qaadris  monachus,  Geraldus  de  Monasterio, 
Petrtts  Hclias  de  sancto  Ilario,  Airaldus  sutor,  Giraldus  de  Moato, 
Pelrus  Cellan'î«  (1). 

21.  Sciant  fuluri  ut  présentes  quia  Ramnulfus  SilvauusctWilel- 
mus  Cabottus  cognatus  ejus  de  hoc  quod  requirebaut  de  bosco 
apud  vicum  qui  dicitur  Castaudelius,  sicut  piscaria  cum  molen- 
dino  et  prato  subteriore,  tenent  usquo  ad  boscum  Bernardi  Cabotli, 
et  de  obula  quem  exigebant  in  una  bordaria  quae  est  de  manso  de 
Leschina,  venerunl  ad  placitum  cum  Arnaldo  helemosynario 
apud  sanclam  Mariam  Genestosam  in  domo  Jozelmi  pr«biteri,  et 
werpierunt  totum  Beo  sancloque  Marliali  ad  usum  helemosynae 
monasterii;  audientibus  his  personis  Jpzelmo  presbitero  et  mili- 
taribus  viris  istis  Bertranno  de  sahefa  Maria  atque  Giraldo  de 
Gavanniaco  et  Gausberto  Maurino,  tompore  abbalis  cujus  supra. 

22.  Postea  idem  Ramnulfus  Silvanus  cum  suoWillelmoCabotto, 
cum  requirerent  in  manso  de  Lescina  vu  denarios  censuales, 
quos  sibi  majores  suos  retinuisse  cum  mausum  dederant  asserere 
volebant  sed  probare  non  valebant,  venerunt  ad  placitum  cum 
prefato  helemosynario  Arnaldo,  et  superfluitate  suae  exactionis 
relicta,  ad  eam  coucordiam  cum  illo  venerunt  ut  quinque  dena- 
rios  illos  ac  dimidium  werpirent,  flnemque  de  illis  in  perpeluum 
facerent.  Hoc  aulero  factum  est  presenlibus  istis  testibus  Ram- 
nulfo  clerico  de  Podio,  Jozelmo  presbtoo  de  sawc/a  Maria  Genes- 
tosa,  in  cujus  etiam  porticu  facta  est  werpitio  ista,  tompore  abbatis 
cujus  supra. 

23.  Notum  sit  cunctis  veritatis  amatoribus  quia  hoc  quod  Geral- 
dusFerrerius  in  bordaria  de  Lasciua  et  Pralo-crasso  dederat  ad 
helemosynam  monasterii  beali  Marlialis,  cum  requirendum  pularet 
ac  repetere  vellet,  Bernardus  Wido  nepos  illius  venit  Nobiliacum 
inlra  ipsum  burgum  sawciï  Leonardi,  videlicel  in  forum,  et  facto 
placito  cum  helemosynario  Arnaldo,  werpivit  totam  illam  queri- 
moniam,  et  pmlonavit  quicquid  illinc  exigebat  Beo  sanctoque 
Marliali,  coram  his  testibus  :  Ramuulfo  clerico  de  Podio  et  fabro 
quondam  Petro  Delmas,  astante  quoqueet  placitante  hoc  Stephano 
servi  tore  helemosynae,  temporc  domni  Ademari  abbatis. 

Postea  vero  Geraldns  del  Bruoil,  quod  in  eadom  terra  bordariac 

(I)  Cf.  pour  ce  nom  ci-dessus  art.  19,  à  la  fin  du  premier  paragraphe. 
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de  Leschina  et  Prati-crassi  calumpniabatur,  werpivil  totum  nique 
donavit  apud  Caslandelium  vicum  super  solarium,  audienlibus 
Ramuulfo  prwbitero  de  Herbulou  et  Johanne  bajulo  de  Petra- 
fissa,  sive  Perefite. 

Convenientia  werpicionem  fecit  Gauterius  nepotws  Beral;  auc- 
tor[es]  Umbert  (rater  Usquesqut,  Giraldus  Amalvi  et  Petrus  Rot- 
bert,  Jozbert  Quusquet,  EngualberlKs  almojnerius]. 

24.  Consuetudines  debosco  laies  sunt  :  si  quis  invenerit  apes  in 
ipso  bosco,  très  partes  erunt  sancto  Marciali,  et  quarta  forestario. 
Similiter  de  arborions  iucisis.  Est  autem  unus  mausus  de  ista 
terra  ad  Murs  qui  débet  m  modios  inter  nonam  et  advenam,  et 
duos  boves  ad  vinatam  de  foire  (1),  imor  sextarios,  n  modios  d.  et 
ii  de  aveua  et  i  d.  et  mi0f  gallinas  et  duos  sextarios  de  vino  ad 
natale  Domini,  dimedi«m  modtum  de  vino  et  xn  d.  de  recepto  et 
vi  d.  de  moltone  et  vni  d.  de  frasenga. 

25.  A.  Laisena. —  u  modios  Noallazeis  inter  an  nonam  et  advenam 
in  manso  desuper  ;duossolidos  et  iinor  denarios  et  duas  gallinas  et 
duos  modios  Rosaires  inter  annonam  et  advenam  in  duas  burda- 
ries,  xvi  denarios  et  duas  gallinas,  xn  sextarios  de  vino. 

26.  Del  mas  Beral.  —  Noscant  omwes  Chris/i  fidèles  qaod  Gauz- 
fredus  Iubrica  Lanceam  cognomine  fecit  werpicionem  de  terra 
quam  pater  suus  dédit  sanctà  Marciali  de  manso  Beraldi,  ut  ille 
neque  ullus  homo  suorum  deinceps  ullam  consuetudiuem  ibi  aut 
servicium  requirat,  ille  defendat  et  deinceps  tota  libéra  in  potes- 
late  sancti  Marcialis  remaneat,  pro  remedio  auime  patris  sui  et 
sua. 

Lo  mas  Beral  dono  (2)  sanc/o  Marciali  ad  elemosinam  per  auc- 
toritaie  Gauzfredi  Enbria  Lancea  et  propter  animam  meam  et 
propter  beneficiam  (sic)  de  locum  saucto  Marciali  et  per  ipsa  f;  et 
si  quis  surrexerit  qui  coutradicere  eum  voluerit,  non  valeat 
vendicare,  set  primas  in  iram  Dei  incurrat. 

27.  Caria  Adalmodis  femine  de  villa  de  Parinniaco.  —  Idcirco  ego 
iu  Dei  nomiue  Adalmodis  femina  tracta vi  de  ûei  misericordia,  et 
[ut]  michi  Dominas  dare  veniam  dignetur  de omnibus  peccatis  meis 
cedo  ad  locum  sancti  Salvaloris  Lomovicensis  monaslerii,  ubi 
beatissimus  et  preciosus  confessor  domui  Marcialis  corpore 

(1)  Cf.  ce  môme  mol  h  l'art.  33. 
(S)  Le  texte  porte  doua. 
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quiescit  humalus,  villam  que  vulgo  dicilur  Aparinniaco;  et  est 
vila  in  territorio  Lemovicensi  in  parrofia  [sancti  Alpiniaui].  Et 
quantum  ego  in  dominium  tenere  visa  sum,  ve\  Aldeardis  visa 
est  tenere,  totum  et  ab  integro  dono  sonc/o  Marciali  et  ad  mona- 
chos  ejus  qui  ei  nocte  et  die  famulari  videntur.  Et  hoc  est  quod 
in  dominium  tenere  visa  sum,  quod  dono  ab  integro  sancto  cou- 
fessori  et  presuli  prefato  duos  mansos  ubi  dicte  (\)  et  Geraldus 
et  Rainaldî**  visi  sunt  manerc,  mansum  i  ubi  Benedictus  visus 
est  manerc,  mansum  i  ubi  Costavolus  visus  est  manere,  mansum 
1  ubi  Rotbertus  visus  est  manere,  bordaria  Telbaldt  i,  bordaria 
Aimirici  i,  bordaria  âictarum  (2)  i,  caput  mausi  Aagent,  bor- 
daria i  Costavolt  fabri.  El  in  ipsa  supradicta  villa  sunt  isla  bor- 
dariae  in  feuo  judicis,  mansum  Aldeberti  judicis,  bordaria  i 
Dominico  et  alia  Titbaldo,  et  alia  Mulet,  et  alia  Raiualdo,  et  alia 
Toruafolio,  et  alia  Doo,  et  alia  Guitbcrga,  et  alia  Aldeardo,  et  alia 
Aimiric,  et  alia  Aldeberio;  moleudiuis  in  ipso  dono;  decem  bor- 
dariae  sunt  insimul,  quas  ego  ipsa  Adalmodis  dono  et  trado 
Domino  Deo  Salvatori  et  sanctissimo  Marciali. 

Bernard  us  etiam  et  Petrus,  vicecomites,  ivatres  mei,  hanc  dona- 
lionem  confirmaverunf,  et  in  quantum  potuerunt  corrobora- 
verun*.  S.  ipsius  Bernardi,  S.  Pétri,  S.  Aimirici,  nobilis. 

28.  Del  mas  de  Calzac.  —  Pro  remedio  suae  animae,donum  fecit 
venerabilismatrona,nomine  Aalgart,  mater  .Tordanis,  epwcopi(3), 
de  uno  mauso  qui  vocatur  Acalzac  sancto  Marciali;  accepit  vero 
a  Jobanne  monacho  pro  hoc  xl  soltdos  ex  substancia  pauperum, 
ut  idem  mansus  sempw  sil  ad  usus  pauperum  ;  débet  vero  unuin 
modium  et  dimedium  de  segtla,  et  dimidium  înodtum  de  avenâ. 

29.  Carta  Ademafi  (4),  vicecomilis  Lemovicensis,  et  uxoris  suae 
Senegun\de]  de  medietatemunius aecclesiae  quae  vocatur  Rialiaco  juxla 
Tu[r\ves,  et  de  quinque  mansis  quos  dederunt  Domino  Deo  Salvatoris 
et  beato  Marciali. —  Ego  in  Dei  nomine  Ademanw,  .vicecomes, 
filius  Widonis  vicecoraitis  et  fidelissima  conjunx  mea,  nomine 
Senegundis,  pro  redemptione  animarum  nosfrarum  et  omnium 
parentum  nosfrorum,  tam  vivorum  quam  etiam  deffuuctorum 
donamus  et  tradimus  ad  locum  Domt'ni  Dei,  salvatoris  mundi,  et 
bcatissimo  Marciali  medietatem  cujusdam  ecclwiae  nostra  que 
vocatur  Rialiaco  in  pago  Lemovicino,  juxta  castruin  quod  apel- 
latur  Turres,  cum  volunlate  filionini  nostroium  Widouis  ac 

(I  oi  2)  Le  ms.  porte  dtf,  avec  une  barre  transversale. 

(3)  Jourdain  de  Léront  f  vers  1051 . 

(4)  Adémar  1  qui  vivait  en  1025  ;  plus  loin  Gui  II  son  fijs. 
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Gauzfredi,  cetcrorumque  propinquorum  atque  amicorum  nortro- 
rura. 

Item  donamu*  Deo  et  sanclo  Marciali  duos  mansos  de  alodo 
notfro,  quorum  unus  est  in  villa  que  dicitur  Avalur,  a[l]ter  vero 
in  villa  que  dicitwr  Dolieta.  Item  damus  alios  duos  mansos  de 
alodo  nosJro  qui  appellant  Abaimarescha  et  Akarraont;  isti  autem 
mansi  omni  anuo  debebant  nobt*  duas  vioturias  in  Exandonnis. 

Donalio  Widoni  vicecomitis  et  Gauzfredi  et  céleris  fratribus  eorum, 
de  medietalem  aecclcs'iae  de  Reliaco,  cum  omnibus  rébus  que  ad  ipsam 
pertinent.  —  Igitur  in  Dei  nomine  ego  Wido  vicecornes  et  [vôtres 

mei  Gauzfredus  [et  ]  faciamus  donatiouem  atque  gurpitionem 

Domino  Deo  Salvatori  et  beato  discipulo  eju*  Marciali  de  medie- 
talem xcdesiae  de  Reliaco  et  de  omnibus  rébus  que  ad  ipsam  œc- 
cl«/am  pertinent.  Nam  paler  no«fer  Adomarus  oliro  donationem 
fecerat  sancto  Marciali;  nos  vero  modo  pro  salute  auimarum  no«- 
frarum  hoc  sponte  firmamus,  ut  jure  habeant  liberlatem  abbas  et 
monachi  sancti  Marcialis  pro  anima  Ademari  vicecomitis.  Item 
est  haec  carta  firmala  ab  Widoni  de  Turres  et  ab  Siguino  et  a 
ceteris  quam  plures  nobilibus  eris  (!). 

Couvenienliam  talem  fecit  presbiter  Petrus  de  Riallaco  de 
Turres  et  irater  ejus  domno  abbati  M.  (2)  et  congregationi  beati 
Marcialis;  nam  idem  elpatereju*  multas  fraudes  fecerunlde  redi- 
l'ihus  ejtwdem  recclesiae  de  Rriallaco;  propter  quod  Petrws  et  frôler 
c]us  GiraldiM  recognoscente  pro  semet  ipsis  et  anima  patris  sui, 
omnia  que  habebant  in  feuo  et  que  tenebant  et  sibi  vindicabant 
in  prefata  recclesta  ab  integro  gurpieruut  et  dederunt  sancto  Mar- 
ci[a)li  et  tali  ratione  ut  in  vita  sua  lideliter  teueant  et  abeant,  et 
post  obilum  illoru7n  nullum  ex  parentibus  illorum  nichil  omnino 
requirat  nec  habeat  de  is  que  ipsi  soliti  erant  tenere  in  ipsa  a;c- 
cleaia,  nec  idem  fraie r  eju*  Geraldu*  uxorem  accipiat,  nec  senio- 
rem  facial  contra  nos,  set  semper  sit  ipse  in  doininio  abbatis  beati 
Marcialis. 

30.  Memoriae  thesauris  mandamusdonum  qwod  fecit  Ad[e]marus 
de  Laron  Domino  Deo  et  sancfo  ejus  apos/olo  Marciali,  in  pre- 
[sentia  domni]  Pétri  abbatis  (3)  coram  fratribus  in  capitulo,  iu 
conventu  comuui,  de  civada  decimi  de  ecclesia  sanca  Genesii  ;  prop- 

(1)  Faul-il  voir  dans  ce  mol  l'allemand  Ilcrr,  seigneur,  ou  bien  une  faulc 
du  scribe  pour  ciris  ? 

(2)  L'abbé  Mainard  f  1060. 

(3j  Pierre  1  f  1048  ou  Pierre  II  f  1063. 
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ter  hoc  autem  accepit  xxx  soh'rfos  cl  ut  fir.c  tenus  raaneat,  sui 
omnes  consanguinei  fîrmare  decreverun*. 

31.  Sciant  omnes  génies  qwod  ego  Aldoinus  de  sancta.  Maria  fatio 
heato  Marciali  wrpitione?»  (sic)  de  uno  manso  ad  villam  Miguol, 
quod  coutradicebarn  ita  ut  neque  ulla  p^rsona  per  meum  cousen- 
sum  ullum  damnum  ibi  faciat  set  liberum  et  absolutum  deinceps 
in  potestale  sancti  Marcialis  in  manu  eleraosinarii  remaneat. 

32.  In  nomine  Domini,  ego  Rotgerius  de  Leron  et  uxor  mea 
Vierna  et  filii  nos/ri  Ademarus  et  Geraldus  donamus  Domino  T)eo 
Salvatori  et  sancto  ejus  apos/olo  Marciali  quendam  villam  nos- 
Ivâ  de  alodo  que  vocatur  Aissiua,  cuin  omnibus  servis  et 
ancillis  et  bordariis,  pratis,  sil vis,  terris  cultis  et  incultis,  pro 
jemedio  auimarum  nos/rarum  cl  omnium  parentum  nosfrorum, 
ut  hab  hodierna  die  sit  deputata  in  elemosina  publica  pauperuiu 
beati  Marcialis.  Est  autem  haec  terra  in  pago  Lemovicino,  in  par- 
rochia  sonefi  Dionisii  do  Murs,  que  est  in  doininio  ejusdem  sanc- 
/issimi  Marcialis,  in  qua  videntur  manere  Giraldus  et  trater  ejus 
Constantinus  et  soror  eorum  Girberga  et  Senegundis  consan- 
guiuea  eorum.  Isti  omnes  et  filii  et  filiae  Girbergae  et  medielas 
infantum  Senegundis,  et  omnis  progeniaes  que  ex  eis  nascetur 
sunt  beati  Martialis.  Qui  autem  hanc  elemosinam  Deo  et  sancto 
Marciali  tulerit,  auferat  Deus  omnipofens  parteni  ejusdem  regnis 
coelorum,  et  in  inferuo  iuferiori  cum  diabolo  et  angelis  ejus  sine 
fine  dampnetur.  Si^navit  istam  cartam  et  flrmavit  manu  propria 
Rotgerius  de  Leron  qui  hanc  elemosinam  fecit;  S.  A  vierna  uxor 
ejus,  S.  Ademarus  lilius  eorum  vel  Giraldus,  et  item  Giraldus  vel 
Wido  filii  ipsorum.  Facta  est  auno  Domini  millesimo  xxvmi", 
regante  Rotberto  rege,  in  diebus  Jordani  epi'scojtn  (1),  Ademari 
vicecomrtts  (2),  Odolrici  aboutis  (3). 

33.  Donum  fecit  Rotgerius  do  Leron  et  filii  ejus  Ademarus  et 
Geraldus,  et  item  Geraldus  et  Wido  et  mater  eorum  Vierna  pro 
remedium  animas  eorum  Deo  et  sancto  Marciali  de  una  villa  que 
vocatur  Alchina  et  bosco  et  plauum  et  omnia  que  ad  ipsa  villa 
perlinet.  Et  dédit  ei  Johannes  elemosinarius  ccttf*  soltdos  de  subs- 
tantiis  paupmim  et  est  ad  elemosinam.  Et  débet  ista  villa  n°* 
inod/os  de  sigila,  et  h  de  avena,  et  un  solidos  et  vm  dentirios;  et 

(1)  Jourdain  de  Léront  j  vers  1051. 
(i)  AdOmar  11. 
(3)  Mort  vers  1010. 
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debeat  exire  de  istos  imor  solidos,  duo  solidi  et  vin  ûenarii  ad 
natale  Domiui,  etaliiduo  solidi  ad  missa  sancta.  Maria  in  auguste. 
Item  fecit  donum  Rotgerius  de  Leron  pro  remedio  suae  anime  et 
filii  cjws  Ademanw  et  Geraldns,  et  item  Geraldus  et  Guido  et 
mater  eorum  Vierna,  de  manso  qui  vocatur  del  Coderc,  qui  est 
in  parrochia  sancti  Dionisii  de  Murs,  et  dedit  ei  servos  et  aucillas 
qui  sunt  do  isto  manso;  et  dedit  ci  Johannes  monachus  de  subs- 
tantiis  pauperum  l  solidos,  et  erat  feuus  Widouem  de  Murs.  Et 
dedit  Johannes  monachus  inter  illum  et  alios  omnes  cujns  erat 
l  solidos.  Et  fuit  hic  sopultus  ipse  Guido.  Et  débet  iste  mansus 
ii  modios  de  sigila  Rosaires  et  i  de  avena,  et  un  sexlarios  foire 
Noalases,  et  débet  u  boves  et  u  solidos  et  dimedium,  et  debeut 
reddere  xvm  denartos  ad  natale  Domiui  et  xn  a  missa  sancta 
Maria  in  augaslo. 

34.  Donum  fecit  Jordanus,  episcopus,  et  mater  ejus  Aalgarz  de 
molinos  de  Murs  et  de  ortos  et  de  terra  qnod  periiuet  ad  altare 
Deo  et  sancto  Marciali;  et  dedit  Johannes  heleinosiuariiis  de  subs- 
tanliis  pauperum  cl  solidos,  et  unum  caballum  inter  illos  duos; 
et  est  ad  eleraosina. 

35.  Ego  Rotgerius  de  Brugeira  douoDeoet  sanclo  Marciale  unum 
mansum,  qui  vocatur  ad  Esclusa  in  parrochia  sancU  Maurili,  pro 
obsequio  meo  sépulture  et  pro  remedio  peccatorum  meormn. 
Juxto  (sic)  vero  hune  trado  medielatcm  unius  mausi,  de  quo  aliam 
medietatem  tenet  fratev  meus  Bernardus  ;  quam  medietatem  postea 
Johannes  elemos[in]ator  sanctà  Marciali  adquisivit,  datis  xxx  so- 
\idis.  Hic  vero  Rotgerius  dimisit  pro  anima  sua  imam  loricam 
c  solidos  valentem,  ut  lx  solidi  propter  missas  darentur;  qni 
loricam  abstulit  abbas  Odolricus.  Postea  vero  abba  a  Johanne 
elemosinatore  accepit  lx  solidos,  qui  dati  sunt  propter  missas. 

36.  Carta  gurpitionis  et  donalionis  quam  fecil  Jordan  us  e/nscopus  et 
mater  ejus  Aalgardis  Doo  et  saurto  Marciali  de  aecc/esia  que  vocatur 
ad  Muros. —  Igitur  nos  in  Dei  noiniue  Johdanus,  scilicet  gra/ia 
Chrisu  sancta  sedis  Lemovicensis  epîsco/ws,  et  mater  mea  nomiue 
Adalgardis  tractavimus  ad  invicem  de  salute  nos/ra  et  de  Dei 
magna  misen'cordia  simulqne  œterua  retribucione,  reminiscentes 
etiam  illius  sacre  scripture  precepti  :  «  Date  clemosinam,  dicit 
Dominas,  et  ecce  omnia  munda  sunt  vobis(l>.  Et  alibi  :  «Sicut 


(1}  J.uc,  XI,  41.  Voy.  le  contexte. 
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aqua,  inquiens,  exlinguit  ignera,  ita  elemawna,  etc.  (\)»  Qua- 
propler  his  alqtte  hujttamodi  divinis  ammonitionibus  aures  cordis 
libenter  accomodantes,  pro  remedio  animarum  noslraruwi  paritei- 
que  omnium  parentorum  nosJrorum,  ut  pius  Domtnus  in  extremo 
districti  examinis  die  per  preciosissimi  presulis  domni  nostri 
Marcialis  intercessionem  dot  uobis  evadere  ultrices  penarum 
flammas,  ac  secum  perfrui  concédât  muuere  jocunditatis  acte  ru  oo 
in  caelestis  patrie  mansionem;  gurpimus  simulqne  donaïuus  ad 
locum  Donnai  nostri  Jhesu  Chrw/i  qui  est  fundalits  Lemovicas, 
ubi  sacratissimum  corpus  dilecli  sut  Marcialis  jure  repositum  a 
fldelibîw  veneratur,  quendam  aecclwiam  norfram  que  vocaUr  ad 
Muros,  haec  siia  est  in  pago  Lemovicino  ad  orientaient  plagam 
urbis  Lemovice.  Alodus  siquidem  olim  fuerat  sancto  Marciali, 
cum  parentes  nostvi  a  rcctoribus  ipsius  sancli  in  feuo  impetrave- 
runt.  Nos  etiam  ipsis  succedentes,  usque  hodie  visi  sumtw  tenere. 
Nunc  autem  ab  hodierna  die,  propter  amorem  Jhesu  Christl 
Domini  et  sancti  Marcialis,  ut  ante  jam  diximus  publiée,  de  bac 
aecclwia  gurpilionem  facimus,  firmaque  donationo  totam  ab  inte- 
gro  glortoso  abbati  Odolrico  et  famulantibtts  bealo  Marciali 
monachis  cedimus  (2),  cum  omnibus  rébus  intrinsecuset  extrin- 
secus  ad  eam  pertinentibus,  tali  tamen  pacto  et  tenore  ut,  quaradiu 
predicta  mater  mea  vixerit,  anuuatim  m  modt'os  tritici  annonc 
sanclo  Marciali  persolvat.  Post  obilum  nempe  ejus  aut  sepul- 
turam  ecdesiae  semper  dominiam  perpetuo  jure  famuli  Domini 
et  soncfi  Marcialis  teneant  iu  Domino  sine  ullo  contradictore. 
De  repetitione  vero  istius  elemosine,  si  quis  calumpniari,  quod 
absit,  presumpserit,  iram  Dei  et  sanctî  Marcialis  omniumque 
sanctorum  Dei  incurrat,  p<?rpeluaeqae  jaculo  maledictionis  aeter- 
naliter  feriatur.  Et  insuper  imperiosa  jussione  servientibtw  mona- 
chis sonctà  Marciali  precipio  ut  si  haec  aliquando  contingent, 
quod  absit,  habeant  licentiam  excomunicandi  et  anatcma[ti]- 
zandi  illum  vel  illam  qui  litem  intulerit.  Auctores  vero  et  testes 
hujws  rei  sunt  hi  imprimis  :  ego  ipse  Johdanus  eptsco/ws,  Ade- 
marus,  Pelrus,  vicccomites,  Gcraldas  Callo,  Boso  de  Realiaco, 
Alduinus  de  Nobiliaco,  Bernardtw  Marcheis,  Aimiricttsdo  Nidolio, 
Petrus  clericw  nepos  meus.  Et  ut  haec  gurpitio  ac  donatio  firmis- 
sime  teneatur  futuris  temporibos,  conventionem  habuimus  de 
pccunia  sancti  Marcialis  mille  et  quingenlos  solidos  accipere  a 
domno  Odolrico,  abbate  et  a  monachis  ipsius  loci  ;  ex  quibus  in 

(1)  Ita  elemosina  extinguit  peccatum,  lit-on  ailleurs.  Mais  ce  verset  ne 
se  trouve  pas  dans  l'Écriture,  a  moins  qu'il  ne  soil  tiré  des  Apocryphes. 

(2)  Le  texte  porte  codimus. 
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presenli  mille  et  cenlum  accipimus,  et  de  reliquis  respectum 
illis  dare  conveatum  firmum  abuimiw,  usqwe  dura  illi  a  uobis 
prefalam  œcclesiam  liberam  et  dominiam  totam  ab  iategro  acci- 
piant  ac  jure  oelerno  possideant.  Facta  est  caessio  haec  anno 
Domini  millesimo  xx°  et  vu0,  per  iudicUone  x",  mense  scplmtrw, 
régnante  Rotberto  rege  glorioso  Francorura. 

Aimiricus  Roiatus  scripsit. —  Est  etiam  missum  in  hac  convc- 
nientia  ut,  posl  morte  domni  Jordani,  episcopi,  laie  obsoquio 
caelebretur  a  fratribvs  iu  monasterio  beati  Marcialis,  pro  auima 
ejuadem,  quale  solilum  ost  peragi  pro  quolibet  ipsius  loci  abbate; 
pro  animabu*  vero  patris  et  matris  suce,  veluti  pro  unius  moaachi 
anima  predicli  loci  defuncto.  Post  curriculum  iusuper  duo- 
rum  annorum,  et  revertente  domuo  episcopo  ab  Jerosolimis,  dati 
sunt  etiam  quingenti  solidi,  que  simul  fuerunt  u  mil/ta,  [ab] 
abbate  domno  Odolrico  et  a  {ratrïbus  ejua,  et  reddita  est  tota 
aecclesiaab  integro  sancto  Marciali,  quam  usque  hodie  possidet  et 
possidebit  in  pfcrpetuum.  Igitur  Wilelmtw  de  Mauriaco  gurpi- 
tionem  de  aeadem  aecclwia  fecit  et  omnia  firmavit. 

37.  Notum  sit  omnibus  quod  medietas  eccleiiae  que  vocatur  de 
Reliaco  a  Johanne  elemosinatori,  raonaco,  ex  substantiis  pau- 
perum  sancto  Marciali  adquisita  est,  dans  multa  plus  quingentis 
soltdû  valeniibw.  Haec  vero  medietas  aecclewae  ita  est  adquisita, 
cum  quinqne  mansis  qui  ibi  sunt,  ut  helemosinator  omuem  subs- 
tantiam  et  quicquid  inde  exire  poterit,  in  usus  distribuât  pau- 
perum. 

38.  Bordariam  de  Marchac  dédit  sancto  Marciali  Raimundu*  de 
Plantadit,  qui  postea  conlrapellaveraf  sancto  Marciali.  Johonnes 
vero  elemosinator,  cum  consilio  abbatis  Odolrici,  dédit  Raiuario 
de  Nobiliacho  xxv  soltt/os;  ut  nullus  eam  contrapellare  possit, 
firmavit.  Débet  vero  x  sextaruw  de  secle,  et  vi  de  avenaet  n  boves 
vinata  et  vin  denarios  ad  natale  Domtni  (1). 

39.  Decimam  de  Bostalaiz  émit  Johannes  elemosinator  de  Aide- 
berlQ  de  Aneiso  xxx  et  m  solidû  sancto  Marciali. 

40.  Bordariam  de  Condat  dédit  mater  Widoni  Gaau  in  elemo- 
sina?n  sancto  Marciali,  et  débet  dimidium  modium  de  segle  et 
un  sextanos  de  avena. 

(1)  Aprts  cet  article  en  venait  un  autre  de  quatre  lignes,  qui  a  été  posté- 
rieurement gratté. 
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Ortum  de  rétro  Pristino(l)  comparavit  Johannes  elemosinarius 
l  soit  dis  de  Unberto  Germinoue,  et  qui  veudiderit  solarem  du 
mansionem  habebit  un  solidos  de  vendas  et  abet  ccnsum  un  de- 
narios. 

4 1 .  Caria  Bernardi  de  Corcellas.—  OmnipoJentis  Dei  voce  dare  Deo 
nostro  elemosinam  ammonemur,  quatiuu*  et  hic  a  delictis  emun- 
demur  et  in  futuro  post  modum  a  Chrîs/o  Domino  retributionew 
aeterne  vite  asscquamur(2).  Quaproplerego  in  Dei  nomine  Bernar- 
dus  dono  et  tribuo  Deo  et  sancto  Warciali  quendam  mansum  alodi 
mei  qui  vocatur  Acorcellas,  in  Lemovicinio,  in  parrochia  sanctt 
Georgii,  in  castellania  Roca-Auruzone,  toLum  ab  integro,  sicuf 
vissus  sum  tenere;  tribuo  illum  Deo  et  bcato  Marciali  pro  remis- 
sione  peccatorum  meorum,  sed  et  pro  sepultura  mea,  tali  coudi- 
lione  ut  nullus  ex  parentis  meis  vel  alia  quelibet  persona  audeat 
eum  repetere  nec  invadere  yost  mortem  meam.  Quod  si  quis  hoc 
fecerit,  anatherna  si t  in  aeternum.  Amen.  S.  Geraldus  Neula, 
îvaler  ejws,  S.  Wido  nepos  ejus,  S.  Ilamnulphtts  de  Roca,  S.  Boso 
de  Roca,  S.  Ugo  de  Bornazel. 

42.  Ego  in  Dei  nomine  Rotgerius  de  Brugeria,  pro  amore  Dei  et 
remedio  anime  meae,  dono  Deo  et  sancfo  Marciali  duos  mansos 
de  alodo  meo,  quorum  unus  vocatur  Exclusa  situ*  in  parrochia 
sancti  Mautïli,  aller  vero  in  parrochia  sanefi  Hylarii  de  Turre,  in 
villa  que  vocatur  mansus,  nominaturque  similiter  Mansus;  quam- 
diu  ergo  vixero  mitto  in  unoquoque  manso  xii  denarios  censum  ; 
post  mortem  vero  meam  integri  remaneant  beato  aposfolo  Maii- 
giali;  et  unam  bordariam  queesr  in  villa  que  vocatur  Alacurte, 
in  parrochia  sa«ca'  Remigii  de  Bosoclio;  isla  bordaria  débet 
dimedium  modtum  in  ter  sigilam  et  avenant  et  duodecim  denarios 
et  unam  gallinam  et  unum  multonem. 

43.  In  Dei  noihine,  ego  Restibilia  et  filii  mei  Giraldus  et  Boso  et 
Guilelmus,  et  Gireldis  fllia  mea  Deo  sanctoque  Marciali,  facta 
convenientia  cum  Jolumne  helemosinario,  acceptisque  ab  codem 
centum  solidis.denariorum  et  auri  uncia  una,  pro  salute  animarum 
nostrarum  meique  conjugis  Guilelmi  eorum  genitoris,  donamus 
hac  liberam  dimittimu*  omnem  terram  quam  jure  possidebamus 
in  parrochia  de  Bonacho,  ad  usum  videlicet  helemosiue. 

(1)  Jusqu'au  xv  siècle  on  trouve  mentionnée  dans  les  chartes  locales  la 
porte  de  Prisiin,  près  le  monasiere  de  S.  Martial. 
[i)  Cf.  ci-dessus  l'art,  15. 
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44.  Ego  in  LVi  nom i ne  Aimo  et  filius  meus  Raimuïidus,  pro  Dt;i 
amore  et  pro  remissionero  omnium  pcccalorum  no&trovum,  facimu* 
gurpizonem  de  illo  manso  qui  est  Alaissina  (1)  Deo  et  sancto 
Marciali,  deomnia  que  ibi  videbamur  baberc,  ad  usum  videlicet 
helemosine. 

45.  Donum  fecit  Bfirnard<«  de  Pairac  et  uxor  sua  Aldeai  fdis]  ot 
filii  ejus  Giraldtts,  Amelius,  Guilelmws,  pro  romedium  animas 
eorum  D^o  et  sancJo  Marciam  ad  elemosinam,  de  una  villa  que 
vocatur  Aimas  qui  e?t  in  parrochia  s/.ncri  Hylarii  de  Lator;  gur- 
pitionew  faciunt  de  omitia  que  ad  illum  mansum  requirerepotne- 
runt. 
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Ce  nouveau  cartulairc  de  l'aumônerie  de  S.  Maniai  a  été  rédigé  sur  une 
pièce  de  parchemin  mesurant  0m8f  de  hauteur  sur  O"1^  de  largeur  (2).  Ce 
parchemin,  chose  assez  rare,  est  divisé  en  quatre  colonnes  et  écrit  au  revers 
sur  trois  de  ces  colonnes.  L'article  51  et  dernier  a  été  ajouté  postérieure- 
ment sur  une  petite  bande  cousue  par  un  coin  à  la  pièce  principale.  Comme 
précédemment,  les  actes  enregistrés  ne  figurent  que  sous  forme  d'extraits. 
En  outre,  une  vingtaine  d'articles  du  premier  carlulaire  sont  reproduits 
dans  celui-ci,  avec  quelques  variantes  insignifiantes.  Nous  les  avons  sup- 
primés. Mêmes  remarques  que  précédemment  sur  la  date  de  ce  document 
(abstraction  faite  du  dernier  article),  et  sur  la  difficulté  qu'il  y  a  à  identifier 
la  plupart  des  noms  de  lieux.  A.  L. 

(I)  Le  texte  porte  Alaslstina,  ce  qui  semble  une  faute.  Le  premier  .« 
parait  d'ailleurs  exponctué. 

(t.  Arch.  taospit.  de  Limoge?,  «érie  H.  1"  fVids.  A.  3. 
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Haec  sunt  consuetudines  helemosinaris  boati  Martialis. 


1.  Mos  est  helemosinatoris  omni  sabbato  a  capiciario  duos 
solidos  accipere,  ex  quibus  duos  denariof  imputabantur  leprosis 
et  unum  denartHm  ad  elemosinarto  laico,  alios  vero  ad  usus 
pauperura.  Omnibus  diebus  quoque  ex  cellario  reddeudi  suut 
nuor  sextant  vini;  diebus  vero  quibus  xucim  lectiones  aguntur, 
vi  sextant  debent  esse.  Dautur  quoque  in  domo  infirmoruro  hele- 
mosinatori  qui  eorum  curam  agit,  omni  menso  duos  sextartos 
annoua.  Si  aliquis  vero  defunctus  fuerit,  unus  panis  dandus  est 
cum  i  sextan'o  de  vino;  et  i  deuartus  a  capiciario  et  candela  ad 
vigtlam  ipsius.  Aselh  vero  helemosinatoris  ex  cellario  annoua 
debeut  dare.  Feneslra  bcali  Marcialf's  in  custodia  helemosinaris 
débet  esse,  et  si  fuerint  xiri,n  denarii  oblati,  millat  eos  in  usus 
pauperum;  si  vero  plus,  cum  capiciario  débet  concordare  quid 
agat.  Omnia  vetusta  vestimewla  collecta  a  secreslano  et  calcia- 
menla  helemosinator  ab  eo  reeipîat.  Oinwi  die,  ad  mandatant 
ini"r  denar  ii  reddeudi  sunl  de  curte  sancft  Yalerici,  tanlum  domi- 
nicis  diebus  de  supulcro.  Si  couventus  ab  abbale  perscrutetur,  si 
mille  fuerinfl]  inveuti  solidi,  l  solidi  ad  usus  pauperum  dentur, 
aut  quantum  cum  propria  manu  abas  elevare  polest.  De  Linta- 
nanas  (I)  et  d'Kscurac  et  de  Labrujera  omwis  census  do  sigila 
helemosinatoris  erat.  Cum  viuccie  constructe  fuerunJ,  tanlum  de 
cellario  reddebant  quantum  de  is  villis  antea  exiebat  iu  caena 
Domt'ni,  ad  ctura  pauperes  ctum  denartt  et  inior  sextant  sigilam, 
1  sextanum  favas  et  viuum  n  vices. 

2.  Ego  Stephanus  Broiletus  et  frater  meus  Gausbertus  et  lilius 
meus  donum  facimus  Deo  et  sancto  Marciali  de  duos  solidos  cum 
uno  denario,  quos  babebamus  in  feuo  de  vicecomite  Lemovicano, 
in  quinque  mansis  qui  sunt  ad  aceeles/am  de  Helliaco;  et  omnem 
querelam  quam  habebamus  in  ipsis  mansis  aut  iu  aecclest'a  cum 
consilio  Ademari  (2)  vicecomitis  (3). 

4.  Donum  fecerunf  Deo  et  sancfo  Martiali  Ramnulfus,  decauus 
sancti  Aredii,  et  frater  suus  Geraldus  lo  mas  Valeta  totum  iute- 
grum  ad  elemosinam;  et  acceperunl  octogiuta  et  deeem  solidos 

(1)  Le  scribe  semble  avoir  voulu  exponctuer  la  première  des  deux  syl- 
labes an.  Il  faudrait  donc  lire  Lintanas. 

(2)  Sans  doute  Addmar  11,  déjà  mentionné  dans  le  premier  carlulaire, 
arl.  32.  Il  vivait  en  lO.'ii. 

(3)  Le  verbe  a  été  oublié  par  le  scribe 
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de  elemosiuario  Geraldo  Amalvi.  Auditores  sunt  domntM  abbas 
Ademartu  (1),  Engalbmus  servitor  ad  elemosinam. 

6.  Donum  fecit  Deo  et  sancto  Martiali  Roigerius  de  Roderia  la 
bordaria  de  Beumont,  que  est  in  parochia  sancti  Pauli,  ad  ele- 
mosinam. 

20.  Donum  fecit  Deo  et  sancto  Martiali  ad  elemosinam  Raina 
de  Moncugul  de  manso  de  las  Farges,  que  est  in  parochia  sancti 
Alpin  iani,  ab  consilio  filiis  suis. 

22.  Donum  fecit  Deo  et  sancto  Martiali  Arcambaldu*  de  Lastors 
de  alodio  suo  de  Beumont  totam  imor  partent  ad  elemosinam. 

27.  Gonvenientiam  talent  fecit  p?vsbiler  Petrus de  Riailacco  (sic) 
deTurreset  fraterejus  domnoabbati  Mainardo(2)et  congregationi 
beati  Marcialis;  nam  idem  et  pater  ejus  multas  fraudes  fece- 
rnnt  de  reditibus  ejusdem  aecclmae  de  Rialiaco.  Propter  quod 
Petrus  et  frnter  ej«s  Geraldus  recognoscentes  pro  semet  ipsis  et 
anima  patris  sui  omnia  que  habcbant  in  feuo  et  que  tenebant  et 
sibi  vindicabant  in  prcfata  accclata,  ab  integro  gurpierunt  et 
dederunt  sancto  Marciali  et  tali  racione  ut  in  vita  sua  fideliter 
teueant  et  habeaut  et  post  obitum  illorum  nullus  ex  parentibus 
illorum  uichil  omnino  requirat,  ne  habeat  de  is  que  ipsi  soliti 
erant  tenere  in  ipsa  aecclcsta.  Necquidem  îrater  ejus  Geraldus 
uxorcm  non  accipiat  nec  scniorcm  contra  nos  faciat,  sed  semper 
sit  ipse  in  dominio  abbatis  beati  Marcialis. 

29.  In  uomine  et  honore  sancfae  Trinitatis  Aina  et  filius  ejus 
Ildebertus  donaverunt  Deo  et  sancto  Martiali  alodio  et  ad  hele- 
mosiua  [alodura]  qui  vocatur  Adcresenciaco.  Unbfirtus  Brunus 
et  Archambaldus  federali  erant  de  ipso  alodio,  et  adprehenderunt 
ccctos  solidos  pro  animabus  nostvïs  et  parentum  no^rorum  sancto 
Martiali,  ut  monachi,  qui  in  ejns  monasterio  hahitant  Lemovicas, 
habeant  et  possideant  per  omnes  succendentes  geuerationes 
alodum  qui  vocatur  Acresanzac,  cum  omnia  quae  ad  ipsum  per- 
liuet,  silvis,  pralis,  ortis,  vineis. 

Et  si  quis  surrexeril  qui  coutradicere  eis  voluerit,  no[n]  liceat 
facere.  Sed  sint  maledicti  et  excomunicati  et  anatemalizati,  et 
cum  Datau  et  Abirau  géhenne  ignibus  conburantur. 

(1)  Aclémar,  qui  fut  abbé  de  1063  à  1 114. 

(2)  Mot  l  en  1UG0. 
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S.  Petrus  monachus  et  Beuedictus  monaciu,  qui  hoc  compara» 
verun*.  S.  Aina,  S.  Udeberti  ûlii  ejus,  S.  Unbert  Bruni,  S.  Ar- 
cambaldi,  S.  Bosoui  clerici,  S.  Dea,  S.  Folcal  Garait. 

30.  Donum  fccit  Deo  et  sancto  Marciali  Josfredus  de  Niolio  de 
medietate  mansi  (jui  vocaïur  Podius-francus,  et  accepit  viginti 
solidos  a  Johanue  helcmosinario  ;  et  feualis  ejus  Beraldus  simi- 
liter  gurpivit,  acceptis  decem  sohdw. 

Iterum  coutrapellavit  Josfredus  post  mortem  Johannis,  et  dédit 
ei  v  solidos  Johannes  musicus  (1),  et  gurpivit  per  omnia  sine 
aliquo  retinaculo  sive  servitio,  excepto  feuo  servientis  sui.  Si  quis 
hoc  donum  iufregelit  (sic),  anatheina  sit.  S.  Petrus  gramaticus, 
S.  Josfredus  de  Niolio,  monachus,  S.  Wido  Judeus,  raon«c/tus, 
S.  Aimirictts  causarivus. 

31.  Donum  fecit  Deo  et  sancto  Marciali  ad  helemosinam  cum 
manu  propria,  domno  abbate  Ademar,  Geraldus  Ferrers  de  la 
bordaria  que  est  in  mauso  qui  vocatur  Alachiua,  et  accepit v  so- 
lidos a  Geraldo  Amalvi  helemosinario  et  pro  socielate  hujus  loci. 
Si  quis  hoc  donum  iufregerit,  anathema  sit.  S.  Gaucheiran,  S. 
Petrus,  capelanus,  S.  Albert  de  Murs. 

32.  Donum  fecit  Deo  et  sancto  Mahciali  Ademarus  Ardelon  de 
terra  sua  quam  habebat  apud  Mari[g]ou,  pro  remedio  anime  sue 
et  parentum  suorum,  vi vente  domno  Ademaro  abbate  ;  pro  qua 
douatioue  dédit  illi  domnus  abbas  Ademarus  socielalem  suam  in 
loco  beali  Marcialis.  Elemosinarius  vero  Geraldus  très  solidos 
dodit  illi.  Et  hoc  faclum  est  teste  Petro,  decauo,  Jordano  Gau- 
terio,  Petro  quoque  do  Keiliac. 

33.  Donum  fecit  Deô  et  sancto  Marciali  Geraldus  de  Murs  ad 
elemosiuaw»,  pro  anima  sua  et  parentum  suorum,  de  terra  sua 
que  habet  Alachiua,  ortum  et  pratum  et  totam  terrant  que  est 
iuter  vivum  et  broam  ab  integrum  ;  et  dédit  illum  Geraldus  elemo- 
siuarus  vu»  solidos  de  elemosinam. 

Si  quis  hoc  donum  infraugeril,  anathema  sit  cum  Datan  t:l 
Abirou  et  céleris  dampnatis.  S.  Nanlerius  monacus,  S.  Aime- 
ricus  de  Narbona,  S.  Ademarus  Amalvi,  S.  Gauzbertus  Mauri. 

34  et  35.  Donum  fecit  Deo  et  sancto  Martiali  Adargardis,  mater 
Jordani  episcvp\y  horlum  Geraldi  do  la  Garda.  Débet  uo1  dei\arios 

(I)  Le  texte  semble  porter  musitus. 
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in  villa  sancti  Dionisii  de  Murs  Alacumba  sanct'i  Pauli,  viu« 
denarios  Alaclausura,  un  denarios  in  bordaria  StephaniRotgerii, 
viM*  denarios  in  mansione  Goraldi  Bmiardi,  un  denarios  in 
mansiono  Stephani  de  Chastundel,  nu  denarios  in  mansione 
Geraldi  Beireuer,  vi««  denarios  in  orto  Malet,  nu  denarios  in 
mansione  Willelmi  Chabot,  un  denarios  in  mansione  Pétri 
Malasmans,  mi  denarios  in  mansione  Geraldi  Albalb,  m  dena- 
rios in  mansione  Geraldi  Joan,  m  denarios  in  mansione  StephOni 
del  Coderc,  nu  denarios  in  mansione  Pétri  Fabri,  nu  denarios'  in 
mansione  Gerardi  Fabri,  m  denarios  in  mansionibus  Johannis 
Fabri,  vu  denarios  in  mansione  Stephani  presbiteri,  m  denarios  in 
mansione  Pétri  pr€sbi/eri  et  in  orto  Pet[ri]  viui  denarios,  in  man- 
sione Pelri  Terrazon  et  in  orto  u°*  denarios  et  meala,  in  orto 
Geraldi  do  sancto  Dionisio  ni  (?)  denarios,  —  in  mansione  Gal- 
terii  Maldoit  vv  denarios,  in  mansione  Geraldi  Bruni  un  dena- 
rios, in  orto  Stephani  de  Chastandei  iu  sestarios  de  frumento,  in 
orto  Geraldi  Folcat  unum  seslarium  de  frumenJo,  in  orto  Alforn 
vi"*  denarios,  in  orto  Alameania  quem  tenet  Helias  nu  sestarios 
de  frumen/o  et  dimidium  modium  de  segle  et  dimidiuw  de  avena 
et  vi  denarios,  in  bordaria  Geraldi  Porcharii  unum  sestariuro  de 
segle  et  unum  de  civada,  in  bordaria  Quintin  un  denarios. 

36.  De  Salinis.  —  Notum  sit  omnibus  quod  quedam  nobilis 
matrona  nomine  Erminiardis  euro  filio  suoGunbaldo  donuro  fecit 
Domino  Deo  et  sancto  ejus  aposJolo  (1)  Martiali  pro  rcmedio  ani- 

maruro  suaruro  de  salinis  quae  sun*  in  terra  quae  vocatwr  ; 

sunt  aulem  sitae  juxta  castruw  qwod  vocatnr  Ailon.  Postmodum 
voro,  ut  firmius  p«rpe[tuumque]  esset,  dedimus  cenlum  xx  solidos 
ipsi  Gunbaldo.  Et  firmavit  ipse  donum  iterum  et  mulier  ipsius 
filiaeque  ejws  in  manu  doroni  Eblouis  et  fivUris  ejns  Hysimb«rli 

mulierisqué  ipsius  quas  habebat  die  quo  haec  firmalum  est, 

et  similiter  flliis  et  ttliabns  qui  ei   Hoc  corrigio  dédit  Ame- 

lius  Pau  ta  quinqwe  arpentos  de  vinea  sancto  Marciali,  pro  fllio 
suo  Widone,  ad  castelluro  q«od  vocalnr  Rochacoardurn. 

37.  La  jutzia  que  Petrus  de  Murs  demandava  en  la  terra  de 
Laisina  donet  Deo  et  sancto  Marciale  e  Arnad  a  l'almosner  en 
lalmosna.  E  Arnauz  l'almosnors  dononet  (sic)  l'en  u  solz  de 
dinerse  duos  sesters  de  segle.  S.  Geraldus  de  La  rond  et  uxor; 
S.  Stephanusde  l'almosna. 

(1)  Dans  ce  cartulairc  comme  flans  le  précédent,  on  donne  à  S.  Marlial 
tantôt  le  titre  de  discipulus,  tantôt  celai  d'apottolus.  Cf.  les  art.  39,  30, 
3 î  et  42  du  premier  carlulaire. 
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38.  Rainaldus  de  Lastors  gurpit  e  aulreet  lo  feu  preveiril,  la 
meitat  de  aecclesia  de  Rialac  Deo  et  sancto  Martiali  et  ad  mona- 
chis  suis,  in  capiiolio  sancti  Martiali,  audiente  Ademaro  abbate, 
si  cum  Petrus  ae  Rialac  avia  e  ténia,  ni  om,  ni  femna  per  lui; 
et  istam  absolutionem  fecit  in  presentia  al  tari  sancti  Marcialw, 
acceptis  centum  decem  solidu  de  elemosinario  Geraldo.  Isti  sunt 
auditores  Wido  Bernard,  Bauuerius  de  Lastors,  Petrus  de  Brolio, 
canonicus  sancti  Aredii. 

3Î>.  lu  nomine  Domtni  noslri  Jhmi  Christ,  egoTetbaudus  Jor- 
danie, auxiliaute  Domino,  adquisivi  ad  opus  D*i  et  ad  illos  qui 
serviunt  in  monasterio  domni  noslri  Martialis,  alodum  de  Nozeris 
de  omnibus  illis  qui  cum  tenebant.  Jordanus  Oggers  concedit 
istuin  alodum  sancto  Martiali,  audiente  îvalre  suo  Telbaudo. 
Aimericus.  Malsbot  concedit,  audiente  Raimundo  clerico  et  Tet- 
baudo  Jordano.  Donavit  Umbertus  Oigers,  audiente  Tetbaudo 
Jorda  et  Aimerico  îratre  suo.  Raimundus  concedit,  audiente 
Tetbaudo  Jordano  et  Aimenco  Malbot.  Donavit  Boso  de  Pairac, 
audiente  Tetbaudo  Jordano  et  Pelro  Falchet.  Donavit  Gaufredus 
de  Pairac  îraterque  suus  Petrus,  audiente  Tetbaudo  Jordano  et 
Pelro  Falchet. 

40.  Petrus  de  Nozera  fratresque  ejus  Johannes  et  Jordanus 
donaverunt,  audiente  Tetbaudo  Jordano  et  Petro  Arver.  Donavit 
Isdrael  de  Gipnas  et  nepotes  sui  Aimericus,  Garnerius  et  Eilerius, 
audiente  Telbaudo  Jordano  et  Petro  presbitero.  Donavit  Isdrael  do 
Runcum,  audiente  Tetbaudo  Jordano  et  Jordano  de  Villa-Flavart. 
Concedit  Elias  Charonz  et  uxor  sua  Umb^rga,  audiente  Tetbaudo 
Jordano  et  Petro  presbifero.  Donavit  Aldcbcrtiw  de  Volum  uxor- 
qwesua  Alaaiz  et  Boso  filius  ejus,  audiente  Tetbaudo  Jordano  et 
Ulrico  Sagnagal.  Donavit  Gaufridus  Calvus  et  uxor  sua,  audiente 
Tetbaldo  Jordano  et  Raimundo  frafro  suo.  Donavit  Petrus  Pei- 
regorc  et  soror  sua  et  frafer,  audiente  Tetbaldo  Jordano  et  Petro 
Arverio.  Donavit  Stcphanus  de  Frai tet,  audieu te  Tetbaldo  Jordano 
et  Ramnulfo  cellarario  et  Stephano  Raimundo. 

41.  Geraldus  de  Maniac  concedit  alodium  de  Nozeria  sancto 
Martiali,  audiente  Tetbaudo  Jorda.  Isti  omnes,  quos  supra  memo- 
ravimw*,  donavemnt  istum  alodum  sancto  Martiali,  pro  redemp- 
tione  animarum  suarum  parentumque  suorum,  ita  ut  servitores 
illius  aecclesiae  teneaut,  habeant,  possideant,  nemine  contradi- 
conte.  Vicariam  islius  alodi  donavit  Osbertus  Salterius  sancto 
Martiali,  audiente  Telbaudo  Jorda  et  Raimundo  Ualr*  suo.  lu 
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isla  vicaria  habebat  Arbertus  gerbatgium  et  consuetudinom,  et 
hoc  totum  donavit  sancto  Martiali,  audiente  Tetbauào  Jorda  et 
Osberto  Salter.  Donavernn*  istaro  vicariam  Willelmus  Salter, 
Amelius  Salter  et  Ugo  Salter  sancto  Martiali,  audienle  Tetbaudo 
Jorda  et  Stephano  presbzfero;  Ainardus  de  Guitbaldes  donavit  hoc 
totum  qnod  habebat  in  vicaria  sancto  Martiali,  audiente  Tetbaudo 
Jorda  et  Stephano  presbi/ero. 

4*2.  Gosfredus  Gasto  donavi*  totum  quod  habebat  in  vicaria, 
audiente  Tetbaldo  Jorda  et  Raimundo  îralre  suo.  Istum  donum 
de  vicaria  concède™»*  Saiterienses,  de  quibus  isti  sui  famuli  per- 
tinebant.  Johaunes  Alzacot  dédit  sanc'o  Martiali  hoc  quod  abebat 
in  vicaria  de  Nozeria,  audiente  Tetbaudo  Jorda.  Petrus  Arvens 
et  Wille/mtts  Salleriws,  Hugo  qnoque  et  Amelius  Salter  et  Osbert 
Salter  et  decimarii  eornm  dederunt  Deo  et  sancto  Martiali  in 
alodiis  do  Nozcrias  decimam,  audientibus  Tetbaudo  Jorda,  et 
Stephano  de  elemosina.  lstam  terram  supradictam  Tetbaldws 
Jordanus,  sicut  tenebat  et  habebat,  concessit  et  donavit  ad  hele- 
mosinam  sanctïssimi  Marcialis,  jubcute  domno  abbate  Ademaro, 
audiente  Amaldo  helemosinario. 

43.  Agnes,  uxor  Jordani  Otgerii,  concessit  Deo  sanctoque 
Martiali  istum  aloduw  de  Nozeris,  audiente  Tetbaldo  Jordano. 
Petrus  de  Pairac  et  Ademarus  (rntev  ejus  concedunt,  audiente 
Tetbaudo  Jorda;  Ugosenz,  uxor  Umberii  Otgerii*,  concedit,  au- 
diente Tetbaldo  Jorda.  Petrus  Jutzes,  fllius  Ramnulfus  de  Bella, 
misit  in  pignus  ad  Arnaldum,  helemosinarius  (sic)  sancli  Mar- 
tialis,  Ademarus  Delmas  et  uxor  sua  et  filiis  et  filias  per  xx  soUdos 
usqwe  vi  anno.  Et  est  conventum  quod  nullam  causam  querit  in 
instum  pignumusque  redimat.  Silvis  fra/erejusconcedit.  în  istum 
pignum  concedit  medietatem  del  Vignal,  et  in  orlnm  Ademarus 
nu  denarios  et  unam  gallinam  et  unam  bordaria.  Istum  conven 
plovit  per  fide  sua,  audiente  Petrus,  vicarius  de  Belna,  et  Stopha- 
nus  de  l'almosna.  Petrus  vicarius  et  Umbertus  vicarius  fccerun* 
fiance  per  talem  conventum  :  A  l'almosner  si  Peire  sa  fo  mentia 
d'equest  coven,  tant  quant  en  perdria,  tau  redescu  de  lor  avcr 
dusca  en  fezescn  lui  adreszar. 

44.  Stephanus  de  Belmont  misit  in  pignus  Arnaldo  heleino- 
sinario  xu  denarios  iu  mansum  del  Toil,  ab  actoritate  uxor  sua 
Petronilla,  per  vu  solidos,  audiente  Petrus  Jutze. 

45.  Jordanus  Escausarius  misit  in  pignus  Aruardo  helemosi- 
nario una quartaeira que avia  Alpoi,  per  x  solidos,  usque  xu  au[uis]  ; 
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et  conventuro  (suppléez  factuui  est)  que  non  o  a[m]par  aenant 
dusca  x  soit  reda  ab  l'auircamai  si  moiller,  a  l'aveu  i  Jorda  Soipizi . 
Eu  equesla  me  ebsa  Uira  a  autreal  Ugo  de  Laquaual  szo  que  el 
i  avia  pw  xii  àenarios\e  a  fe  uu  au  (t),  avent  Milo  Meuudel  (iy 

46.  Petronilla  Laugustina  donavU  v  àenarios  iu  helemosine 
soncfi  Martini»,  qui  suut  in  domo  Rotberlus  dcl  Fosat  in  Monte- 
gaudio,  audiente  Ramnulftw  de  Bordelas. 

47.  Domnus  abba  Ademarws  sanctl  Martialis  coucedit  lb  niollar 
de  Montefrauco  in  heleraosiua  ad  paupcres  ab  auctoritate  capi- 
tulum,  usqve  in  finem  eecuW;  et  si  ullus  abbas  \  el  monacbi  aut 
laici  voluit  tollere,  sint  maledicli  et  excorauuicati  a  consortia 
omnium  ûdelium  chrâiianorufn  Dei,  si  non  emeudaverit. 

48.  Raaulfus  Julzes  de  Belna  douavitpro  anima  sua  \e\  pareu- 
tum  suorwm  décima  dcl  bleilz  e  del  panit  que  avia  el  mas  de 
Belua  eu  l'almosua  sancti  Martialis.  Petrus  Ûliu*  suus  concedit, 
audiente  Pelrus  vicarius. 

49.  Notum  sit  omnibiw  quod  Aimericus  de  Rezes  dédit  D*o  et 
sanc/o  Marciali  iu  helemosina  medietatem  m  an  si  del  Tel,  quic- 
quid  ibi  habebat,  cum  homines  et  feminas,  pro  anima  patris  sui; 
et  aliam  medietatem  de  ipso  manso  dederat  pater  ej«s  Aimerictt* 
cum  filia  sua  Widoni  de  LaTurre;  et  venil  ipse  Wido  in  capitulo 
sflncu'  Maicialts,  in  preseutia  prions  Adalardi  et  aliorum  îvatrum^ 
et  dédit  aliam  medietatem  ibi  Deo  et  s«nc/o  Marciali  ad  helemo- 
sinam,  sine  ulla  retentatione,  et  filiws  ojus  similiur.  Hoc  donum 
fecit  Aimerions  de  Reses  juvenis,  in  preseutia  AJemari  abbofis 
el  Giraldi  abba/is  Uscrchensis,  et  fuit  cum  eo  Ramuulfus,  judex 
eju*.  Ei  Wiilo  de  Tune  fecit  hoc  donum  in  capitulo,  et  fuit  cum 
*<o  Abbo  e)»/Afo//«s el  hâter  cjw*  Ademarux.  Hic  Ademariut  iu 
eodem  capiiulo  dédit  quicquid  habebat  iu  eodem  inauso.  Ram- 
uulfus judex  dédit  sanclo  Marliali  ad  helomosiuam  quicquid 
habebat  in  pwfalo  manso  del  Tell,  sine  reteutatione;  filiws  quoque 
ejz/s  Petrus  dédit  similiur  quicquid  iu  ipso  manso  habebat  et 
partem  vicarie  quam  habebat  de  amita  sua,  audiente  Stephaiio  de 
helemosina. 

(1)  Ces  quatre  mots  nous  paraissent  inintelligibles  alors  même  qu'on 
lirait  ec  au  lieu  de  fe. 

(2)  Un  fililo  Alcnudel  figure  comme  témoin  dans  un  acte  du  cartulairo 
d'Aureil,  au  temps  de  S.  Gaucher,  par  conséquent  avant  i  140, 

(3)  Nous  ne  savons  qui  est  cet  évêque. 
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Theotardtjs  Lasolmagua  et  filiu*  ejw*  habebant  censnm  de  isto 
inauso  vi  (1)  solidos;  et  dedertwt(2)  sancto  Martiali  hoc  quod 
habebant  in  dominio,  et.hoc  quoù  feuati  eorwm  habebant  de  ipsis; 
quicquid  helemosiuariw  cum  ipsis  potuisset  adquirere. 

Ramnulfus,  presbto  de  Bonac,  dédit  Deo  et  sancto  Martiali  in 
elemosina  xncim  denarios  quos  habebatin  mausodel  Tel,  audiente 
Airaerico  de  Viois. 

Simililir  Bernardin  {rater  vjus  concessit  sancto  Martiali  in 
clemosinam,  Amelio  audiente  et  Arnaldo  helemosinario  et  Sle- 
phano  de  elemosina. 

Airaericus  Tacha  et  Giraldus  îratev  eju*  donavcrunt  Deo  et 
sancto  Martiali  in  elemosina  quicquid  habebant  in  manso  del 
Tel,  sine  ulla  retentatione,  concedente  Aimerico  filio  suo  et 
uxore,  audiente  Arnaldo  helemosinario  et  Ademaro  Ardalo. 
Eaudem  conventionem  fecit  Geraldus  Tascha,  audiente  Arnaldo 
helemosinario  et  Coustantino  de  Anesio. 

50.  Ramnulfus  Judex  de  Belua  (3)  donavit  sancto  Martiali  in 
elemosina  la  desma  quant  habebat  in  manso  de  Belua,  Arnaldo 
helemosinario  audiente  et  Pelro,  vicario  de  Belua.  Agnes,  uxor 
Guidonis  de  Turre,  concessit  similil*»*,  sicwt  ipse  dotnnus  suus 
et  Wido  Olius  eius  similiter,  audiente  Aimerico  de  Turs  et  Ar- 
naldo  helemosinario. 

51.  Notum  volumus  esse  preseutibus  et  futuris  hominibus  quod 
Rigaldus  de  Curpsuu,  abbas  sancti  Audreae  (3),  cum  cousilio  cleri- 
coruw  suorum  Constantini  scilicet  atqae  Pétri  Bernardi,  gurpi- 
vorunt  Deo  et  sancto  Marciali  omnem  calumpniam  quam  habebant 
in  quadam  femiua  que  vocatur  Calberga,  ut  ab  hac  die  ipsa  et 
omnis  i'jus  progenies  sit  libéra  ab  omni  nostra  calumpuia.  Facta 
est  autcm  hec  carta  et  hoc  gurpicio  vigilia  natalis  Dommi,  lem- 
pore  domni  Ostorgii,  episcopi  (5J.  Auditores  hujusreisuut  Ainelius 
inonacnus  et  Stephanns  Ue  elemosina,  famulus  cji«. 


(1)  En  interligne  :  .*cx. 

(2)  Le  scribe  avait  d'abord  écrit  dédit. 

(3)  Cf.  ci-dessus  les  art.  43  et  48. 

(4)  Voy.  le  premier  cartulaire,  art.  8,  où  il  est  question  du  prieur  de 
S.  André. 

(3)  L'évêque  Eustorge  siégea  de  1I0G  à  M37  environ. 
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ASSIETTE  D'IMPOT 
SUR  LE  PAYS  DE  COMBRAILLE 

1357 


Le  curieux  document  qui  esi  ici  publié  se  trouve  à  la  Bibliothèque  natio- 
nale de  Paris  et  forme  à  lui  seul  un  petit  manuscrit  de  treize  feuillets, 
papier,  sous  le  nn  23915  du  fonds  français.  Il  provient  de  Gaignières  et 
portail  autrefois  la  cote  Gaignières  2700(1).  Sur  le  premier  feuillet  se  lit 
celle  sorte  de  titre  :  Le  precostage  de  Bellegarde  pour  vi  me*,  rommen*- 
f>aris  le  premier  jour  de  gencier  l'an  LVI,  et  fini*  en  juinlh  ensuiant, 
l'an  LVII.  Il  est  facile,  par  l'écriture,  de  se  rendre  compte  que  la  date 
complète  est  1357  et  la  connaissance  des  événements  locaux  de  cette  époque 
nous  explique  la  raison  d'être  de  notre  document  à  celle  date.  I.cs  Etats 
d'Auvergne,  réunis  àC.lermonl  au  mois  de  décembre  4350,  avaient  décidé  la 
levée  d'un  impôt  provincial  pour  la  défense  du  pays  menacé  par  les  Anglais, 
qui  venaient  de  remporter  la  victoire  de  Poitiers.  Cet  impôt  devait  se  lever 
pendant  un  an;  il  était  ainsi  fixé  :  pour  le  clergé,  la  moitié  d'un  dixième  et 
demi  des  revenus  de  ses  bénéfices;  pour  la  noblesse,  de  même;  pour  les 
communes,  15  écus  par  200  feux  francs  et  par  400  feux  serfs  et  taillables  à 
volonté.  Notre  document  est  l'assiette  de  cet  impôt  pour  les  six  premiers 
mois  de  l'année  1357  sur  la  prévôté  de  Bollegarde  qui,  bien  que  siiuée  tout 
entière  dans  le  diocèse  de  Limoges,  ressorlissait  administralivement  de 
l'Auvergne. 

Il  n'est  pas  besoin  de  faire  longuement  valoir  l'importance  historique  de 
ce  document.  On  pourra,  en  l'étudiant  avec  soin,  en  tirer  des  conclusions 
intéressantes  sur  la  population  de  la  Combraille  en  1357  cl  la  population 
actuelle  de  la  partie  correspondante  du  département  de  la  Creuse.  On  en 
tirera  surtout  des  renseignements  précieux  sur  la  topographie  et  la  topo- 
nymie, renseignements  qui  faciliteront  d'autant  la  rédaction  future  et  la 
publication  d'un  dictionnaire  topographique  de  la  Creuse.  Je  dois  ajouter 
que  si  les  assiettes  d'impôts,  dans  le  diocèse  de  Limoges,  sont  assez  commu- 
nes pour  le  xv«  siècle  et  les  siècles  suivants  (2),  elles  sont  très  rares  pour  le 
xive.  Je  n'en  connais  qu'une  autre,  que  je  compte  publier  quelque  jour  : 
elle  date  de  1369  et  porte  sur  la  partie  du  diocèse  de  Limoges  qui  dé- 
pendait du  duché  de  Bcrry,  c'est-à-dire  sur  une  partie  de  l'arrondissemeol 
actuel  de  Boussac. 

Nous  n'identifions  en  note  que  les  chefs-lieux  de  paroisses;  les  hameaux 
qui  se  trouvent  mentionnés  ça  et  là  seront  ideulifiés  dans  la  table  générale. 

A.  T. 

(1)  Voy.  la  préface  de  Secousse,  au  tome  III  de*  Ordonnances,  p.  LVI  et  m. 
l»>  Voy.  celles  do  IIU  et  1177  publiées  dans  YAlnmnach  de  la  Creuse.  1881,  p.  115  et  s». 
—  Limoge»,  Dueourticiu. 
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LE  PHBVOSTAGE  DE  DELLEGAHbE. 

La  oille  et  parroche  de  Dontrey  (1). 

Le  prieur  dudit  lieu,  taxé  a  la  décime  vm  lb.  par  an, 
par  demi  dizieme  et  quart  de  demi  dizime   es. 


Le  curé  dudit  lieu,  taxé  a  la  décime  l  s.  par  an ... .  xxxi  s.  ni  d. 

Le  seigneur  dudit  lieu,  pour  xxx  lb.  de  revenue . . .  xxxvu  s.  vi  d. 

Le  seigneur  de  Belleuc  pour  xxv  lb.  de  revenue. . . .  xxxi  s.  m  d. 

Le  seigneur  d'Aiguesperse,  pour  xxv  lb.  de  revenue  xxxi  s.  m  d. 

La  ville  et  parroche  dudit  lieu,  pour  m  feux  frans  et 
pour  xxxvu  feux  tailhfables]  et  1 1.  xi  s.  ii  d. 

//m,  pour  les  mas  qui  s'eusuient,  qui  sont  au 
prevostage  de  Riom  (2),  c'est  assavoir  les  mas 
de  Faugeras,  las  Chabras,  Villefavarent,  la  Ro- 
chete,  les  Mastrous,  Riberiorgue,  les  Trions,  las 
Girandonnas,  Peroul,le  mas  Manhol,  Grosrif,  les 
Ayres,  les  Chazous,  la  Marzelle,  Rambieras,  Aute- 
serra,  Valeron,  Brayas,  Chaulhada  et  Villeneboz, 
pour  c  feux  frans  valeut  pour  le  dit  temps,  lxxv  1.  xvi  s.  vm  d. 
Somme  de  ladicte  parroche  :  cxim  lb.  xix  sk  i  d. 

Summa  pagiue  :  eadem. 

La  cille  et  parroche  de  Neon  (2). 
Le  curé  dudit  lieu,  pour  un  lb.,  (axé  a  la  décime  par 


an   l  s. 

Guilhot  de  Neon,  escuier,  pour  xim  lb.  de  revenue,  xvu  s.  vi  d. 

Perrot  de  Moynnrghe,  pour  xl  s.  de  revenue   n  s.  vi  d. 

Les  hers  du  Grareyron,  pour  xim  lb.  de  revenue. . .  xvu  s  vi  d. 


La  ville  et  parroche  dudit  lieu,  pour  xxn  feux 

frans  xvi  H.  xm  s.vmd. 

Somme  de  la  dicte  parroche  xxi  lb.  xmi  d. 

La  cille  et  parroche  de  la  Chauneada  (3). 

Le  curé  du  dit  lieu,  propter  paupertatem   uichil. 

La  ville  dessus  dicte  pour  m  feux  frans   xlv  s.  vi  d. 

Somme  de  ladicte  parroche  :  xlv  s.  vi  d. 

(1)  Donircix,  canton  d'Auzance. 

(i)  En  marge  :  Adduntur  et  includuntur  in  parrochia  du  Monthal 
Desgalat  in  prepositura  Riomi.  —  Le  Monteil-de-Gelat  (Puy-de-Dôme). 

(3)  Néoux,  canton  d'Aubusson. 

(4)  La  Ghaussade,  canlon  de  Bellcgarde. 
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La  parroche  de  S.  Pardo  (1). 
Le  curé  du  dit  lieu,  pour  l  s.  taxé  à  la  décime  par  an  xxxi  s.  m  d. 
Le  seigneur  de  Las  Farghas,  pour  xxx  1b.  de  revenue  xxxvn  s.  vd. 

Bernart  de  Prundinas,  pour  c  s.  de  revenue   vi  s.  ni  d. 

Hugue  Chevalier,  pour  xl  s.  de  revenue  (2)  

La  ville  et  parroche  dudit  lieu,  pour  xx  feux  sors  et 

m  frans  xv  1.  xixs.  n  d. 

Somme  de  la  dicte  parroche  :  xix  lb.  xmi  s.  u  d. 
Summa  pagine  :  xliii  1.  xvui  d. 

La  aille  et  parroche  de  S.  Orador  (3). 
Le  curé  dudit  lieu,  pour  c  s.  de  revenue  de  son  benef- 

ûce  ..'   vis.  m  d. 

Durant  de  la  Val,  escuier,  pour  vin  lb.  de  revenue.       x  s. 

Jehan  de  Villeneuve,  pour  vi  lb.  de  revenue.   vu  s.  vi  d. 

La  ville  et  parroche  dudit  lieu,  pour  vu  feux  frans 

et  xxvii  sers   xxm  11.  xv  s.  u  d. 

Somme  de  la  dicte  parroche  :  xxim  11.  xvm  s.  xi  d. 

La  cille  et  parroche  de  S.  Maurue  (4) . 
Le  curé  dudit  lieu,  pour  l  s.  taxé  à  la  décime  par  an  xxxi  s.  m  d. 
Le  seigneur  de  Las  Vernhas,  pour  xv  lb.  de  revenue  xvm  s.  ix  d. 
La  ville  et  parroche  dudit  lieu,  pour  xxx  feux  frans 


et  xx  sers  xxxvi  1.  vin  s  nud. 

Somme  de  la  dicte  parroche  :  xxxvin  11.  xvm  s.  mi  d. 

La  cille  et  parroche  de  Char  (Ô). 
Le  curé  dudit  lieu,  pour  xxxvn  s.  taxé  (6)  à  la  décime 
par  an    xx  s. 


Le  seigneur  dudit  lieu,  pour  xxv  lb.  de  revenue —   xxxi  s.  m  d. 

Bernart  de  Tropinas,  escuier,  pour  xx  lb.  de  revenue    xxv  s. 

La  ville  et  parroche  du  dit  lieu,  enclus  Matheu  et 
Jehan  de  la  Marche,  pour  vu  feux  frans  et  xux 

feux  sers   xxxvm  1.  xv  s. 

Somme  de  la  dicte  parroche  :  xlii  11.  xn  s.  i  d. 

Summa  pagine  :  evi  11.  ix  s.  un  d. 


(1)  Saint -Pardoux-le-Neuf,  canton  d'Aubtisson. 
(t)  En  marge  :  P.  Mosyo,  de  revenue  xl  s. 

(3)  Sainl-Oradoux,  près  Crocq,  canton  de  Crocq. 

(4)  Sainl-Maurice,  canton  de  Crocq. 

(5)  Auj.  Chard,  canton  d'Auzance. 

(6)  En  marge  :  Nota  quod  dixitur  esse  ibi  prior  de  Char  taxatus  ad 
lx  s.  pro  décima. 
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La  cille  et  par  roche  de  Lheoux  (1). 
Le  curé  dudit  lieu,  pour  xl  s.  de  revenue  de  sou 

beuefïice   u  s.  vi  d. 

La  prieuressa  du  dit  lieu,  pour  xx  11.  de  revenue. . .  xxv  s. 
Le  commendeur  du  Monlheil,  pour  xl  11.  de  revenue  l  s. 
La  ville  et  parroche  dudit  lieu,  pour  xx  feux  frans 

et  ni  sers   xvn  11.  un  s.  un  d. 

Somme  de  ladicte  parroche  :  xxi  lb.  i  s.  x  d. 

La  parroche  de  Marenchalm  (2). 
Le  curé  dudit  lieu,  pour  l  s.  taxé  à  la  décime  par  an  xxxi  s.  ni  d. 

La  dame  du  dit  lieu,  pour  nu"  lb.  de  revenue   es. 

Le  seigneur  de  Mursent,  pour  un"  lb.  de  revenue  .      c  s. 
La  dame  de  Venezi,  pour  l  lb.  de  revenue,  enclus 

xxx  1.  de  [revenue]  in  parrochia  de  Chapde  (3).. .   lxii  s.  vi  d. 

Guilhem  (4)  Brandon,  pour  mi  lb.  de  revenue   v  s. 

Guilhem  de  la  Roche,  pour  nu  lb.  de  revenue   v  s. 

Jehan  Celerier  et  son  frère,  pour  nu  ]b.  de  revenue      v  s. 

Jehan  Giron  et  sa  seur,  pour  xx  s.  do  revenuo   u  s.  vi  d. 

P.  Poat,  pour  nu  lb.  de  revenue   v  s. 

Mons'  W.  de  Villelume,  chevalier,  pour  lx  lb.  de 

revenue  lxxv  s. 

La  ville  et  parroche  du  dit  lieu,  pour  xi  feux  frans 

et  vixx  et  vin  feux  tailhables  et  sers  nuxxxv  11.  xvi  s.  u  d. 

Somme  de  la  dicte  parroche  :  cxv  lb.  vu  s.  v  d. 

Summa  pagine  :  vixxxvi  lb.  ix  s.  ni  d. 

,  <  .... 
La  parroche  de  Euoaho  (5). 

Le  prevost  dudit  lieu,  pour  cen  que  il  tient  au  bail- 
liage d'Auvergne,  pour  xxxvil.,taxéàla  décime,  xxu  1.x  s. 
Le  segrestain  du  dit  lieu,  pour  xx  s.  taxé  à  la  décime     xu  s.  vi  d. 

Le  curé  du  dit  lieu,  pour  xx  s.  taxé   xu  s.  vi  d. 

L'ausmonier  du  dit  lieu,  pour  x  s.  taxé   vi  s.  nid. 

Le  vesliary  du  dit  lieu,  pour  vi  s.  taxé.   m  s.  ix  d. 

Le  chamarier  du  dit  lieu,  pour  lx  s.  taxé  à  la  décime  xxxvus.  vi  d. 
Le  seigneur  de  la  Coustura,  pour  xxx  lb.  do  revenue  xxxvu  s.  vi  d. 

Nicolas  Margainh,  pour  xu  11.  de  revenue   xv  s. 

Thomas  Marchât,  pour  un  11.  de  revenue   v  s. 

(i)  Lioux-les-Monges,  canton  d'Auzance. 
(S)  Mérinclial,  canton  de  Crocq. 

(3)  Chapdes-Beaufort  (Puy-de-Dôme). 

(4)  Ce  prénom  est  toujours  écrit  Guilh.,  avec  une  abréviation  suspensive. 

(5)  Êvaux. 
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La  ville  et  parroche  du  dit  Heu,  pour  ix"  feux  frans 

et  cxv  feux  sers  et  tailhables   ucxv  1.  xx  d. 

Somma  de  la  dicte  parroche  :  hcxliii  lb.  ix  s.  11  d. 

La  parroche  de  Chambo  (î). 
\&  prevost  du  dit  lieu,  taxé  à  la  décime,  pour  xxx  1. 

par  an   xvm  1.  xv  s. 

Lechamarier  du  dit  lieu,  taxé  à  la  décime  x  lb.  par  an  vi  1.  vs. 
Le  curé  du  dit  lieu,  pour  x  11.  de  revenue,  taxé  en 

absence   xu  s.  vi  d. 

La  ville  et  parroche  du  dit  lieu,  pour  cxm  feux  frans 

et  pour  !inxx  feux  sers  et  tailhables  vi«xixll.  xu  s. 

Somma  de  la  dicte  parroche  :  vui«v  lb.  un  s.  vi  d. 
Summa  pagine  :  iiiicviu  1.  xiii  s.  vin  d. 

La  cille  et  parroche  de  Mautes  (2). 
Le  prieur  du  dit  lieu,  taxé  pour  vtn  1.  em  dime 

dircime   es. 

Le  curé  du  dit  lieu,  pour  nu  lb.  de  revenue   v  s. 

Le  seigneur  de  Barmont,  pour  xl  lb.  de  revenue.. .      r.  s. 

Jehan  de  Sana,  pour  x  lb.  de  revenue   xu  s.  vi  d. 

Raauly  de  Riolet,  pour  xv  lb.  de  revenue   xvm  s.  ix  d. 

P.  dau  Mas,  pour  lx  s.  de  revenue   m  s.  ix  d. 

La  ville  et  parroche  du  dit  lieu,  pourxuii  feux  frans 

et  xxxix  feux  sers  et  tailhables   xxxvu  II.  v  s.  nu  d. 

Somme  de  la  dicte  parroche  :  xlvi  11.  xv  s.  un  d. 

La  cille  et  parroche  de  S.  Bar  (3). 
Le  prieur  dudit  lieu,  pour  vu  lb.  xvi  s.  taxé  à  la  de- 
cime  par  an   nu  11.  xvu  s.  vi  d. 

Le  curé  du  dit  lieu,  pour  x  lb.  de  revenue   xu  s.  vi  d. 

La  ville  et  parroche  du  dit  lieu,  pour  xxxix  feux  frans 

et  un  feux  sers  et  tailhables   xxxu  1.  vi  s.  u  d. 

Somma  de  la  dicte  parroche  :  xxxvu  11.  xvi  s.  u  d. 
Summa  pagine  :  lxxix  U.  xi  s.  vi  d. 

La  parroche  de  Tarda  (4). 
Le  prieur  du  dit  lieu,  taxé  à  la  décime  pour  l  s.  par 
an   xxxi  s.  ni  d. 

(1)  Chambon. 

(2)  Canton  <le  Bellegarde. 

(3)  Auj.  Sainl-Oard,  canton  de  Ooeq. 

(4)  Tardes,  canton  do  Chambon. 
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Le  seigneur  de  Moufolour,  pour  xx  lb.  de  revenue.,  xxv  s. 

Le  Borlhe  de  Charon,  pour  x  lb.  de  revenue   xn  s.  vi  d. 

La  ville  et  parrochc  du  dit  lieu,  pour  xxu  feux  frans 

et  xxxmi  sers   xxxix  1.  xvm  s.  un  d. 

Somma  de  la  dite  parroche  :  xliiu  lb.  vu  s.  i  d. 

La  parroche  de  S,  Pardo  le  Pocre  (l). 

Le  curé  du  dit  lieu,  pour  vi  lb.  de  revenue   vu  s.  vi  d. 

La  ville  et  parroche  dudit  lieu,  pour  v  feux  frans  et 

un  feux  sers  vi  1.  x  s.  vi  d. 

Somma  de  la  dite  parroche  :  vi  lb.  xvm  s. 

La  parroche  de  Chastellel  d'Antraygues  (2). 
Le  prieur  dudit  lieu,  pour  lviii  s.  taxé  à  la  décime 

par  an  •   xxxvi  s.  m  d. 

Thomas  de  Chaumontet,  pour  vu  11.  de  retenue          vin  s.  ix  d. 

Jehan  de  S.  Avit,  pour  c  s.  de  revenue   vi  s.  m  d. 

La  ville  et  parroche  du  dit  lieu,  pour  xxvi  feux 

sers   xvn  lb.  xv  s.vmd. 

Somma  de  la  dicte  parroche  :  xx  lb.  vi  s.  xi  d. 
Summa  pagine  :  lxx  lb.  xu  s. 

La  parroche  de  Chamboncher  (3). 

Le  curé  dudit  lien,  pour  vi  lb.  de  revenue   vu  s.  vi  d. 

Le  seigneur  de  Las  Nouas,  pour  x  lb.  de  revenue. . .     xu  s.  vi  d. 

Son  neveu  pour  x  lb.  de  revenue   xu  s.  vi  d. 

Le  seigueur  de  Lucgardes,  pour  x  lb.  de  revenue. . .     xu  s.  vi  d. 
Les  héritiers  W.  Jandon,  pour  xx  lb.  de  revenue  . .    xxv  s. 
Le  seigneur  de  Fout  Bilher,  pour  x  lb.  de  revenue,     xu  s.  vid. 
La  ville  et  parroche  du  dit  lieu,  pour  x  feux  frans, 

enclus  P.  dau  Mar,  et  xxxvi  feux  sers         xxxu  1.  xvn  s. 

Somme  de  la  dite  parroche  :  xx.wi  11.  xix  s.  vi  d. 

La  parroche  de  S.  Julian  près  d'Eucaho  (i). 
Le  curé  du  dit  lieu,  pour  xu  lb.  de  reveuue  de  son 

beneffice   xv  s. 

La  ville  et  parroche  du  dit  lieu,  pour  ix  feux  frans 

et  xxxvi  sers   xxxi  1.  vi  s.vmd. 

Somme  de  la  dite  parroche  :  xxxu  lb.  xx  d. 


(1)  Canton  de  Chambon. 

(2)  Auj.  hameau  de  la  commune  de  Budelière,  canlon  de  Chambon. 

(3)  Chambouchard,  canton  d'Evaux. 

(4)  Saim-Julien-la-Genele,  canton  d'Evaux. 


1 


assif.ttk  dWot 

La  par  roche  de Fontaneyra*  (t). 
Le  curé  dudit  lieu,  taxé  à  la  décime  xxxvi  s.  par  an  xxn  s.  vi  d 
La  ville   et  parrocho  du  dit  lieu,,  pour  xxuu 
feux  fraus  ;  xvm  1.  un  s. 


Somma  de  la  dite  parroche  :  xix  1b.  vi  s.  vi  d. 
Summa  pagine  :  iiit"vui  11.  vu  s.  vm  d. 

La  purroche  de  S.  Anha  (2). 
Le  curé  dudit  liou,  pour  xxxv  s.  taxé  à  la  décime 

par  an   xxis.xd.ob. 

Le  seigneur  de  Flayac,  pour  xx\  1b.  de  revenue. . .  xxxvu  s.  vnd. 
La  ville  et  parrocho  du  dit  lieu,  pour  xiii  feux  fraus 

et  xmii  sers   xxxix  1.  mi  s.  x  d. 

Somme  de  la  dite  parroche  :  xlh  lb.  iru  s.  u  d.  ob. 

La  parroche  de  Batrilla  (3). 
Le  prieur  du  dit  lieu,  pour  vi  lb.  taxé  a  la  décime 

par  an   lxxv  s. 

Le  curé  du  dit  lieu,  pour  ex  s.  de  revenue   vis.xd.ob. 

P.  Pomeir,  pour  îiu  lb.  de  revenue   v  s. 

La  ville  et  parroche  du  dit  liou,  pour  xxxix  feux 
frans,  enclus  P.  Augrant,  et  i  feue  tailhable.  xxx  11.  v  s.  u  d. 
Somme  de  la  dite  parroche  :  xxxnu  lb.  xu  s.  ob. 

• 

La  parroche  du  Nabcijron  (i) . 

Le  commandeur  du  dit  lieu,  membre  de  l'espital  de 

S.  Jehan  de  Jérusalem,  pour  iihxx  lb.  de  revenue.       c  s. 
La  ville  et  parroche  dudit  lieu,  pour  xxvm  feux 


frans   xxi  l.mis.viud. 

Somme  de  la  dite  parroche  :  xxvi  11.  nu  s.  vin  d. 

La  parroche  de  Croc. 
Le  curé  du  dit  lieu,  pour  vi  lb.  de  revenue   vu  s.  vi  d. 


Le  seigneur  du  dit  lieu,  pour  nc  lb.  de  revenue. . .  xu  11.  x  s. 
r^e  fîlz  Durant  du  Ployzer,  pour  vi  lb.  do  revenue. .      vu  s.  vi  d. 
La  ville  et  parroche  du  dit  lieu,  iui**v  feux  frans  i.xiu  1.  xix  s.ud. 

Somme  do  la  dite  parrocho  :  lxvii  11.  un  s.  u  d. 
Summa  pagine  :  ix"  lb.  v.  s.  î  d. 

(I)  Fontnnières,  canton  d'Evaux. 
(î)  Saint-Agnant.  canton  de  Crocq. 

(3)  Hasville,  canton  «le  Crocq. 

(4)  Auj.  hameau  de  la  commune  de  Crocq. 
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La  parroche  de  S.  Sauce  de  Bellegarde  (1). 

Le  curé  du  dit  lieu,  pour  x  lb.  de  revenue   xu  s.  vi  d. 

La  ville  et  parroche  du  dit  lieu,  pour  lu  feux  frans 

et  vu  feux  tailhables   xliiii  1.  un  s.  nu  d. 

Somme  de  la  dile  parroche  :  xliiii  U.  xvi  s.  x  d. 

La  parroche  de  Pont-Charral  (2). 

Le  prieur  de  Negremont,  pour  xl  lb.  de  revenu   l  s. 

La  ville  et  parroche  du  dit  lieu,  pour  xvi  feux  frans 

et  rxxn  feux  tailh[ables]   xxxiui  11. 

Somme  de  la  dite  parroche  :  xxxvi  11.  x  s. 

La  parroche  de  Rue-Terre  (3). 
Le  prieur  du  dit  lieu,  pour  lx  s.  taxé  à  la  décime  par 

an   xxxvu  s.  vi  d. 

Le  seigneur  de  Bonabanc,  pour  x  lb.  de  revenue. . .     xu  s.  vi  d. 

P.  des  Murs,  pour  vin  lb.  de  revenue   x  s. 

La  ville  et  parroche  du  dit  lieu,  enclus  Malh[eu)  des 
Murs,  le  clerc  de  Maleville,  le  prevost  de  Corton, 
pour  xini  feux  fraus  et  iin"xvni  feux  sers,  lxxvii  11.  xi  s.vmd. 
Somme  de  la  dite  parroche  :  mi"  lb.  xi  s.  vin  d. 

La  parroche  de  Chastellet-Andreuf  (4). 
Le  prieur  du  dit  lieu,  pour  xlii  s.  vi  d.  ta\éà  la  décime 

par  an   xxvis.  vnd. 

La  ville  et  parroche  du  dit  lieu,  pour  xvi  feux  frans 

et  lviii  feux  sers  li  lb.  xv  s  un  il. 

Somme  de  la  dile  parroche  :  lui  lb.  i  s.  xi  d. 
Summa  pagine  :  ucxv  11.  v  d. 

La  parroche  de  Sannac  (5). 
Le  curé  du  dit  lieu,  pour  lx  s.  taxé  à  la  décime  par 

an  xxxvn  s.  vi  d. 

Roger  Sahon,  escuier,  pour  l  lb.  de  revenue   lxii  s.  vi  d. 

Jehan  de  la  Chassanhola,  pour  vi  lb.  de  reveuue          vu  s.  vi  d. 

Guillem  de  la  Chalm,  pour  vi  lb.  de  revenue   vu  s  vi  d. 

La  ville  et  parroche  du  dit  lieu,  enclus  W.  de  Mais, 

pour  xx  feux  frans  et  xlix  feux  sers  xlviii  lb.  xui  s. 

Femme  de  la  dile  parroche  :  luii  lb.  vin  s. 

H)  Sainl-Sylvain-Bt'llegarde,  catilon  de  Bellogardr. 
(9)  Pontcharraud,  ancienne  paroisse,  chef-lieu  de  commune  du  canton  de 
Crocq  depuis  1883. 

(3)  Relerre,  canton  d'Evaux. 

(4)  Chatelel,  commune  de  Charron,  canlon  d'Evaux. 

(5)  Sannal,  canton  d'Evaux. 
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La  parroche  du  Troncs  (t). 
Le  curé  du  dit  lieu,  pour  ix  lb.  de  revenue  de  son 

beneffice   xi  s.  m  d. 

Huguel  de  la  Chassada,  pour  lx  s.  de  revenue   m  s.  ix  d. 

La  ville  et  parroche  du  dit  lieu,  pour  x  feux  frans  et 

xix  sers  xx  11.  xi  s. 

Somme  de  la  dite  parroche  :  xxi  lb.  vi  s.  un  d. 

La  parroche  de  Fayolas  (2). 
Monsr  W.  de  la  Rocha,  chevalier,  pour  imxx  lb.  de 

revenue   es. 

Galvanhon  de  las  Bordas,  pour  nu  lb.  de  revenu  . .       v  s. 

P.  Guilhonet,  pour  xx  s.  de  reveiiue   xv  d. 

La  ville  et  parroche  du  dit  lieu,  pour  u  feux  frans 

et  xlii  sers  xxx  11.  un  s.  nu  d. 

Surama  de  la  dite  parroche  :  xxxv  lb.  x  s.  vu  d. 
Sumnia  pagine  :  cxr  11.  mi  s.  xi  d. 

La  parroche  de  Runhac  (3). 

Le  prieur  du  dit  lieu,  pour  vin  lb  taxé  à  la  décime 

par  an   es. 

Perrot  de  Manhamont,  pour  lx  s.  de  revenue   m  s.  ix  d. 

Bernart  son  frère,  pour  lx  s.  de  revenue   n  s.  vi  d. 

Jehan  de  Crozet,  pour  xl  s.  de  revenue   u  s.  vi  d. 

Peny  aus  Genestes,  pour  xl  s.  de  revenue   u  s.  vi  d. 

Jehan  son  frère,  pour  xl  s.  de  revenue   u  s.  vi  d. 

Perony  de  Cheix,  pour  x  lb.  de  revenue   xn  s.  vi  d. 

Bernart  de  Neuville,  pour  x  lb.  de  revenue   xu  s.  vi  d. 

Guionet  do  Rozet  et  Guilhem  de  la  Vauzanne,  pour 

vin  1.  de  revenue   x  s. 

Le  seigneur  de  Montglandeir,  pour  xx  lb.  de  reve- 
nue, taxé  en  absence   xxv  s. 

Les  hers  Guionet  de  Sannac,  pourxx  11.  de  revenue, 

taxés  en  absence   xxv  s. 

Franconet  d'Avenicres,  pour  c  s.  de  revenue   vi  s.  m  d. 

Loys  de  las  Farghas,  pour  xxv  lb.  de  revenue   xxxi  s.  m  d. 

La  ville  et  parroche  du  dit  lieu,  pour  xxi  feux  frans 

et  cxiiii  feux  sers  iiii^xni  11.  xvi  s.  vi  d. 

Somme  de  la  dite  parroche  :  cv  11.  xn  s.  ix  d. 

(1)  Le  Tromp,  canton  d'Evaux. 

(2)  Fayollc,  commune  de  Sannat  ou  de  La  Chaussade,  toutes  deux  en 
Combraille. 

(3)  Rougnat,  canton  d'Auzance. 
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La  parroche  de  Corola*  (1). 
Le  commandeur  de  Lione,  pour  xviii  1b.  de  revenue,  xxu  s.  vi  d. 
La  parroche  du  dit  lieu,  pour  vin  feux  frans   vi  1b.  xvi  d. 


Somme  de  la  dite  parroche  :  vu  11.  m  s.  x  d. 
Summa  pagine  :  exu  11.  xvi  s.  vu  d. 

La  parroche  de  Maynsac  (2). 
Le  prieur  du  dit  lieu,  taxé  à  la  décime  lx  s.  par  an.  xxxvns.  vi  d. 
Le  curé  du  dit  lieu,  pour  vi  lb.  de  revenue   vu  s.  vi  d. 


Le  sire  de  la  Roche,  pour  uuxx  lb.  de  revenue   es. 

Guilhem  d'Alayrac,  pour  xx'lb.  do  revenue.   xxv  s. 

Philippe  d'Alayrac,  pour  x  11.  de  revenue   xn  s.  vi  d. 

Gomy  d'Aleyrac,  pour  x  11.  de  revenue   xn  s.  vi  d. 


Le  seigneur  d'Uson,  pour  xv  lb.  de  revenue  xviii  s.  ix  d. 

La  ville  et  parroche  du  dit  lieu,  pour  xviii  feux  frans, 
enclus  Jehan  Armeir,  Jehan  de  Fontravana  et  le 
fllz  Marcheir,  et  pour  iuixxxviii  feux  sers,  un"  lb.  xu  s.mid. 
Somme  de  la  dite  parroche  :  imxxxi  11.  vi  s.  i  d. 

La  parroche  d'Ausansa  (3). 
Le  prieur  du  dit  lieu,  taxé  a  la  décime  lx  s.  par  an.  xxxvu  s.  vi  d. 
La  ville  et  parroche  du  dit  lieu,  pour  vtixxvi  feux 

frans  et  nu  feux  tailhables  et  sers   cxin  1.  ix  s. 

Somme  de  la  dite  parroche  :  cxv  lb.  vi  s.  vi  d. 
Summa  pagine  :  ncvi  11.  xu  s.  vu  d. 


La  parroche  d'Arfeulha  et  Chastainh  (4). 
Le  prieur  d'Arfeulhe,  pour  xl  s.,  taxé  à  la  décime  par 

an  xxv  s. 

Le  seigneur  de  Chastainh,  pour  xl  lb.  de  revenue, 

taxé  en  absence   l  s. 

P.  des  Chastraz,  pour  c  s.  de  revenue   vi  s.  nul. 

Philippe  des  Mazeaux,  pour  l  s.  de  revenue  m  s.  mob. 

P.  de  Born,  pour  vin  11.  de  revenue   x  s. 

Thomas  de  Planhe,  pour  l  s.  de  revenue  in  s.  mob. 

Ly  margot  des  Mazeaux,  pour  l  s.  de  revenue  in  s.  mob. 


La  ville  et  parroche  du  dit  lieu,  pour  xxi  feux  frans 

et  xlu  feux  sers   xliiii  11.  xu  s.  vi  d. 

Somme  de  la  dite  parroche  :  xlix  11.  xni  s.  m  ob. 

* 

(\)  Localité  auj.  inconnue. 

(3)  Mainsat,  canton  de  Bellegardc. 

(3)  Auzance,  cbef-licu  de  canton. 

(4)  Arfeuille-Chàtain,  canton  d'Evaux. 
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La  par  roche  dau  Mars  (1). 

Le  curé  du  dit  lieu,  pour  vin  1b.  de  revenue   x  s. 

Le  Borlhe  de  Champrodont,  pour  lx  lb.  de  revenue,  lxxv  s. 

Perroto  de  l'Estanc,  pour  c  s.  de  revenue   vi  s.  m  d. 

Les  hers  Mousr  Franc  de  Durât,  pour  c  s.  de  revenue  vi  s.  m  d. 
La  ville  et  parroche  du  dit  lieu,  pour  xmi  feux  frans 


et  xxx  sers   xxxi  1.  u  s.  uiid. 

Somme  de  la  dite  parroche  :  xxxv  11.  xix  s.  x  d. 

La  parroche  de  la  Buxeranocelle  Ci). 

Le  prieur  du  dit  lieu,  pour  vm  lb.  de  revenue   x  s. 

Jehan  Gras,  pour  vi  lb.  de  revenue   vu  s.  vt  d. 

La  ville  et  parroche  du  dit  lieu,  pour  xxxu  feux  frans 

et  m  sers   xxvi  1.  vt  s.  un  d. 

Somme  de  la  dite  parroche  :  xxvu  11.  m  s.  x  d. 
Summa  pagine  :  vi"xi  11.  xvi  s.  ix  d.  ob. 

La  parroche  du  Compas  (3). 
Le  curé  du  dit  lieu,  taxé  à  la  décime  par  an  pour 
xlvi  s  xwiii  s.  ix  d. 


P.  de  Segondac,  escuier,  pour  xx  lb.  de  revenue . .     xxv  s. 

Jehan  de  la  Val,  pour  x  lb.  de  reveuue   xu  s.  vi  d. 

Gailhart  de  Val  Chaussada,  pour  c  s.  de  revenue. . .  vi  s.  m  d. 
La  ville  et  parroche  du  dit  lieu,  pour  ix  feux  frans 

et  lv  feux  sers   xi.iiii  1.  vin  s.  u  d. 

Somme  de  la  dite  parroche  :  xlviii  lb.  vm  d. 

La  parroche  de  Brossa  (4). 
Le  commandeur  du  dit  lien,  pour  xxx  lb.  de  reve- 
nue  xxxvu  s.  vi  d. 

La  ville  el  parroche  du  dit  lieu,  pour  xim  feux  frans.  xl.xu  s.  mid. 
Somme  de  la  dite  parroche  :  xu  11.  ix  s.  x  d. 

La  parroche  de  Lubcrsac.  (5). 
Le  curé-archiprestre  (6)  du  dit  lieu,  taxé  à  la  décime 

lx  s.  par  an  xxxvu  s.  vi  d. 

Perrot  Belet,  escuier,  pour  xl  11.  de  revenue   l  s. 

Les  hers  Guiouet  de  la  Nozeira,  pour  x  11.  de  revenue    xu  s.'vi  d. 

(1)  Les  Mars,  canton  d'Auzance. 

(2)  Bussière-Nouvelle,  canton  d'Auzance. 

(3)  Le  Compas,  canton  d'Auzance. 

(4)  Brousse,  canton  d'Auzance. 

(5)  Lupersal,  canton  de  Bellcgarde. 

(6)  L'archiprôlré  de  Combraille  était  réuni  à  la  cure  de  Lupersal. 
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Hugue  de  Sunhec,  pour  xv  lb.  de  revenue   xvm  s.  ix  d. 

Perrot  de  la  Val,  pourxx  lb.  de  revenue   xxv  s. 

Jehau  de  Gomont,  pour  xl  s.  de  revenue   u  s.  vi  d. 

L'enipoise  Fauresse,  pour  lx  s.  de  revenue   m  s.  ix  d. 

La  ville  et  parroche  du  dit  lieu,  pour  lxv  feux  frans 

et  XLvm  feux  tailh[ables]  ou  sers   uuxx  1.  xix  s.  vi  d. 

Somme  de  la  dite  parroche  :  iinx*ix  11.  ix  s.  vi  d. 
Summa  pagine  :  vit«x  lb. 


La  parroche  de  Blara  Peyra  (î). 
Le  commandeur  du  dit  lieu,  pour  xxuu  lb.  de  reve- 
nue  xxx  s.  „ 

La  ville  et  parroche  du  dit  lieu,  pour  xu  feux  frans.  ix  11.  u  s% 
Somme  de  la  dite  parroche  :  x  lb.  xu  s. 

La  parroche  de  Sermur  (2). 

Le  prieur  du  dit  lieu,  taxé  à  la  décime  pour  mi  lb. 
par  an   l  s. 

Le  curé  du  dit  lieu,  taxé  à  la  décime  pour  xl  s.  par  an   xxv  s. 

Guilhem  Trabailh,  escuier,  pour  c  s.  de  revenue. . .     vi  s.  in  d. 

Jaque  de  la  Chaza,  escuier,  pour  vi  lb.  de  revenue.     vu  s.  vi  d. 

P.  Armant,  pour  xv  lb.  de  revenue   xviii  s.  i\  d. 

P.  Marcha,  pour  vi  11.  de  revenue   vu  s.  vi  d. 

La  ville  et  parroche  du  dit  lieu,  pourxxxin  feux  frans, 
inclus  Gomy  des  Chezeaux,  et  xxm  feux  laillia- 

bles   xl  11.  xiiii  s.  xd. 

Somme  de  la  dite  parroche  :  xlvi  11.  îx  s.  x  d. 

La  parroche  de  la  Duxera  et  de  la  Serra  (3). 
Le  prieur  du  dit  lieu,  taxé  à  la  décime  xl  s.  par  au .  xxv  s. 

Perrin  Bodedom,  pour  vin  lb.  de  revenue   x  s. 

La  ville  et  parroche  du  dit  lieu,  pour  xxviii  feux 
frans,  enclus  Jehan  Bodedanc,  Wa.  Beraulda  et 
Perroto  lo  servent,  et  xxn  feux  tailhables..  xxxvi  lb.  v  s.  inid. 
Somme  de  la  dite  parroche  :  xxxviii  11.  nu  d. 
Summa  pagine  :  int"xv  11.  n  s.  u  d. 

La  parroche  de  Lhious  (4). 

\&  curé  du  dit  lieu,  pour  xl  s.  de  revenue   n  s.  vi  d. 

P.  de  Moters,  pour  xv  lb.  de  revenue   xvm  s.  ix  d. 

■ 

(1)  Blavepeyre,  anc.  paroisse,  auj.  commune  de  Bussière-Nouvellc,  cau- 
lon  d'Auzance. 

(2)  Canton  d'Auzance. 

(3)  La  Serre-Bussière-Vieille  canton  de  Chénerailles. 

(4)  Lioux-les-Monges,  canton  d'Auzance. 
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Guilhem  Beraut,  pour  vu  11.  de  revenue   vin  s.  ix  d. 

Lavilleetparroche  du  dit  lieu,  p'xxxv  feux  frans.. .  xxvi  1.  x  s.  xd. 
Somme  de  la  dite  parroche  :  xxvm  1.  x  d. 

La  parroche  de  Mazeiras  (1). 

Le  curé  du  dit  lieu,  pour  vi  1.  x  s.  de  revenue. . . .  vm  s.  mob. 
La  ville  et  parroche  du  dit  lieu,  pour  xxu  feux 

frans  xvi  11.  xm  s.  vit  d. 

Summa  de  la  dite  parroche  :  xvu  11.  xxi  d.  ob. 

La  parroche  dou  Chauchet  (2). 

Le  curé  du  dit  lieu,  pour  xl  s.  de  revenue   u  s.  vi  d. 

L'abbé  de  Belleu  (3),  pour  cen  que  tient  au  baillage 

d'Auvergne,  pour  xl  U.  de  revenue   l  s. 

Guilhem  de  la  Valeta,  pour  c  s.  de  revenue   vi  s.  m  d. 

I>a  ville  et  parroche  dudit  lieu,  pour  xvu  feux  frans 

et  xvu  feux  sers  xxim  U.  x  s.  u  d. 

Somme  de  la  dite  parroche  :  xxvu  1b.  vm  s.  xi  d. 
Summa  pagine  .  lxxii  11.  xi  s.  vi  d.  ob. 

La  parroche  de  S.  Sorny  (4). 

Le  curé  du  dit  lieu,  pour  vm  1b.  xi  s.  de  revenue  .  x  s.  vmd. 
Le  seigneur  de  Maurissart,  pour  l  lb.  de  revenue. .   lxh  s.  vi  d. 

P.  Juze,  pour  c  s.  de  revenue   vi  s.  in  d. 

La  ville  et  parroche  du  dit  lieu,  pour  xxv  feux  frans 

et  i  sers   xix  1.  xii  s.  x  d. 

Somme  de  la  dite  parroche  :  xxiii  11.  xn  s.  m  d. 

La  Chapelle  soubz  Lespaut  (5). 

Le  curé  du  dit  liou,  pour  c  s.  de  reveuue   vi  s.  m  d. 

Jehan  de  la  Chapella,  pour  xvjii  lb.  de  revenue          xxu  s.  vi  d. 

Andreu  Le  Bois,  pour  vm  lb.  de  revenue   x  s. 

La  mere  Thomas  de  Chou,  pour  vm  lb.  de  revenue, 

taxée  en  absfence]   x  s. 

La  ville  et  parroche  du  dit  lieu,  pour  xm  feux  frans 

et  xvi  sers   xx  11.  xv  s.  x  d. 

Sommo  de  la  parroche  :  xxm  11.  m  s.  vu  d. 

■ 

(1)  La  Mazière,  canton  de  Crocq. 

(2)  Le  Chauchel,  canton  de  Chénerailles. 

(3)  Fautif  pour  Bonlieu,  commune  de  Saint-Priest,  canton  d'Evaux. 

(4)  Saini-Sornin,  commune  de  Chambon. 

(5)  Commune  de  Lépaud,  canton  de  Chambon. 
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La  parroche  de  Viarsac  (1). 
La  ville  et  parroche  du  dit  lieu,  pour  xx  feux  frans 

et  l  feux  sers  ou  tailhables  xlix  11.  vu  s. 

Su  mm  a  per  se. 

La  parr'oche  de  Combralhe  (2). 
La  ville  et  parroche  du  dit  lieu,  pourxxv  feux  fraus  xvm  lb.  xixs.  u  d. 

Summa  per  se. 
Summa  pagine-:  cxv  lb.  n  s. 

La  parroche  de  Nohent  (3). 
Gen  que  est  au  dit  prevoslage  de  Bellegarde. 

La  ville  et  parroche  du  dit  lieu,  pour  x  feux  frans  et 

x  tailhables   xmi  1.  vin  s.  un  d. 

Summa  per  se. 

La  parroche  de  Sommant  (4). 

Le  prieur  du  dit  lieu,  pour  vi  lb.  taxé  à  la  décime 
par  an   lxxv  s. 

Le  curé  du  dit  lieu,  pour  c  s.  de  revenue   vi  s.  m  d. 

Jaque  de  Veny,  pour  xx  lb.  de  revenue   xxv  s. 

La  ville  et  parroche  du  dit  lieu,  pour  n  feux  frans  et 

lv  sers   xxxix  11.  u  s. 

Somme  de  la  dite  parroche  :  xliiii  11.  viu  s.  m  d. 

La  parroche  de  Augha  (S). 

Le  prieur  du  dit  lieu,  pour  c  s.  taxé  à  la  décime  par 
an   lxii  s.  vi  d. 

Le  curé  du  dit  lieu,  pour  vu  11.  de  revenue   vin  s.  ix  d. 

La  ville  et  parroche  du  dit  lieu,  pour  xxu  feux  frans 

eti  sers  xvn  11.  vu  s.  un  d. 

Somme  de  la  dite  parroche  :  xx  lb.  xvm  s.  vu  d. 

La  parroche  de  Bort  (6). 
Le  prieur  du  dit  lieu,  taxé  à  la  décime  xl  s.  par  an .   xxv  s. 

Le  curé  du  dit  lieu,  pour  vi  11.  de  reveuue   vu  s.  vt  d. 

L'ospital  de  Bomarc,  pour  vu  lb.  taxé  à  la  décime 
par  an   lxxviii  s.  ix  d. 


(1)  Viersat,  canton  de  Chambon. 

(2)  Combraille,  canton  de  Chambon. 

(3)  Nouhant,  canton  de  Chambon. 

(4)  Soumans,  canton  de  Boussac. 

(5)  Auge,  canton  de  Chambon. 

(6)  Bord -Saint-Georges,  canton  de  Boussac.  .) 

*i 
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Jehan  Je  la  Chaussada,  pour  xvi  lb.  de  reveaue   xx  s. 

La  ville  et  parroche  du  dit  lieu,  pour  xxxix  feux  frans 

et  xxxiii  sers  li  il.  11  s.  vi  d. 

Somme  de  la  parroche  :  lvii  1.  xm  s.  ix  d. 
Summa  pagine  :  vi"xvn  1.  vin  s.  xi  d. 

La  parroche  de  Vernegha  (t). 

Le  prieur  du  dit  lieu,  pour  xxxvi  s.  taxé  a  la  décime 
par  an   xxu  s.  vi  d. 

Le  curé  du  dit  lieu,  pour  c  s.  de  revenue   vi  s.  m  d. 

Le  seigneur  de  la  Fontenilha,  pour  vi  11.  de  revenue     vu  s.  vi  d. 

Le  seigneur  des  Gonrtios,  pour  lx  s.  de  revenue   m  s.  ix  d. 

Le  seigneur  de  Chaslellus,  p'lxx  lb.  de  revenue. .  un  II.  vu  s.  vi  d. 

La  ville  et  parroche  du  dit  lieu,  pour  xxim  feux 

sers   xvi  11.  vin  s. 

Somme  de  la  parroche  :  xxu  11.  xv  s.  vi  d. 

- 

La  parroche  de  Vernet. 

Le  prieur  du  dit  lieu,  pour  vm  11.  de  revenue   x  s. 

l>a  ville  et  parroche  du  dit  lieu,  pour  xv  feux  frans  xi  11.  vi  s. 

Summa  de  la  dite  parroche  :  xi  lb.  xvu  s. 
Summa  pagine  :  xxim  H.  xu  s.  vi  d. 

Summa totalis dicte prepositureusque hic: uM  vr  xxxll.  xvus.  vid. 

La  parroche  de  Layral  prope  Marenchal  (2). 
N'est  examinée. 

La  parroche  de  S.  Pardons  près  de  Darnet  (3). 
Ut  supra. 

La  parroche  de  Lhifern. 
Ut  supra. 

(D'une  autre  écriture)  :  La  parrocha  de  MirabeL 
Ut  supra. 

(ld.)  :  La  parrocha  de  Charoms  (4). 
Pour  un"  feuz  (5). 


(I)  Verneige,  canton  de  Chambon. 

(5j  Lérault,  commune  de  Mérinchal,  canton  de  Crocq. 

(3)  Sainl-Pardoux-Uarnet,  canton  de  Crocq. 

(4)  Charron,  canton  d'Evaux. 

(5)  En  marge  :  Videntur  in  prepositura  Riomi. 
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(ld*>)  :  La  parrocha  de  la  Marcha  (1). 

(ld.)  :  La  parroche  de  Negremont  (2)  et  pour  lo  mas  de  Pont  Charroi. 

(Id.)  :  La  parroche  de  Lespaut. 
Pour  xlviii  feuz  fraus(3). 


(1)  La  Marche,  commune  de  La  Celle-Barmonloise,  canton  de  Crocq,  ou 
commune  de  Chard,  canton  d'Auzance. 

(2)  Saint- Georges- Nigremonl,  canton  de  Crocq. 

(3)  Voy.  plus  haut. 
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EXTRAITS 

DE  LA 

CHRONIQUE  DE  PIERRE  FOUCHER 


Les  extraits  de  la  chronique  de  Pierre  Foucher,  que  nous  publions  ici, 
se  trouvent  dans  le  tome  11  des  Fragmenta  historiœ  Aquitanicœ  de  Dom 
Estiennot  (p.  559-805)  (1). 

Cette  chronique,  qui  avait  sans  doute  une  certaine  étendue,  ne  nous  est 
connue  que  par  ces  extraits;  le  manuscrit  original  ou  du  moins  complet  a 
été  vu  par  le  P.  Lelong  au  commencement  du  xvm*  siècle;  mais  l'abbé 
Vitrac,  à  la  fin  du  même  siècle,  ne  savait  déjà  plus  ce  qu'il  était  devenu. 
Voici  ce  qu'il  dit  de  ce  chroniqueur  : 

o  FOUSCHERI  (Pierre)  ou  FOUCHER,  ou  plutôt  FOUSCHIER,  fut  nommé 
A  la  cure  des  Eglises;  il  permuta  ce  bénéfice  pour  .la  sixième  vicairie  de 
l'hôpital  de  Saint-Martial,  devint  ensuite,  en  1517,  chanoine  de  la  cathé- 
drale de  Limoges,  par  résignation  de  Jean  Bidon,  ecclésiastique  très  distin- 
gué par  son  mérite. 

«  M«  B.  Guillaume  Barthon  le  présenta  au  chapitre,  qui  l'accueillit  de  la 
manière  la  plus  flatteuse,  en  1533  (5  mai),  et  le  nomma  son  officiai.  En 
1518,  ses  confrères  l'avaient  député  pour  visiter  les  églises  d'Aubusson  et 
do  Chambon  en  Combraillc. 

»  Ce  prêtre,  plein  d'esprit  et  de  piété,  mourut  vers  l'an  1545.  11  avait 
composé  en  latiu  des  mémoires  sur  les  principaux  événements  arrivés  de 
son  temps.  L'auteur  des  Annale*  du  Limousin  (2)  avait  entre  les  mains  son 
manuscrit;  le  P.  Lelong,  dans  sa  Bibliothèque  française,  dit  qu'il  était 
intitulé  :  Commentaria  historica  Pétri  Fulcherii,  canonici  sancti  Ste- 
phani  Lemooicensis,  de  rébus  patries,  ab  anno  1507  ad  annum  1543. 

v  Dom  Estiennot  a  inséré  quelques  extraits  de  ces  mémoires  dans  le 
tome  II  de  ses  Fragments  de  l'histoire  d'Aquitaine,  conservés  dans  l'ab- 
baye de  Saint-Germain-des-Prés  (p.  586)  (3). 

»  Qu'est  devenu  ce  manuscrit,  qui  pouvait  renfermer  des  détails  minu- 
tieux, mais  qui  contenait  sans  doute  des  détails  instructifs?  Nous  l'ignorons. 
Tout  ce  que  nous  savons,  c'est  qu'il  éiaii,  au  commencement  de  ce  siècle, 
chez  H.  Lafosse  (4),  notre  concitoyen.  S'il  existe  encore,  nous  invitons  celui 

(1)  Bibliothèque  nationale,  ma.  latin  1)764. 

(î)  Le  P.  BORAYKNIL-RK  DB  SaINT-AMABLE. 

(3)  Corriges  559.  Cf.  plut  haut. 

(4)  Peut-être  1«  fila  du  connut  Lafoise  (1650)  connu  par  »on  Journal  que  publie  actuellement 
M.  Louia  Guibert. 
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qui  un  est  possesseur  à  le  communiquer  à  quelque  auteur  instruit,  pour 
qu'il  le  publie,  s  il  est  intéressant  (\).  » 

Nous  n'avons  que  peu  de  mots  à  ajouter  à  cette  trop  courte  biographie. 
Fils  d'un  greffier  de  Limoges,  Jacques  Foucher  (f  45U),  Pierre  reçut  en 
*o07  le  grade  de  bachelier  en  décret  et,  en  1514,  il  fut  ordonné  prêtre.  Ce 
sont  là  à  peu  prés  les  seuls  renseignements  que  les  extraits  de  sa  chronique 
permettent  d'ajouter  à  la  notice  rédigée  par  l'abbé  Vitrac  (2).  La  chro- 
nique s'arrétanl  vers  1543,  on  peut  conjecturer  avec  ce  dernier  que 
Pierre  Foucher  mourut  peu  de  temps  après. 

L'intérêt  de  cette  chronique  est  exclusivement  local  ;  il  est  rarement  fait 
allusion  à  des  faits  d'histoire  générale  et  chaque  fois  que  l'auteur  en  dit  un 
mol,  il  s'en  acquitte  dans  des  termes  si  vagues  et  si  peu  précis,  qu'il  ne  peut 
rien  nous  apprendre  de  nouveau.  Aussi  bien  Pierre  Foucher  n'était-il  pas 
en  position  de  connaître  les  secrets  de  l'Etat.  Telle  qu'elle  est  cependant  et 
bien  que  tronquée,  cette  chronique  nous  a  paru  digne  de  prendre  place 
dans  un  recueil  de  documents  sur  le  Limousin.  Elle  pourra  fournir  quelques 
renseignements  utiles  pour  l'histoire  des  évôques  do  Limoges  et  pour  l'his- 
toire de  la  ville  elle-même.  Remarquons  en  terminant  que  celle  chronique 
commencée -en  latin,  est  écrite  en  français  à  partir  de  l'an  1533,'«  ut  omne* 
intelligant  »,  dit  l'auteur.  C'est  là  un  fait  digne  de  remarque  et  qui  sem- 
blerait indiquer  que  Pierre  Foucher  eut  un  instant  l'idée  de  publier  son 
journal  ;  car  si,  dans  sa  pensée,  son  travail  eût  dû  rester  inédit,  on  ne  s'ex- 
pliquerail  pas  bien  le  motif  de  l'abandon  du  latin. 

E.  M. 


Die  xxiii*  mensis  aprilis  an  no  mdvii,  Hit.  PP.  et  domini  meî 
Joannes  de  Planis,  Nicholaus  Ghalmot  et  Petrus  Vendœre,  doc- 
tores  aima?  universitatis  Piclavensis,  me  examinaverunt  et  presen- 
laverunt  domino  vicecancellario  qui  mihi  contulit  gradum  bacca- 
lariatus  in  decretis. 

Auno  MDXiu,  die  octava  mensis  aprilis,  Jacobus  Bidonis,  frater 
matris  m  ère,  tanquam  graduato  mihi  contulit  curam  Saucti 
Joannis  Lemoviceusis  (3). 

A:iuo  mdxiii  promotus  fui  ad  ordinem  subdiaconatus  per  domi- 
num  Petrum,  episcopum Evariciensem  (4),  episcopali sede  vacante. 

(1)  C«t  article  de  l'abbé  Vitrac  •  été  imprimé  dans  U  Biographie  de»  homme»  illustre»  du 
Limoutin,  par  MM.  A.  Dubois  et  l'abbé  Arbellot.  Tome  I**  seul  paru. 

(2)  Pierre  Foucher  figure  sur  une  tinte  des  membres  de  la  confrérie  de  N.-D.  1a  Joyeuse, 
rédigée  dans  le  premier  quart  du  xyi*  siècle.  Voy.  l' Invent,  de»  Archive»  hotpit.  de  Limoge», 
fonds  VI,  B.  1,  par  M.  Alfred  Leroux. 

(3)  Saint-Jean  en  Saint-Etienne,  ancienne  paroisse  de  Limoges, 

(4)  Braria,  Tille  de  U  Phénicie  seconde. 
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Die  xi  marlii,  eodcin  anno,  fui  promotus  ad  ordinem  diaco- 
uatus  per  R.  P.  dominum  Eustachium,  Sanclurineusem  (1)  cpis- 
copum. 

Die  vero  i*  aprilis  anno  mdxiv,  fui  promolusad  ordinem  piosby- 
teratus. 

Die  xxiv  ,  anno  mdxvii  magistcr  Jacobus  Foucherii,  pater 

meus,  olim  scriba  (2)  causarum  matrimonialium  (3)  curiœ 
Lemovicensis,  Deo  reddidit  spiritum. 

Eodem  anno,  viguit  pestilentialis  febris  ex  qua  decesscruot 
quamplures  probi  viri  tam  ecclesiastici  quam  alii,  plus  quam 
mille  in  Castro  Lemoviconsi. 

Circa  mensem  septembrem  ejusdem  auni  decessit  quoudam 
dorainus  Rcnatus  do  Prie,  cardinalis  et  episcopus  Lemovicensis. 

Eodem  anno  mdxvii  fuitfacta  electio  episcopi  Lemovicensis,  die 
xvhi  mensis  octobris,  et  fuit  electus  in  cpiscopum  venerabilis  et 
egregius  vir  dominus  et  magistcr  Philippus  de  Montmorancy, 
filius  nobilis  et  potentis  dômini  baronis  de  Montmoranci,  primi 
baronis  Francise,  vir  ulique  benevolusct  benignus;  et  fuit  electus 
ad  preces  illustrissimi  régis  Francisci,  Christian issimi  Francorum 
régis;  et  fuit  factaeloctio  in  villa  Sancti  Leonardide  Nobiliaco(4), 
Lemovicensis  diocesis,  vigenle  peste  in  civitate  Lemovicensi. 

Circa  quod  tempus  fuit  instituta  décima  per  SSm"m  Leonem  de 
Mcdicis,  papam  X,,m  tune  prœsidentem  Roma?,  et  super  beneficiis 
imposila. 

Die  xxvn  mensis  januarii,  anno  Domiui  pnedicto,  diclus  II. 
dominus  Philippus,  Lemovicensis  episcopus,  in  Castro Castrilionis, 
Cenomanensis  diœcesis(5),  mihi  contulit  officium  meum  scribaî 
causarum  matrimonialium  curia?  Lemovicensis  quod  prius  mihi 
contulerat  quondam  R.  in  Christo  pater  DD.  Joannes  Bartouis, 
episcopus  Lemovicensis,  prœdecessor  quondam  dicti  Reuati  de 
Prie;  et  quondam  reverendissimus  in  Christo  palor  dominus 
Joannes  Bartouis,  patruus  dicti  quondam  Bartouis,  olim  epis- 

(I)  Santorin,  une  des  iles  lllyriennes. 
(8)  Le  texte  porte  ecribarum. 

(3)  Le  texte  porte  matriculari  matrimonalium,  ce  qui  n'offre  aucun 
sens. 

(4)  Saint-Léonard  de  Noblal,  arr.  de  Limoges. 

(5)  Peut-être  Chatillon-sur-le-Loir,  commune  de  la  Chai  tre-sur-le-Loir, 
arr.  de  Saint-Calais,  diocèse  du  Mans. 
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copus  Lemovicensis,  dictum  ofûcium  coululerat  dicto  patri  meo 
ad  preces  quondam  venerabilis  viri  domini  Stephani  Bidonis, 
cauonici  Lemovicensis  et  quondam  providi  viri  Pétri  Bidonis, 
quia  ambo  oraut  fllii  duarum  sororum  nobilium.  Pestis  cessavit 
circa  principium  quadragesinue,  sed  non  omnino  usque  ad 
festum  Paschre. 

Die  jovisin  vigilia  Nativiiatis  Domini,  anno  mdxvii,  decessit  ab 
humanis  quondam  venerabilis  vir  magister  Jacobus  Bidonis, 
dudum  ecclesiœ  Lemovicensis  canonicus. 

■ 

Die  dominica  in  vigilia  fesli  omnium  Sanctorum  anno  mdxviii, 
R.  iu  Christo  pater  dominus  Philippus  de  Montmorancy,  episco- 
pus  Lemovicensis,  adeptus  est  possessionem  in  propria  persona 
episcopatus  Lemovicensis  et  eadem  die  solemniter  celebravit  mis- 
sam  in  dicta  ecclesia.  Item  et  in  festo  omnium  Sanctorum  et  in 
commemoratione  omnium  fidelium  in  conspectu  plurium  prœla- 
torum,  etc. 

Hoc  anno destructa  fuit  pragmatica sanctioper  papam  et  regem, 
ex  quo  universitas  Parisiensis  appellavit  pro  se  et  adhœrentibus 
et  adha?rere  volentibus. 

In  festo  beati  Thomae,  anno  mdxviii,  xxi*  decembris,  feci  fieri 
annatam  quondam  domini  avunculi  mei  domini  Jacobi  Bido- 
nis; in  qua  fuerunt  praîsentes  R.  P.  D.  Rollandus  Bartonis,  abbas 
de  Solemniaco  (1),  Franciscus  de  Lomenia,  etc.  In  crastinum  fuit 
factum  aliud  servitium  in  monasterio  saucti  Martini  Lemovi- 
censis pro  dicto  domino  meo  et  aliis  meis  parentibus  defunctis;  et 
facta  est  absolutio  generalis  super  sepulturam  R.  P.  Leonardi  et 
Eustachii  Bidonis,  olim  abbatum  Sancti  Martini,  avunculornm 
meo  ru  m. 

Hoc  idem  anno  mdxviii  fuit  instituta  décima  in  ecclesia  Galli- 
cana  per  papam  favore  régis  Francorum  et  iterum  alia  duobus 
annis  consecutivis  super  fmctibus  beneficiorum,  ex  quo  ecclosia 
fuit  valde  turbata. 

Imperator  Maximilianus  Romanorum  (2)  decessit  circa  hoc 
tempus  et  rex  Francorum  fecit  magnas  diligentias  pro  obtinendo 
imperium  ;  et  fuit  tractatum  matrimonium  filii  régis  Francorum 

(1)  Solignac,  près  Limoges. 

[i)  Maximilien  1,  mort  le  \i  janvier  1519- 
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qui  hoc  anno  natus  fuerat  cum  fi  lia  régis  Anglorum;  et  data? 
cautiones  hinc  inde  et  confœderatio  prœconiala  inter  dictos  reges, 
quae  parum  duravit  et  nihil  profuit. 

Die  vin  martii  ejusdem  anno  mdxviii  cessaverunl  indulgentia? 
anni  jubilœi,  dicta?  crucialœ,  quae  duraverant  perduos  annos  pré- 
cédentes, ad  preces  Francisci,  régis  Francorum,  per  papam  con- 
cessse  in  regno  Francise;  ex  [quibus]  quidem  idem  rex  iufinitas 
summas  levavit;  tamen  nullum  commovit  bellura  contra  Turcos 
nec  infidèles,  ex  quo  plures  murmuraverunt,  nec  fuit  coguitum 
quid  fuit  actum  de  dictis  summis. 

Die  jovis  vi  octobris,  anno  mdxviii,  R.  P.  D.  Philippus  de 
Montmorency,  episcopus  dum  viveret  Lemovicensis,  diem  suum 
clausit  extremum  Blesis  (1)  in  curia  regia,  et  fuit  sepultus  apud 
Cordigeros  ;  et  die  lunae  sequenti  fuimus  certificati  de  morte  ipsius 
et  processimus  ad  provisionem  episcopatus;  tandem  ad  conflr- 
malionem  officiariorum  ;  deindeadcreationem  vicariorum  et  alio- 
rum  officiariorum,  sede  vacante.  In  craslinum  recepimus  nos 
canonici  litteras  directas  dominis  decano  et  canonicis  ecclesise 
Lemovicensis  ex  parte  régis  Francisci,  Francorum  régis,  men- 
tionem  facientes  quod  si  habebamus  privilegium  eligendi,  quod 
eundem  (sic)  portaremus  eidem  régi;  et  fuit  responsum  nuutiis 
quod  privilegium  habebamus,  sed  nesciebamus  ubi  erat,  et  quod 
ipsum  portaremus  aut  mitleremus  eidem  régi  quam  citius  fieri 
posset. 

Die  sabbali  xxia  octobris,  dicli  officiarii  regiicum  nuntiis  vene- 
runt,  alias  litteras  regias  déférentes  quibus  cavebatur  (2)  quod 
non  tenueramus  computum  mitlendi  privilegium  eligendi,  ex 
quo  idem  rex  maie  contenlabatur,  et  quod  millercnius  si  habeba- 
mus immédiate.  Et  fuit  per  nos  responsum  quod  deputaveramus 
nunlios  venerabiles.  DD.  Joannem  Bartonis,  succenlorem  et 
Guillelmum  Joviondi,  canonicum,  qui  parabant  uecessaria  pro 
adeundo  regem  et  dicta  privilégia  defereudo.  Quae  quidem  privi- 
légia cum  diligentia  fuerunt  qusesita,  et  fuit  inventum  duplum 
illorum  in  thesauro  ;  sed  originale  non  potuit  inveniri,  quia  tem- 
pore  guerrarum  Anglorum  fuerat  deperditum. 

Die  jovis  in  vigilia  fesli  bealaj  Calharinae  venerunt  ad  nos 
nuntii  regii  V.  procurator  regius  in  magno  consilio,  quondam 
regius  consiliarius,  dominus  de  Boves,  pensionarius  regius  et 

(1)  Blois. 

(2)  Sic;  corr.:  conlinebalur. 
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quamplures  alii  do  m  us  regiae,  qui  ex  parte  dicti  régis  nobis  prse- 
sentaverunt  in  capitulo  litteras  regias  per  quas  constatât  quod 
rex  praesentaverat  domino  nostro  pap»  m  agi  s  t  ru  m  Carolum  de 
Vilers;  ad  cujus  prsesentationem  et  nominationem  idem  papa 
episcopalum  Lemovicenseme  idem  Carolo  contulerat  ;  et  exhibue- 
runt  dominis  decauo,  canton  et  nobis  canonicis  provisionem  per 
dictum  papam  eidem  Carolo  factam  de  dicto  episcopatu  absque 
consensu  nostro.  Ex  quo  fuimus  omnes  multum  stupefacti  ;  et  fuit 
nobis  inhibitum  ne  procederemus  ad  electionem,  nonobstantibus 
privilegiis  nostris,  quia  non  produxeramus  originale  cum  inve- 
niri  non  posset.  Et  fuerunt  comissi  nonnulli  de  capitulo  pro 
conveniendo  cum  dictis  nunciis,  ut  procederemus  ad  electionem; 
quod  consentire  nolueruut  dicentes  quod  non  poterimus,  attenta 
provisione  praedicta  ;  nec  voluerunt  dicti  nuntii  acceplare  quod 
eligeremus  etiam  Carolum  de  Vilors  iu  episcopum  Lemovicensem, 
dicendo  quod  tenebamur  parère  litteris  apostolicis  provisionis 
praedictae  et  eundem  recipere  in  episcopum,  insequendo  volun-* 
tatem  régis. 

Die  veneris  in  feslo  beat  se  Catharinae,  dicti  domini  decanus, 
cantor  et  nos  canonici  numéro  xxvu  convenimus  iu  capitulo 
nostro  pro  procedendo  ad  electionem;  sed  nullus  fuit  ausus  eli- 
gere,  timentes  furorem  régis;  et,  post  plurcs  rationeset  opiniones 
ibidem  deductas,  fuit  conclusum  quod  permitteremus  eundem 
Carolum  de  Villers  seu  ejus  procuratorem  induci  in  possessionem, 
et  ipsum  reciperemus  jurando  consueta  absque  praejudicio  privi- 
legiorum  nostrorum.  Et  fuit  receptus  et  inductus  in  possessionem 
cantando  Te  Deum  laudamus  et  alia  consueta.  Ex  quo  populus 
nos  ter  non  contentabatur  et  multum  murmurabat  maledicendo 
omnibus  qui  prœmissis  consilium  prsebuerant. 

Die  martis  xxv  mcnsis  septembris  au  no  Domini  mdxx  recepi- 
mus  litleras  apostolicas  confirmatorias  privilegiorum  Lemovi- 
censis  ecclesiae;  pro  quibus  solvimus  Jheronirao  Talaunici, 
bancquerio  villae  Lugduneusis,  mille  libras. 

Die  mercurii  post  festum  B.  Hylarii,  xvi  mensis  januarii,  anno 
Domini  mdxx,  Rdw  pater  et  D.  Guillelmus  Bartonis,  olim  abbas 
deDorato(l),deSolemuiacodecanus,tandemelectus  in  episcopum 
ecclesiœ  Lemovicensis,  resignavil  pure  et  simpliciler  in  capitulo 
inter  manus  capituli  canonicatum  et  prsebendam  quos  obtinebat 
in  eadem  ecclesia,  rogando  deinde  capitulo  quod  haberet  con- 

(I)  Le  Dorat,  air.  de  Bellac,  Haute-Vienne. 
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ferre  dictos  canonicatum  et  praebendam  R.  D.  palri  D.  Joanni 
Barlonis,  ejus  nepoti,  decano  ejusdem  ecclesiae  et  episcopo  Lecto- 
rensi(l);  quod  ita  faclum  fuit.  Et  idem  dominus  electus  mouuit 
nos  ibidem  de  charitate  servanda  in  ter  nos  et  plures  alias  pul- 
chras  et  optimas  monitiones.  Fecit  nobis  ultimum  vale  dicendo 
et  petiit  sibi  concordari  Fepulturam  intra  chorum;  qure  fuit  sibi 
concessacum  potestale  eligendi  sibi  locum  in  choroetdescrviendi 
quoad  viveret  dicta  prœbenda  in  absentia  vel  pnesentia  dicti  Rdi 
domini  decani;  et  quod  altero  illorum  serviente  idem  dominus 
electus  oblineret  fructus;  et  dicto  Rd0  domino  episcopo  Lecto- 
rensi  per  nos  recepto,  praelibatus  dominus  electus  abinde 
recessit  a  capitulo. 

Tandem  die  martis  subséquente  dictus  Rdus  dominus  electus 
incepit  extremam  unctionem  in  prcesentia  majoris  partis  domi- 
norum  canonicorum  et  plurium  aliorum  doctorumet  religiosorum 
meudicantium  circa  numerum  lx  cum  maxima  devotione;  et 
circa  horam  primam  post  mediam  noctem  dictus  reveren- 
dus  dominus  Deo  reddidit  spiritum,  lucerna  ecclesia?  Lemovi- 
censis  et  protector  patrie,  consolator  desolatorum  et  pater  pau- 
perum,  cujus  corpus  fuit  custoditum  et  die  jovis  in  vigilia 
conversionis  sancti  Pauli  fuit  sepultum  in  choro  ecclesias  Lemo- 
viceusis  ante  aquilam  multum  honoriflce.  Et  ego  dixi  primam 
missam  de  Virgine  Maria,  dominus  deCobla  de  sancto  Spiritu  et 
dominus  abbas  Sancti  Martialis  missam  de  mortuis.  Nec  est  pra> 
lermittendum  quod  reverendus  dominus,  dum  vitam  ageret  in 
humanis,  cilicium  deferebat  ad  carnem  et  jejunabat  vi»  feria, 
prout  fuit  in  sermone  publico  relatum  per  reverendum  patrem 
P.  Gignoveli,  priorem  Augustinorum,  in  sacra  pagina  doctorem, 
et  cilicium  ostensum  ibidem  publiée  in  cathedra  cum  nonnullis 
cilidis  femoralibus,  quaî  idem  reverendus  dominus,  tempore 
quo  vivebat,  gesiabat  ad  carnem,  prout  mediojuramento  asserue- 
runinonnulli  ejus  servitores.  Et  fuit  facta  eleemosina  publica 
omnibus  volentibus,  et  quilihel  pia'sbyter  qui  voluit  celebrare 
pro  eodem  domino,  habuil  1res  solidos  lur.  et  domini  canonici  el 
majores  vicarii  quilibet  x  solidos;  et  erat  pium  audire  pauperes 
fientes  et  ululantes  ac  si  patrem  suum  perdidissent. 

Hoc  anno  Franciscus,  Francorum  rex,  exegit  feuda  tam  a  viris 
ecclesiasticis  quam  laicis,  a  quibus  extorsit  magnam  pecuniae 
quanti  tatem. 

Hoc  anno,  die  xx  januarii,Fr.  Philippus  de  VilersL'Isle  Adam, 
(I)  Lectoure,  ch.-!.  d'an-.,  Cors. 


■ 

Digitized  by  Google 


DE  P1K1\RK  FOUCHER. 


4D 


consanguineus  episcopi  Lemovicensis,  fuit  elcctus  iu  magnum 
magistrum  Rodienlium. 

Die  dominica  post  festum  sancti  Laurentii  anno  mdxxi,  xi«  au- 
gusii,  fuit  incœptum  mysterium  Passionis  Domini  Jesu  Christi 
figurative  in  Castro  Lemovicensi  reprœsentari  (t),  quod  fuit  solem- 
uiter  et  magnifiée  ostensum  >et  figuratum  tam  in  indumentis 
quam  jocalibus  et  aliis  ad  hoc  necessariis  et  opportunis,  ita  quod 
dicebatur  communitor  per  multos  Parisienses,  Lugdunenses, 
etc.,  quod  nunquam  in  talibus  fuerat  visa  9imilis  magnificentia 
tam  iudumentorum  quam  jocalium  aureorum  et  argeiitooruni, 
gemmarum,  vasorum,  etc. 

iDominusiJoannes  Barton,  succeator,  resignavit  canonicatum 
et  officium  .suum.  Item  H.  P.  et  dominus  Joannes  Bartonis, 
episcopus  Lectoreusis,  resignavit  decanatum  Lemovicensem  iu 
favorem  doraini  Franciser  Bartonis,  ejus  fratris. 

Hoc  anno  fuit  magnum  bellum  inler  rogem  Francise  et  regem 
Hispania?  in  patria  de  Henault  et  in  patria  Navarrae,  necnon  in 
patria  Mediolanensi  inter  papam  et  regem Francorum,  in  lantum 
quod  populus  multum  murmu rabat  propler  extorsioues  et  distrac- 
liones  pecuiiiarum  qua3  fiebant  de  die  in  dicm,  necnon  propler 
vexationes  et  latrocinia  armigerorum. 

Tandem  circa  finem  novembris  Léo  papa  x  decessit;  et  fuit 
creatus  Adriauus  vi"»,  qui  non  erat  Roma*  sed  in  Hispania  lem- 
pore  crcationîs.  Eo  tempore  civitas  Rodarum  fuit  rapLa  per  Tur- 
cos  vel  sultan  Soliman,  et  ex  ea  expulsus  Philippus  de  Villers 
L'Isle  Adam,  maguus  magister,  et  alii  milites  Rodienses. 

Anno  mdxxii,  die  vi»  aprilis,  R.  in  Christo  paler  et  dominus 
Carolus  de  Villers,  episcopus  Lemovicensis,  adeptus  fuit  pcrso- 
nalem  possessionem  eeclesire  Lemovicensis  et  fuit  honoiiflce 
receptus  tam  per  ecclesiam  quam  per  populum,  et  celeljravit 
suam  in  ecclesia  i»m  missam  iu  conspectu  DD.  decapitulout  plu- 
rium  magnatum. 

Die  mercurii  post  festum  corporis  Christi,  xxv  raeusis  junii, 
anno  prœdicto  mdxxii,  paulo  post  horani  x»"1  de  uocte,  terra  tre- 
muit  mirabiliter  in  Castro  Lemovicensi  et  pluribus  aliis  locis,  in 
tantum  quod  viri  et  mulieres  exibant  domos,  ti nien  tes  quod.  cade- 

(I)  Cf.  les  Reg.  consul,  de  Limogea,  1,  408,  et  les  Annales  manuscrites 
dites  de  1638,  p.  3t9. 
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rent  super  illos;  et  dicebatur  quod  nul  lus  viveatium  uaquam 
viderat  sic  terribiliter  tremere  terram;  ex  quo  (l)  pluros  extitere 
stupefacti. 

Die  raartis  post  festuni  annuntiationis  beatae  Maris,  ultima 
martii,  anno  Domini  mdxxiii,  me  evistente  ia  civitate  Pictarensi, 
fuit  facta  congregatio  prœlatorum  et  aliorum  virorum  ecclesiasti- 
corum  pro  exactione  quam  Franciscus,  rex  Francorum,  volebat 
exigere  ab  Ecclesia,  sed  nihil  fuit  determinatum;  imo  fuit  remis- 
sum  negotium  ad  diem  jovis  post  Pascha,  pro  eo  quia  pra?Iati  et 
alii  viri  ecclesiastici  non  fuerant  débite  convocati.  Et  eadera  die 
exivi  civitate  pradicta  pro  interesse  ecclesia)  die  festi  Paschae. 

Die  veneris  ante'  festuni  S.  Trinitatis,  xxix  maii  auno  mdxxiii, 
fuit  traditum  sepulturae  corpus  quondam  R.  P.  fratris  Alberti 
Joviondi,  olim  abbatis  Sancti  Martialis  Lemovicensis  ;  qui  quidem 
abbas  dictam  abbatiam  teuuerat  spatio  xxxannorum,  et  quondam 
ejus  avuuculus  seu  patruus  dictam  abbatiam  prius  tenuerat  spa- 
tio xx  annorum  seu  circa.  Tandem  illam  resignaverat  in  favorem 
dicti  quondam  fratris  Alberti;  et  dicta  abbatia  vacavit  per  deces- 
sum  ipsius,  quia  noluit  resignare  ipso  vivente  et  etiam  fuerat  illi 
auctoritate  regia  interdicta  resignatio,  instante  domino  barone  de 
Turribus  (2)  cui  rex  concesscrat  suum  ptacet  pro  quodam  fratre 
suo;  nec  permittebat  rex  electiones  fleri  nisi  ad  suum  velle,  in 
quo  erat  ecclesia  gravata. 

Die  lunre  post  festum  assumptionis  beatai  Maria?  Virginis, 
xvi  augusti  auno  mdxxiii,  fuit  facta  eiectio  abbatis  Sancti  Mar- 
tialis Lemovicensis  in  discordia;  nam  nonnulli  elegere  fratrem 
Mathajum  Joviondi  (3),  nepotem  quondam  fratris  Alberti  Joviondi 
abbatis  ultimo  defuucti,  alii  vero  fratrem  Leouetum  David,  reli- 
giosum  monasteriide  Solemniaco,  procurante  R.  P.etD.  Rollando 
Bartouis,  abbate  de  Solemuiaco.  Tandem,  tractantibus  nonnullis 
parentibusetamicis  dictorum  Bartonis  et  Joviondi,  fuiteouventum 
quod  pro  jure  dicti  David  quod  habebat  ratione  electiouis  prajdic- 
taî,  dicto  David  resiguarot  praîdictus  Joviondi  prioratum  de  Mu- 
tone  (4),  membrum  dépendons  a  dicta  abbatia  quod  obtinebat  in 
favorem  dicti  David,  et  idem  David  resignaret  jus  praelensum  in 
favorem  dicti  Joviondi  causa  pormutationis  praeiictaî.  Quod  fuit 

(1)  Le  ms.  porte  :  ex  quo  quod. 

(2)  Le  seigneur  de  Laslours,  Haule-Vieune. 

(3)  Cf.  Reg.  cons.  I,  133  et  Annales  de  1638,  p.  319. 

(4)  Mouton,  arr.  de  Ruffec,  Charente. 
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factum;  et  dictus  fr.  Maibseus  fuit  confirmatus  per  vicariumgene- 
ralem  R.  in  Christo  P.  domini  D.  Lemovicensis  episcopi.  Sed 
ante  couûrmatiooem  tradidit  suiseligentibus  et  domino  de  Turri- 
bus  plura  bénéficia  valons  mille  lib.  turon.  Circa  hoc  tempus 
illustris  et  potens  vir  dominus  Carolus  de  Borbonio,  dominus 
dux  de  Borbonio,  Marchiae  cornes,  multum  fuit  infamatus  de  pro- 
ditione,  contra  regem  Francorum  ut  dicebatur  machinata;  ob 
quod  fuit  compulsus  auffugere  a  Francia,  ex  quo  fuit  ad  sonum 
tubœ  per  civitates  Franciœ  authoritate  regia  declaratus  inimicus 
régis  ;  et  cujus  bona  et  dominia  sunt  conflscata,  et  accessit  mora- 
turus  in  civitate  Mediolana. 

Hoc  item  anno  mdxxih,  rex  Francorum  fecit  multas  exactiones 
tam  super  viros  ecclesiasticos  quam  laicos,  consilio  suae  matris 
quœ  erat  soror  ducis  Sabaudise.  Ex  quo  populus  multum  mur- 
murabat  et  fuit  maie  contentus;  sed  propter  hoc  non  cessaverunt 
exactores,  sed  creverunt  lailhias  et  exactiones  de  die  in  diem  sine 
misericordia;  et  fuerunt  vendita  officia  et  domania  regia  necnon 
jocalia  et  thesauri  ecclesiarum  ubicumque  poterant  ioveniri. 

Anno  mdxxv  quo  Francisais  Francorum  rex  delinebatur  capti- 
vus  seu  prisionarius  in  Hispania,  fuit  injunctum  quod  fièrent  pro- 
cessiones  et  orationes  per  tolum  regnum  pro  eodem  rege  et  reguo 
et  pro  pace,  et  quod  porlaretur  corpus  sacratissimum  Domini  nostri 
JesuChristi  in  processionibus,singulis  mensibus,  prima  dominica 
mensis;  et  ita  fuit  actum  trina  vice.  Tandem  fuit  compertum 
quod  devotio  populi  quodam  modo  minuebatur  et  cessaverunt 
processiones. 

Anno  mdxxx,  reverendus  in  Christo  pater  dominus  Carolus  de 
Villers  alias  de  L'Isle  Adam  cessit  episcopatum  Lemovicensem, 
quem  obliuebat,  causa  permutationis  fiendae  de  eodem  cum 
reverendo  domino  Antonio  Lascary  de  Tenda  et  cum  episcopatu 
Bel  vacensi  quem  dictus  Lascary  oblinobat;  et  fuitadepia  possessio 
per  dominum  Petrum  Benedicti,  offîcialem  et  procuratorem  dicli 
domini. 

Et  nota  quod  a  xxn  annis  citra  fuerunt  in  dicto  episcopatu 
Lemovicensi  sex  episcopi  per  cessum  veldecessum,  quos  ego  vidi 
successive  ordinari;  et  etiam  quondam  dominum  Johanncm  Bar- 
thonis,  olim  episcopum  Lemovicensem,  tandem  archiepiscopum 
Nazariensem  (1),  qui  cessit  episcopatum  Lemovicensem  in  favore 

{\)  Jean  Karion  ne  figure  pas  au  nombre  des  archevêques  de  Nazareth. 
Voy.  Gain*. 
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domini  Johannis  Barthonis  sui  nepotis  (1)  ;  et  sic  dicto  domino 
Johanni  Barthouis  successit  dictas  etiam  dominus  Johauues  ejus 
nepos,  per  decessum  cujus  ecclesia  vacavit;  et  fuit  electus  domi- 
nus Guillelmus  Barthonis,  decanus,ejus  frater,  vir  venerabilis, 
reverendus,  piobus  et  caslus,  dileetus  Deo  et  hominibus;  et  fuit 
electus  per  xvm  ex  dominis  cauouicis  ecclesiae  Lemovicensis  ;  et 
Fulcaudus  de  Bouavalle  ad  instanliam  Ludovici,  régis  Frauco- 
lutn  pur  vin  cauicos;  et  fuit  magnus  processus  inier  ipsos  in 
magno  consilio  regio  (2);  tandem  fuit  diclus  dominus  Guillelmus 
Barthonis  coactus  cedere  juri  suo  iti  favorem  domini  Renali  de 
Prie,  cardinalis,  episcopi  Baiocensis.  Per  obituni  cujus  episcopa- 
tus  Lemovicensis  vacavit;  et  instante  Francisco,  rege  F  ranci*, 
fuit  electus  Ru,dominus  Philippus  de  Montmorency  (3),  vir  juvenis 
xxvi  aunorum  aut  xxvm,  bonus  et  devotus,  qui  decessit  ante  1res 
aunos  post  adeptionem  episcopatus.  Et  rex  praulictus  prœsentavit 
papa?  dominum  Carolum  de  Villers,  nec  passus  fuit  quod  elige- 
retur.  Qui  quidem  de  Villers  remansit  episcopus  Lemovicensis 
perxannos;  deinde  cessit  causa  pormutationis  seu  translation is 
tiendae  cum  B.  D.  Antonio  de  Tenda  qui  non  venit  Lemovicis, 
sed  misit  vicarium  et  remansit  episcopus  per  duos  annos  seu 
circa.  Deinum  cessit  causa  permutatiouis  seu  translations  fieu- 
dae  cum  R  domino  Johanue  de  Langeac,  olim  episcopo  Evari- 
censi  (4).  Et  sic  fuerunt  vu  episcopi  a  tempore  meae  nativitatis 
citra,  videlicet  Joauues  Barthonis,  Lemovicensis  diœcesis,  alter 
Johannes  Barthonis,  ejusdem  diœcesis,  Renatus  de  fcrie,  Bituri- 
censis  diœcesis,  Philippus  de  Montmorency,  Parisien  sis,  Carolus 
d  _«  Villers,  Bel  vacnnsis,  Aulouius  de  Tenda,  A  vinioneusis,  Johannes 
de  Langeac,  Claromontensis. 

Die  mercurii  via  aprilis  gelavit,  ex  quo  fuerunt  deperditse 
vine«'e  et  populus  multum  stupefactus  et  turbatus;  nam  multum 
timebatdeperdilione  aliorum  fructuum  terrae.  Et  fecerunt  proces- 
siones  et  orationes  die  ac  nocle  sine  intermissione,  cum  clamore 
valido  Dei  misericordiam  imploraudo  spatio  xx  dierum  et  ultra. 

Mutatio  latini  in  gallicum  ut  omnes  intelligant. 

Le  mardy  après  Pasqnes,  xve  jour  de  avril  l'an  mdxxxiii,  fut  com- 
mencée l'osiension  du  pretieux  chief  Mousieur  Saint-Martial, 

(I)  En  i486. 

(î)  Cette  double  élection  date  de  l'an  1510. 

(3)  En  1517. 

(4)  Evaria.  Cf.  plus  haut. 
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nostre  "patron,  et  les  gens  se  mirent  en  dévotion  et  croit-on  que 
par  l'intercession  dudit  saint  le  bon  temps  commença,  car  le  blé 
et  vin  vihdrent  à  bon  marché  et  n'estoit  point  de  maladies;  et 
dura  laditte  ostension  jusques  au  jour  de  l'octave  de  la  fcste  du 
corps  de  Dieu,  qui  fut  lexix  juin.  Et  durant  la  ditte  ostension  fut 
presché  plusieurs  grands  miracles  que  Dieu  avoit  fait  à  la  requeslc 
dudit  saint.  Aussy  fut  joué  le  jeu  de  la  passion  Su  Barbe  qui  fut 
très  beau(l),  et  le  miracle  de  Théophile  fut  joué  le  tiers  jour 
d'aoust. 

En  ce  temps  la,  4e  dimancho  après  la  ditte  feste,  xxie  jour  de 
juing,  révérend  pere  en  Dieu  Monsieur  Me  Jean  de  Langeac, 
evesque  de  Limoges,  print  sa  possession  honorable  en  l'église  de 
Limoges  en  sa  personne  et  dit  la  grant  messe;  en  laquelle  heut 
grant  assistance  de  prélats  et  nobles  et  auttres  plus  de  huit  mille, 
car  les  gens  y  vindrent  pour  gaigner  les  pardons  que  le  pape 
avoit  concédés  planiere  remission  à  tous  ceux  qui  assisleroient  à 
sa  première  messe.  Et  lendemain,  demanda  place  pour  bastir 
l'evcsché;  et  fut  ordonné  que  le  chapitre  seroit  assemblé  et  Mess" 
les  chanoines  communiqués.  Ce  que  fut  fait  et  y  eut  grandement 
à  faire  avant  que  tous  y  voulussent  consentir,  mais  dura  la  con- 
troverse six  ou  sept  semaines.'  A  la  fin  luy  fut  acordé  qu'il  pou- 
voit  prendre  le  treuilh  de  chapitre  et  la  maison  con  ligue  que  je 
liens,  les  jardins  de  messieurs  qui  estoiont  entre  le  dit  treuilh  et 
la  tour  de  Maumont,  et  partie  des  jardins  aultres  qui  luy  furent 
accordés  et  bornés  en  ce  qu  il  promit  faire  bastir  un  trueuilh  et 
recommencer  le  chapitre  et  bastir  audit  jardin  et  non  aultrement. 

En  ce  temps,  l'an  mdxxxiii,  le  pape  concéda  double  décime  sur 
les  bénéfices  de  France  au  roy  pour  aller  contre  le  Turc,  dont 
l'église  fut  grandement  greviée,  attendu  que,  depuis  cinq  ans  en 
ça,  en  avoit  levé  quatre  auttres  pour  la  rançon  des  enfans  du  roy 
que  l'empereur  en  ce  temps  tenoit  en  ostage,  et  auttres  cinq  ou 
six  peu  de  temps  avant,  tant  que  on  disoil  :  Domina  gentium  facta 
est  tributo. 

L'an  mdxxxiii  en  septembre  et  le  xi*  jour,  fut  fait  assemblée  à 
Marseille  de  plusieurs  pour  traicter  des  afferes  de  la  chretiensté; 
et  fut  traitté  le  mariaige  de  Monseigneur  d'Orléans,  segond  fils 
du  roy,  avec  la  nièce  du  pape  Clément  VII,  lequel  vint  en  France 
le  'vin*  jour  d'octobre,  et  arriva  le  dit  jour  à  neuf  heures  dumatiu 

(I)  Cf.  les  Annales  de  1638,  p.  384,  et  le  Reg.  consul  1,  S28. 
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au  port  de  Marseille  dedans  une  belle  galère  et  près  de  luy  plu- 
sieurs autres  belles  galères  en  nombre  de  xx  ou  plus,  plusieurs 
navires  brigantins,  fus  tes,  cocques  et  autres  vaisseaux  de  mer 
garnis  de  bonne  artillerie.  Et  avoit  le  dit  pape  plusieurs  cardinaux 
en  sa  compagnie  et  fut  receu  du  roy  et  de  la  royne  et  de  M"  les 
daulphins  d'Orléans  et  d'Angolesme,  enfans  du  roy,  très  honou- 
rablement.  Et  furent  faittes  nopces  dudit  Monsieur  d'Orléans  et 
de  la  ditte  niepce  du  pape  audit  Marseille,  qui  estoient  de  l'aage 
de  xii  ou  xiu  ans  ou  environ,  en  grant  joye  et  solemnité;  et  après 
la  ditte  assemblée  le  pape  s'en  retourna  à  Rome  et  trespassa  le 
xxv' jour  de  septembre  après  suyvant. 

Au  mois  de  février  et  le  dernier  jour  du  dit  mois  an  susdit 
mdxxxiii,  noble  Charles  d'Aubusson,  seigneur  de  la  Borne  et  du 
Doignon  près  Les  Eglises,  fut  descapité  à  Paris  pour  aulcuns 
excès  par  luy  commis  et  mys  à  quartiers. 

L'an  mdxxxiv,  le  jour  de  Quasimodo,  xne  jour  d'avril,  révérend 
pore  eu  Dieu  M-  Jeau  de  Langeac,  evesque  de  Limoges,  accom- 
pagné de  révérend  pere,  frère  Mathieu  Jovioud,  abbé  de  Saint- 
Martial,  et  de  R.  P.  M*  Guillaume  Joviond,  frère  dudit  abbé, 
de  M"  Guillaume  Bar  ton,  doyen,  et  de  Mess1*  les  chanoines, 
vicaires  et  au  lires  de  l'église  de  Limoges,  releva  de  son  vieux 
tombeau  ou  sepulchre  le  saint  corps  Monsieur  Saint-Damnolet, 
jadis  vicomte  de  Limoges,  et  le  myst  sur  l'aultier  principal  de 
l'église  Saint-Gregoire,aultrementSaint-Damuolet(1).  Et  fut  relevé 
solemnellcment  en  grant  multitude  de  gens  de  bien  et  de  peuple, 
et  le  chief  monstré  au  peuple  publiquement,  ensemble  les  osse- 
ments et  reliques  dudit  saint;  et  dura  la  volte  de  l'ostensiou  dudit 
chef  jusqu'au  xxvrjour  de  juing  après  ensuyvanl;  et  le  xix*  dudit 
moys  fut  porté  ledit  corps  saint  Monsieur  Saint-Damnolet  proces- 
sionalement  à  l'église  de  Saint-Martial  par  Messieurs  de  l'église 
de  Limoges  et  tout  le  clergé.  Et  ce  jour  pleut  bien  fort  tant  que 
on  pourtoit  ledit  corps  saint  en  procession,  dont  le  peuple  fut  fort 
reconforté,  car  deux  inoys  avant  l'on  avoyt  fort  désiré  la  pluye 
que  le  temps  esloit  sec  et  aride  et  les  herbes  et  fruits  demeuroyent 
et  ne  fructifioyent  pas  bien.  A  cause  de  quoy  aussi  fut  solennel- 
lement pour  lé  le  corps  Monsieur  Saint-Martial  le  premier  jour 
de  may  après  ensuyvanl,  et  pleut  bien  peu  les  moys  de  mars, 
avril,  may,  juin,  juillet,  mais  demeura  le  temps  chault  et  sec 
tant  que  ne  fut  comme  point  d'herbaiges,  et  le  foin  se  vendit 

(I)  Cf.  les  Annale»  de  W38,  p.  3J4. 
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xv  sols  la  charge  et  plus.  Le  blé  descendit  à  xvm  sols  ou  xx  sols 
la  charge,  le  vin  à  xx,  xxv  ou  xxx  sols  la  charge,  la  pittance  fort 
chère. 

Le  xxve  jour  [de]  septembre  au  susdit  mdxxxiv,  trespassale  pape 
Clément  de  Medicis,  VIIe  de  ce  nom  à  Rome,  et  peu  de  temps 
après  les  cardinaulx  de  France  allèrent  à  Rome  et  fut  créé  pape 
un  des  cardinaulx  natif  de  Rome,  qui  fut  uommé  Paulus  III «% 
le  dimanche  xiv  février. 

En  ce  temps  fut  bruslé  à  Paris  plusieurs  leucteriens  mes- 
chants  (1)  et  entre  aultres  plusieurs  de  grosses  maisons  riches  et 
puyssants  qui  donnoyent  auldace  aulx  aultres.  A  ceste  cause  le 
roy  et  ses  enfants  firent  faire  une  procession  generalle  à  Paris,  la 
plus  belle  que  jamais  on  vit,  en  laquelle  fut  solennellement  en 
grand  révérence  porté  corpus  Domini  par  la  ciié  de  Paris,  le  dit 
roy  et  ses  enfants  suyvants  la  dite  procession  en  graut  dévotion. 
Et  avoit  le  dit  roy  fait  faire  une  grant  caige  de  fer  dans  laquelle 
furent  bruslés  les  dits  leucteriens  tous  vifs,  avant  et  après  la 
ditte  procession,  laquelle  fut  faitte  en  janvier  environ  la  fin. 

Le  xxiii*  de  janvier,  tonna  et  esclaira  et  tempesta  grandement, 
et  la  tempestc  cheus  dans  l'église  de  Tar,  près  la  ville  d'Aixe,  et 
brusla  grandement  un  homme  en  son  ventre  et  fondement,  dont 
il  demeura  long  temps  malade.  Et  disoit-onque  c'estoit  pugnition 
divine  pour  ce  que  on  negocioit  dans  l'église  négoces  séculiers. 

Le  dimanche  quatorziesme  février  an  susdit  mdxxxiv,  fut  faitte 
procession  generalle  instigaut  le  roy  pour  la  foy  chrestienne  à 
rencontre  de  l'horreur  leucterienne,  et  declairé  que  le  roy  avoit 
grandissime  désir  abolhir  cette  mauditte  cecte  leucterienne.  Au 
mois  de  juing  de  l'an  mdxxxv,  le  roy  leva  sur  l'Esgliso  le  bien  du 
temporel,  et  furent  mis  commissaires  pour  lever  à  la  fin  de  faire 
condescendre  payer  une  décime,  comme  plusieurs  firent  et  aultres 
deux  décimes. 

Environ  ce  temps  là  fut  bruit  en  France  que  le  roy  d'Erigle- 
terre  avoit  faulcement  et  par  tyrannie  fait  mourir  un  bon  homme 
son  chancelier (2),  pour  ce  qu'il  ne  vouloil  consentir  que  le  dit  roy 
espousast  une  concubine,  relicla  uxore  propria,  et  qu'il  ne  donnast 
les  bénéfices  de  son  royaulrae  invito  summo  pontifice;  à  cause  de 
quoy  le  pape  le  déclara  heretic  et  son  royaume  primo  occupanti. 

(1)  Ao  nombre  de  six,  dont  une  femme.  Voy.  Crespin,  Martyrologe. 

(2)  Thomas  Moras. 
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Laquelle  concubiue,  avant  qu'il  fut  deux  aas  après,  la  ûst  brusler 
avvec  son  frère  qui  laontretenoit  villaiuement. 

L'empereur,  roy  des  Espagnes,  en  ce  temps  fesoit  la  guerre  aux 
iofidelles  et  recouvra  Thunes  et  autres  terres  et  chassa  vertuéu- 
seraeut  le  feaulx,  heretic  et  infidelle  apostasDarberiisse,  au  grand 
profit  de  la  chrestienté  et  honneur  du  dit  empereur. 

Eu  ce  temps  l'an  mdxxxv,  après  plus  de  ciuq  mois,  le  roy  fil 
lever  le  temporel  par  moytiés  des  bénéfices,  en  attendant  lever 
une  décime,  laquelle  le  pape  ne  luy  voulut  accorder.  Mais  l'eves- 
que  de  Limoges  vint  en  ceste  ville  de  par  le  roy  le  jour  du  semady 
après  Quasimodo  et  fit  tant  de  reuionstrances  aux  gens  d'église, 
avec  sa  grant  barbe  qu'il  avoil  porté  de  court,  que  on  consentit 
faire  au  roy  un  don  de  trois  décimes  payables  sur  les  fruits  nou- 
veaux; et  fui  envoyé  l'archidiacre  de  Limoges  devers  le  roy  avec 
le  dit  evesquo  pour  avoir  terme  de  payer  et  rabattre  ce  qui  avoit 
esté  exigé  du  dit  temporel  sur  le  payement  desdittes  décimes;  [et 
fut  payé]  pour  broche  xxiv  livres.  Et  me  fut  reudu  xxx  sols  que 
j'avois  payé  pour  le  temporel  et  quatre  sols  que  pillèrent  les  gens 
du  roy  pour  la  guarde  ou  quittance  environ  la  fin  du  moys 
d'aoust  et  pour  les  églises  neuf  livres. 

En  ce  temps  arriva  le  pape  Paul  III*  de  ce  nom  en  France;  pour 
traitter  la  paix  entre  l'empereur  et  le  roy  et  pour  obvier  que  le 
Turc  ne  grevast  la  chrestienlé.  Et  fut  longtemps  à  Nice,  là  où  les 
dits  empereur  et  roy  estoient  pour  traitter  la  dilte  paix.  Et  fit 
tant  ledit  pape  que,  par  la  grâce  de  Dieu,  lesdits  princes  furent 
d'accord  et  firent  trêves  pour  dix  ans,  et  après  beurent  et  mangè- 
rent ensemble  on  grant  familiarité,  mais  lie  dura  gueres. 

La  vigile  de  la1  feste  de  la  Nativité  Nos tre  Dame,  fut  donné 
arrest  au  proffit  du  roy  de  Navarre  sr  d'Albret  et  fui  deelairè  par 
le  Parlement  de  Paris  viconte  de  Limoges,  au  grant  préjudice  du 
pays  et  dommaige  des  habitants  dudit  chasteau  qui  avoyent  esté 
seigneurs  chastellains  plus  de  11e  ans.  Et  neeust  esté  le  dit  arrest 
si  tost  donné  si  la  sœur  du  roy  do  France  ne  heust  esté  mariée 
audit  roy  de  Navarre  (1). 

I/an  moxxxviii,  le  roy  envoya  aux  manans  du  chasteau  de 
Limoges  gents  pour  lever  dix  mille  livres,  dont  furent  bien  eston- 
nés  et  furent  dillayaus;  à  cause  de  quoy  furent  constitués  prison*. 

(I)  Cf.  les  Annales  de  Î638,  p.  316,  et  le  Reg.  consul*  I,  3i0. 
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niers  les  aulciuis  par  les  commissaires  du  roy.  Et  après  fut  faitte 
attestation  de  la  pouvreté  et  indigence  et  infertilité  du  pays  par 
les  gens  d'église  et  autres  gens  apparens,  mais  peu  profltta. 

Le  xxvm  juillet  de  l'an  md\li  trespassa  feu  R.  P.  en  Dieu  Me 
Jehan  do  Langeac,  jadis  evesquo  de  Limoges,  en  la  cité  de  Paris; 
et  fut  pourté  à  Limoges  son  corps  pour.eslre  mis  en  terre,  selon 
ce  qu'il  avoit  ordonné  par  son  testament.  Et  furent  habillés  de 
dueuil  cinq  cent  pauvres' qui  portaient  vc  flambeaux  et  fut  fait 
pourchat  (?)  gênerai  le  v*  jour  de  septembre,  que  le  corps  dudit 
sieur  fut  houuorablement  enterré  auprès  du  grand  autier  de  la 
ditte  église,  à  seuestre;  qui  signa  à  l'église  huit  mille  livres  pour 
une  messe  quotidienne  et  imc  livres  pour  son  anniversaire,  qui 
est  ledit  jour  xxvm  juillet. 

iLe  xv  septembre,  le  procureur  de  reverendissime  Monsieur  le 
cardinal  du  Bellay,  evesque  de  Paris  et  de  Limoges,  fut  mis  en 
possession  dudit  evesché;  (l)  puis  le  cardinal  de  Meudon,  evesque 
d'Orléans,  pourveu  dudit  Limoges  à  la  requeste  du  roy. 

L'an  MDiLin,  le  premier  jour  de  septembre,  furent  en  la  ville 
de  Limoges  tenus  les  grands  jours  par  Monsieur  Brinon,  prési- 
dent... et  plusieurs  aultres  conseilliers  de  la  cour  de  Bourdeaux 
et  pourtôrent  peu  proufit  (2j.  Et  le  roy  leva  force  empruuset  déci- 
mes, exactions  et  pilleries,  qui  ne  profilèrent  gueres.' 

Le  vin  avril,  décéda  feu  Me  G.  Jôviond,  jadis  abbé  coramen- 
dataire  de  'Saint-Martin  et  chantre  de  l'église  de  Limoges;  et  fut 
mis  en  sépulture  à  Saint-Michel,  dont  avoit  esté  curé. 


(I')'  Le  ms.  porte  «  pour  le  cardinal  de  'Meudon,  »  ce  qui  n'offre  aucun 
sens.  C'est  en  1546  seulement  que  Anioine  Sanguin  dit  le  cardinal  de 
Meudon,  fut  nommé  au  siège  de  Limoges.  Cette  dernière  méntion,  posté- 
rieure à  la  mort  de  Pierre  Foucher,  serait  donc  une  interpolation. 

(t)  Cf.  les  Annales  de  1638,  p.  32*.  et  le  Reg.  çonsul.  1,  337, 
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EXTRAITS 

DU  PREMIER  REGISTRE  CONSULAIRE 
DE  ROCHECHOUART 

Ce  registre,  conservé  aujourd'hui  à  la  mairie  de  Rochechouart  sous  la 
cote  BBi,  a  été  plus  d'une  fois  cité  par  les  écrivains  limousins.  Il  passait 
même  jusqu'ici  pour  un  vénérable  produit  de  la  vie  municipale  dans  notre 
région.  Mais,  commencé  à  la  fin  du  xv«  siècle,  il  est,  comme  tous  les  docu- 
ments de  l'époque,  d'une  écriture  fort  difficile  qui  avait  toujours  rebuté  les 
chercheurs,  et  nul  ne  pouvait  dire  parmi  nous  quel  était  au  juste  son  con- 
tenu. De  là  peut-être  le  respect  qu'il  inspirait.  Il  a  suffi  d'un  dépouillement 
sommaire  pour  détruire  les  illusions.  Au  lieu  d'un  recueil  de  délibérations, 
tel  que  celui  des  consuls  de  Limoges,  nous  n'avons  ici  qu'un  répertoire 
d'actes  passés,  il  est  vrai,  par  les  consuls  de  Rochechouart  agissant  au  nom 
de  la  ville,  mais  en  somme  d'un  intérêt  secondaire.  En  voici  le  détail  : 

F0  1  r°  Afferme  des  revenus  de  la  ville,  faite  par  les  consuls  à  Mérigot 
Delachaumetle,  clerc,  moyennant  la  somme  annuelle  de  25  11.  par  an  et  à 
charge  de  diverses  redevances  au  vicomte  de  Rochechouart,  aux  prieurs 
d'Eslricort  et  du  Chalcnet,  au  curé  de  Biennac  (juillet  4475).  —  F°  2  v». 
Caution  fournie  par  le  dit  Delachaumetle  aux  consuls  de  la  ville  pour  les 
raisons  susJiles  (3  août).  —  F°  3  \°.  Quittance  donnée  par  les  cousuls  à 
Jean  Perrot  pour  les  réparations  par  lui  faites  au  mur  de  la  ville  (H  nov.). 
—  ?°  4  v°.  Affermes  du  droit  de  fourrage  faites  par  les  consuls  de  la  ville  : 
à  Martial  Forgeau,  charpentier,  moyennant  la  somme  de  8  11.  10  sols  par 
an  (26  juillet  1478);  —  f°  6  r°,  à  Géry  Chemison,  marchand,  moyennant  la 
somme  de  16  11.  par  an  (27  juillet  1479).  —  F0  7  r°.  Traité  des  consuls  avec 
les  sieurs  Jean  Chanleu  et  Pierre  Delavau.  pour  les  réparations  à  faire  aux 
toitures  et  aux  murailles  du  château  (1480).  —  F°  8  r°.  Afferme  du  droit  de 
fourrage  faite  par  les  consuls  de  la  ville  à  Micbeau  Rcys,  mercier,  moyen- 
nant la  somme  de  19  II.  5  sols  (22  juillet  1481).  —  F°  10  r°.  Traité  des 
consuls  avec  le  sieur  Pt  rrot  de  las  Vergnas  pour  murer  les  portes  de  Py  et 
de  la  Vigne  (7  avril  1487)  —  F°  1 1  r°.  Condamnation  de  Jean  Troilhau  à 
payer  aux  consuls  la  pomme  de  22  sols  o  pour  l'arresl  de  ses  comptes  » 
(14  nov.  1488).  —  F0  13  r°.  Comptes  rendus  par  Pierre  Pigau,  Pierre  Soury 
et  autres  consuls  de  l'année  1485.  —  F°  19  v°.  Traité  des  consuls  avec  le 
sieur  Guillaume  Vivien  et  autres  maçons  de  la  ville  pour  la  reconstruction 
du  four  vicomtal  (22  mars  1489).  —  F°  22  r°.  Procédures  pour  les  consuls 
contre  le  sieur  Poulet,  débiteur  (1500).  —  F0  23  r».  Reconnaissance  d'un 
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boisseau  froment  de  reole,  faite  aux  consuls  de  Rocbechouart  par  Pierre 
Poulet,  sa  femme  et  ses  enfants  (1526).  —  P°  25  v°.  Copie  de  quittance  dé- 
livrée aux  consuls  par  Pierre  Chabasie,  lournier,  d'une  somme  de  40  II. 
13  sols  à  lui  due  o  à  cause  du  pris  fait  de  Fonl-Bouillant  »  (22  déc.  1503). — 
F°  28  r°.  Marché  fait  entre  les  consuls  et  Pierre  de  las  Vergnas  pour  la 
reconstruction  du  four  vicomial  (25  juillet  1503).  —  ?°  29  v°.  Transaction 
entre  les  consuls  et  Pierre  Boulesleix,  bachelier  ès  lois,  au  sujet  d'un  millier 
de  plomb  à  lui  réclamé,  le  dit  Boulesleix  promettant  de  payer  annuellement 
aux  consuls  une  somme  de  20  11.  (sans  date).  —  F°  32  r°.  Prestation  de 
serment  par  les  nouveaux  consuls  entre  les  mains  de  leurs  prédécesseurs 
(26  fév.  1506).  —  F°  33  r°.  Autorisation  accordée  par  les  consuls  de  bâtir  le 
long  des  murailles  de  la  ville  (8  mars  1506).  —  F0  35  r°.  Affermes  des  reve- 
nus de  la  dite  ville  faites  par  les  consuls  :  à  Jean  Pailler,  moyennant  la 
somme  annuelle  de  15  11.  10  sols  (28  juillet  1510);  —  f°  36  r°.  à  Pierre 
Boulesleix,  marchand,  moyennant  la  somme  annuelle  de  14  11.  (5  août  1511); 

—  f»  37  v°.  à  Jean  Chemison,  marchand,  moyennant  la  somme  annuelle  de 
8  11.  5  sols  (22  juillet  1512).  —  F"  39  v°.  Remise  d'une  somme  de  51  sols 
tournois  faite  par  le  vicomte  de  Rochechouart  aux  consuls  et  habitants  de 
la  ville  pour  les  aider  à  dégager  les  prés  communaux  hypothéqués  à  certaius 
personnages  en  garentie  d'une  somme  de  100  II.  destinée  à  faire  fondre  la 
cloche  de  l'église  paroissiale  Saint-Sauveur  (6  sept.  1511).  —  F°  41  r°.  Déli- 
bération concluant  à  prendre  une  somme  de  14  11.  sur  les  revenus  de  la 
ville  pour  dédommager  quelques  consuls  des  avances  par  eux  faites  à  l'oc- 
casion du  passage  d'une  compagnie  de  lansquenets  (22  fév.  1512).  — 
?•  43  r°  Afferme  du  four  banal  faite  par  les  consuls  à  Pierre  Dclachau mette, 
notaire,  Raymond  Delachaumetie  et  Nadaud  de  Labrouhe,  moyennant  la 
somme  de  20  11.  par  an  (22  juillet  1513).  —  F0  44  v°.  Comptes  rendus  par 
les  consuls  (14  mars  1513,  n.  st.  1514).  —  F°  47  r°.  Afferme  du  four  banal, 
moyennant  la  somme  de  21  II.  par  an  (23  juillet  1514).  —  F0  50  r».  Comptes 
rendus  par  les  consuls  (18  novembre  1514).  —  F°  52.  Prix  fait  par  les 
consuls  pour  la  réparation  d'une  brèche  des  murailles  (22  fév.  1514,  n.  st. 
1515).  —  F°  34  r°.  Prestation  de  serment  par  les  nouveaux  consuls  (22  fév. 
1514,  n.  st.  1515).—  F»  55  r°.  Comptes  rendus  par  les  consuls  (28  mars 
1515).  —  F°  56  v°.  Autorisation  de  percer  une  fenêtre  dans  les  murailles  de 
la  ville,  accordée  à  M»  Aimeri  Bodau,  notaire  (28  mars  1515).  —  F0  57  v«. 
Affermes  du  four  banal  :  moyennant  la  somme  de  19  11.  (22  juillet  1515);  — 
f°  61  r°,  moyennant  la  somme  de  21  11.  (22  juillet  1515);  —  f*  63  r°,  moyen- 
nant  la  somme  de  15  II.  (22  juillet  (517);  —  f°  66  r°,  moyennant  la  somme 
de  18  11.  (22  juillet  1518);  —  f»  67  r°,  moyennant  la  somme  de  18 11.  (t519). 

—  F<>  68  r°  et  v>.  Copies  de  quittances  délivrées  aux  consuls  pour  prix  des 
réparations  faites  au  clocher  (1519),  etc.,  etc.  —  (Du  f°  69  r»  au  f»  162,  les 
mêmes  matières  se  reproduisent  à  intervalles  plus  ou  moins  réguliers.  On 
peut  toutefois  relever  encore  les  actes  sui?ants)  :  F0  100  r°.  Arrentement 
fait  par  les  consuls  à  Jean  Marron,  barbier,  de  «  certaine  tour  nommée  et 
appellée  la  Porte-Panarl,  ensemble  le  plassage  et  ayzine  estant  près  et  joi- 
gnant à  la  dite  tour  »  (5  oct.  1526);  —  f 0  118  r°,  érection  de  la  footaine 
appelée  la  Foni-Bouillaol,  devant  l'église  de  Rochechouart  (1539);— f°  135  r», 
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délibération  concernant  les  usurpations  faites  sur  le  domaine  public  (jànv. 
1598);  —  f»  138  v°,  acte  par  lequel  le  sieur  Plenover,  vicaire  de  St-Sauveur 
de  Rochechouart,  reconnaît  avoir  reçu  de  MM.  Blaize  Duverdier  et  Jean 
Chemison,  consuls,  *  deux  tabliers  ouvrés  »>,  pour  mettre  sur  l'autel  de  la 
dite  église,  lèsquels  tabliers  furent  légués  par  Marie  Lacroix  lors  de  son 
décès  (iCOOj;  —  f°  i39  r°,  mention  de  la  pose  de  la  première  pierre  d'une 
demi-tour  édiffiéc  par  les  consuls  derrière  le  four  banal  (IG03  ;  —  f°  <47  r°, 
meniion  de  la  tour  de  Barrière  que  les  consuls  viennent  de  faire  bâtir  (1618); 
—  f  148  r«,  liève  des  renies  ducs  à  la  ville  de  Rocliecbouarl  par  les  fer- 
miers de  la  porte  Panard,  6  deniers  ;  par  ceux  de  la  tour  de  Pburlaneau, 
2  sols;  par  ceux  du  portail  de  la  Poric-Béraud,  2  sols;  par  les  fermiers  de 
diverses  maisons  et  boutiques  de  la  ville,  environ  50  sols.  —  Passim  : 
listes  des  consuls  de  Rochechouart  entre  1601  et  1642. 

Nous  donnofts  ci-après  les  trois  pièces  de  ce  répertoire  qui  nous  ont  paru 
trancher  le  mieux  sur  les  autres  par  leur  contenu  et  mériter  à  ce  litre  d  être 
reproduites  en  entier. 

A  .  L: 


\.  Afferme  des  revenus  de  la  ville  de  Rochechouart,  faite  par  Us 
consuls  à  Merigot  Delachaumetie,  clerc.  —  1475.  Copie  du  temps 
(P>  l  r*  du  registre). 

Aujourduy  xxnm,jour  de  juilhet,  l'au  mil  mic  soixante  et  quinze, 
personnellement  establis  en  droit  honorables  hommes  Jehan 
Fedqt,  Aymery  Boudau,  Heiiot  Rougier  et  Jehan  Palle,  consulx 
de  la  ville  de  Rochechoart,  et  pour  leurs  successeurs,  d'une  par- 
tie, et  Merigot  Delachaumette,  clerc,  habitant  [de  la  dite]  ville 
pour  luy  et  les  siens,  d'[autre  parjtie,  les  dicts  consulx  pour  et  au 
[nom]  de  la  dite  ville  et  habitans  d'icelle  et  pour  les  affaires 
d'icelle,  de  leur  bon  gré  et  volunté  et  sans  aucun  parforcement 
ont  bailhé,  affermé  et  assensé  et  par  ces  présentes,  etc.,  au  dlct 
Merigot  illec  présent,  etc.,  tout  le  faymydrort,  droitz  et  préroga- 
tives de  la  dicte  ville,  soient  cens,  rentes,  charges,  devoirs,'  le 
four,  amendes  de  malefache  et'  prés  de  la  dicte  ville,  d'icy  au 
terme  de  troys  ans  et  trois  annéez  consécutives  et  prochenement 
venâus,  a  conter  du  jour  et  date  de  ces  présentes,  pour  le  pris  et 
somme  de  vingt  et  cinq  livres  tournois,  mouoye  courant,  pour 
le  dit  terme  de  trois  années;  etoultre  ce  depaier  toutes  charges  tant 
a  Monseigneur  que  aussy  au  prieur  d'Estricort,  au  prieur  du 
Chaslanet,  au  comunault  des  cléres,  au  curé  de  Bienac  (I),  et 

(1]  Cstricort,  Cbâlenet,  Biennac,  localités  voisines  de  Rochechouart. 
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aussy  le  pain  benoyt  tous  les  dimenches.  Laquelle  domine  4e 
25  11.  tournois  le  dict  Delachoumetle  a  prorais  paier  aps  dictz 
consulx  ou  a  leurs  successeurs  en  la  forme  nt  mauiôre  qui  s'en- 
suyt:  assavoir  est  cent  soulx  tqurnois  toutes  et  quanteifoix  que 
par  les  dictz  consulx  ou  l'ung  d'eulx  sera  requis;  cent  soulx 
dedens  la  feste  de  saint  Michel  archange,  prochain  venant;  cent 
sou^x  tournois  dedens  la  feste  de  tous  saintz  aussi . prochain 
venant,  et  le  surplus  d'illec  eu  avant  par  quarteron  ;  et  les  dictes 
charges  aus  dessus  nommés  aux  termes  acoustumés,  et  le  pain 
benoyt  a  chacungjour  de  diemenche,eten  garder  les  dicts  consulx 
durant  le  dict  terme  de  troys  ans  de  tous  interestz  çt  domages. 
Et  de  ce  faire  et  acomplir  le  dict  Delachaumetle  a  promis  bailher 
aus  dictz  consulx,  dedens  lundi  par  tout  le  jour,  bonne  caution 
et  soufûsante  pour  faire  et  acomplir  les  dictes  chouges;  et  oultre 
ce  mectre  hpmme  souffisante  (sic)  [et  verijtable  expert  pour  servir 
le  fpur;  a[ntrem]ent  les  dictz  consulx  y  porront  meçlre  homme 
souftlsant  aux  despeus  du  dict  Delachaumetle.  Et  les  dicts  consulx 
ont  promis  guarenlir  le  dict  faymydroit,  tenir  le  dict  four  en 
point  durant  le  dict  terme,  a  leurs  propres  coustz  et  despeus,  etc. 
Et  oultre  ce  ont  promis  les  dictes  parties  tenir  les  dictes  choses, 
etc.,  sur  reaunciations,  obligations,  serement,  ypotheque,  etc., 
coudempuations,  concédant  lettres  en  la  meilleure  Jorme.  Donné 
et  fait  en  la  dicte  ville  u>  Rochechouart,  en  la  halle  du  d^ct  lieu, 
en  ban  gênerai,  publiquement,  en  présence  de  Jehan  Delachau- 
mette,  Guilhaume  Coust...,  Penot  Chastanet  et plussieurs  aultres. 
—  P.  Chbmison. 

2.  Remise  d'une  somme  de  51  sols  tournois  faite  par  le  vicomte  de 
Hochechouart  aux  consuls  et  habitants  de  la  ville  pour  les  aider  à 
dégager  les  prés  communaux  hypothéqués  à  «  certains  personnages,  » 
en  garentie  d'une  somme  de  100  //.  destinée  à  faire  fondre  la  cloche 
de  l'église  paroissiale  Saint-Sauveur.  —  1511.  Copie  du  temps 
39  r°  du  registre). 

François,  viconte  de  Rochechouart  et  de  Brueillez  (I),  seigneur 
de  Thanuay-Charante  et  de  Landes  (2),  a  tous  ceulx  qui  ces  pré- 
sentes lectres  verront,  salut.  Savoir  faisons  que  nous  avons  baillé 
et  donné,  baillons  et  donnons  a  noz  chers  et  bien  amez  les  consulz 

(1)  Sans  doule  Breuillei,  arr.  de  Marennes,  Charente-Inférieure, 
(î)  Tonnay-Charente,  arr.  de  Rochefort,  Charente-Inférieure.  —  Il  y  a 
dans  le  même  département  au  moins  trois  localités  du  nom  de  Landes. 
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de  notre  ville  de  Rochechouart  et  a  tous  aultres  martans  et  habi- 
tans  d'icelle  notre  dite  ville  la  somme  de  cinquaute  ung  solz 
tournois  de  rente  ou  charge  que  nous  avons  droit  do  prendre  et 
lever  ou  receveur  pour  nous  par  chacun  au  et  année  en  ce,  sur  le 
four  bannyer  de  notre 'dite  ville  ausdils  consulz  et  aultres  manans 
et  habitans  d'icelle  appartenant,  et  ce  jusqucs  ad  ce  que  iceulx 
dits  consulz  ou  aultres  manans  et  habitans  auront  desengaigé  et 
deschargé  certains  prés  appeliez  de  la  ville  aus  dictz  consulz  et 
aultres  habitans  appartenant,  de  la  somme  de  cent  livres  tournois; 
pour  laquelle  somme  de  cent  livres  tournois  iceulx  prés  ont  esté 
eugaigez  a  certains  personnaiges  pour  la  perfaction  de  certaine 
cloche  faicte  cesle  présente  année  ou  moustier  de  Sainct-Saulveur 
de  la  dite  ville  de  Rochechouart,  en  commandant  a  noz  receveur 
ou  receveurs  qu'ilz  n'ayent  aucune  chose  demander  es  dicts 
consulz  et  aultres  habitans,  de  la  dite  somme  de  cinquante  ung 
solz  tournois  que  nous  avons  droit  de  prendre  et  lever  sur  le  dit 
four  [qui]  avant  dit  est,  jusques  ad  ce  que  iceulx  dicts  prés  seront 
deschargez  d'icelle  dite  somme  de  cent  livres  tournois  prinse  sur 
iceulx  pour  la  cause  susdite.  Car  ainsin  nous  plaist  et  voulons 
estre  faict.  Et  en  tesmoing  de  ce  nous  avons  signé  ces  présentes 
de  notre  main  et  fait  signer  par  notre  commandement  au  notaire 
cy  dessoubz  escript,  le  vingt  sixiesme  jour  du  moys  de  septembre 
l'an  mil  cinq  cens  et  unze.  F.  de  Rochechouart. —  Par  comman- 
dement de  mon  dict  seigneur  :  Boulesteys. 

',].  Erection  de  la  fontaine  appelée  la  Font-Bouillant,  devant  Véglise 
de  Rochechouart.  —  1539.  Ecriture  du  temps  (f*  118  r°  du 
registre). 

L'an  mil  cinq  cens  trente  et  neuf  du  moys  d'augst  (sic),  le 
dix  neuftiesme  (sic),  par  tuaulx  de  boys  faietz  de  neuf,  en  nombre 
le  neuf  ceutiesme,  a  Rochouard  par  devant  l'esglise,  la  fontaine 
de  Font-Bouillant  à  une  lasse  de  pierre  fust  mise,  tout  le  peuple 
rejouyssant.  Les  consulz  l'ont  faicte  faire  et  out  avausé  l'argent. 
En  paradis  soit  leur  repaire,  et  Dieu  doint  bonne  vie  aux  habitans. 
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DU  PREMIER  REGISTRE  GONSISTORIAL 
DE  ROCHECHOUART 

1596-1635 


Il  est  malaisé  de  dire  par  quelle  série  d'étapes  ce  registre  du  consis- 
toire protestant  de  Rochechouart  a  dû  passer  pour  arriver  en  1878  aux 
Archives  départementales  de  la  Haute-Vienne.  Nous  pouvons  cependant  en 
retrouver  quelques-unes. 

Comme  les  délibérations  du  consistoire  prennent  fin  en  janvier  1635,  à 
la  suite  d'une  dispersion  violente  de  l'église,  on  peut  conjecturer  raisonna- 
blement que  le  registre  resta  entre  les  mains  du  pasteur,  Daniel  de  Bande, 
qui  ne  mourut  qu'en  1653.  Après  lui,  il  fut  confié  sans  doute  à  quelqu'un 
des  membres  les  plus  considérés  de  l'église  et  transmis  ainsi  de  génération 
en  génération;  car  rien  ne  laisse  supposer  que  le  consistoire  reconstitué 
plus  ou  moins  ouvertement  vers  1640,  ait  repris  confiance  jusqu'à  posséder 
un  coffre  d'archives  sur  lequel  ses  adversaires  eussent  aisément  fait  main- 
basse.  Quoiqu'il  en  soit,  en  1737,  notre  registre  devait  être  en  possession 
de  Pierre  de  la  Chaumette,  détenteur  d'un  second  registre,  aujourd'hui 
perdu,  qui  formait  la  continuation  de  celui-ci,  d'après  le  Liore  de  famille 
des  sieurs  de  Labrunye,  de  Rochechouart  (années  1644, 1658  et  1737). 

Au  commencement  de  la  Révolution,  celui  dont  nous  nous  occupons  fut 
déposé  au  greffe  du  tribunal  de  Rochechouart  par  les  sieurs  Jean  et  Pierre 
Boudaud,  qui  l'avaient  reçu  de  leur  aïeul,  comme  en  témoigne  le  procès- 
verbal  suivant  conservé  avec  le  registre  : 

«  Aujourd'hui  quinze  octobre  mil  sept  cent  quatre-vingt-onze,  la  munici- 
palité de  Rochechouart  ayant  délibéré  sur  le  réquisitoire  du  procureur  de 
la  commune  portant  que  les  sieurs  Jean  Boudaud  et  Pierre  Boudaud  frères 
auroient  été  condamnés,  par  jugement  du  tribunal  [de  Rochechouart],  à 
faire  le  dépôt  au  greffe  d'icelui  des  registres  des  actes  de  baptêmes,  mariages, 
sépultures  et  autres  des  personnes  qui  faisoienl  profession  de  la  religion 
prétendue  réformée  dans  la  ville  et  canton  de  Rochechouart,  que  les  dits 
Boudaud  n'auraient  déposé  qu'une  partie  d'iceux  dits  registres,  et  qu'at- 
tendu qu'ils  se  trouvent  encore  rélentionnaires  d'autres,  notament  de  celui 
Mir  lequel  il  a  été  délivré  deux  extraits  en  datte  des  vingt  décembre  mil 
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six  cent  cinquante-trois  et  vingt-cinq  mai  seize  cent  soixante-six  par  feu 
Pierre  Marcilhac,  grand-oncle  des  dits  sieurs  Boudaud,  lesquels  dits  extraits 
sont  certifiés  conformes  aux  originaux  portés  sur  un  registre  coté  et  paraphé; 
il  fut  arrêté  que  Monsieur  le  commissaire  du  roi,  chargé  par  le  jugement  du 
tribunal  de  faire  des  poursuites  nécessaires  à  l'effet  du  dit  dépôt,  serait  prié 
de  requérir  l'affirmation  des  dits  Boudaud,  ordonnée  par  le  susdit  jugement; 
icelle  faite  et  attendu  la  preuve  au  contraire  à  lui  réservée,  il  lui  fut  offert, 
dans  le  cas  où  les  sieurs  Boudaud  affirmeraient  n'avoir  en  leur  possession 
ni  retenir  aucun  des  dits  actes  et  registres  directement  ni  indirectement,  la 
preuve  du  contraire,  et  qu'en  conséquence  il  lui  plut  faire  ouïr  les  témoins 
cy-après  nommés,  lesquels  attesteront  que  le  registre  déposé  au  greffe  n'est 
pas  celui  qui  fut  trouvé  lors  de  la  levée  des  scellés  apposés  sur  les  effets  de 
feu  Jean  Boudaud,  ayeul  des  dits  sieurs  Boudaud  frères;  que  celui-ci  se 
trouve  n'avoir  d  autre  couverture  qu'une  simple  feuille  de  parchemin,  étant 
de  l'épaisseur  de  deux  pouces  cl  demi  ou  environ,  dont  les  premiers  et 
derniers  feuillets  se  trouvent  lacérés  en  partie,  ayant  le  dit  registre  con- 
tracté au  haut,  au  bas  et  aux  côtés  de  presque  toutes  les  pages  beaucoup 
de  moisissure,  sans  frontispice,  contenant  des  actes  de  baptêmes,  mariages 
et  sépultures  depuis  seize  cent  deux  jusqu'en  seize  cent  trente-deux  ou 
seize  cent  trente-trois,  se  trouvant  en  outre  les  pages  inégales  fripées  aux 
deux  bouts  et  rongées  de  pourilure;  au  lieu  que  le  registre  qui  fut  trouvé 
lors  de  la  levée  des  scellés  apposés  sur  les  effets  dudit  feu  Boudaud,  est 
d'abord  moins  grand  que  celui  déposé,  de  la  forme  à  peu  près  d'un  in- 
quarto,  épais  d'environ  un  pouce  et  quelques  lignes,  ayant  une  couvertore 
assez  forte,  d'une  date  bien  postérieure  à  celles  de  celui  déposé,  ayant  un 
titre  en  latin  d'une  moyenne  écriture  fort  lisible,  au  bas  duquel  se  trouvent 
plusieurs  signatures  de  ceux  qui  faisoient  profession  de  la  dite  religion 
prétendue  réformée,  entre  autres  celle  d'un  sieur  Ferrand,  pasteur,  le  dit 
Vitre  commençant  par  ces  mots  écrits  en  gros  caractères  :  In  nomine  Patris 
et  FilU  et  Spiritti8  Sancti,  amen;  les  pages  qui  le  composent  égales  en 
très  bon  état,  cotées  et  paraphées  par  première  et  dernière;  que  les  témoins 
qui  ont  vu  et  lu  le  registre  dont  il  vient  d'être  fait  la  description  et  que  les 
sieurs  Boudaud  refusent  de  déposer,  sont  sieurs  Jacques  Pallier  Delaperierre, 
bourgeois;  François  Lacroix,  avoué;  Pierre-Simon  de  Fongrenier,  horloger; 
Pierre  Boudaud  de  Machaumool,  juge  du  tribunal;  Antoine  Chemison  de 
Becouder,  cy-devant  garde  du  roi,  Bobert  Simon  de  la  Baside,  juge  de 
paix,  et  Pierre  Descubes,  avoué,  iceux  dits  témoins  tous  habitans  de  la 
présente  ville. 

a  De  tout  quoi  la  matière  mise  en  délibération,  la  municipalité  ayant 
égard  au  réquisitoire  dudit  sieur  procureur  de  la  commune,  a  arrêté  que 
.  mon  dit  sieur  le  commissaire  du  roi  serait  prié  de  faire  les  poursuites  néces- 
saires et  ordonnées  pour  le  dit  dépôt,  qu'à  cet  effet  le  présent  arrêté  lui 
seroil  communiqué;  arrêtant  en  outre  que  dans  le  cas  où  les  dits  sieurs 
Jean  Boudaud  et  Pierre,  Boudaud  frères,  affirmeroienl  n'être  retentionnaires 
directement  ni  indirectement  des  registres  et  actes  dont  s'agit,  il  seroil 
prié  pour  l'intérêt  public,  et  attendu  la  preuve  au  contraire  à  lui  réservée 
par  ledit  jugement,  de  faire  ouïr  les  témoins  dénommés  de  l'autre  part,  el 
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en  oulre  faire  mellre  à  pleine  et  entière  exécution  le  jugement  du  présent 
tribunal.  Fait  et  arrêté  par  nous,  officiers  de  la  municipalité  de  Roche- 
chouarl,  les  dits  jour  et  an  que  dit  est,  au  lieu  ordinaire  de  nos  séances,  et 
par  la  voye  de  notre  procureur  de  la  commune.  —  Chemison-Dubois,  off. 
municipal:  —  Soury-Uelavergnc,  off.  municipal:  —  Roasscau,  off.  muni- 
cipal; —  Oelachaumelle  ;  —  Delaconchie,  s.-greftier.  » 

Comment  du  greffe  du  tribunal  de  Rochecliouarl  notre  registre  passa-t-il 
au  greffe  de  la  cour  d'appel  de  Limoges?  C'est  ce  que  nous  ne  saurions  dire 
avec  certitude.  Toujours  est-il  que  c'est  de  ce  dernier  dépôt  que  nous 
l'avons  tiré  pour  le  faire  entrer  aux  Archives  départementales  de  la  Haute- 
Vienne,  comme  document  proprement  historique. 

En  voici  la  description. 

Le  registre  se  compose  de  plusieurs  cahiers  petil  in-4°,  de  formats  un  peu 
différents,  cousus  ensemble  sous  une  couverture  de  parchemin.  Les  trente- 
trois  premiers  feuillets  sont  perdus  et  par  conséquent  le  titre  aussi.  Mais  à 
la  page  XL  on  trouve  l'indication  suivante  :  Papier  consistorial  de  l'église 
réformée  de  Rochechouart ,  de  l'an  1611  et  suicants.  D'ailleurs,  sur  la 
couverture  se  lisent  encore  assez  facilement  les  litres  et  l'épigraphe  suivants  : 

Papier  consistorial  depuis  1596  jusqu'à  1611 
et  continuation  des  baptêmes  et  mariages 
depuis  1611  jusqu'en  1633. 
AT0  16. 

Gloria  Deo,  semper,  ubique,  omnimodo. 

Livres  consistoriaux  et  baptistaires 
de  V église  de  Rochechouart  depuis  1596  jusqu'en  1636. 

A  la  page  cxx  commence  le  Papier  baptistaire  et  de  mariage  en  l'église 
de  Rochechouart,  du  dimanche  xvui«  de  feberier  1596. 

Ce  registre,  qui  compte  aujourd'hui  f?0  feuillets,  a  une  triple  pagination, 
dont  deux  en  chiffres  romains  et  une  en  chiffres  arabes.  Au  point  de  vue 
matériel,  il  est  en  fort  mauvais  état  et  beaucoup  de  feuillets  tombent  de 
vétusté.  Il  a  été  cité  par  l'abbé  Roy-Pierrcfitte  dans  son  Histoire  de  Bellan 
(p.  46)  publiée  en  1851.  Le  pasteur  Lcsavoureux  en  prit,  vers  1854,  une 
copie  que  Ton  retrouverait  sans  doute  dans  ses  papiers.  C'est  ignorant  de 
ce  fait  que  nous  avons  a  notre  tour  transcrit  intégralement  la  série  de 
délibérations  qui  forme  la  première  partie  du  registre.  L'écriture  en  est 
singulièrement  difficile;  aussi  avons-nous  soigneusement  indiqué  toutes  les 
lectures  douteuses  par  un  point  d'interrogation.  Lorsque  les  faits  ont  besoin 
d'être  expliqués  ou  corroborés  par  d'autres  témoignages,  nous  l'avons  tou- 
jours tenté,  mais  aussi  sobrement  que  possible.  Les  dates  de  chaque  délibé- 
ration, enregistrées  par  le  scribe  d'une  façon  plus  ou  moins  développée^ 
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seront  reproduites  d'une  manière  uniforme  el  abrégée.  Les  noms  de  lieux 
seront  identifiés  en  note  chaque  première  fois  qu'ils  apparaîtront.  Quant 
aux  noms  propres,  ils  sont  presque  tous  orthographiés  de  deux  ou  trois 
manières  diflWcntes  entre  lesquelles  nous  n'avons  pas  cru  devoir  choisir. 

Aubusson,  Argenlat,  Rochccliouarl,  les  trois  principaux  centres  protes- 
tants de  noire  n  gion  au  xvu"  siècle,  ont  conservé  quelques  débris  des 
archives  de  leurs  églises  réformées.  Hais  le  registre  consistorial  de  Roche- 
chouart  est  de  beaucoup  le  plus  important  par  la  nature  même  de  son 
contenu.  C'est  ce  qui  nous  a  déterminé  à  lui  faire  une  large  place  dans  h; 
présent  recueil.  Nous  en  reproduisons  tous  les  passages  qui  nous  ont  paru 
essentiels  pour  la  connaissance  de  l'histoire  interne  du  protestantisme  à 
Rochechouart;  c'est  la  seule  préoccupation  qui  nous  ail  guidé  dans  le  choix 
des  extraits.  Il  va  de  soi  que  U  s  mentions  qui  reparaissent  périodiquement 
n'ont  été  relevées  qu'un  très  petit  nombre  de  fois.  La  physionomie  du  regi.- 
tre  est  donc  complètement  sacrifiée  el  une  foule  de  faits  significatifs  par 
leur  fréquence  même  ou  par  leur  retour  régulier  ne  pourront  ressortir  des 
extraits  qui  suivent:  nous  essaierons  de  les  formuler  ailleurs. 

A.  L. 

1596 

1  janvier.  —  I^c  dict  jour  fut  célébrée  la  saiucle  cène  de  nostre 
Seigneur  Jésus  [Christ]  en  la  maison  commune  du  dict  Rochouart, 
en  fort  grande  assemblée  de  fidèles.  Toutesfois  se  trouvèrent 

contempteurs  d'icelle  :  Jacob  Mercier,  Claude  M  ,  Jérosme 

Pallier,  Esdras  Boulesteys,  David  Peyronnet,  Junyeu  de  la 
Chaulmôte,  marchand,  Hélie  Fontaneau,  André  des  Vergnes, 

Jean  Troulhard  ,  Ëstienne  Delachaulmèle,  boucher,  Josué 

Pasquart   A  l'occasion  de  quoy  seront  requis  et  advertis 

par  sire  ..  Boudaud,  sire  Guilhaume  Mercier  et  M,r  Pierre 

Reyuaud.  Sire  Guilhaume  Mercier  a  remis  à  la  bourse  des  pau- 
vres—  cetit  dix  sept  sols. 

3  mars.  —  Le  dict  de  la  Chaulmèle  ayant  pris  extrait  présen- 
tement do  M"  Jean  Fontaneau  des  rames  deues  à  l'églize,  se 
charge  de  faire  collecte  ou  solliciter  les  redevables  des  dius 
rantes. 

Pour  les  faultes  commises  par  M"  J  Laborye  dénom- 
mées à  l'églize,  trouvées  graves  et  fort  scandaleuzes,  a  esté  advisé 
que  le  dict  Laborye  serait  privé  de  la  prochaine  cène,  et  Françoise 
Soury,  sa  belle-mère,  appellée  eu  consistoire  pour  scavoir  d'elle 
si  elle  a  participé  et  preslé  consentement  ez  dictes  faultes.  Ce  qui 
leur  sera  déclaré  et  signifié  par  M"  Claude  Piuguet  et  M"  Jean 
Fontaneau. 
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Absents  du  consistoire  :  Mer  Pierre  Reynaud,  Jean  Soury, 

sieur  du  Mas,  Mer  Maisondieu,  sire  Mathurin  Boulesleys,  J  

Pallier. 

il  mars.  —  Ceulx  qui  ont  fait  et  assisté  aux  masquarades 
comme  M**'  David  Peirony,  Jacob  Mercier,  Samuel  Berthon- 
neyron,  Mathurin  Lesassois,  Esdras  Boulesteys,  lazarin,  Jean 
Maisondieu,  apoticaire,  seront  advertis  de  [se]  trouver  en  consis- 
toire dimanche  prochain  par  M"  Junien  de  la  Chaulmèle  ancien. 

24  mars.  —  Francoiz  Soury  a  comparu  et  receu  censure.  A 
trois  pauvres  estrangers  ont  eslé  baillez  vingt  solz.  M,r  Junyen 
[de  la  Chaulmèle]  est  adverly  d'assigner  les  susdits  faiseurs  do 
masquarades  à  mercredi  prochain  eu  la  maison  de  sire  Guillaume 
Mercier  (l).  r. 

Absents:  M"  Jean  Maisondieu,  Jean  Pallier,  Francoys  Pallier, 
Mer  Pierre  Reynaud,  Jean  Soury. 

31  mars.  —  M,r  Martial  Marron,  juge  des  Salles       [et]  sire 

Jean  Gybert,  tant  pour  luy  que  [pour]  Mer  Jean  se  sont 

donnez  les  [mains]  en  tesmoingnage  de  réconciliation  et  d'amitié 
et  de  se  servir  désormais  en  leurs  affaires,  comme  bons  frères  et 
amys,  et  promis  d'oublier  tout  ce  qui  aurait  par  le  passé  eslé 
faict  au  contraire. 

A  eslé  baillé  à  ung pauvre  régent,  homme  vieux,  huit  solz  tz  (2). 

Au  rapport  de  M"  Junien  de  la  Chaulméte,  les  faiseurs  do 
masquarades  n'ont  voulu  comparoir.  Par  quoy  seront  derechef 
advertis  par  ledict  de  la  Chaulméte,  lequel  aussi  advertira  ceulx 
des  Salles  de  se  trouver  à  l'examen. 

Les  censures  des  anciens  sont  assignées  à  mercredy  prochain, 
heure  de  midi,  en  la  maison  de  sire  Mathurin  Boulesteys. 

Absents:  M"  Jean  Maisondieu,  M"  Pierre  Reynaud,  sire  Jean 
Pallier,  Jean  Soury,  sieur  du  Mas. 

2(5  mai.  —  Aujourd'huy  les  ministre  et  anciens  de  l'église 

(1)  11  y  a  en  marge  d'une  autre  main  :  «  Nota  que  l'on  fil  assigner  en  la 
maison  de  Guillaume  Mercier,  pour  justifier  que  leurs  assemblées  ne  se 
fiisoienl  point  en  la  maison  commune.  » 

Puis  celte  autre  note  qui  répond  à  la  précédente  :  <*  Le  procureur  du  

raisonne  mal,  car  on  peut  bien  ouïr  un  homme  en  la  maison  du  pasleur  ou 
d'un  ancien,  et  ce  lieu  ne  sera  pas  le  lieu  où  on  fait  le  presche.  » 

(2)  Tz.  signifie  tournois,  comme  plus  loin  écu  sol.  signifie  écu  au  soleil. 
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assamblés  eu  consisloire  ont  nommé  et  eslu  pour  syndics  et  pro- 
cureurs de  la  dite  église  et  négociateurs  d'icelle  :  Mer  Jehan  Fon- 
taneau  et  sire  Fraucoys  Palhier  de  cesle  ville  de  Rouchuard, 
ausquelz  ont  donné  charge  et  mandemant  de  faire  négocier  et 
procurer  le  bien  et  affaires  d'icelle,  sellon  Tadvis  qui  leur  en  sera 
donné  en  consistoire.  Et  par  mesme  moyen,  pour  donner  com- 
mausenient  au  collège  qui  se  doict  dresser  pour  l'instruction  de 
la  junesse,  ont  par  forme  de  provision  nommé  et  esleu  pour 
régents  [M"]  Samuel  Fontaneau  et  M"  Joseph  Fourgeaud,  les- 
quels moyennant  gages  et  salières  compectantz  feront  leçons 
publiques  et  instruiront  la  junesse  en  la  maison  commune  de 
ceste  ville  ou  autre  lieu  convenable,  jusques  ad  ce  qu'on  art 
recouvert  (t)aullres  regenlzet  précéteurs  capables  de  telle  charge. 
Et  à  detfault  des  dictz  Fontaneau  et  Fourgeaud,  vacqueront  es 
dictes  leçons  et  instruction,  par  foys  et  par  ordre,  ceux  de  ce 
consistoire  et  autres  du  corps  de  l'église  qui  seront  jugés  propres 
et  suffisants  par  le  dict  consistoire.  Lequel  semblablement  a 
nommé  et  confirmé  pour  scribe  et  lecteur  en  la  dite  esglise  Mer 
Francoys  Reyuaud,  l'uugdes  dictz  anciens.  —  M.  Boulesteys; — 
Boudaud;  —  Joubert;  —  J.  Pallier,  ansien  ;  —  J.  Delachaulmète  ; 
—  J.  Mercier;  —  C.  Pinguet,  ancien;  —  J.  Fontaneau;  —  Jean 
Soury;  —  F.  Pallier,  ancien. 

9  décembre.  —  Mer  Jean  Joubert,  ministre,  a  délivré  à  Jean 
de  Lybersac,  hospilallier,  unze  solz  à  cause  et  pour  la  nourriture 
d'ung  petit  enfant  trouvé;  dont  ledict  sieur  Joubert  demeure 
quicte  sur  ce  qu'il  faict  de  rante  annuellement  à  l'églize. 

1597 

26  janvier.  —  M"  Isaac  Joubert,  sur  ce  qu'il  faict  de  ranle  à 
l'églize  selon  le  testament  de  défuncte  Martialle  Sadac,  sa  mère, 
a  mis  à  la  bourse  commune  de  la  dicte  églizo  deux  escus  cinq 
solz,  délivrez  à  sire  Guillaume  Mercier. 

- 

1598 

11  janvier.  —  Après  que,  par  approbation  et  du  commun  con- 
sentement tant  des  ministre  et  anciens  que  du  corps  de  toute 
l'églize,  MM.  Samuel  Fontaneau,  Jean  Soury,  frère  de  feu 

(I)  Il  faut  évidemment  entendre  recouvré. 
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Durand,  M**  Junien  de  la  Ghaulmète,  le  jeuue,  Fériol  Liousse, 
Jaques  Paisible,  André  Dexerguhier  et  Mer  David  Dabeau  ont 
esté  nommez  et  cooptez  au  nombre  des  anciens  de  ceste  eglize 
de  Rochouart.  Iceulx  bien  et  deuement  instituez,  lecture  à  eulx 
faicte  tant  de  la  confession  de  foi  générale  de  toutes  les  églizes 
de  Frauce  et  discipline  ecclésiastique,  ont  le  tout  approuvé,  pro- 
mettans  les  garder  et  observer  autant  que  faire  se  pourra,  voyre 
jusquesau  prix  de  leurs  vies  et  moyens  (I).  Et  en  tesmoignage  de 
ce  ont  de  leurs  mains  signé  ce  présent  acte,  fors  du  dict  Fériol 
qui  a  dict  ne  scavoir  signer.  —  J.  Soury;  —  A.  Dexerguhier, 
elleu  ancien;  —  D.  Dabeau;  —  F.  Fontaneau,  eslu  ancien;  — 
J.  De  la  Chaumète;  —  J.  Paisible.  . 

25  janvier.  —  De  l'adviz  et  consentement  des  dicts  ministre  et 
anciens  a  esté  arresté  que  pour  rendre  le  consistoire  plus  fréquent 
et  entier,  tous  les  dicts  anciens  s'y  trouveront  à  chasque  diman- 
che à  l'après  disner,  issue  des  prières,  sur  peine  de  cinq  solz 
applicables  aux  pauvres,  payables  par  chacun  et  à  chacune 
fois  qu'on  faira  deffault. 

17  mat.  —  A  esté  envoyé  le  dict  jour  à  Saint-Maixaut,  pour  le 
prochain  synode  national  à  Montauban,  six  escus  sol. 

H  octobre.  —  Pour  le  colloque  assigné  le  28  de  ce  mois  à 
Couhé  (2)  partira  avecq  M"  Joubert,  ministre,  sire  Guillaume 
Mercier,  le  lundy  26  au  dict  mois,  et  seront  pris  les  frais  du  voyage 
sur  le  légat  deu  par  le  sieur  du  Mas. 

A  deffault  du  dict  Mercier,  M"  Claude  Pinguet;  sinon  le  dict 
Pinguet,  M"  Jehan  Fontaneau. 

Pour  les  frais  du  dict  voyage  seront  pris  xn  escus. 

M"  Helie  Fontaneau,  solliciteur  et  négociateur  des  deniers 
de  l'églize,  en  faira  toute  poursuitte  par  les  voyes  que  de  droit. 

Entre  aultres  sera  proposé  au  dict  colloque  : 

Premièrement,  si  ceulx  qui  ont  esté  baptisez  eu  l'églize  et 
convertis  pour  ung  temps  vont  maintenant  à  la  messe,  doibvenl 
estre  publiquement  déclarez  apostatz.  Comme  aussi  [si]  ceulx  qui 
ne  vont  à  presche  ne  à  messe,  ou  qui  n'ont  tenu  compte  de  faire 
repentance  d'avoir  contracté  mariage  avecq  parties  de  contraire 
relligion,  ne  [d'y]  avoir  assisté  et  prcsté  consentement,  et  à  faulte 

(1)  C.-à-d.  de  leurs  biens. 

(î)  Coubé-Vérac,  arr.  de  Civray,  dép.  de  la  Vienne. 
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de  ce  à  leur  escient  [doibvent]  se  priver  de  la  sainte  cène;  si  un  g 
notaire,  personne  publique,  estant  de  la  religion,  peult  selon  son 
estât  reccpvoir  conlract  de  mariage  entre  personnes  qu'il  scait 
et  recognoitde  contraire  relligion  l'uu  de  l'une,  l'aultre  de  l'aultre; 
si  ung  ancien  estant  parent  d'ung  party  de  contraire  religion 
par  luy  appellé  peut  consentir  et  authoriser  de  sa  présence  le 
mariage  d'iceluy  avec  autre  party  de  la  religion  réformée  et 
duquel  il  est  ancien  ;  et  si  l'ayant  faict  il  doibt  recognaistre  telle 
faulte  en  consistoire  et  publiquement  en  l'assemblée  et  à  faulte 
de  ce  doibt  estre  privé  de  la  cène. 

1599 

3  avril.  —  Sur  le  nombre  d'affaires  et  de  procès  meuz  et  pen- 
dant indécis  entre  les  nommés  Samuel  Berthonnerront,  d'une 
part,  et  Hélie  Fontaueau,  d'autre  part,  à  cause  ei  pour  raison 
seullement  de  certaines  injures  respectivement  faictes  et  impro- 
priées  entre  les  parties,  à  l'occasion  desquelles  et  en  haine  et 
vindict,  ledict  Fontaueau  au  roi  t  recherché  et  suscité  plusieurs  et 
diverses  personnes  aiant  ci-devant  tenu  le  parti  de  la  Ligue,  en 
effaict  de  contraire  religion,  affin  de  constituer,  non  en  peine  seu- 
lement, mais  en  hazart  de  la  vie,  le  dict  Barthounerront,  sous 
prétexte  d'avoir,  comme  le  dict  Barthonneront,  durant  les  der- 
niers troubles  commis  plusieurs  actes  d'hostilité  contre  certains 
personnes  toutesfois  demeurées,  voire  mesmes  rompu  et  abatu 
des  y  mages  des  temples,  en  porté  les  calises  et  batu  les  prestres; 
bien  que  Barthonneront  feust  innocent  de  telles  calonnies  toutes- 
fois  il  en  auroit  esté  constitué  en  peine  et  eu  frais  très  grandz 
jusques  à  peu  près  sa  ruine,  notemment  par  le  moien,  la  faveur 
et  le  crédict  du  frère  Richard,  général  des  finances  à  Poictiers, 
prévenu  et  persuadé  par  le  dict  Fontaueau  et  autre  nommé  Isaac 
Joubert,  cousin  germain  du  dict  Fontaueau,  par  manière  que 
Barthonneront  voiant  l'affaire  aller  de  mal  en  pis,  sa  partie  cou- 
rir, par  manière  de  dire,  à  clos  yeux  et  teste  basse  à  la  vengence, 
à  la  ruyne  de  sa  partie,  au  préjudice  de  la  charité,  au  scandale  de 
l'Esglizc  et  de  tous  autres  leurs  voisins  et  mespris  de  toutte  reli- 
gion, tinalleraent  se  scroit  mis  en  tout  debvoir  de  gaigner  le  dict 
Fontaneau  et  d'entrer  eu  accord  de  tclcs  animosités  et  rancunes, 
principalement  par  le  moien  du  consistoire  de  i'esglize  réformée 
de  Rochouard  de  laquelle  les  parties,  seur  quoy  que  soit,  fout 
estât  d'eslre  menbres. 

Les  soubz  signés,  ministres  et  anciens  de  la  dicte  esglize  de 
Rochouard,  certiffient  et  attestent  à  tous  qu'il  appartiendra  que 
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le  vendredy,  segoud  jour  des  présents  mois  et  au,  comme  ainsi 
soit  qu'à  cause  de  plusieurs  divisions  et  scandalles  advenus  en  la 
dicte  esglize  Mer  Georges  Pascart,  ministre  du  saint  Esvangile, 
heust  esté  requis  et  appellé  au  dict  Rochouard  deux  jours  devant 
la  célébration  de  la  sainte  cène,  entre  autres  se  seroit  présenté 
le  dict  Samuel  Barthonnerront  et  remonstré  au  dict  sieur  Pas- 
cart et  consistoire  assemblé  au  dict  Rochouard  par  discours  des 
affaires  sus  déclarés,  luy  ne  le  dict  Fontaneau  ne  pouvoir  en 
seure  conscience  et  sans  ung  par  trop  grand  scandallo  de  loutte 
l'Esglize  se  présenter  à  la  sainte  communion  que  premièrement 
ilz  ne  feussent  d'accord  et  satisfaictz  respectivement  de  leurs 
injures  et  malveillance.  Pourquoy  prioit  le  dict  Barthonnerron 
le  dict  sieur  Pascart  et  le  consistoire  au  nom  de  Dieu  de  faire  en 
sorte  que  luy  et  sa  partie  rentrassent  en  grâce  et  feussent  receuz 
à  la  paix  de  l'Esglize;  que  de  luy  il  otlroit  d'en  passer  selon  l'advis 
et  jugement  de  tout  homme  de  bien  et  entendu,  en  tous  cas  s'en 
remettoit  et  soubzmettoit  à  l'advis  et  jugement  du  dict  sieur  Pas- 
cart et  du  consistoire.  —  A  ce  propos  auroit  le  dict  sieur  Fon- 
taneau esté  appellé,  lequel  present,entendue  la  plaincteet  remons- 
t ran ce  de  sa  partie  et  après  y  avoir  responau,  icelluy  avecq  le 
dict  Barthonnerron  exhortés  respectivement  de  leur  debvoir, 
auroient  promis  de  passer  de  tous  leurs  differantz  cy  dessus, 
despens,  dommages  et  interests  eu  resultans  et  en  estre  totale- 
ment à  l'advis  et  ordonnance  du  dict  sieur  Pascart  et  du  dict 
consistoire  ainsi  que  d'amiables  compositeurs. 

Pour  cest  effet,  auroit  le  dict  consistoire  avecq  le  dict  sieur 
Pascart  esté  assemblés  lendemain  raattin  troixiesme  du  dict  mois 
en  mesme  maison  de  Jehan  Soury,  sieur  du  Mas,  au  dict  Ro- 
chouard, et  les  susdictes  parties  appellées  qui  comparurent.  Le 
dict  sieur  Pascart  avecq  le  consistoire  entrent  eu  délibération  et 
jugent,  hors  la  présence  des  dictes  parties,  de  leurs  contencions 
et  pretencious,  les  font  venir,  prononcont  et  leur  font  déclaration 
de  ce  que  leurs  en  sembloil  et  en  avoieut  déterminé  selon  Dieu. 
Ce  que  entendant  par  le  dict  Fontaneau,  iceluy  disant  que  le  jour 
presedant  il  auroit  esté  exhorté  d'entendre  à  son  debvoir  et  que 
Dieu  le  prendroit  en  collère  se  il  usoit  de  rigueur  envprs  ses 
frères,  mais  qu'à  présent  il  voyoit  bien  que  tout  le  monde  estoient 
contre  luy  et  ainsi  disant  qu'il  ne  vouloit  demeurer  en  leur  oppi- 
nion  et  jugement,  se  seroit  resauté  (\). 

Faicl  en  la  dicte  ville  de  Rochouard  et  délivré  acte  au  dict 

(1)  Le  Glossaire  v.  français  de  Ducange  donne  le  mot  resauder,  avec  le 
sens  de  raccommoder. 
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Barthonnerou  ce  requérant  pour  luy  valoir  et  servir,  comme  de 
raison,  le  dict  jour  troizicsme  d'apvril  Tau  mil  \c  un"  dix  neuf. 

iSjuin.  —  M"  Jacob  Soury  a  payé  à  l'eglize  dès  le  passé  jus- 
ques  à  présent  la  somme  de  huict  livres  lz.  sur  ce  qu'il  faict  et 
doibt  faire  de  rante  à  la  dicte  eglize  à  cause  du  légat  faict  à  icelle 
par  defuncte  Françoise  tëadat,  sa  mère,  de  laquelle  somme  il 
demeure  quitte,  toutes  aullres quittances  en  la  présente  comprises, 
sans  préjudice  du  plus  restant  â  payer  des  arresrages  du  passé  et 
de  l'advenir. 

Le  dict  jour,  comme  Mer  Jean  Joubert,  ministre,  procédast  aux 
annonces  et  publication  des  promesses  de  mariage  d'entre  M" 
Joseph  Fourgeaud  d'une  part,  et  Anne  de  la  Chaulmète,  s'est 
comparu  et  présenté  en  sa  personne  eu  pleine  assemblée  Pierre 
Trouilhaud,  demeurant  ez  faulx  bourgs  de  ceste  ville  de  Ro- 
chouard,  lequel  a  dict  et  déclaré  s'opposer  au  dict  mariage  (1), 
pour  certaines  causes  à  déduire  en  temps  et  lieu.  Veu  laquelle 
opposition,  le  dict  Joubert  par  advis  du  consistoire  a  remis  et 
renvoyé  les  parties  ^>our  se  pourveoir  devant  qui  et  comme  ver- 
roit  estre  à  faire,  estant  aussy  le  dict  consistoire  d'advis  que  [veu 
la  dicte  oppositiou,  jusques  à  ce  que  soit  vuidée,  le  dict  Joubert 
ne  dbibt  procéder  au  sursis  des  annonces  du  dict  mariage]  (2) 
sans  préjudice  de  la  dicte  opposition,  il  soit  procédé  à  une  seconde 
[annonce]  affin  de  sçavoir  s'il  y  a  aultres  opposans  et  estre  pour- 
veu  à  tous  par  mesme  jugement.  Et  à  laquelle  susdicte  opposition 
a  adhéré  sire  François  (3)  Trouilhaud  du  dict  Rochouart.  — 
F.  Troulhaud. 

1er  août.  —  MeT  Jean  Joubert,  ministre,  et  sire  Fériol  Liousse 
ont  esté  députez  pour  le  voyage  de  Chastelleraut  au  colloque  y 
assigné  le  un'  du  dict  mois. 

1600 

{"janvier.  —  M"  Loys  Fontaneau  a  faict  louage  de  sa  maison 
size  au  dedans  la  présente  ville,  le  grenier  excepté,  à  M"  Pierre 

(1)  La  fin  de  la  phrase  avait  été  oubliée  :  elle  est  reportée  en  marge. 

(2)  Les  mots  entre  crocheis  sont  raturés  dans  le  ms.  et  remplacés  par  ceux 
qui  suivent.  Nous  les  avons  conservés  néanmoins,  parce  qu'ils  aident  à 
comprendre  la  seconde  phrase  où  le  mot  annonce  fait  défaut. 

(3)  Il  est  appelé  Pierre  la  première  fois  :  il  ne  peut  cependant  s'agir  que 
du  môme  personnage.  La  signature  est  douteuse. 
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do  Ricourt,  professeur  et  proposant  en  théologie,  pour  ung  an 
commenceant  aujourd'huy  et  finissant  à  semblable  jour,  au  prix 
et  ferme  de  quatre  escus  sol.  payables  par  quartiers,  et  laissé  dans 
sa  dicte  maison  pour  en  user  par  lo  dict  de  Ricourt  sans  degast 
ne  démolition,  mais  par  usufruit  seulement  durant  le  dict  temps, 
sçavoir  :  quatre  coffres,  ung  chaslit  non  attaché,  une  chaire, 
ung  petit  armoire,  une  table  et  ses  traicleaux,  ung  escabeau  et 
deux  futz  de  barriques;  et  ce  en  la  chambre  haulte  du  dict  logis. 
Plus,  en  la  chambre  du  milieu,  deux  landiers,  deux  broches  de 
fer,  une  table  et  ses  traicleaux,  ung  dressoir,  un  poêlon,  ung 
garde-manger,  quatre  tabourets,  ung  banc-dossier,  ung  ancien 
petit  banc,  trois  petits  pots  de  fer  usez(?).  Plus,  au  bas  de  la  dicte 
maison  ung  fust  de  barrique  et  quelques  pièces  de  boys  à  ouvrer. 
Plus,  environ  demye  charretée  de  boys  à  brusler,  estimé  douze 
solz  ;  ce  délaissé  pour  le  dict  prix  par  ledict  Fontaneau  pour  en 
estre  payé  toutes  fois  et  quantes;  de  quoy  partant,  ensemble  du 
dict  prix  de  quatre  escus  cy  dessus  et  dos  meubles  sus  mention- 
nés, les  soubzsignez  ministre  et  auciens  de  l'églizo  réformée  du 
dict  Rochouart  ont  promis  et  respondu  tant  eu  leur  nom  privé 
que  en  la  dicte  qualité  au  dict  Fontaneau  ce  requérant,  de  l'in- 
damniser  et  satisfaire  du  dict  prix  cy  dessus  de  quatre  escus 
douze  solz,  ainsy  que  dict  est  et  comme  de  droict.  —  Fontaneau. 

5  mars.  —  M,r  Pierre  Boudaud,  chirurgien,  a  rapporté  au 
consistoire  que  Julycn  de  Lespinasse  de  (1),  faisant  sou  tes- 
tament, auroit  légué  aux  pauvres  la  somme  de  cinquante  livres, 
dont  il  est  l'exécuteur.  Pourquoy  a  esté  ad  visé  par  le  consistoire 
que  la  dicte  somme  serait  levée  par  le  dict  Boudaud  sur  le  dict 
légat  du  deffunt  donateur  et  par  luy  distribuée  aux  pauvres 
domestiques  de  ceste  eglize  en  présence  des  anciens  ou  par  eulx 
en  présence  du  dict  Boudaud  pour  sa  décharge. 

20  mars.  —  Le  dict  jour,  le  surplus  de  la  susdicte  somme  de 
dix  escus  a  esté  baillé  ez  mains  de  Mtr  de  Ricourt  pour  le  voyage 
au  colloque  du  Vigen  (2)  y  assigné  le  xxii8  des  dicts  mois  et  an. 

3  avrii. —  Les  chefz  de  familles  du  corps  de  l'eglize  presentz, 
a  esté  procédé  au  compte  des  légats  et  deniers  de  la  dicte  eglize, 
recepte  et  employ  d'iceuix,  comme  s'ensuit. 

(1)  Mot  illisible,  sans  doute  une  désignation  géographique. 

(2)  Il  est  vraisemblable  qu'il  s'agit  du  Vigean,  commune  de  l'arr.  de 
Montmorillon,  Vienne,  centre  protestant  alors  considérable. 
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LEGATS 

Feu  M"  Claude  Boulesteys   vc  11. 

Feu  sire  Guillaume  Mercier   mic  11. 

M"  du  Mas,  à  cause  de  luy  et  feu  Jean  Pallyer. .  ex  11. 
M"  de  Fougeras,àcausede  feue  JancGascher . . .  xvm  11. 

Feu  Claude  de  la  Chaulmètc   xx  11. 

Feu  M"  François  Boulesteys   xx  11. 

Feue  Martiallo  Sadac   l  11. 

Feu  M"  Jehan  Soury   xvi  11.  h  liers. 

Feue  Anne  Soury  xxx  11. 

Feue  Guilhemine  la  Croix   x  11. 

Feue  Francoize  Sadac   xvi  11.  u  tiers. 

Feu  Mer  Guillaume  Rochier   xx  11. 

Feu  M,r  Martin  Fontaneau   x  11. 

Feu  Jullyen  de  Lespinasse  xvi  11.  u  tiers. 

Feue  Anne  Javeilhac   x  11. 

Mandon  Freycinet   u  U. 

Feue  Agnez  Barrier   x  11.  (I). 

26  avril.  —  Jean  Soury,  sieur  du  Mas,  a  payé  à  l'eglize  sur  ce 
qu'il  luy  faict  de  rante  la  somme  de  six  escus  sol.  et  deux  tiers 
pour  estre  employez  aux  fraix  du  voyage  au  synode  de  Fonlenay 
prochain,  auquel  a  esté  député  M"  Samuel  Fontaneau  avecq 
M"  de  Ricourt. 

10  mai.  —  Les  anciens  de  l'egiiso  reformée  de  Rochouart  assem- 
blez en  la  maison  de  Jean  Soury,  sieur  du  Mas,  en  l'absence  de 
M"  Joubert,  ministre,  s'est  comparu  Mer  Pierre  de  Ricourt, 
lequel  a  illecq  représenté  l'acte  du  synode  dernièrement  tenu  à 
Fontenay  le  troisiesme  des  présents  mois  et  an,  sigué  D.  Delossc, 
modérateur  de  l'action;  Blachière,  adjoinct  au  modérateur  de 
l'action,  et  Sareaux,  scribe  de  la  dicte  assemblée,  par  extraict 
contenant  commo  [quoi]  le  dict  de  Ricourt,  après  avoir  esté  exa- 
miné particulièrement  et  trouvé  capable  pour  estre  receu  au 
ministère,  de  faict  au  roi  t  esté  receu,  et  à  luy,  en  tesmoingnage 
de  ce,  baillée  la  main  d'association.  Et  pour  l'imposition  des 
mains  requise  en  tel  affaire,  auroit  esté  commis  au  dict  Joubert, 
ministre  en  ceste  dicte  eglize,  et  pour  l'installer  au  dict  miuis- 

(1)  A  la  droite  de  celle  dernière  somme,  on  til  dans  le  ms.,  en  chiffres 
romains  :  926  livres  2  tiers.  Ce  ne  peut  êlre  le  toial  des  sommes  énumé- 
rées  précédemment.  Qu'esl-ce  donc  alors?  Peut-être  le  principal  des  autres 
legs  dont  il  est  parlé  ensuite. 
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1ère.  Veu  lequel  acte,  les  susdicts  anciens  l'approuvant  de  com- 
mun consentement,  ont  dict  n'avoir  moyen  d'empescher  que  le 
dict  de  Ricourt  recoyve  du  dict  .îouberl  l'imposition  des  maius, 
|_et]  soit  receu  et  installé  au  sainct  ministère,  suppliants  le  dict 
siour  Joubert  de  ce  faire.  De  quoy  au  dict  de  Ricourt,  ce  requé- 
rant, a  esté  octroyé  acte.—  J.  Fontaneau,  ancien  ;  —  Jean  Soury, 
ancien;  —  G.  Pinguet,  ancien;  —  H.  Fontaneau,  ancien;  — 
J.  Paisible,  ancien;  —  Dabeau,  ancien. 

Et  le  dict  jour,  à  l'issue  des  prières  ecclésiastiques  en  la  maison 
commune  du  dict  Hochouart,  les  chefz  de,  famille  assemblez  pour 
donner  advis  de  leur  consentement  à  la  dicte  réception  et  reten- 
lion  du  dict  de  Ricourt,  se  sont  . comparus  Mer  Jan  Maisondieu, 
M»  Jean  Périn,  M*  Jacob  Soury,  M«r  David  Peyronny,  M" 
François  Rouiller,  Isaac  Lacroix,  Lucas  Vigier,  Jacob  Rochier, 
Pierre  Imbaud,  Jacques  de  la  Chaulmète,  lesquelz  ont  dict  estre 
d  advis  de  la  dicte  réception  et  rétention,  pour  [le  dict  de  Ricourt] 
servir  en  ceste  dicte  eglize  avecq  le  dict  sieur  Joubert.  El  seront 
les  absentz  appeliez  à  dimanche  prochain  après  le  presche,  ou 
plus  tôt,  si  faire  se  peut,  dès  demain.  —  J.  Maisondieu;  —  F. 
Roulhier; —  Lacroix;  —  Soury;  —  J.  Peyronny;—  J.  Perrin; 
-  J.  Rochier;  —  P.  Imbaud;  —  J.  Delachaumète ;  —  F.  Bou- 
leisteis;  —  L.  Vigier;  —  J.  Delachomotte. 

26  mat.  —  Les  anciens  de  l'eglize  reformée  de  Rochouart  assem- 
blez en  consistoire  en  la  présence  de  M'r  Pascard,  ministre  do 
la  Rochefoucaud,  et  de  M"  Joubert,  pasteur  ordinaire  du  dict 
Rochouart,  veu  l'acte  du  synode  dernièrement  tenu  à  Fontenay, 
contenant  la  réception  de  M"  Pierre  Ricourt  au  sainct  minis- 
tère avecq  les  moyens  d'opposition  donnés  par  aulcuns  du  corps 
de  la  dicte  eglize  sur  ce  ouys,  le  dict  sieur  Ricourt  a  trouvé  qu'il 
n'y  avoit  causes  légitimes  pour  empescher  sa  réception  et  qu'il 
demeurast  pasteur  eu  cesle  eglize  avecq  M er  Joubert  jusques  au 
prochain  colloque;  auquel  temps,  tant  le  dict  Ricourt  que  la 
dicte  eglize,  pourront  adviser  et  faire  déclaration  s'ilz  se  trouve- 
ront bien  l'ung  de  l'aultre;  et  à  la  prochaine  assemblée  le  frère 
Mer  Joubert  sera  prié  de  luy  imposer  les  mains,  ce  qu'il  a  pro- 
mis. 

Et  sur  ce  qui  seroit  survenu  pour  s'opposer  à  sa  réception  a 
esté  advisé  que  pour  l'édification  de  l'églize  le  frère  M«r  Ricourt 
en  sa  première  prédication  faira  tomber  son  texte  sur  la  décla- 
ration des  points  dont  on  aurait  faict  plaincte  à  deux  diverses  fois 
pour  en  donner  éclaircissement  et  notamment  pour  dire  que  la 
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parole  de  Dieu  ne  deffend  point  les  mariages  entre  les  cousins 
remuez  de  germain,  ains  la  police  (1),  et  ainsy  sur  l'aultre  article 
de  bruits  qu'on  dit  au  sérieux. 

Item  M"  Joubert  déclarera  qu'on  a  jugé  que  le  papier  du  con- 
sistoire seroit  rendu  entre  les  mains  du  scribe  ordinaire  qui  l'a 
receu  en  consistoire  et  qu'on  n'a  pas  trouvé  bonne  la  procédure 
de  la  luy  oster,  ne  de  requérir  que  cela  fut  faict. 

Sur  ce  ont  esté  appeliez  Mer  Jean  Laborie,  sire  François  Pal- 
lyer,  Mer  Pierre  Fourgeaud  et  M"  Helie  Fontaneau  et  requis 
de  dire  et  proposer  les  causes  pourquoy  ilz  s'opposoientà  la  dicte 
réception.  N'ayant  allégué  que  les  susdicts  points,  la  dicte  com- 
paignie  a  jugé  que  cé  nonobstant  seroit  passé  oultre,  dont  les 
dicts  Laborie  et  Pallyer  ont  appellé  (comme  aussy  le  dict  Fon- 
taneau et  Fourgeaud  ont  appelle.  —  H.  Fontaneau,  appellant  (2). 

—  F.  Pallier,  appellant;  —  J.  Laborie,  appellant;  —  J.  Fonta- 
neau; —  Dabeau;  —  J.  Joubert;  —  Pacard;  —  P.  Reynaud;  — 
J.  Maisondieu;  — C.  Pinguel,  ancien  ;— Jean  Soury;—  Ricourt  ; 

—  II.  Fontaneau;  —  J.  Delachaulmète;  —  Delachaumelte. 

26  mai.  —  A  esté  advisé  et  résolu  par  les  susdicts  ministre  et 
anciens  que  Mer  Loys  Fourgeaud,  eschollier  esludiant  en  théo- 
logie, sera  entretenu  et  continué  en  ses  estudes  de  théologie  aux 
despens  de  la  dicle  eglize  de  Rochouart,  jusques  à  ce  qu'il  ait 
receu  l'imposition  des  mains  pour  servir  en  ceste  dicte  eglize  et 
subvenir.  —  Joubert;  —  Pacard;  —  Pinguet;  —  Reynaud;  — 
Maisondieu;  -  J.  Delachaumète;—  H.  Fontaneau;  — Jean  Soury; 

—  Dabeau. 

27  mai.  —  Par  devant  nous,  scribe  susdict,  se  sont  comparus 
lesdicts  Laborie,  Pallyer  et  Fontaneau  et  Mer  Pierre  Fourgeaud, 
lesquelz  ont  déclaré  que  sur  l'advertissement  et  requeste  qui  leur 
auroit  esté  faicte  tant  par  le  dict  sieur  Joubert,  ministre,  que  aul- 
tres  des  anciens  de  la  dicte  eglize,  selon  la  charge  qui  leur  en 
avoit  esté  donnée  par  le  consistoire,  ont  dict  n'empescher  quant 
à  présent  que  le  dict  Ricourt  recoyve  l'imposition  des  mains,  sans 
toutes  fois  l'affecter  ne  consentir  sa  rétention  en  ceste  dicte  eglize, 
et  ce  faisant,  qu'on  n'estime  qu'ilz  ayent  esté  meuz  à  former  la 
dicte  opposition  d'aulcune  affection  mauvaise  en  particulier,  mais 

(I)  C.-à-d.  la  discipline  ecclésiastique. 

(1)  Les  mots  placés  ici  entre  parenthèses  ont  été  ajoutés  après  coup  par 
H.  Fontaneau,  qui  a  signé  une  seconde  fois  d'une  encre  jaune  comme  celle 
dont  il  a  écrit  ces  mois. 
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bien  pour  l'intcrest  en  gênerai  des  eglizes.  Considéré  aussy  que 
les  points  et  articles  sur  lesquelz  auroit  esté  fondée  la  dicte  oppo- 
sition ont  esté  et  doibvent,  comme  a  esté  jugé,  estre  purgez  et 
plus  amplement  déclarez  et  esclaircis  pour  l'ediacation  de  tous 
publiquement  et  selon  la  parole  de  Dieu  par  le  dict  de  Ricourt 
mesmes,  les  ayant  par  avant  enseignez;  de  quoy  le  dict  sieur 
Joubert  à  sa  première  prédication  doibt,  comme  a  promis,  advenir 
le  peuple  pour  oster  tout  scandale,  sans  préjudice  toutesfois  de 
pouvoir  monstrer  de  la  raison  et  justice  de  leurs  causes  et  moyens 
d'oppositiou  et  d'appel  où  besoin  g  sera.  —  H.  Foutaneau;  — 
Pallier;  —  Laborie. 

28  mai.  —  Mcr  Jean  Joubert,  ministro  du  saiucl  évangile  en 
l'eglize  reformée  de  Rochouarl ,  a  imposé  les  mains  à  Mcr  Pierre 
Hicourt  et  iceluy  installé  au  ministère,  suyvant  l'acte  de  récep- 
tion du  dict  Ricourt  faicte  au  synode  dernièrement  tenu  à  Fon- 
teuay-le-Compte,  —  et  faict  les  exhortacions  et  remonstrauces 
acoustumées  et  en  tel  cas  requises.  Et  lequel  de  Ricourt  par 
mesme  moyen  a  promis  et  juré  demeurer  eu  la  confession  de  foy 
faicte  du  commun  accord  et  consentement  de  toutes  les  eglizes 
reformées  de  Fiance  et  d'observer  la  discipline  ecclésiastique.  — 
Ricourt. 

11  juin.  —  A  esté  remonstré  par  Mer  Pierre  Ricourt,  ministre, 
que  comme  cy  devant  la  dame  de  Rochefort  eust  promis  de  con- 
tribuer à  son  eutretènement  avecq  le  sieur  baron  de  S1  Aingnan, 
ce  neantmoins  despuis  elle  se  seroit  joincte  à  l'eglize  de  Lymoges 
soubz  M"  Mars,  ministre,  tellement  qu'aujourd'huy  il  n'y  a 
espérance  que  désormais  elle  fournisse  aulcune  chose,  et  d'ailleurs 
ne  pourroil  le  dict  Ricourt  estre  suffisamment  satisfaict  ne  entre- 
tenu de  ce  qui  luy  auroit  esté  promis  par  provision  par  le  dict 
sieur  de  S*  Aingnan  et  ceste  eghze,  —  pourquoy  a  requis  qu'il 
soit  ad  visé  par  ceste  dicte  eglize  de  luy  remplir  la  somme  de  cent 
escus  cy  devant  promise  pour  son  dict  eutretènement  ;  aultrement 
où  ne  sera  payé  ne  fou  ru  y  que  par  moictié  par  ceste  dicte  eglize 
ail  dict  entrelènement,  no  pcult  mais  protester  (!)  de  n'y  servir 
que  par  moictié  de  temps. 

juin.  —  Jeane  Maunillon  a  sur  ce  que  doibt  satisfaict  et  payé 
huict  escus  quinze  solz  deubz  de  trente  janvier,  en  despense  de 
quelques  chevaulx  d'Ouradour  pour  M«r  de  Ricourt,  au  commen- 
cement qu'il  fut  en  ceste  ville. 
Le  dict  jour  a  esté  payé  à  Thève  du  Queyrouix  et  [à]  l'ancien 
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qui  fourniront  deux  montures  au  tlict  Kicourt  et  à  M,r  Samuel 
Fontaneau,  pour  le  synode  de  Foutenay,  trois  escus  quatre  solz 
dont  la  dicte  Mannillon  a  founiy  ung  escu  xlv  solz. 

14  juin.  —  M"  Junien  de  la  Chaulmôte  l'aysné,  ancien  en 
ceste  église,  a  remonstré  selon  les  propos  que  luy  avoit  faict  et 
tenu  M,r  Joubert,  pasteur  en  ceste  églize,  que  le  dict  sieur  Jou- 
bert  enlendoit  continuer  son  ministère  en  ceste  dicte  cglizo 
moyennant  gages  et  entretènement  raisonnables  et  coropetens, 
dont  luy  soit  baillée  assurance  par  deux  ou  trois  des  auciens  de 
la  dicte  eglize,  ce  afin  d'éviter  à  tous  inconveniens  qui  pourroyent 
arriver  et  l'empescheroient  en  l'exercice  de  sa  charge  où  il  désire 
de  s'employer  en  toute  fîdelilé  et  aultant  diligemment  qu'il  luy 
sera  possible,  ainsy  que  mesmes  il  a  faict  par  le  passé.  —  Remis 
de  respoudre  cest  article  en  la  présence  du  dict  sieur  Joubert  et 
des  chefz  des  familles. 

Pareillement,  sur  ce  qui  auroit  esté  dés  dimanche  dernier 
advisé  qu'on  parlerait  aujourd'huy  aux  chefz  des  familles  pour 
formuler  advis  touchant  l'entretènemenlde  M*rLoys  Fourgeaud, 
escholier  proposant  en  théologie,  à  la  poursuitte  et  perfection  de 
ses  estudes,  a  esté  remis  comme  dessus. 

i3  août.  —  Comme  on  délibéroit  en  consistoire  de  nommer 
ceulx  d'entre  les  anciens  qui  fairoyent  le  voyage  du  colloque  (1) 
avecq  le  ministre,  est  advenu  que  M"  Pierre  Ricourî,  ministre, 
a  fait  postposer  (2j  la  dicte  délibération  à  ung  sien  faict  particu- 
lier qui  esloit  de  resouldre  sa  rétention  ou  congé  de  ceste  eglize-; 
qui  a  esté  cause  que  sur  la  diversité  des  opinions  M"  Samuel 
Fontaneau,  Jean  Soury,  sieur  du  Mas,  et  aultres  des  anciens  se 
soyent  relirez,  disant  que  ceste  affaire  ne  pouvoit  estre  là  ter- 
minée. Parquoy  fut  advisé  que  Me*  Joubert,  ministre  en  ceste 
églize,  avecq  Mer.  Fraucoys  Regnaud  ancien,  s'iroyent  au  dict 
colloque  pour  les  affaires  de  la  dicte  eglize  et  auroyent  pour 
adjoincls  sire  Francoys  Pallier,  M,r  Jean  Laborie,  M"  Josué 
Soury  et  Hélie  Fontaneau. 

31  août.  —  Le  consistoire  assemblé,  en  la  présence  de  M,r  de 
la  Roche,  ministre  du  sainct  évangile  en  l'église  reformée  do 

(t)  Le  colloque  qui  devait  se  tenir  à  Civray,  comme  le  prouve  1r  délibé- 
ration suivante. 
(8)  C.  à-d.  subordonner  dans  l  ordce  du  jour. 
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Civray,  sur  l'exécution  de  l'acte  et  détermination  du  colloque 
dernièrement  assemblé  au  dicl  lieu  de  Civray,  le  dict  sieur  de  la 
Roche  y  assistant,  à  la  requèle  des  anciens  et  au  lires  du  corps  de 
la  dicte  eglize  et  en  présence  de  Mcr  de  Ricourt,  ministre,  a 
esté  arreslé  que  le  dict  sieur  de  Ricourt  obéiroit  à  l'ordonnance 
du  dicl  colloque  et  se  deparliroit  do  son  ministère  au  dict  Ro- 
chouart  jusques  au  prochain  synode,  veu  l'appel  Taict  paraulcuns 
de  la  dicte  ordonnance  du  colloque;  que  cependant  on  payeroit 
le  dict  sieur  de  Ricourt  des  arresrages  de  ce  qui  luy  est  deu  jus- 
ques au  dict  colloque  et  que  les  anciens  et  aultros  de  la  dicte 
eglize  de  Rochouart  tascheroyent  de  se  reunir  en  amitié  et  mesme 
consentement  pour  avoir  ung  pasleuràeulx  propre  et  particulier; 
et  seroyeut  les  anciens  de  Civray  remerciez  de  ce  qu'ils  auroieut 
donné  au  dict  sieur  de  la  Roche  d'estre  jusques  ici,  faire  une 
prédication  eu  cesle  eglize  et  donner  quelque  ordre  aux  affaires 
d'icelle.  Faict  comme  dessus  et  en  présence  de  M"  Claude  Pin- 
guet,  David  Dabeau,  M<r  Samuel  Fontaneau,  Mer  Juuien  de  la 
Chaulraèle  le  jeune,  Fériol  Liousse,  M,r  Pierre  Reynaud,  sire 
Francoys  Pallyer  et  Mcr  Maisondieu,  anciens  susdicls.  —  lia 
Roche-Crozé,  ministre  du  sainct  évangile  en  l'eglize  de  Civray. 

1601 

16  janvier.  —  Aujourd'huy,  eu  la  maison  commune  de  Ro- 
chouart, en  présence  et  de  l'advis  de  M"  Georges  Pascard, 
ministre  du  saiuct  évangile,  les  anciens  de  l'eglize  reformée  du 
dict  Rochouart  assemblez  en  consistoire  se  sont  donnez  respec- 
tivement la  main  pour  arrcs  et  tesmoignage  d'amitié  et  de  con- 
corde fraternelle  entre  eulx,  afin  que  désormais  ilz  puissent 
demeurer  paisibles  avecq  le  surplus  du  corps  de  la  dicte  eglize  au 
service  de  Dieu  et  exaltation  de  son  sainct  nom,  promettaiis  cha- 
cun en  son  endroicl  de  se  rendre  assidus  et  diligens  en  leur 
vocation  et  d'y  verser  en  toute  fidélité.  Pour  cest  eflect  et  afin 
de  coupper  racine  aux  divisions  et  desordres  adveuus  sur  la  réten- 
tion et  preferance  de  Mcr  Jean  Joubert  et  Pierre  Ricourt,  minis- 
tres (et  lesquelz  à  cesle  occasion  ont  esté  séparez  et  donnez  à 
aultres  eglizes)  (1),  ont  les  susdicls  anciens  délibéré,  résolu  et 
promis  entre  eulx  d'apporter  en  commun  tout  debvoir  et  dili- 

(l)  Le  sienr  Jean  Jouberl  à  l'église  du  Bouscheron,  proche  Itochechouarl 
(Voy.  surtout  délib.  du  12  octobre  1603),  et  le  sieur  de  Ricourl  à  l'église:  de 
Parlhenay,  à  ce  qu'il  semble  (Délib.  du  31  mars  IttO»). 
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gence  à  ce  que  la  dicte  église  soit  pourveuo  en  brief,  si  possible 
est,  d'ung  aultre  pasteur  que  des  susdicts,  sur  lesquelz  se 
seroyent  achoppez.  Et  en  cas  de  refus  par  le  prochain  colloque  ou 
synode,  demeurera  libre  aux  dicts  anciens  respectivement  de 
poursuivre  leurs  appellations  interjettées  de  la  détermination  du 
colloque  dernièrement  tenu  à  Civray.  Les  noms  des  susdicts 
anciens  sont  :  M"  Junien  de  la  Chaulmote,  Mcr  Claude  Pin- 
guet,  Jean  Soury,  sieur  du  Mas,  Mer  Pierre  Reynaud,  Mer 
Jean  Maisondieu,  sire  Francoys  Pallyer,  Mcr  Samuel  Fonta- 
neau,  M,r  Junyen  de  la  Chaulmète  le  jeune,  Feriol  Liousse, 
Jacques  Paisible,  M"  David  Dabeau  et  M«'  Francoys  Reynaud  ; 
au  nombre  desquelz  ont  esté  nommés  et  cooptez  de  nouveau  pour 
leur  assister  Mer  Jacob  Soury,  Jacob  Mercier,  sieur  de  Fau- 
gières,  M"  Claude  Maisondieu,  Mer  Jean  de  la  Chaulmète,  M" 
Joseph  Fourgeaud,  Mer  Jean  Reynaud  et  sire  Jean  Pallyer. 
Lesquelz  ont  preslé  mesme  consentement  et  faict  semblables  pro- 
messes que  dessus  pour  la  gloire  de  Dieu  et  paix  de  son  eglize. 

30  mars.  —  Les  susdicts  auciens  assemblez  en  consistoire 
comme  dessus  sur  l'exécution  du  contenu  au  precedejit  article  et 
l'occasion  du  synode  convoqué  à  Nyort  au  troisiesme  d'apvril 
prochain,  a  esté  nommé  et  député  pour  le  dict  synode  de  la  part 
de  la  dicte  eglize  M"  Jacob  Soury,  auquel  sera  donné  premiè- 
rement quatre  escus,  dont  la  dicte  eglize  a  esté  taxée  pour  sa  part 
des  fraix  du  prochain  synode  national,  plus  deux  escus  pour  l'as- 
sistance de  Mer  Thevenot,  détenu  prisonnier  à  Paris,  plus  six 
escus  pour  les  fraix  du  dict  voyage  de  Nyort.  Le  dict  Soury, 
député  au  dict  voyage  en  cas  d'instance  et  de  poursuitle  de  la 
part  du  dict  sieur  Ricourt  pour  le  payement  de  quelques  restes 
par  luy  prétendues  de  sa  pension  pendant  ses  propositions  faictes 
au  dict  Rochouart,  remonstrera  l'eglize  de  Parthenay  ou  aultre 
jouissant  du  ministère  du  dict  Ricourt  eslre  tenue  du  dict  paye- 
ment, veyra  de  rembourser  l'eglize  de  Rochouart  des  fraix  par 
elle  faieizà  lentretènementdu  dict  Ricourt  jusques  à  sa  réception 
au  saiuct  ministère,  et  en  tout  cas  les  dicts  restes  debvoir  estre 
compensés  avecq  ce  que  la  dicte  eglize  de  Rochouart  en  aurait 
advancé.  Et  en  supplira  messieurs  du  synode  en  demander  un  (1), 
et  davantage  de  considérer  la  conséquence  de  la  dicte  église 
enfermée  de  plusieurs  escholes  et  couvents  de  Jesuittes,  Recol- 
lects  et  aullres  dont  elle  est  ordinairement  assaillie,  tant  en 
gênerai  qu'en  particulier,  et  qu'à  cette  occasion  principalement 

(t)  Ce  membre  de  phrase  a  «hé  ajouté  A  la  marge,  après  coup. 
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il  est  du  loul  nécessaire  pour  l'édification  mesme  des  aultres 
églises  d'y  pourveoir  d'un  pasteur  bien  versé,  si  possible  est,  ez 
lettres  humaines  de  logique  et  philosophie,  pour  réprimer  les 
assaults  et  respoudre  aux  discours  et  objections  des  adversaires; 
que  pour  l'entreténement  d'icelui,  la  dicte  eglize  fournira  jusques 
à  la  somme  de  quatre  cents  livres  et  encore  s'efforcera  de  plus, 
estant  pourveue  de  pasteur  capable  et  bien  versé. 

4  août.  —  Les  ministre  et  anciens  de  l'eglize  de  Rochouart  as- 
semblez en  consistoire,  a  esté  advisé  et  résolu  que  désormais,  à 
chacun  dimanche  à  l'a  près  diuée,  eu  lieu  de  l'exhortation  sera 
faict  le  catéchisme;  après  lequel  seront  les  consistoiros  tenus  du 
quinze  en  quinze  jours  uue  fois. 

18  août.  —  Pour  ancieus  cz  villages  et  parroisscs,  ont  esté  nom- 
mez : 

Léonard  Queyreau,  à  la  Buzathière  de  Cherompnac;  Helie 
Fontaneau,  au  bourg  de  Vayres;  Berton  de  la  Vye,  à  Veyrinas  ; 
Guilhaume  Levesque,  à  Londonuye;  Jean  Chavaigne,  à  la  Cha- 
londye;  Jean  de  la  Thierre  de  Barbarie,  aux  Hivaulx  et  Glan- 
doulas;  Isaac  Chabodye,  à  Bouueffou;  Reymond  Levesque,  au 
Breuilh  de  Vayres  ;  Jean  de  Lessat,  à  Bienac;  Mathurin  Brandy, 
à  Juillac;  André  Loysson,  à  Puy-Joyeulx;  Jean  Granet  dict 
Blanc,  à  Vinyeras;  Jullien  Léonard,  aux  Bordes;  Mat.  de  Lespi- 
uasse,  à  Cramaud;  Jasmes  de  Roumaignac,  à  Tronppes  et  Rou- 
maignac;  Junyen  Perricaud,  à  Chassain  et  Lillegoureys  ;  Pierre 
du  Coulombier,  à  Louriac;  Jean  Chambord  et  Magnanon,  au 
Rousle;  M«r  Loys  de  Puybrad,  à  S1  Auveu  et  le  Peyrat;  Jean 
Laurens,  à  Chaban[ais]  ;  M". Léonard  de  la  Pierie,  à  S1  Junyen. 

25  août.  —  Les  ministre  et  anciens  de  l'eglize  de  Rochouart 
assemblez  en  consistoire,  a  esté  nommé  Mer  Junyen  de  la  Ghaul- 
mèle,  l'aysné,  procureur  et  syndicq  de  la  dicte  eglize,  pour  en 
poursuyvre  et  solliciter  les  alïaires  et  payement  des  deniers  et 
rantes  deues  à  la  dicte  eglize  aux  despens  d'icelle,  selon  l'advis 
qui  luy  en  sera  donné  du  dict  consistoire.  Et  lequel  de  la  Chaul- 
mète,  ce  requérant,  tant  que  faira  la  susdicte  charge  de  syndicq 
et  procureur,  a  esté  et  sera  excusé  de  la  charge  d'ancien  en  la 
dicte  eglize,  demeurant  toutesfois  en  sa  liberté  de  demeurer  et 
assister  aux  consistoires  et  délibérations  ecclésiastiques  lorsqu'il 
jugera  sa  présence  y  estre  requise  et  nécessaire  pour  la  gloire  de 
Dieu,  édification  et  avancement  de  la  dicte  eglize.  —  Didachaul- 
mète. 
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Ier  septembre.  —  Helie  Fontaneau  a  eslé  chargé  d'appeller  céans 
à  dimanche  prochain  les  anciens  de  Vayres  et  aullres  allans  au 
Boucheron,  ayans  cy  devant  eslé  de  ceste  eglize  de  Hochouarl, 
afin  d'obvier  à  la  dissipation  d'icelle. 

2  septembre.  —  Les  anciens  de  l'egiize  reformée  de  Hochouart 
assemblez  en  consistoire  afin  de  délibérer  et  resouldre  sur  l'exé- 
cution de  l'advis  et  determinaliou  du  synode  dernièrement  tenu 
à  Fontenay-le-Comte  (1),  touchant  le  ministère  de  M"  Roche 
en  ceste  églize  pour  six  mois,  pendant  lesquelz  seroit  veu  et  jugé 
de  part  et  d'aultre  sur  sa  continuation  et  afleclation  ou  congé,  a 
esté  résolu  que  le  dict  sieur  Roche  sera  payé  de  la  somme  de  cinq 
cents  livres  tz.  pour  ung  an,  pour  sa  pension  et  entretènement, 
si  toutes  fois  le  dict  sieur  Roche  a  agréable  d'exercer  son  minis- 
tère en  ceste  dicte  eglize  durant  ung  an,  â  compter  du  premier 
de  juing  dernier  qu'il  fut  icy.  Siuon  et  où  le  dict  sieur  ne  vou- 
droit  demeurer  pour  ung  [anj,  sera  pour  les  six  mois  ad  visez  par 
le  synode,  moyennant  moictié  de  la  susdicte  pension;  lequel 
terme  de  six  mois  ou  d'ung  an  expiré,  sera  rendue  parolle  de 
part  et  d'aultre  sur  la  dicte  rétention  et  ce  que  en  ce  cas  l'egiize 
pourra  fournir  pour  la  pension  et  entretènement  du  dict  sieur 
Roche  par  chacun  an,  ou  bien  de  son  congé  au  cas  que  la  dicte 
eglize  et  pasteur  ne  s'agréeroient.  A  ceste  fiu  sera  monstre  le  pré- 
sent acte  audict  Roche.  —  Reyuaud  ;  —  J.  Mercier,  aucieu  ;  — 
J.  Delachomette,  ancien;  —  P.  Reynaud; —  C.  Pinguet,  aucieu; 
—  J.  Delachaumète,  ancien;  —  C.  Maisondieu,  ancien;  —  J. 
Paisible;  —  Jan  Soury;  —  P.  Reynaud;  —  J.  Pallier;  —  H. 
Fontaneau;  —  S.  Fontaneau,  ancien. 

Ce  que  dessus  à  l'instant  m'aiant  esté  leu,  je  dis  que  cela  est 
injuste  et  contraire  aux  accors  faietz  dès  le  commencement.  Je 
requiers  les  susdiclz  anciens  s'en  purger  par  serment  devant 
Dieu,  eu  consistoire  légitimement  assemblé.  A  ce  deffaut,  voiant 
en  eux  ce  subit  changement,  au  nom  de  Dieu  je  les  prie  de  me 
mettre  en  liberté;  en  tesmoin  (2}  de  laquelle  appeller  le  prochain 
pasteur  afin  que  je  puisse  estre  au  synode  do  Gascogne,  le  xr>  de 
ce  mois,  pour  pourvoir  à  mon  ministère,  suivant  ma  liberté  (3)  du 
synode  de  ceste  province.  —  Roche. 

* 

(1)  En  l'année  1600.  Voy.  ci-dessus  les  délit»,  des  26  avril,  10  ei  20  mai 
1600.  Il  n'y  est  point  question  cependant  de  M.  Roche. 

(2)  C.-a-d.  en  témoignage,  en  preuve. 

(3)  Il  faut  comprendre  '•  suivant  la  liberté  que  j'en  ai  revue  du  synode. 
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15  septembre.  —  l^e  consistoire  assemblé,  a  esté  ad  visé  que  les 
débiteurs  et  redevables  des  legatz  faicts  à  l'eglize  seront  appeliez 
pour  en  tenir  et  rendre  compte  et  des  arresrages,  céans  vandredy 
prochain,  et  à  faillie  de  ce,  seront  suspendus  et  privez  de  la  parti- 
cipation des  sacrements  jusques  à  ce  qu'ilz  ayent  satisfaict  à  leur 
debvoir  et  payé;  réservé  oultre  de  les  poursuivre  par  justice, 
comme  a  esté  cy  devant  advisé;  M"  Junyen  de  la  Chaulmôte, 
l'aysué,  syndicq  et  procureur  des  affaires  de  la  dicte  eglize,  chargé 
d'appeller  au  dict  jour  les  susdicts  débiteurs. 

Pour  ceulx  qui  ont  dansé  en  la  confrérie  et  idolâtrie  de  Sr  Jul- 
lien,  M"  J.  Maisondieu  faira  venir  son  frère  Jacob;  et  la  femme 
de  Lovesson  la  Sagesse,  la  seur  de  Lisle  ; 

M"  Jehan  de  la  Chaulmette,  les  filles  et  filz  de  Chabodie; 

Me'  Jacob  Soury,  les  deux  filles  Chez  la  Randonne  (t); 

M#r  le  greffier  Jacob,  frère  de  M"  Junyen,  David  Fourgeaud  et 
son  frère  Jehan  Maisondieu  ; 

Jacob  Mercier,  la  femme  de  M  ; 

Mw  F.  Reynaud,  Benjamin  Boulesteys. 

M"  Boulesteys,  Jehan  Boulesteys  et  Jehan  Mailler  accusés 
de  mariages  contractés  à  la  papaullé,  sont  suspendus  et  privez  de 
la  cène  publiquement. 

Seront  appeliez  Jehan  de  la  Chaulmette  et  Joseph  Reynaud 
céans  en  consistoire  pour  avoir  esté  à  signer  le  mariage,  à  ven- 
dredy  prochain,  par  M"  Jean  do  la  Chaulmette  et  P.  et  F.  Rey- 
naud. 

Esther  Desvergnos  ayant  contracté  mariage  à  la  papaulté  sera 
appellée  par  Jacob  Mercier. 

20  septembre.  —  Seront  derechef  appeliez  en  consistoire  les  dan- 
seurs n'ayant  comparu,  par  les  mesmes  anciens. 

2-2  septembre.  —  Sera  appellé  Mat.  Brandy  par  M"  Claude 
Maisondieu  pour  respondre  sur  ce  quo  son  frère  a  présenté  au 
baplesme  ung  enfant  en  la  papaulté. 

16  octobre.  —  Le  consistoire  assemblé,  proposant  M,r  Roche 
qu'il  estoit  requis  que  fut  advisé  et  résolu,  jouxte  la  détermination 
au  synode  dernier,  de  sa  rétention  ou  aultremeut  de  son  congé; 
et  au  cas  que  fut  agréé  par  l'eglize  de  sa  pension  et  entretôue- 

(I)  Forme  de  nom  propre  très  usitée  en  Limousin,  mais  ordinairement 
comme  nom  de  lieu. 
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meut,  la  chose  mise  en  advis,  d'auitant  que  le  consistoire  n'est 
composé  de  tous  les  anciens,  aius  de  la  moiclié  seulement,  a  esté 
remis  de  donner  respouse  au  dict  sieur  Roche  à  dimanche  pro- 
chain, pendant  lequel  temps  les  anciens  donneront  ordre  de  s'as- 
sembler pour  se  resouldre  sur  cette  affaire  et  en  donuer  response 
certaine  au  dict  sieur  Roche.  Et  après  est  demeuré  irrésolu. 

18  octobre.  —  Le  consistoire  assemblé  pour  doterminer  de  la 
rétention,  pension  et  entretènenieut  de  Mer  Roche,  luy  présent 
et  l'acceptant  ainsy,  a  esté  résolu  qu'au  dict  sieur  Roche  pour 
ceste  premièro  année  seroit  parfait  le  payement  de  la  somme  de 
cinq  cents  livres;  et  pour  deux  aullres  années  suyvautes  qu'il  a 
esté  retenu  en  ceste  eglize,  pour  chacune  d'icelles  luy  sera  payé 
pour  sa  dicte  pension  et  entrelèuement  la  somme  de  quatre  cents 
livres  tz.  par  quartiers.  Ce  faisant,  si  aultres  deniers  procèdent  à 
la  dicte  eglize  de  la  libéralité  du  Roy,  seront  à  la  dicte  eglize  pour 
les  fraix  des  voyages.  La  susdicte  première  auuée  commeuçant 
au  premier  de  juiug  dernier.  —  Roche,  pasteur;  —  P.  Reynaud, 
ancien. 

20  octobre.  -—  A  esté  dict  que  sire  Francoys  Pallyer,  ancien, 
cy  devant  nommé  et  receu  en  ceste  eglize,  sera  appellé  aiiu  ....  de 
donner  raison  pourquoy  il  s'absente  de  ceste  eglize  et  n'a  com- 
paru en  consistoire;  aussy  pour  compter  de  ce  qu'il  doibt  à  l'eglize, 
et  ce  par  Mer  Pierre  Reynaud. 

23  octobre.  —  M*r  Jean  de  la  Chaulmette,  pour  Mer  Pierre  Rey- 
naud, absent,  a  rapporté  le  dict  Pallyer  avoir  esté  appellé  et 
adverly  de  se  trouver  au  présent  consistoiro  et  que  le  dict  Pallyer 
auroit  faict  response  qu'on  ne  debvoit  trouver  mauvais  si  il  vou- 
loit  travailler  à  l'establissement  de  l'eglize  de  Bouscheron.  Et  n'a 
lo  dict  Pallyer  comparu,  tellement  qu'il  a  esté  advisé  qu'il  y 
seroit  appellé  pour  la  seconde  fois  par  Mer  Jacob  Soury. 

10  novembre.  —  Après  que  par  approbation  et  du  commun  con- 
sentement tant  des  ministre  et  anciens  que  du  surplus  du  corps 
de  ceste  eglize  de  Rochouart,  M"  Jean  Laboiïe,  Isaac  Lacroix, 
Mer  Jacob  Rochier  et  M'r  Isaac  Joubert  ont  esté  nommez  et  coop- 
tez au  nombre  des  anciens  de  la  dicte  eglize  et  après  lecture  et 
déclaration  a  eulx  faicte  de  la  confession  do  foy  de  toutes  les 
eglizes  reformées  de  France  et  discipline  ecclésiastique,  ont  pro- 
mis le  tout  garder,  tenir  et  observer  en  tout  ce  qui  leur  sera  pos- 
sible selon  les  dons  et  grâces  que  Dieu  leur  eu  départira,  et  s'y 
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sont  submis  pour  l'exécution  de  leur  charge.  —  .T.  Lacroix,  an- 
cien ;  —  J.  Laborie,  ancien  ;  —  J.  Joubert  ;  —  J.  Rochier. 

\"  décembre.  —  Sur  l'incommoilité  et  difficulté  proposée  de  la 
contraincle  du  peuple  aux  contributions  nécessaires  pour  la  pen- 
sion et  eutretènement  du  pasteur,  a  esté  advisé  que  le  peuple 
seroit  appelléet  retenu  dimanche  prochain,  issue  de  la  prédication 
et  prières,  pour  chacun  en  son  particulier  passer  promesse  par 
escript  de  fournir  et  contribuer  et  faire  parfournir  avecq  les 
anciens  aux  susdites  pension  et  eutretènement,  et  en  cas  de  refus 
'  estre  pourveu  au  cas,  comme  de  raison. 

Sera  appel  lé  Léonard  Vigier  et  receu  à  mercredy  prochain  par 
Mer  Jacob  Soury  pour  respondre  de  la  faulte  qu'il  a  faicte  espozant 
femme  à  la  papaulté  et  adviser  à  sa  censure. 

Aussy  a  esté  advisé  qu'il  sera  faict  catéchisme  par  chacun  jour 
des  mercredy  et  vendredy  de  la  sepmaiue  devant  la  cène,  au 
logis  du  pasteur. 

18  décembre.  —  M'r  Jean  Joubert,  ministre  du  sainct  évangile 
en  l'eglize  du  Bouscheron,  a  rapporté  aux  anciens  de  ceste  eglize 
de  Rochouart  assemblez  en  consistoire  que  Mer  Loys  Fourgeaud 
avecq  suffisants  tesmoingnages  et  approbations  de  ses  meurs, 
doctrine  et  suffisance,  avoil^  pieca  esté  receu  au  sainct  ministère 
qu'il  exerce  ordiuairement  en  l'eglize  de  Villemur;  et  qu'ayant 
voix  et  droict  de  preferance  mesmes  à  lu  y  déféré  par  Messieurs 
les  pasteurs  et  ministres  de  Montaulban,  où  le  dict  Fourgeaud 
auroit  receu  l'imposition  des  mains,  de  pourveoir  telle  eglize  de 
ceste  province  qu'il  verroit  bon  estre  de  la  personne  du  dict 
Fourgeaud  et  de  son  ministère,  désirant  le  dict  Joubert  de  sub- 
venir et  gratilier  à  ceste  présente  eglize  de  Rochouart  en  ce  qui 
luy  sera  possible,  a  donné  advis  aux  dicts  anciens  que  s'ilz  avoyent 
agréable  le  ministère  du  dict  Fourgeaud  en  ceste  église  et  luy  en 
faisoyent  déclaration,  il  mettroit  peine  de  sa  puissance  à  cequ'ilz 
en  fussent  pourveus;  les  dicts  anciens  pour  l'absence  d'aulcuns 
d'entre  eulx  ont  remis  a  délibérer  et  resouldre  de  ceste  affaire  au 
premier  jour  que  commodemeut  ilz  pourront  tous  s'assembler,  et 
en  adverliront  le  dict  sieur  Joubert,  lequel  cependant  a  esté 
remercié  de  sa  bonne  volonté  et  afFection  envers  l'eglize  et  sup- 
plyé  au  nom  de  Dieu  d'y  vouloir  continuer. 

Cf.  supra  2(1). 

M)  Kenvoie  à  une  page  précédente  où  se  trouve  la  suite  de  la  délibé- 
ration du  18  déc,  aprës  celle  du  24  ocl. 
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Aussy  a  le  dict  sieur  Joubert  rcmonstré  qu'il  a  quelques  difle- 
rens  avecq  M"  Isaac  Joubert,  sou  frère,  qu'il  désire  d'eslre  ter- 
minés de  l'advis  et  ordonnance  de  ce  consistoire  et  de  M"  Hoche, 
pasteur  do  présent  en  ceste  eglize;  à  quoy  il  s'est  offert  et  submis, 
mesmes,  soubz  peine  de  telle  sommo  qui  seroil  advisée,  appli- 
cable aux  pauvres  de  l'église,  co  que  le  dict  Isaac  présent 
n'a  voulu  accepter  soubz  peine  ne  condition,  mais  à  l'amiable 
seulement,  disant  qu'il  est  seulement  question  de  l'exécution 
d'une  sentence  arbitrale  donnée  sur  ung  compromis  cy  devant 
faict  soubz  peine  entre  les  parties. 

1603 

9  féviier.  —  Afin  d'éviter  toute  confusion  en  la  collecte  des 
deniers  des  pauvres,  a  esté  advisé  qu'ilz  seroient  désormais  levés 
par  deux  anciens  qui  y  vaqueroient  par  mois;  et  pour  ce  preseut 
mois  de  febvricr  ont  esté  nommez  Mer  Claude  Pinguet  et  Fraucoys 
Reynaud.  ■■ 

Sur  l'occasion  du  mariage  faict  de  Anne  de  ia  Charbonye,  fai- 
sant profession  de  ia  religion  reformée,  avecq  Dusolier,  papiste, 
et  scandale  donné  à  l'eglize  pour  ce  que  M"  Jean  Maisondieu, 
Jean  de  la  Chaulmette  et  Junyen  de  la  Ghaulmette  se  sont  trou- 
vez y  avoir  signé,  eulx  ouys,  a  esté  advisé  que  les  dicts  de  la 
Chaulmette  et  Maisondieu  en  seront  censurés  publiquement,  et 
quant  au  dict  M"  Junyen,  en  consistoire  (1).  De  quoy  le  dict  M*r 
Jean  de  la  Chaulmette  a  appellé.  Sera  la  dicte  Anne  appellée  par 
Mrr  Francoys  Reynaud. 

Parellement  sur  ce  que  a  esté  remonstré  que  plusieurs  du  corps 
de  ceste  eglize  dirigeoyent  leurs  enfants  et  les  mettoyent  sous  la 
ferule  et  doctrine  de  ragés  papistes,  et  aiusy  deb voient  estre 
exhortez  de  s'en  départir  à  l'advenir,  le  dict  M"  Jehan  de  la 
Chaulmette  présent  a  dict  qu'il  avoit  ung  fllz  qu'il  envoyait  chez 
M"  Jehan  de  ,  regent,  bien  que  papiste;  toutesfois  qu'il  nour- 
rissait et  couchait  son  ûlz  en  sa  maison  et  aymant  mieux  de  le 
faire  ainsy  que  de  le  laisser  sans  instruction,  veu  aussy  qu'il  n'y 
avoit  de  regent  capable  en  ceste  ville,  et  qu'il  (2). 

(1)  Il  faut  comprendre  que  la  peine  infligée  à  Junien  de  la  Cbaumelle  est 
aggravée  par  ce  fait  qu'il  sera  censuré  une  seconde  fois  devant  le  consis- 
toire, tandis  que  les  deux  amres  le  seront  seulement  devant  l'assemblée  du 
peuple. 

(2)  Le  scribe,  interrompu  sans  doute  dans  sa  rédaction»  a  oublié  de  nous 
donner  la  tin  de  la  délibération. 
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17  février.  —  Devant  moi  scribe  soubz  signé  s'est  comparu  en 
sa  personne  M«r  Estienne  Roche,  exerceant  le  sainct  ministère  en 
ceste  eglîze  de  Rochouart,  lequel  a  dict  avoir  appris  que  les  an- 
ciens et  autres  du  corps  de  ceste  eglize  s'assembloyent  afin  d'ad- 
viser  aux  affaires  d'icelle,  notamment  sur  la  rétention  et  entretè- 
nement  au  congé  du  dict  sieur  Roche;  et  par  ce,  d'au! tant  que  le 
colloque  de  ceste  classe  (sic)  est  prochain,  a  dict  estre  nécessaire 
que  l'eglize  y  envoyé  pour  recepvoir  règlement  es  dicts  affaires,  et 
apporte  les  raisons  du  changement  faict  en  sou  estât  en  ceste 
dicte  eglize,  comme  appert  par  l'acte  du  second  de  septembre 
dernier  (1),  et  qu'on  n'auroit  obéy  à  sa  sommation  y  faicle;  que 
mesmes  ayant  puis  ce  temps  faict  tout  ce  qui  luy  auroit  esté  pos- 
sible pour  la  conservation  de  la  dicte  eglize,  on  luy  auroit  baillé 
son  congé  puis  naguôrcs  en  consistoire,  lequel  il  auroit  accepté 
et  désire  qu'il  soit  ratiffié  par  le  colloque,  joinct  qu'on  n'auroit 
satisfaict  à  son  entretien,  snyvant  la  discipline,  et  que  de  tout  au 
dict  colloque  soit  faict  jugement,  singulièrement  des  despeus, 
dommages  et  interestz  qu'il  encoure  à  cause  de  ce  changement, 
si  mieulx  l'eglize  n'ayme  icy,  devant  le  dict  colloque,  s'en  accor- 
der à  l'amiable,  me  sommant  de  monstrer  ce  que  dessus  à  la  dicte 
eglize  et  anciens  et  luy  en  délivrer  copie,  ce  que  luy  &y  accordé. 
—  Roche  ,  pasteur. 

•  26  février.  —  A  esté  présenté  en  consistoire  que  sire  Pierre 
Soury  avoit  ung  enfant  à  baptiser,  qu'il  vouloit  aujourd'buy  pré- 
senter au  sainct  sacrement  du  baptesme  et  prendre  pour  marrine 
Anne  de  laCharbonye,  laquelle  auroit  ces  jours  passez  (2)  espouzé 
ung  homme  de  contraire  religion,  en  la  papaulté  et  selou  les 
formes  et  cérémonies  y  usitées  (3).  Pourquoy  a  esté  résolu  que  la 
dicte  de  la  Charbonye  ne  seroit  receuc  à  présenter  enfans  au 
baptesme,  ne  à  participer  à  la  saincte  cène  que  de  preallable  et 
par  temps  suffisant,  selon  la  discipline  de  l'eglize,  elle  n'eust  faict 
demonstrance  de  vraye  repentence  de  telle  faulte  et  ne  l'eust 
recogneue  publiquement. 

Lg  dict  jour,  à  l'issue  de  la  prédication  et  prières,  le  dict  Soury 
a  présenté  son  enfant  pour  estre  baptisé  et  [a]  nommé  pour  parin 
M"  Jean  Soury,  son  frère,  et  pour  marrine  la  dicte  de  la 
Charbonnye.  laquelle  a  esté  refusée  et  déclarée  par  le  pasteur 
non  recepvable.  Et  le  dict  Soury  fut  admonesté  de  prendre 

(1)  Voy.  en  effet  ci-dessus,  à  la  date. 

(2)  En  marge  :  El  despuis  quinze  jours  environ. 

(3)  Voy.  ia  délibération  du  9  fév.  1603. 
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une  aultrc  marrine,  ce  qu'il  n'a  voulu  faire,  disant  que  la  dicte 
Anne  estoit  preste  de  faire  repentence  et  s'est  efforcée  de  ce  faire, 
ayant  continué  [de  se  trouver]  ez  assemblées  ecclésiastiques  puis 
la  dicte  faillie,  en  intention  de  faire  la  dicte  repentence. 

Le  dict  jour,  sur  le  dire  et  déclaration  faicte  cy  dessus  par  le 
dict  sieur  Hoche,  le  xvn"  du  dict  mois  de  febvrier,  luy  a  esté 
respondu  par  les  dicts  anciens  qu'ilz  desiroyent  d'exécuter  la 
resolution  faicte  par  l'acte  du  xviii*  d'octobre  dernier,  pour  ung 
an  ou  pour  le  temps  porté  par  le  dict  acte,  comme  en  semblerait 
au  dict  sieur  Roche,  pour  pendant  ce  temps  se  pourveoir  de  part 
et  d'aultre,  selon  l'acte  sur  ce  faict  au  synode  dernier.  A  quoy  le 
dict  sieur  Roche  a  répliqué  qu'il  ne  vouloit  l'accepter  ainsy,  par 
ce  que  despuis  on  se  seroit  departy  des  resolutions  prises  au  dict 
acte  du  xvme  octobre  et  qu'il  entendoit  que  sa  rétention  et  affec- 
tation en  ceste  eglize  fut  indéfinie.  Par  quoy  sont  les  dicts  sieur 
Roche  et  anciens  demeurez  respectivement  en  liberté,  comme 
devant  l'acte  du  dict  jour  xvm«  octobre,  pour  leur  estre  pourvoit 
de  part  et  d'aultre  selon  l'intention  et  délibération  du  synode 
dernier. 

19  mars.  —  Judith  Boulesteys,  Jeano  Fonlaneau,  vesve  de  feu 
Mrr.Ian  Boulesteys,  et  Marie  de  la  Charbonye  ont  comparu  [et] 
recogneu  leur  faillie  (  I  ),  laquelle  sera  déclarée  dimanche  prochain 
au  peuple,  pour  oster  le  scandale,  et  qu'olles  soient  receues  à  la 
paix  de  l'eglize. 

21  mars.  —  A  esté  concédé  acte  au  dict  sieur  Roche  de  ce  qu'il 
a  décliné  publiquement  l'acte  dernièrement  faict  au  colloquo 
de  Chastelle[raut],  afin  qu'fouj  se  dispose  do  se  trouver  au  pro- 
chain synode  pour  respondre  aux  plaiucles  du  dict  sieur  el  pour- 
veoir aux  affaires  de  ceste  eglize,  sous  peine  de  privation  du 
ministère. 

Le  dict  Lacroix  a  comparu  et  accepté  la  susdicle  charge  (2). 

23  mars.  —  Le  dict  sieur  Roche  a  demandé  communication  des 
lettres  particulièrement  escriptes  par  aucuns  de  ce  consistoire  au 
colloque  dernier  (3).  A  quoy  a  esté  respondu  qu'il  ne  povoit  et  ne 
debvoit  avoir  les  dictes  lettres,  mais  qu'il  debvoit  proposer  ses 
plaiucles  pour  y  estre  faicte  response,  et  que  les  dictes  lettres 

(I)  Cf.  clélibér.  des  9  fov.  cl  9  mars  IG03. 
(2  Voy.  delibér.  du  10  mars. 

(1;  Celui  de  Cliàlellcraull,  d'après  la  délibération  *lu  21  mars.  —  Cf.  délib. 
des  2i  oci.  cl  8  doc.  1603. 
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estoyent  escriptes  et  envoyées  à  Messieurs  du  dict  colloque,  con- 
tenaus  on  somme  que  l'eglize  de  Rochouart  n'avoit  peu  convenir 
ne  accorder  avec  le  dict  sieur  Roche  et  qu'il  pleust  â  Messieurs 
seans  au  colloque  pourveoir  la  dicte  eglize  d'aultre  pasteur  et 
le  dict  Roche  d'une  auhre  eglize. 

Sera  appellé  Mcr  Pierre  Baudraud,  chirurgien,  par  Mw  Jacob 
Rochier,  Catherine  Boulesteys  par  M"  Samuel  Foutaneau  et 
Judith  Maisondicu  par  Claude  Pinguet. 

28  mars.  —  Et  quant  à  Jehan  Seriol,  sera  derechef  appellé  par 
le  sieur  Fonlaneau  pour  respondre  aux  blasphèmes  publiques  et 
injures  dictes  contre  le  maisire,  dont  il  est  accusé.  Et  en  cas  de 
deflault  sera  suspendu  de  la  saiute  cène. 

30  mars.  —  M"  Jean  Peyrillaud  et  M"  Pierre  de  Gorsses  appel- 
iez eu  consistoire  pour  entrer  eu  paix  et  amitié  et  accorder  des 
prooez  et  différends  entre  eulx  meus  et  pendans,  inserez  devant 
Messieurs  les  seigneurs  présidiaux  d'Angoulesme  touchant  le 
payement  de  deux  escus  mentionnez  par  sedulle  du  dict  Peyril- 
laud, oppositions  et  des  y  faictes,  circonstances  et  dépen- 
dances, despens  et  interetz,  sont  les  dictes  parties,  de  l'advis  de 
ce  consistoire,  demeurées  d'accord  et  bons  amys,  quittes  respec- 
tivement de  leur  consentement  l'ung  envers  l'autre  et  de  toutes 
leurs  demandes  et  conclusions  prinses,  moyennant  soixante  solz 
tz.  ottroyez  (?)  présentement  par  le  dict  Peyrillaud  au  dict  de 
Gorsses  et  aultres  soixante  solz  aux  pauvres  de  ceste  eglize.  — 
F.  Reynaud,  scribe,  au  nom  de  tous;  —  J.  Peyrillaud;  —  P. 
Degorces. 

9  avril.  —  A  esté  donné  un  livres  pris  de  la  bourse  des  pauvres 
à  uug  message  envoyé  exprez  par  Mer  Clémenceau  pour  nous 
advenir  du  synode  à  Niort  le  15  du  dict  mois,  et  fauldra  rem- 
placer.d'ailleurs. 

\h  septembre.  —  Afin  de  pourveoir  aux  atlaires  de  l'eglize  de  ce 
lieu  de  Rochouart  jusques  à  ce  que  Dieu  l'aie  pourveue  de  pasteur 
et  pour  estre  jusques  à  ce  assistée  du  ministère  de  Messieurs 
Pascard,  Hocq(l)  et  Joubert  (2),  ont  esté  continuez  et  nommez 
anciens  pour  trois  mois  M«r  Claude  Pinguet,  Jean  Soury,  sieur 
du  Mas,  Mer(P.  Reynaud,  Jacob  Mercier,  sieur  de  Fougeras,  Mer 


(1)  Tous  deux  ministres  a  la  Rochefoucault. 
(î)  Minisiriî  au  Bouscheron. 
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Claudo  Maisondieu,  M*r  Samuel  Fontaneau  et  Jacob  Soury,  Mrr 
Jean  Laborye,  M"  Jean  de  la  Chauhnète,  M"  Jean  Joubert,  Isaac 
Lacroix  el  M"  Francoys  Reynaud,  eu  présence  et  de  l'avis  du 
dict  sieur  Pascard.  —  C.  Pacard. 

1$  octobre.  —  Comme  cy-devant  pour  la  conservation  de  ceste 
eglize  de  Rochouart  et  continuation  du  saint  ministère-  en  icelle 
eust  esté  advisé  en  consistoire  d'implorer  l'assistance  de  Messieurs 
Pascard  et  Hoch,  ministres  du  saint  évangile  au  lieu  de  la  Roche- 
foulcaud,  lesquels  de  ce  requis  s'y  seroyent  volontairement 
offerts,  desirans  néant  moins  y  avoir  pour  compaignon  d'œuvre 
Mer  Joubert,  ministre  au  lieu  du  Bouscherou;  parquoy,  selon 
l'advis  des  dicts  sieurs  Pascard  et  Och,  le  dict  Joubert  avoit  esté 
requis  et  supplié  par  Mer  Pierre  Reynaud,  l'ung  des  dicts  anciens, 
qui  a  rapporté  que  le  dict  sieur  Joubert  se  serait  excusé,  disant  (1) 
qu'ayant  esté  prohibé  à  ceste  eglize  par  jugement  synodal,  ainsy 
il  ne  pouvoit  y  exercer  son  ministère  que  par  raesme  advis  et 
jugement.  Sur  quoy  a  esté  advisé  que  les  dicts  sieurs  Pascard  et 
Och  luy  escriroyent  de  ceste  affaire  pour,  selon  la  response,  y 
estre  pourveu  jouxte  la  discipline  et  la  parole  de  Dieu  (2). 

La  sainte  cône  sera  publiée  et  assignée  d'aujourd'huy  en 
quinze  jours. 

Sur  l'occasion  qui  s'est  offerte  et  nécessité  d'assistance  en  la 
personne  de  Jean  du  Chassaing,  de  la  ville  de  Perrigneux,  fils  de 
Pierre  Chassaing,  marchand,  et  de  honorable  Desmares,  cy- 
devant  retenu  en  l'idolâtrie  papistique  en  la  profession  et  ordre 
des  nommez  Récollets,  lequel  aujourd'huy  par  la  grâce  de  Dieu 
demande  d'est re  receu  au  nombre  des  fidèles  en  l'eglize  reformée 
et  à  la  paix  d'icelle,  avecq  abjuration  des  abus,  erreurs  et  fausses 
doctrines  receues  en  l'église  papale,  a  esté  advisé  que  le  dict  du 
Chassaing  seroit  ce  jourd'huy  receu  à  faire  profession  de  foy  en 
ceste  eglize,  selon  la  doctrine  prophétique  et  apostolique,  et  assisté 
pour  la  continuation  de  ses  études  pour  ceste  fois,  selon  les  moyens 
de  ceste  eglize. 

Et  le  dict  jour,  après  la  prédication  faicte  par  M"  Georges  Pas- 
card, ministre,  le  dict  du  Chassaing  s'est  présenté,  lequel  a  abjuré 
et  renoncé  à  la  messe,  à  toute  idolâtrie,  aux  traditions  et  inven- 

'(1)  La  phrase  est  construite  un  peu  différemment.  Le  relatif  que  se  trouve 
placé  plus  loin  devant  le  moi  ainsy.  Celle  irrégularité  provient  de  ce  que 
les  mots  :  a#  seroit  excusé  disant,  avaient  été  oubliés.  De  là  une  certaine 
obscurité  que  nous  avons  cru  devoir  faire  disparaître. 

(i)  La  délibération  du  tô  janvier  1605  semble  Yiser  cette  affaire. 
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lions  des  hommes  contraires  à  la  pure  parole  de  Dieu  ot  doctrine 
do  son  GJz  nostre  Seigneur  Jésus-Christ,  brief  à  toutes  supers- 
titions et  erreurs  de  la  papaullé;  a  faict  au  contraire  profession 
de  la  religion  reformée  selon  la  pure  et  expresse  parole  de  Dieu, 
telle  qu'elle  est  gardée  eu  toutes  les  eglizes  reformées  de  la  cbres- 
tienlé,  jouxte  la  coufession  de  foy  générale  de  toutes  los  eglizes 
reformées  de  ce  royaulme,  protestant  d'y  vivre  et  mourir.  — 
Jehan  du  Chassai n. 

26  octobre.  —  A  cause  du  scandale  donné  à  l'eglize  par  Jaques 
Moureau  et  sa  femme  ayauts  espouzé  et  célébré  leur  mariage  en 
la  papaullé,  a  esté  advisé  par  le  consistoire  qu'ilz  recoguoistroyeut 
ceste  faulte  publiquement  et  protesteroyent  de  leur  repen tance  et 
désir  d'eslre  receus  à  la  paix  de  l'eglize. 

22  novembre.  —  Le  consistoire  assemblé  en  la  maison  de  Jacob 
Mercier,  sieur  de  Faugières,  a  esté  proposé  par  Jean  Soury,  sieur 
du  Mas,  que  Mer  Pascard,  ministre  de  la  Roche  foucaud,  luy  avoii 
faict  entendre  ces  jours  passés  que  le  nommé  M"  Petit,  de 
Gizors  [\),  puis  naguères  retiré  de  la  papaullé,  aspiroit  au  sainct 
ministère  où  il  pourroit  estre  receu  et  avoir  l'imposition  des  mains 
au  prochain  synode  de  la  province  d'Angoulmois;  que  le  dict 
sieur  Petit  est  homme  fort  digne  et  suffisant,  très  bien  versé  et 
duquel  ceste  eglize  pourroit  estre  pourveue,  si  on  faisoit  estât  et 
diligence  de  le  demander  et  conférer  à  ceste  fin  les  moyens  néces- 
saires et  qui  seroyent  advisez  par  le  dict  sieur  Pascard.  Par  quoy 
a  esté  résolu  de  commun  consentement  que  ceste  affaire  seroit 
demain,  jour  de  dimanche,  proposé  et  remonstré  au  peuple,  affin 
que  de  son  gré  et  consentement  le  dict  sieur  Petit  soit  requis  et 
entretenu  des  contributions  communes  et  générales  de  toute 
l'eglize  et  que  chacun  en  son  particulier  fasse  sou  debvoir,  selon 
les  moyens  que  Dieu  luy  en  aura  départis;  estant  au  surplus  tous 
les  anciens  soubzsignés  d'advis  de  demander  et  retenir  pour  ceste 
eglize  le  dict  sieur  Petit,  si  faire  se  peull. 

1604 

\1  avril.  —  Les  faiseurs  de  masquarades  fairont  repen  lance 
publique;  ce  faisans,  seront  receus  à  la  paix  de  l'eglize. 

M,r  Jean  Sériot,  chirurgien,  et  Samuel  Berthonneron  appeliez 
en  consistoire  pour  estre  en  grâce  l'ung  avec  l'autre  et  s'accorder 


(1)  Auj.  départemenl  de  l'Eure,  arr.  des  Andclys. 


i)2 
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de  leurs  ditféraus  avecq  lesquels,  après  leur  avoir  eslé  remonslré 
qu'ilz  ne  porroyent  participer â  lasaincte  cène  du  Seigneur,  exhor- 
tez d'entrer  en  paix  et  amitié  et  de  se  faire  raison  de  ce  dont  

 le  dict  Berthonneron  envers  ledict  Sériot,  iceulx  s'estans 

sur  ce  propos  absentez  en  desdain  et  mespris  du  consistoire  et  de 
la  discipliuo  ecclésiastique,  a  esté  jugé  par  le  consistoire  qu'ilz 
seroycnt  privez  de  la  cène,  et  neautmoins  que  leur  nomination 
publique  sera  différée  jusques  à  ce  qu'ilz  ayent  faict  démonstra- 
tion de  vraye  repentancc,  si  mieulx  ilz  ne  reviennent,  estans 
advertiz  derechef  par  M"  Claude  Maisondieu,  Jacob  Mercier  et 
M"  Pierre  Reynaud. 

Sire  Brice  Pallyer  appellé  pour  faire  deue  recognoissance  de 
sa  faulle  advenue  en  son  consentement  et  assistance  au  mariage 
de  son  frère  en  la  papaulté,  refusant  de  ce  faire,  a  esté  advisé  qu'il 
sera  suspendu  de  la  cène  jusques  à  ce  qu'il  ait  faict  démonstra- 
tion de  repentance. 

1605 

19  mai.  —  Délivré  de  la  bourse  des  pauvres  au  nommé  Jean 
Laysan,  jadis  Jacobin,  ayant  faict  profnssiou  de  l'évangile  par 
attestation  de  M"  Mars  (1),  un  livres;  et  à  un  aultre  pauvre  pas- 
sant vi  solz. 

19  juin.  —  Mrr  Jean  Laborye  a  esté  député  avecq  Mer  le  baron 
de  Saviguac  do  la  part  de  ceste  eglize  en  rassemblée  de  Saint- 
Maixent  au  xxr  de  ce  mois.  Et  auquel  Laborye  a  esté  donné 
lettre  d'envoy  pour  le  dict  sieur  et  pour  luy,  avecq  approbation  et 
ratification  de  ce  qu'ilz  passeront  et  accorderont  au  nom  de  ceste 
eglize  en  la  dicte  assamblée. 

\S  juillet.  —  Comme  M"  Fourgeaud  ait  esté  requis  et  demandé 
par  ceste  eglize  pour  y  exercer  son  ministère  au  colloque  du  bas 
Quercy  tenu  à  Saint-Anthonin  (2),  auroit  eslé  prins  et  octroyé  à 
ceste  eglize  par  le  dict  colloque,  soubz  condition  que  son  congé  de 
l'eglize  de  Villcmur  où  il  servoit  seroil  confirmé  par  le  synode 
suyvant,  a  le  dict  sieur  Fourgeaud  commencé  son  ministère  en 
ce  lieu  de  Rochouart  le  xvme  juillet  1605,  soubz  pension  et  gages 

(<)  Ministre  à  Limoges. 

(i)  11  s  agit,  croyons-nous,  de  la  localité  de  ce  nom  sise  aujourd'hui  dans 
le  département  de  Loi-el-Garonnc,  arr.  de  Moniauban. 
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de  iiuc  livres  par  an,  payables  par  quartiers  qui  seroyent  advan- 
cez  sans  préjudice  de  plus  grande  pension,  ou  sera  nécessaire.  Do 
quoy  a  esté  passé  conlract.  —  P.  Heynaud. 

6  novembre.  —  M"  Jean  Laboric  a  tenu  compte,  payé  et  satis- 
faict  la  dicte  eglize  de  la  somme  de  cinquante-six  livres  treize 
[solz]  six  deniers  à  lui  délivrée  pour  la  dicte  eglize  par  le  sieur 
Gouyart  des  deniers  du  Roy  ;  dont  le  dict  Laborie  demeure  quicte. 

• 

1606 

4  février.  —  Le  consistoire  assemblé,  présent  et  modérant  M" 
Fourgeaud,  pasteur,  a  esté  ad  visé  que  désormais  pour  ie  soula- 
gement d'aulcuns  des  anciens  et  former  les  aultres  aux  charges 
et  fonctions  ordinaires  de  l'eglizn,  chacun  d'iceulx  fera  par  quar- 
tier ou  trimestre  la  charge  et  office  de  diacre,  collecteur  et  recep- 
veur  des  deniers  des  pauvres  et  de  la  pension  du  dict  sieur 
Fourgeaud. 

19  mars.  —  Mesdames  de  Rochefort  ayant  escript  et  envoyé 
exprez  pour  estre  assistées  du  ministère  de  Mer  Fourgeaud,  de 
tous  les  mois  un  dimanche,  a  esté  arresté  en  consistoire  et  res- 
pondu  aux  dictes  dames  que  le  dict  sieur  Fourgeaud  y  seroit  le 
dimanche  de  Quasimodo,  sans  tirer  à  conséquence,  et  par  après  de 
mois  en  mois  à  jours  feriez,  sans  l'incommodité  de  ceste  eglize 
ne  des  prédications  ordinaires  (1).  —  F.  Reynaud. 

5  avril.  —  Comme  eust  esté  cy-devaut  proposé  par  M"  Four- 
geaud, raesmes  dès  le  mois  d'aougst  derretiier  passé,  d'avoir  son 
congé  de  Villemur  et  province  de  haulte  Guyenne  et  haut  Lan- 
guedoc, confirmé  par  synode,  selon  l'article  du  colloque  du  bas 
Quercy  teuu  à  Saiut-Anthonin  en  may  1605  (2),  ayant  délibéré 
de  se  trouver  avec  uug  ancien  de  ceste  église  au  dict  synode  (3), 
le  consistoire  de  ceste  eglize,  mesmes  par  advis  d'aulcuues  eglizes 
prochaines  et  [de]  leurs  pasteurs,  u'auroit  peu  consentir  ung 
voyage  si  long  et  de  si  grands  fraix,  tant  par  ce  que  ceste  eglize  a 

(1)  Mesdames  de  Rochefort  habitaient  Limoges.  C'est  donc  l'église  de  cette 
ville  qui  réclame  le  concours  du  ministre  de  Rochechouart.  (Voy.  délibér. 
du  11  juin  1600.) 

(2)  Voy.  plus  haut,  sous  la  date  du  18  juillet  1005. 

(3)  11  s'agit  sans  doute  d'un  autre  synode  de  S.  Anlonin,  fixé  d'abord  au 
mois  de  septembre  1605,  puis  au  mois  d'avril  1606,  comme  il  est  dit  plus  loin. 
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estimé  que  ses  droits  sur  la  veudication  (1)  du  dict  Fourgeaud 
recogneus  et  advouhez  au  colloque  précèdent  tenu  à  Caussade,  y 
ayant  envoyé  homme  exprez  ainsy  qu'ilzen  auroyenl  escript,  luy 
feroyent  garder  et  confirmer  tout  ainsy  que  s'il  estoit  preseut,  — 
que  aussy  que  cesle  eglizo  a  esté  de  fait  longtemps  despourveue, 
avecq  ce  environnée  de  puissans  enuemys  dedans  et  dehors,  si 
que  sans  grands  inconvéniens  n'eust  peu  le  dict  Fonrgeaud  s'ab- 
senter longuement,  joinct  que  le  m*  mercr^dy  de  septembre  der- 
renier  le  dict  synode  ne  fut  tenu,  combien  qu'il  eust  esté  assigné, 
et  partant  eust  esté  le  dict  voyage  eu  vain  et  à  grands  fraix,  lequel 
synode  a  esté  remis  au  second  ou  troisiesme  mercredy  de  ce  mois 
d'apvril,  tellemeut  que  le  dict  Fourgeaud  ne  pouvoit  estre  là  ne 
à  Tliouars,  où  se  tenoit  le  synode  de  ceste  province  (2)  le  xxve  de 
ce  mois, —  et  quand  encore  aulcune  chose  seroit  faicte  au  dict 
synode  au  préjudice  des  droits  de  ceste  eglize  sur  le  ministère  du 
dict  Fourgeaud,  sera  reparé  au  prochain  synode  national  selon 
l'advis  et  response  qui  en  sera  donnée  à  ceste  église.  Faict  en 
consistoire  à  Kochouart,  les  jours  et  an  que  dessus.  —  F.  Reyuaud . 

i\  août.  —  Je  soubz  signé  confesse  avoir  heu  et  receu  des  an- 
ciens de  ceste  eglize  par  les  mains  de  Mer  Reynaud,  médecin,  la 
somme  de  cent  livres,  compris  ce  que  M'r  du  Mas  et  scire  (sic) 
Mathurin  Boulesleys  eu  ont  fourni,  qui  sont  vingt  et  quatre  livres 
seize  solz  et  trois  deniers;  et  ce  pour  entier  payement  de  mon 
premier  quartier  de  la  seconde  année;  de  laquelle  dicte  somme 
rie  cent  livres  me  contente  et  en  liens  quitte  la  dicte  église.  En 
foy  de  quoy  me  suis  soubz  signé.  A  Rochouard,  le  1 1e  d'aougst 
I6ÛG.  —  Fourgeaud. 

1607 

17  juin,  —  A  esté  delibcié  et  arreslé  en  consistoire,  sur  le  refus 
cl  excuses  ordinùrement  recerchés  par  aulcuns  aux  charges  et 
affaires  de  cesle  eglize,  que  désormais  eu  toutes  occurrances, 
celuy  ou  ceulx  des  anciens  qui  seront  nommez  et  esleus  de  la 
pluralité  des  voix  aux  voyages  des  synodes,  colloques  et  nego- 
tiations  d'aultres  affaires  de  l'eglize  en  subiront  et  exerceront  la 
charge,  si  toutes  fois  ilz  ne  montrent  d'excuse  bien  légitime  et 

(1)  Ce  mol.  dont  le  sens  ne  nous  paraît  pas  bien  clair,  se  rencontre  déjà 
dans  la  délibération  du  26  septembre  46H. 

(2)  C.-à-d.  un  colloque,  suivant  la  dénomination  généralement  usitée 
dans  ce  registre. 
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nécessaire,  sur  peine  de  privation  des  sacreraens  et  au! très  cen- 
sures ecclésiastiques  deues  et  raisonnables. 

1611 

24  juillet.  —  Les  susdicts  anciens  solennellement  nommez  ot 
déclarez  au  peuple  en  pleine  assemblée,  à  deux  diverses  fois, 
receus  et  approuvez  de  tous  sans  contradition,  ont  faict  protes- 
tation selon  la  couslume  ot  promis  de  demeurer  eu  la  confession 
de  foy  faicte  de  commun  accord  et  consentement  par  toutes  les 
eglizes  reformées  de  ce  royaulme,  de  garder  la  discipline  d'icelles 
après  en  avoir  entendu  la  lecture,  et  de  bien  et  fidèlement  verser 
en  leurs  charges  et  vocation. 

1613 

23  juin.  —  A  esté  présentée  au  consistoire  de  ceste  eglize  de 
Rochouart  par  Francoys  Pallyer  et  M"  Jean  Laborie  la  requeste 
cy  attachée  et  d'eulx  signée  et  sur  le  contenu  d'icelle  et  propo- 
sition particulièrement  faicte  par  les  dicts  Pallyer,  Laborie  et 
aultres  avecq  eux  du  corps  de  ceste  eglize,  demandans  s'il  falloit 
permettre  la  ruine  et  dissipation  de  la  dicte  eglize  et  retenir  (t) 
M"  Fourgeaud,  ministre  d'icelle,  ou  bien  le  congédier  et  se  pour- 
veoir  d'aultre  pasteur,  ce  faisans  maintenir  la  dicte  eglize  et  la 
conserver,  —  a  esté  par  le  consistoire  respondu  qu'il  esloit  mieulx 
de  proférer  le  bien  et  conservation  de  l'eglize  à  l'affectation  et 
retentiou  de  la  personne  du  dict  Fourgeaud  ou  d'aulcun  pasteur 
quelconque,  quand  le  dict  ne  pourroit  faire  aullrement;  toulesfois 
qu'il  faloit  plustost  que  d'en  venir  là  recercher  tous  moyens  pour 
oster  les  scandales  et  offenses  dont  on  se  plaignoit(2).  Sur  quoy 

(1)  L'idée  serait  évidemment  mieux  marquée  par  l'emploi  du  participe 
présent  :  permettre  la  ruine  ......  en  retenant  M"  F. 

(2)  Nous  ne  pouvons  dire  au  juste  de  quels  scandales  et  offenses  il  s'agit. 
Mais  un  passage  de  la  délibération  du  14  mai  1017  nous  apprend  que  le 
sieur  Fourgeaud  était  empêché  par  ses  infirmités  de  vaquer  régulièrement 
aux  occupations  de  son  ministère.  (Voy.  aussi  ladélibér.  du  2i  janvier  (615, 
où  Ton  décide  de  se  rendre  dans  la  maison  du  pasteur  retenu  chez  lui  par  la 
maladie.)  C'est  de  cette  situation  fâcheuse  que  résulte  le  plus  vraisembla- 
blement les  maux  dont  on  se  plaint,  soit  que  ceux  qui  étaient  choisis  pour 
remplacer  momentanément  le  pasteur  n'apportassent  point  dans  l'exercice 
de  leurs  fonctions  toute  la  gravité  nécessaire,  soit  que  le  sieur  Fourgeaud, 
requis  par  quelques-uns  de  donner  sa  démission,  ail  répondu  à  cette 
demande  d'une  façon  peu  digne  de  lui.  L'une  et  l'autre  supposition  est 
d'ailleurs  possible,  puisque  l'on  parle  de  scandahs  et  d'offenses. 
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les  dicts  Laborie,  Pallier  et  aultres  particuliers  s'estaus  retirez 
pour  laiseer  libres  eu  leur  délibération  les  anciens  là  assemblez, 
iceulx  premier  (I)  que  passer  oullre,  ont  esté  d'advis  de  repré- 
senter le  tout  au  dict  sieur  Fourgeaud  pour  ce  faicl,  et  luy  ouy, 
poui'veoir  au  cas  et  neeessité  présente,  selon  les  moyens  que  Dieu 
leur  en  donneroit. 

Suyvanl  quoy  se  sont  à  l'instant  les  susdicts  anciens  trans- 
portez devers  la  personne  du  dict  Fourgeaud  eu  son  logis.  Lequel, 
après  luy  avoir  exposé  ce  que  dessus  et  faict  entendre  le  contenu 
en  la  susdicte  requesle,  a  faict  response  que  son  intention  n'es  toi  l 
pas  d'estre  en  achoppement  ne  scandale  à  personne  du  monde; 
et  combien  que  sa  vocation  en  ceste  eglize  fut  légitime  et  légiti- 
mement contractée  avecq  les  anciens  d'icelle,  et  combien  aussy 
que  ceux  qui  fout  et  donnent  pleiucles  contre  luy  n'en  ayent 
jusques  icy  apporté  ne  vérifié  cause  suffisante  ne  légitime,  toute- 
fois, où  (2)  lo  dict  consistoire  avecq  nombre  des  chefz  des  familles 
appeliez  et  ouys  déclareront  n'avoir  son  ministère  agréable  en  ce 
lieu,  est  ptest  de  s'en  déporter  et  d'en  prendre  son  congé  à  la 
première  assemblée  colloquale  ou  synodale.  Et  d'aullaut  qu'au 
synode  dernièrement  tenu  à  Mesle,  il  fut  proposé  quelque 
chose  de  la  diminution  de  ses  gages  pour  fournir  de  la  part  de 
ceste  eglize  à  l'entretien  d'un  proposant  ou  escholier  en  théologie, 
a  dict  et  déclaré  que  désormais  le  corps  de  l'eglize  en  ce  lieu  de 
Hochouart  se  réunissant  en  mesme  advis,  consentement  et  appro- 
bation de  son  ministère,  il  se  contente  de  la  somme  de  trois  cents 
livres  pour  ses  gages  et  pension,  laisse  à  la  prudence  et  liberté  des 
anciens  de  pourveoir  soit  à  reutrclèneuieut  d'un  proposant,  ou 
création  d'un  collège  pour  l'instruction  de  la  jeunesse  ou  aultres 
affaires  de  l'eglize,  selon  les  moyens  ou  facilitez  d'icelle. 

Veu  laquelle  response  et  déclaration,  a  esté  arresté  par  les 
dietz  anciens  que  les  chefz  des  familles  du  corps  de  ceste  eglize 
seront  appeliez  et  le  tout  à  eulx  communiqué  pour  eu  donner  leur 
advis.  —  F.  Reynaud,  scribe. 

30/iftft.  —  Le  dict  jour,  incontinant  après  l'action  du  presche 
et  prières  du  matin,  les  chefz  des  familles  requis  de  demeurer, 
leur  a  le  dict  sieur  Fourgeaud  exposé  au  long  les  causes,  la  forme 
et  proceduro  de  sa  mission  et  vocation  en  ceste  eglize,  comme 
il  y  auroit  esté  affecté  et  receu,  l'accord  et  obligation  de  ses 
gages,  le  contract  qui  luy  en  auroit  esté  passé  par  les  anciens, 

(1)  C.-à-d.  avant  que  de  passer  outre. 

(i)  C.-à-il.  dans  le  cas  où.  L'expression  est  rvidcmmenl  elliptique. 
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tout  pour  lever  le  double  el  impression,  si  aulcuue  leur  avoil  esiu 
faicle  du  défaut  de  sa  vocation  et  réception,  leur  a  davantage 
répété  sa  déclaration  pour  ses  gages  à  l'advenir  en  la  somme  de 
trois  cents  livres  par  an.  Et  neantmoins  où  aulcuns  seroyeut  qui 
n'eussent  agréable  sou  ministère,  leur  a  présenté  deux  actes 
séparez  eu  deux  fueilles  de  papier,  l'un  portant  approbation  et 
ratification  de  son  ministère  en  ceste  eglize  et  déclaration  de  n'eu 
vouloir  ne  demander  d'aultre;  laultro  portant  contraire  décla- 
ration pour  les  signer,  selon  qu'ilz  l'auroyenl  agréable.  Lesquels 
actes  veus,  le  premier  a  esté  signé  de  grand  nombre  des  assis- 
tans,  l'aullre  n'a  esté  approuvé  ne  signé  de  personne;  le  peuple 
des  champs  là  présent  ne  scachant  signer  a  levé  la  main,  presté 
son  consentement  au  premier  des  dicts  actes  pour  la  reteuciou  du 
dict  sieur  Fourgeaud  et  approbation  de  son  ministère  en  ce  lieu  ; 
les  actes,  ce  faict,  remis  ez  mains  du  dict  sieur  Fourgeaud.  — 
F.  Reyuaud,  scribe. 

Le  dict  jour,  après  l'action  et  prières  du  soir,  a  esté  remonstré 
eu  consistoire  le  dict  Pallier  avoir  envoyé  lettres  signées  de  par- 
tie des  anciens  à  MM.  Hocq  et  Y  ver,  ministres  de  la  Parole  à  la 
Rochefoucaut,  à  fiu  de  leur  assistance  ou  de  l'un  d'eux  au  règle- 
ment des  affaires  sus  mentionnez,  mais  que  la  cause  principale 
des  dictes  lettres  (bien  que  ne  le  portassent)  estoil  la  nécessité  du 
baptesme  de  l'enfant  du  dict  Pallier,  ne  voulant  s'ayderdu  minis- 
tère du  dict  sieur  Fourgeaud.  —  Proposé  si  les  dicts  Hocq  et 
Yver  pouvoyent  estre  en  ce  lieu  aux  fins  sus  déclarées  saus 
l'adveu  du  pasteur  ordinaire  et  de  tous  les  anciens,  a  esté  jugé 
que  le  subject  des  dictes  lettres  estant  de  soy  favorable,  debvoyent 
aussy  les  dicts  sieurs  Hocq  el  Yver  ou  celuy  d'eulx  qui  voudroit 
prendre  la  peine  de  venir,  estre  favorablement  receus  aux  fius 
tant  des  dictes  lettres  que  du  baptesme  de  l'enfant  du  dict  Pal- 
lyer,  avecq  tout  remerciement  de  leur  charité  et  assistance  de  la 
part  de  ceste  eglize,  sans  toutes  fois  tirer  à  conséquence  de  sem- 
blable procédure  à  l'advenir,  n'ayaut  eslé  trouvé  bon  d'avoir  par 
partie  des  dicts  anciens  consenty  et  signé  les  dictes  lettres  que 
premièrement  les  aultres  eu  mesme  charge  avecq  eulx  n'en  eus- 
sent esté  adverlis.  —  F.  Roynaud,  scribe. 

4  juillet.  —  Les  pasteur  et  anciens  do  l'eglize  assemblez  en 
consistoire,  MM  Yver  arrivé  en  ce  lieu,  l'arlicle  cy  dessus  mis  en 
délibération  et  la  question  proposée  si  le  dict  sieur  Yver  debvoit 
prescher  et  baptiser  l'enfant  du  dict  Pallyer,  attendu  qu'il  ne 
vouloil  entrer  en  délibération  de  composer  el  convenir  des  affaires 

1 


98 


EXTRAITS  DU  PREMIER  REGISTRE  CONSISTORIAL 


declaréez  ez  articles  precedens  en  présence  du  dict  sieur  Yver, 
ains  remeltroit  cela  à  la  venue  des  députez  du  synode  dernière- 
ment tenu  à  Meslc,  combien  que  la  lettre  envoyée  au  dict 
sieur  Yver  portast  prière  envers  luy  de  venir  pour  concilier  tou- 
tes les  dictes  affaires,  a  esté  jugé  de  la  pluralité  des  voys  que  le 
dict  Yver  ne  debvoit  proscher  ne  baptiser  l'enfant,  seulement 
estre  remercié  de  sa  peine  et  charitables  offres,  suyvant  l'article 
de  la  discipline.  —  F.  Reynaud,  scribe. 

&  juillet.  —  Le  consistoire  derechef  assemblé  comme  dessus, 
après  avoir  par  le  dict  Pallyer  et  aultres  particuliers  du  corps  de 
ceste  eglize  déclaré  leur  consentement  aux  bous  ad  vis  et  resolu- 
tions qui  seront  faictes  sur  toutes  les  susdictes  difficultez  et  diffe- 
rans  par  les  susdietz  députez  avecq  les  anciens  de  ceste  eglize, 
selon  l'acte  qui  en  a  présentement  esté  dressé  et  signé  des  dicts 
anciens,  iceulx  tous  ensemble  et  de  commune  voix  ont  requis  le 
dict  sieur  Fourgeaud  de  consentir  une  prédication  du  dict  sieur 
Yver  en  ce  lieu,  et  que  par  luy  soit  le  baptesme  administré  à 
l'enfant  du  dict  Pallyer,  ce  que  par  le  dict  Fourgeaud  a  esté  pro- 
mis et  consenty,  veu  l'acte  sus  mentionné.  —  F.  Reynaud,  scribe. 

S  juillet  (1).  —  Sur  les  divisions  et  diiïerentz  qui  sont  en  ceste 
eglize  entre  le  pasteur  et  certains  habitans  de  ce  lieu  et  [autres] 
membres  de  ceste  eglize  en  la  présence  de  M.  Hocq,  pasteur  de 
la  Rochefoucault,  et  de  nous  tous  anciens  de  ceste  eglize  pour 
cest  effect  assemblez  en  ce  lieu,  après  les  avoir  appeliez  et  [avoir] 
parlé  à  eulx,  ont  déclaré,  consenty  et  tesmoigné  en  nos  présences 
de  leur  propres  bouches,  en  vouloir  passer  et  suyvre  les  bons 
ad  vis  et  délibération  tant  des  députez  de  notre  colloque  dernière- 
ment tenu  à  Mesle  que  de  nous  leurs  anciens  de  ceste  eglize,  et 
de  s'eu  remettre  en  tous  les  susdietz  differantz,  sansaulcun  excep- 
ter, aux  resolutions  qui  seront  prinses  par  les  susdicts,  saufve 
d'en  appeller  à  colloques  et  synodes,  sy  besoing  est,  et  récuser 
ceulx  qu'ilz  tiendront  pour  suspeetz. 

Extraict  des  actes 
des  députez  du  colloque  du  hauct  Poictou 
en  ceste  eglize  de  Rochouard. 

31  juillet.  —  L'article  dernier  du  colloque  ayant  esté  leu  en 
présence  de  nostre  frère  le  sieur  Fourgeaut  et  des  anciens  du 

(<)  Par  suite  d'une  transposition  qui  s'explique  au  simple  examen  du  ms. 
celle  délibération  se  trouve  placée  au  milieu  de  la  partie  baptislaire,  à  la 
page  330.  Nous  l'avons  restituée  à  son  véritable  rang. 
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consistoire  et  des  principaux  chefz  de  famille,  avons  par  forme 
d'acommodemcnt  et  consentement  de  tous  les  dessus  diclz  ordonné 
que  le  dict  sieur  Fourgeaud  aura  la  somme  de  troys  cent  livres, 
jusques  ad  ce  que  l'église  se  soit  affecté  un  proposant  ayant  sons- 
tenu  thèses  en  théologie  (ce  qu'il  veriffiera  par  bons  témoignages), 
moyennant  qu'il  se  contente  de  deux  cent  cinquante  livres  des- 
puis le  temps  de  l'affectation  du  dict  proposant  jusques  à  sa  récep- 
tion; après  laquelle  réception  le  dict  sieur  Fourgeaut  se  conten- 
tera de  la  somme  de  deux  cent  livres.  Moieuuant  quoy  les  dicls 
anciens  et  principaux  chefz  de  famille  ont  promis  retenir  parmi 
eux  le  dict  sieur  Fourgeaut  pour  servir  avec  le  dict  proposant 
estant  receu,  et  lui  paier  la  dicte  somme  d>  deux  cent  livres,  pre- 
mier que  (1)  le  dict  proposant  servant  actuellement  puisse  rien 
recevoir  de  ses  gaiges,  quand  jnesmes  le  dict  sieur  Fourgeaud 
par  infirmité  ne  pourroit  exercer  son  ministère  en  la  dicte  église; 
laissant  en  liberté  au  dict  sieur  Fourgeaut  et  luy  permettant  visi- 
ter les  églises  de  Oradour  et  Rochefort  à  jours  extraordinaires  à 
la  manière  acoustumée,  et  retenir  pour  soy,  oultre  la  dicte  somme 
de  deux  cent  livres,  ce  qu'il  en  pourra  avoir  par  le  jugement 
du  consistoire.  —  Laroche-Crozé,  ministre  du  S1  Evangile  en 
l'église  de  Civray  ;  —  Mostaycr,  ministre  du  S1  Evangile  eu  l'église 
reformée  de  Lusignen; —  Gaudin,  diacre  et  ancien  de  l'eglize  de 
Lusignen;  —  Sicaule,  ancien  de  la  dicte  église  de  Civray;  — 
Chabriouac;  — Charron;  — C.  Pinguet, ancien;  — H.  Fontaneau, 
1603,  ancien  ;  —  J.  Delachaumete  ;  —  S.  Fontaneau  ;  —  J.  Vigier; 
—  J.  Delachaumette,  ancien; —  F.  Reynaud,  ancien;  —  J.  Mau- 
nillon;  —  C.  Laborie;  —  J.  Mercier; —  Jean  Soury;—  Tony 
Goumcyou  ;  —  F.  Delachaumette,  ancien  ;  —  P.  Maisondieu,  an- 
cien ; —  J.  Delachaulmète;  —  P.  Fontaneau;  —  J.  Moureau;  — 
L.  Pallier; —  J.  Paisible; —  J.  Delachaumette;  —  G.  Palier;  — 
Pallier;  —  W.  Aymeric;—  J.  Delachaulmette;  —  H.  Fontaneau, 
1584;  —  J.  Boudaud; —  X.  Courvier  (?);  —  J.  Maisondieu;  — 
Dabeau;  —  Soury; —  P.  Delachaulmète,  ancien;  —  G.  Four- 
geaud (2). 

4  octobre.  —  Le  consistoire  assemblé,  sur  la  remonstrauce  faicte 
en  commun  des  graudes  faultes  et  scandales  fréquents  donnez  à 
l'eglize  par  ceulx  de  contraire  relligion,  lesquelz  nonobstant  leurs 

(1)  Avanl  que  

(î)  Les  deux  dates  qui  suivent  les  noms  de  H.  Fontaneau  et  autre  H.  Fon- 
taneau sont  sans  doute  celles  de  leur  entrée  en  charge;  elles  servent  a  les 
distinguer  l'un  de  l'autre. 
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promesses  solennellement  jurées,  néantmoins  célèbrent  leurs 
mariages  en  la  papauté,  et  [par]  aultres  faisans  révolte  de  la  vraye 
religion  (1),  a  esté  résolu  que  désormais  l'on  n'accordera  et  [qu'il] 
ne  sera  assisté  de  la  part  des  membres  de  ceste  eglize  à  aulcuns 
mariages  (2)  contractez  ou  délibérez  avecq  partis  de  contraire  reli- 
gion, [avant]  qu'iceulx  de  préalable  n'ayent  fréquenté  ces  assem- 
blées, faict  profession  de  foy  et  demonstrement  en  leurs  depor- 
tements  (3)  de  vraye  pieté  et  religion  reformée. 

1614 

♦ 

30  mars.  —  Le  consistoire  assemblé  comme  dessus  et  le  dict 
sieur  Fourgeaud  requis  par  le  dict  Maisondieu  de  remettre  la 
susdicte  obligation,  suyvanl  sa  promesse,  ez  mains  des  anciens, 
l'ayans  receue  jouxte  l'acte  précédant,  le  dict  Fourgeaud  ne  pou- 
vant à  cause  de  son  indisposition  se  trouver  eu  consistoire  ;  luy  a 
faict  entendre  par  Mer  Hélie  Fontaneau,  l'un  des  anciens,  qu'il 
avoit  heu  advis,  puis  le  dernier  acte,  qu'il  ne  debvoit  obéir  au 
susdict  appoinctement  et  délibération  du  consistoire  ;  et  ce  que 
néantmoins  il  eust  faict,  sans  ce  que  ce  jour  d'huy  le  nommé 
Terrade  auroit  appellé  du  dict  appoinctement  et  faict  signifier  son 
appel  au  dict  Fourgeaud;  qu'à  la  vérité  il  auroit,  puis  le  dict  acte 
dernier,  faict  entendre  à  M"  d'Ouradour  (4)  et  à  Jean  Fourgeaud 
son  frère  la  poursuitte  qu'on  faisoit  de  la  restitution  de  la  susdicte 
obligation  ;  —  a  esté  le  consistoire  d'advis  que  le  dict  sieur  Four- 
geaud seroit  derechef  admonesté  de  satisfaire  à  l'acte  précèdent 
sans  aulcune  formalité  et  de  remettre  l'obligation  ez  mains  de 
l'un  des  dicts  anciens,  puis  que  personne  n'en  allegoit  interest 
considérable,  joinct  que  le  dict  Maisondieu  offrait  se  charger  de 
l'indemnité  du  dict  Fourgeaud,  où  en  seroit  recerché.  Le  dict 
Fontaneau  envoyé  derechef  devers  le  dict  Fourgeaud  pour  luy 

(1)  Il  semble  ressortir  de  celle  phrase  que,  dans  les  mariages  mixtes,  on 
exigeait  de  la  partie  catholique  une  promesse  de  renonciation  aux  cérémo- 
nies de  son  culte,  el  que  celle  promesse  était  violée  avec  la  complicité  de 
la  partie  protestante. 

(ï)  La  phrase  est  assez  irrégulièrement  construite.  Il  faut  entendre  :  

Ton  n'accordera  aucuns  mariages  ni  qu'il  soil  assisté  aux  dits  mariages 

par  les  membres  de  l'église. 

(3)  Ce  mot  avait  alors,  oulre  le  sens  péjoratif  qu'il  a  seul  aujourd'hui,  le 
sens  de  bonne  conduite  ou  simplement  conduite. 

(4)  S'agit-il  d'Arnaud  de  Lescours,  sieur  de  Lescours  et  d'Oradour,  chargé 
en  1661  comme  commissaire  prolestant  d'informer  contre  les  religionnaires 
de  la  Généralité  de  Limoges? 
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faire  entendre  ce  que  dessus,  a  rapporté  que  le  luy  ayant  faict 
entendre,  auroit  le  dict  Fourgeaud  respondu  qu'il  ne  le  fairoit,  et 

que  si  le  consistoire  passoît  oultre,  l'on  auroit  en  personne 

chacun  des  anciens  et  leur  en  cousteroit  plus  de  chacun  huict 
escus. 

10  août.  —  Après  que  de  commune  voix  et  consentement  des 
pasteur  et  anciens  de  la  dicte  église  Isaac  Dasnières,  sieur  de 
Ghabrignac,  M"  Claude  Pinguet,  Jean  de  la  Chaulmète  l'aysné,* 
Jacob  Soury  et  François  Reynaud  ont  esté  continuez  anciens,  avecq 
eulx  nommez  de  nouveau  et  receus  Jean  Soury,  sieur  du  Mas, 
M"  Pierre  Maisondieu,  médecin,  David  Peyrouny,  Jean  Laborie, 
Samuel  Fontaneau,  François  Pallyer  et  Jean  de  la  Chaulmète  le 
jeune,  et  que  tous  ont  esté  nommez  et  déclarez  au  peuple  à  deux 
diverses  fois  en  pleines  assemblées,  receus  et  approuvez  la  troi- 
siesmc  sans  contradiction,  —  iceulx  ont  selon  la  coustume  faict 
protestation  et  promis  de  demeurer  en  la  confession  de  foy  receue 
en  toutes  les  eglizes  reformées  de  ce  royaulme,  garder  la  disci- 
pline d'icelles  après  en  avoir  entendu  la  lecture  et  de  bien  et  fidè- 
lement verser  en  ccste  charge  et  vocation. 

1615 

24  janvier.  —  Sur  la  proposition  faicte  par  Mer  Vincent  Faure, 
pasteur  au  Vigean,  appellé  en  ceste  eglize  pour  la  célébration  de 
de  la  saincte  cène,  d'aller  tenir  le  consistoire  en  la  maison  de 
M«r  Fourgeaud,  pasteur  de  ceste  église,  tous  les  anciens  ont  esté 
d' ad  vis,  attandu  la  grande  indisposition  du  dict  sieur  Fourgeaud, 
que  le  consistoire  se  tiendroit  présentement  au  logis  et  eu  la  pré- 
sence du  dict  sieur  Faure  qui  a  esté  prié  par  les  (Hcts  anciens  de 
vouloir  assister  au  dict  consistoire. 

13  septembre.  —  Le  dict  jour  en  la  maison  commune  de  Ro- 
chouart,  à  l'issue  du  catéchisme  et  prières  du  soir,  en  la  présence 
de  Mer  Loys  Fourgeaud,  ministre  au  dict  lieu,  et  de  MCT  Jean  [et] 
aultre  Jean  Delachaumette,  David  Peyronny  et  François  Rey- 
naud, anciens  en  la  dicte  eglize,  se  sont  présentez  Eslher  Fon- 
taine, femme  du  dict  sieur  Fourgeaud,  et  Jean  de  la  Chaumète, 
boucher  du  dict  Rochouart,  lequel  sur  la  plaincte  contre  luy 
faicte  par  la  dicte  Esther  de  l'avoir  puis  naguôres  indignement 
et  sans  subject  frappée  et  oultragée  dans  sa  maison  et  en  la  pré- 
sence de  son  mary,  en  a,  de  l'advis  des  dicts  ministre  et  anciens» 
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demandé  pardon  à  la  dicte  Fontaine;  laquelle  aussy,  attendu  la 
déclaration  el  protestation  preseulenieut  faicte  par  le  dict  Four- 
geaud cela  n'estre  advenu  de  son  consentement,  a  dict  qu'elle  en 
demeurait  satisfaicte  et  n'en  blastnoit  son  mary,  veu  sa  déclara- 
tion cy  dessus  confirmée  par  le  dict  de  la  Chaulraète  (1).  — 
F.  Reynaud,  scribe. 

1616 

2  avril.  —  Aujourd'huy  le  consistoire  assemblé  en  la  maison 
commune  de  Rochonart,  Judith  Pallyer,  femme  de  Isaac  Cha- 
bodye  et  Marthe  Chabodye,  sa  seur  (2),  enfans  de  Mer  Pierre 
Chabodye,  appeliez  et  ouys  sur  les  injures  improferées  mesmes 
par  la  dicte  Judith  contre  l'honneur  de  la  dicte  Marthe,  et  après 
qu'icelle  Judith  a  dict  et  protesté  que  ce  qu'elle  en  aurait  dict  et 
faict -n'aurait  esté  que  de  colère,  à  cause  de  quelques  diflerans 
qu'elles  avoyent  heu  ensemble  touchant  certain  boys,  et  que 
aussy  la  dicte  Marthe  l'aurait  iujuriée,  mais  laquelle  Marthe  tou- 
tes fois  elle  a  toujours  tenu  et  recogneu,  elle  tient  et  recognoist 
fille  de  bien  et  d'honneur  et  d'honeste  conversation,  nullement 
de  la  qualité  des  injures  faictes  et  dictes,  qu'elle  a  révoquées  et 
révoque  comme  non  véritables.  Pareillement  la  dicte  Marthe  a 
dict  n'avoir  improposé  d'injure  à  la  dicte  Judith  que  pour  repous- 
ser celles  qu'elle  luy  avoit  dictes,  n'y  veult  persévérer,  les  révoque 
et  tient  la  dicte  Judith  pour  femme  de  bien  et  d'honneur  ;  et  ainsy 
ont  esté  receues  à  la  paix  de  l'eglize,  se  donnans  la  main  d'amitié 
en  tesmoingnage  de  reconciliation.  —  F.  Reynaud,  scribe. 

26  juillet.  —  Les  anciens  de  ceste  oglize  de  Rochouard  assem- 
blés eu  consistoire,  sur  le  rapport  présentement  faict  par  les  dicts 
sieurs  de  Chabrignac  et  Laborie  de  l'acquist  et  exécution  de  leur 
charge  et  commission  cy  dessus,  après  avoir  par  eux  représenté 
l'acte  de  la  séparation  et  liberté  d'entre  la  dicte  église  et  le  dict 
sieur  Fourgeaud  faict  au  synode  de  S1  Maixant,  cy  dessous  signé  : 
André  Rivet,  modérateur;  Cuville,  adjoint,  et  Gaucher,  scribe  du 
coloque,  —  ensemble  le  coucordat  et  promesse  réciproque  passée 
entre  MM.  Rivet  et  Carré,  miuistres,  et  les  dicts  sieurs  de  Gha- 

* 

(1)  Pour  juger  de  la  gravité  de  ces  actes,  il  faut  se  souvenir  que  Louis 
Fourgeaud  était  infirme  et  ne  put  vraisemblablement  rien  empêcher.  Voy. 
délib.  des  30  juillet  1613,  34  janvier  1615  et  14  mai  1617. 

(2)  Sœur  d'Isaac  Chabodye  et  par  suile  belle-sœur  de  Judith  Pallyer, 
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brignac  et  Laborie  au  dict  lieu  de  S*  Maixant  le  xviue  de  ce  mois 
de  juillet,  pour  l'affectation  et  entretien  pour  un  an  de  Mer  Isaac 
Vergoon,  escholier,  pour  servir  de  pasteur  en  ceste  église,  —  a 
esté  par  le  dict  consistoiro  approuvé  le  faict  des  dicts  sieurs  de 
Chabrignac  et  Laborie  et  sur  l'exécution  des  dicts  actes  rcsoleu 
que,  au  premier  jour,  seroit  faict  compte  avec  le  dict  sieur  Four- 
geaud,  ycelluy  payé  de  ce  que  luy  restera  d'aresrages,  sera  escrit 
et  envoyé  par  le  moyen  de  Mer  Clémenceau  (1)  envers  le  dict  sieur 
Rivet  à  ce  que  le  dict  sieur  Verguon  soit  en  ceste  église  aux  des- 
pens  d'icelle  au  plus  tôt  que  faire  se  pourra,  affin  de  son  appro- 
bation et  affectation  par  le  commun  de  la  dicte  église  et  resouldro 
plenement  avec  luy  sur  la  nécessité  des  voyages  qu'il  entend 
faire  ès  églises  (2)  de  Genève,  Montpellier  et  aullres,  et  de  la 
subvention  y  requise;  que  cependant  M"  Hoc,  ministre  de  la 
Rochefoucaut,  sera  employé  et  prié  de  son  assistance  à  ceste 
église  et  par  mesme  moyen  escrit  à  son  consistoire  de  le  per- 
mettre et  l'avoir  agréable. 

5  septembre.  —  A  esté  faicte  déclaration  et  protestation  en  com- 
mun par  les  anciens  de  l'église  assemblez  en  consistoire  qu'ilz 
n'enlendoient  approuver  ne  recognoistre  Mw  Fourgeaud  pour 
pasteur  en  ceste  église,  bien  que  parfois  il  s'ingère  de  prescher 
sans  lad  vis  ne  consentement  du  consistoire,  s'estant  la  dicte 
eglize  pourveue  de  l'assistance  et  ministère  de  M«r  Hocq,  ministre 
de  la  Rochefoucaut,  jusqu'à  ce  que  soit  pourveue  ou  du  dict 
sieur  Hocq  en  propre,  ou  d'aulcun. 

16  octobre.  —  Pour  la  célébration  de  la  sainte  cène  a  esté  or- 
donné :  pour  la  lecture  Mer  Francoys  Roynaud;  pour  la  distri- 
bution des  merreaux  (3)  MCT  D.  Peironny  et  Mer  P.  Maisondieu; 
pour  la  collecte  des  pauvres  les  mesmes  ;  pour  verser  le  vin  M«r 
Samuel  Fontaneau  ;  la  sainte  cène  administrée  par  Mer  Hocq. 


(<)  Déjà  mentionné  dans  la  délibér.  du  9  avril  1603. 

(2)  Isaac  Vergnon  se  rendit  à  cette  invitation,  comme  le  prouve  une  déli- 
bération du  5  septembre  1616,  que  nous  ne  rapportons  pas  ici. 

(3)  Sorte  de  jeton  personnel  qui  donnait  droit  de  prendre  part  à  la  cène, 
à  l'exclusion  de  ceux  qu'on  jugeait  indignes.  C'est  la  première  fois  qu'il  en 
est  question  dans  ce  registre.  Mais,  dans  la  suite,  chaque  fois  qu'il  sera 
parlé  de  la  célébration  de  la  cène,  le  procès-verbal  indiquera,  comme  ici, 
les  noms  de  ceux  qui  auront  été  chargés  de  distribuer  les  méreaux  et  de 
fournir  le  vin,  ou  même  plus  tard  de  faire  circuler  la  coupe  et  le  plat. 
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1  novembre.  —  Les  ancieus  de  l'eglize  de  ce  lieu  de  Rochouart 
assemblez  en  consistoire,  il  a  esté  ad  visé  et  résolu  que  désormais 
il  seroit  faict  et  dressé  un  papier  et  livre  tant  des  mariages  que 
des  baptesmes  qui  se  célébreront  en  la  dicte  eglize;  et  lequel  papier 
sera  porté  par  le  scribe  ordinaire  de  la  dicte  eglize  à  chacun  jour 
d'assemblée  ecclésiastique  pour  y  insérer  sur-le-champ  les  actes 
des  dicts  baptesmes  et  mariages  suyvant  l'ordonnance  (l). 

21  novembre.  —  Sur  ce  qui  a  esté  proposé  en  consistoire  de  la 
nécessité  des  contributions  particulières  pour  l'entretien  du  saint 
ministère  en  ceste  eglize,  a  esté  advisé  que  au  premier  jour  Jacob 
Mercier,  sieur  de  Faugeras;  Jean  Soury,  sieur  du  Mas;  Mer  Sa- 
muel Fontaneau;  Jacob  Soury;  Pierre  Maisondieu,  médecin; 
Jean  LaLorie  et  François  Reynaud  suyvroient  chacune  des  mai- 
sons du  corps  de  l'eglize  pour  recepvoir  leur  parole  et  promesse 
de  leur  intention  et  volonté  à  la  dicte  contribution,  tant  pour  un 
pasteur  à  rechercher  et  affecter  à  la  dicte  eglize  que  pour  le  salaire 
et  pension  de  Mer  Hocq  jusques  à  ce. 

Le  dict  jour,  les  dicts  sieurs  de  Faugeras  et  Maisondieu  ont 
esté  receus  anciens  en  pleine  assemblée  de  la  dicte  eglize,  selon  la 
forme  et  aux  protestations  y  receues  et  acoustumées  selon  la  dis- 
cipline par  M,r  Hocq,  ministre  du  saint  Evangile. 

1617 

i"  avril.  —  Le  consistoire  assemblé  en  la  présence  de  Mw  Hogr, 
sur  ce  qui  a  esté  proposé  du  mariage  de  la  fille  de  M"  Loys  Fon- 
laueau,  juge  de  Saint-Laurens,  avecq  Jeau  Dusollier,  célébré  en 
la  papauté,  le  dict  Fontaneau  ouy,  qui  a  déclaré  et  protesté  cela 
n'estre  advenu  de  son  consentement,  mais  avoir  esté  faict  en  son 
absence  et  contre  la  défense  qu'il  en  auroit  faicte  à  ses  femme  et 
fille,  a  esté  résolu  que  les  femme  et  fille  du  dict  Fontaneau  dési- 
rants de  participer  à  la  sainte  cène  se  présenteront  devant  l'ac- 
tion (2),  recognoistront  leur  faulte,  seront  exhortées  de  se  donner 
garde  à  l'advenir  de  telles  et  semblables  faulte  s  et  ainsy  seront 
receues  à  la  paix  de  l'eglize. 

16  avril.  —  Le  consistoire  de  ceste  eglize  de  Rochouard  assem- 
blé, sur  l'advis  qui  luy  a  esté  donné  du  jugement  du  synode  pro- 

(1)  Les  actes  de  baptême  et  de  mariage  insérés  h  la  fin  du  registre  com- 
mencent cependant  à  la  date  de  1596. 

(2)  L'action  de  la  cène,  c.-à-d.  sa  célébration. 
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viucial  dernièremeut  tenu  à  Thouars  au  subject  des  affaires  d'entre 
la  dicte  eglize  et  M"  Louys  Fourgeaud,  ministre,  et  que  par  le 
dict  Jugement  u'auroyt  esté  faicl  aulcun  droict  à  la  dicte  eglize 
et  anciens  d'icelle  de  leurs  réquisitoires  et  remouslrances  de  la 
nécessité  d'un  pasteur  capable  et  sufizant  eu  icelle,  que  néant- 
moins  et  au  contraire  la  dicte  eglize  auroit  esté  chargée  de  four- 
nyr  pension  et  entretènement  au  dict  Fourgeaud,  bien  qu'il 
n'exerce  et  ne  puisse  exercer  son  ministère  en  la  dicte  eglize,  outre 
les  deniers  de  la  libéralité  du  Roy  qui  aussy  luy  ont  esté  adjugés 
par  le  dict  synode,  et  ainsy  l'eglize  frustrée  de  tous  moyens  d'au- 
tre assistance  d'autres  pasteurs,  —  a  esté  le  dict  consistoire  d'advis 
d'interjetler  apel  de  tel  jugement  pour  se  pourvoyr  au  prochain 
synode  national,  donnant  le  dict  consistoire  charge  au  premier 
des  dicts  anciens  qui  aura  coguoissance  du  dict  jugement  par 
siç.iification  d'icelluy,  ou  autre,  d'interjetter  pour  tous  et  déclarer 
le  dict  apel,  prometanl  l'avoir  agréable.  —  F.  Reyuaud;  — 
J.  Mercier,  ancien  ;  —  S.  Fontaneau,  ancien;  —  Soury. 

Le  dict  jour,  ce  que  dessus  a  esté  monstré  au  dict  sieur  Four- 
geaud et  l'appel  à  luy  déclaré  par  M"  Pierre  Maisoudieu  au  nom 
de  tous;  lequel  Fourgeaud  a  dict  qu'il  se  tonoit  au  dict  jugement, 
laissaut  les  dicts  anciens  à  se  pourveoir  selon  la  discipline;  et  a 
dict,  de  ce  requis,  u'estre  besoing  qu'il  sigue  et  ne  le  veult. 

14  mai.  —  Le  consistoire  assemblé  et  après  que,  M"  Hogr  ayant 
faict  *a  prédication,  les  chefz  des  familles  ont  esté  advertis  de 
demeurer,  partie  s'estant  retirez  par  mespris  de  cest  advertisse- 
ment,  les  aulires  demeurez  et  requis  (en  absence  du  dict  sieur 
Uogr  prié  de  se  retirer)  de  donner  advis  sur  la  nécessité  d'ung 
pasteur  actuel  et  ordinaire  en  la  dicte  eglize,  et  des  contributions 
que  chacun  voudrait  faire  à  ceste  fin  ;  et  pour  contenter  Mer  Four- 
geaud de  ses  demandes  selon  l'acte  dernier  du  synode  de  Thouars, 
aulcun  n'en  a  voulu  rien  dire  de  certain  et  asseuré.  Par  quoy  a 
esté  résolu  qu'on  fairoit  suyvre  chascun  du  corps  de  l'eglize,  de 
maison  en  maison,  pour  se  trouver  demain  à  l'heure  de  sept  du 
matin  au  présent  lieu  pour  veoir,  conter  et  représenter  les  moyens 
que  l'eglize  a  de  présent,  soit  de  legatz  ou  aultrement,  pour  satis- 
faire à  ce  que  dessus  et  déclarer  ce  qu'en  tendoit  chacun  en  parti- 
culier contribuer  à  ceste  fin  ;  la  charge  de  la  dicte  convocation  en 

la  maison  ordinaire  de  l'eglize  [revenant]  à  Math.  Lévesque 

dict  Bloys,  ordonné  à  semblables  actes  et  affaires. 
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Advenant  le  lendemain  (I),  le  consistoire  derechef  assemblé  an 

temple  du  dict  Rochouart  (2)  aûn  de  de  l'acte  cy  dessus, 

les  chefz  des  familles  y  assignez  par  le  dict  Lévosque  et  estants 
en  partie,  leur  a  esté  représenté  par  les  susdicts  anciens  et  sein- 
dicq  taut  ce  qu'on  pourroyt  à  présent  tirer  du  revenu  des  legatz 
et  dons  (?)  de  l'eglize  que  des  taxes  et  contributions  particulières. 
Et  après  compte  et  calcul  faietz  en  leur  présence,  ne  s'estanl 
trouvé  le  revenu  des  dicts  legatz  que  de  la  somme  de  cent  livres, 
peu  plus  peu  moins,  et  les  taxes  particulières  ne  revenir,  selon 
qu'à  présent  l'on  en  peut  vraysemblablement  exiger,  sinon  à  la 
somme  de  150  livres,  de  manière  que  cela  n'estant  de  beaucoup 
suffizaut  à  la  provision  à  présent  du  tout  nécessaire  d'un  pasteur 
actuel  et  ordinaire,  tant  s'en  faut  que  d'en  pouvoir  départir  por- 
tion à  M"  Loys  Fourgeaud,  ministre,  selon  ses  prétentions,  — 
ont  esté  députez  par  le  dict  consistoire  Mer  Jacob  Soury,  Jean  de 
la  Chaulmette  et  Pierre  Maisondieu,  anciens,  avec  Mer  Pierre  de 
la  Chaulmette,  Jean  Maunillon  l'ayné,  Jacob  Dabeau  du  corps  de 
l'eglize  devers  le  dict  sieur  Fourgeaud,  [pour]  le  prier  d'entrer  en 
considération  du  deffault  et  nécessités  susdictes  et  de  combien  il 
importe  au  gênerai  de  l'eglize  d'avoir  un  pasteur  qui  actuelle- 
ment et  ordinairement  puisse  exercer  le  sainct  ministère  en  icelle; 
à  cesto  cause  vouloir  acorder  qu'il  soyt  pourveu  des  déniera  cy- 
dessus  à  l'entretien  du  dict  pasteur  et  autres  nécessités  de  l'eglize, 
et  ce  faict,  prendre  et  se  contenter  de  ce  qu'il  sera  possible  à 
l'eglize  de  lui  faire  selon  son  intention,  outre  les  deniers  de  la 
libéralité  du  roy,  pour  une  portion,  lors  que  l'eglize  sera  pour- 
veue  d'autre,  altandu  qu'il  n'exerce  et  ne  peut  exercer  pour  son 
infirmité  son  ministère  en  la  dicte  oglize  et  que  d'ailleurs  Dieu 
l'a  pourveu  de  moyens  à  suûre  pour  l'entretônement  de  luy  et  de 
sa  famille  composée  seulement  do  sa  femme  et  d'une  petite  fille 
aagée  de  sept  ans.  Lesquels  députez  revenus  ont  raporté  avoir 
faict  les  remonstrances  cy  dessus  au  dict  Fourgeaud,  iceluy  prié 
et  requis  d'y  vouloir  consentir  et  donner  de  sa  part  moyen  à  la 
dicte  eglize  à  ce  que  soyt  pourveu  à  sy  apparante  nécessité;  et  le 
dict  Fourgeaud  avoir  faict  responce  qu'il  ne  rabatroyt  rien  de  ce 
que  avoit  esté  ordonné  par  le  dernier  synode  de  Thouars.  Par 
quoy  a  esté  résolu  par  le  dict  consistoire  que  veu  tel  refus  et 
incomodités,  l'on  se  tiendroit  à  l'apel  interjetté  de  l'acte  du  dict 

(0  Par  conséquent  le  lundi  15  mai. 

(S)  Le  scribe  avait  d'abord  écrit  :  assemblé  en  la  dicte  maison.  On  ne 
crut  donc  pas  devoir  se  conformer  à  la  resolution  prise  la  veille.  C'est  la 
première  fois  qu'il  est  question  du  temple,  dans  ce  registre, 
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synode.  Pour  envoyer  au  prochai u  synode  national  à  ceste  fin, 
ont  esté  nommez  et  députez  Jean  Junicn  Dasniôres,  escuyer, 
sieur  de  la  Rivière,  du  corps  de  l'église,  et  M"  Jean  Laborie, 
ancien  d'icelle. 

7  juillet.  —  Le  consistoire  de  ceste  egiize  de  Rochouart  assem- 
blé, sur  ce  qui  a  esté  proposé  du  synode  et  assemblée  prochaine 
de  Xaiutonge  et  Angoulmois  à  Marùues,  à  l'uuziesme  de  ce  mois, 
M**  Jean  Laborie,  aucien,  a  eslé  député  à  la  susdicte  assemblée  à 
fin  de  remonstrer  la  nécessité  grande  où  de  présent  est  reduicte 
ceste  eglize  par  faultc  de  pasteur  ordinaire,  et  comme  n'ayant 
encores  peu  obtenir  des  assemblées  de  la  province  de  Poictou 
(quelques  requêtes  que  l'on  en  ait  faict  jusques  à  ce  jour),  aulcun 
pasteur,  ceste  eglize  est  finalement  contrai ncte  d'implorer  la  cha- 
rité de  la  susdicte  assemblée  pour  eu  obtenir  un  pasteur,  si  faire 
se  peult;  le  dict  Laborie  chargé  de  faire  en  oullre  passer  et  accor- 
der à  la  fin  susdicte  tout  ce  que  requis  sera,  que  le  dict  consistoire 
au  nom  de  l'eglize  aura  agréable. 

8  octobre.  —  Le  consistoire  assemblé,  Me'  Mat.  Marron  [ayant 
esté]  fait  venir  à  cause  du  mariage  de  sa  fille  célébré  en  la  papauté, 
après  protestation  et  déclaration  faicte  et  jurée  par  le  dict  Mar- 
ron, cela  avoir  esté  faict  de  nuit  par  surprise  hors  sa  maison,  de 
la  science  et  par  le  moyen  de  sa  femme  et  de  Claude  Marron, 
sou  frère,  qui  est  papiste,  nullement  du  sceu  ne  consentement  du 
dict  Mer  Mat.,  iceluy  veu  sa  déclaration  a  esté  receu  à  la  paix  de 
l'eglize  pour  participer  au  saint  sacrement  de  la  cène  et  aultres 
biens  et  grâces  d'icelle;  dont  aussy  sera  faicte  déclaration  publique 
au  peuple,  le  dict  Mer  Mat.  présent  et  la  ratifiant. 

Martialle  Reynier,  femme  du  dict  Mer  Mat.,  avecq  Catherine 
Marron,  sa  fille,  aussy  appellées  et  elles  advouhans  ce  que  dessus 
et  recognoissans  leur  faulte,  a  esté  résolu  qu'elles  recognos- 
troyeut  la  faulte  et  feroyent  repeutance  en  pleine  assemblée,  et 
ce  faisans  seront  aussy  receues  a  la  paix  de  l'eglize  et  partici- 
pation des  sacremens. 

M«r  Jean  Laborie,  ancien,  a  représenté  lettre  de  l'eglize  de 
Pouzanges  (1)  de  la  convocation  du  colloque  au  commencement 
de  novembre  prochain.  A  esté  leue  en  consistoire. 

30  décembre.  —  Le  consistoire  assemblé,  sur  la  nécessité  repre- 

(1)  Auj.  ch.-lieu  de  canton  dans  le  département  de  la  Vendée,  arr.  de 
Fontenay. 
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sentée  d'un  rcgent  capable  et  qui  face  professiou  de  la  vraye  rel- 
ligion  pour  l'instruction  de  la  jeunesse,  a  este  résolu  que  chacun 
des  anciens  faira  debvoir  de  s'enquérir  de  personnage  capable  à 
la  fin  susdicte,  pour  ce  faict  pourveoir  à  son  entretènement  en  ce 
lieu. 

Isaac  Joubert,  escholier,  Ûlz  de  feu  M"  J.  Jouberl,  vivant  mi- 
nistre du  saint  Evangile  (1),  ayant  esté  tenté  des  Jésuites  de  la 
Rocbefoucaud  et  à  peu  près  seduict,  ayant  par  la  grâce  de  Dieu 
recogneu  d'heure  l'imposture  des  séducteurs,  selon  la  décla- 
ration qu'il  en  a  présentement  faicte,  se  présentera  demain  en 
l'assemblée  pour  faire  plus  ample  déclaration  de  la  grâce  que 
Dieu  luy  en  a  faicte,  et  luy  eu  donner  gloire. 

31  décembre.  —  Le  dict  jour,  en  pleine  assemblée,  pour  la  pré- 
dication de  la  Parole  et  célébration  delà  sainte  cène  du  Seigneur, 
s'est  présenté  le  dict  Joubert  qui  a  fait  déclaration  publique  qu'à 
la  vérité,  par  l'artifice  du  principal  des  Jésuites  du  dict  lieu  de 
la  Rochefoucaud,  il  auroit  esté  persuadé  d'estro  à  la  messe,  non 
toutes  fois  sans  grande  double  et  difficulté,  n'ayaut  peu  y  remar- 
quer chose  qui  soit  à  son  édification  et  salut,  à  cause  de  quoy 
s'en  seroit  repanty,  comme  faict  encore,  ayant  eu  cela  offencé 
Dieu  et  son  eglize,  a  faict  protestation  do  sa  foy  selon  la  confes- 
sion commune  de  l'eglize  chreslienue  reformée,  avec  abjuration 
des  erreurs,  abus  et  idolâtries  de  l'eglize  romaine.  De  quoy  ren- 
dant grâces  à  Dieu  avecq  l'eglize,  a  esté  reccu  à  la  paix  et  com- 
munion d'icelle,mesraes  au  saint  sacrement  de  la  cône  célébrée  le 
dict  jour. 

ieip 

$0  janvier.  —  Le  consistoiré  assemblé,  assistant  M.  Hogq,  M. 
du  S.  E.  (2),  sur  ce  qui  a  esté  proposé  du  mariage  à  célébrer  d'en- 
tre André  du  Sollyer  et  Esther  Fontaine,  vesve  de  feu  M.  Loys 
Fourgeaud,  ministre  de  la  Parole  (3),  a  esté  advisé  que  pour 
obvier  à  tout  scandale,  il  seroit  procédé  à  la  bénédiction  du  dit 
mariage  là  publié  et  annoncé,  le  dit  du  Sollyer  faisant  publique- 
ment et  de  préalable  profession  de  foy. 

(1)  D'abord  à  Rochechouarl,  puis  au  Bouscheron. 

(3)  C.-à-d.  Ministre  du  saint  Evangile.  Celle  abréviation  se  retrouve  plu- 
sieurs fois  dans  le  manuscrit. 

(3)  Rapprocher  ce  mariage  de  celui  dont  est  question  dans  la  délibération 
du  t"  avril  1617  entre  une  fille  de  M.  Louis  Fontaneau  et  un  nommé  Jean 
Pusollier,  sans  doute  proche  parent  d'André  Dusollier  que  nous  trouvons  ici. 
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01  janvier.  —  S'est  le  dil  du  Sollyer  présenté  en  pleine  assem- 
blée après  la  prédication  de  la  Parole  et  a  faict  profession  de  foy 
selon  la  confession  des  eglizes  reformées  de  ce  royaulme,  abju- 
rant la  doctrine,  abus  et  idolâtries  papistiques.  Le  dit  jour,  devant 
l'exhortation  du  soir,  a  esté  le  dit  mariage  célébré  et  beny  en 
l'assemblée. 

15  avril.  —  Aujourd'hui*  le  consistoire  de  l'eglize  de  Rochouard 
assemblé  et  heu  sur  ce  l'advis  des  chefs  des  familles  à  ceste  fin 
appellés,  a  esté  délibéré  et  résolu  que  pour  la  continuation  et 
entretènement  du  ministère  en  ce  lieu,  les  anciens  envoyeroient 
homme  ez  universités  de  Saulmur  ou  de  Montaulban  pour  scavoir 
s'ilyauroit  eschollier  cstudianten  théologie  ou  proposant,  l'assis- 
tance et  affectation  duquel  l'on  peult  espérer  en  ceste  église.  Et 
celarecognu,  les  dits  anciens  envoyront  gens  capables,  en  nombre 
de  deux  du  moings,  pour  entendre  le  proposant  et  juger  de  l'es- 
pérance de  sa  suflRzance  à  l'advcnir  (1);  et  ce  faict,  traiter  et 
convenir  de  son  entretènement  jusques  à  l'imposition  des  mains 
et  sa  réception  au  ministère.  Cependant  néantmoings  seront 
recerchés  les  moyens  si  plustost  l'on  pourroyt  obtenir  le  minis- 
tère, affectation  et  resideuce  actuelle  de  M.  Hog  en  ceste  église. 

27  mat.  —  Sur  la  lettre  missive  du  consistoire  et  anciens  de 
l'église  de  la  Rochefoucaud  touchant  tout  l'envoy  de  M.  Hogq  à 
l'église  de  Thoneycharante  (2)  pour  trois  mois,  et  demande  des 
quittances  faictes  par  le  dit  sieur  Hogq  des  deniers  qu'il  auroit 
receus  de  ceste  cglize(3)  pour  contribution  de  son  entretènement, 
afin  d'en  comter  avecq  le  dit  sieur  Hogq  pour  les  envoyer  au  dit 
lieu  de  la  Rochefoucaud,  a  esté  le  dit  sieur  prié  d'assister  de  sa 
faveur  et  lettres  envers  aullres  pasteurs  proches  de  la  province 
d'Angoulmois  à  ceste  eglize,  pour  y  venir  parfois  la  soulager  de 
leur  ministère;  ce  que  le  dit  sieur  Hogq  a  promis  de  faire  et  d'en 
donner  advis  à  ceste  eglize  et  de  ce  qu'il  aura  peu  obtenir  des 
dits  pasteurs  par  M.  Jehan  Laborie,  ancien,  qui  a  esté  nommé 
pour  porter  les  dites  quittances  à  la  Rochefoucaud  diman- 
che prochain.  A  esté  aussy  le  dit  sieur  Hogq  prié  d'.escrire  pour 

(f)  Il  résulte  très  clairement  de  ce  passage  qu'Isaac  Vergnon  proposant, 
donl  est  question  à  Tannée  4616  (délib.  des  26  juillet  et  5  septembre  1016) 
n'avait  point  été  agréé  par  le  consistoire  de  Rochechouart  ou  peut-être 
n'avait  point  accepté  les  conditions  qu'on  lui  avait  faites. 

(*)  Tonnay-Charente,  arr.  de  Rochefort-sur-Mer,  Charente-Inférieure. 

(3)  De  Rochechouart. 
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ceste  église  à  ceulx  de  sa  cognoissance  de  Montaubau  (?)  afin  de 
recouvrer  pasteur  ou  proposant.  Ce  qu'il  a  fait  et  [a]  délivré  les 
lettres.  Et  pour  le  fait  des  criées  dos  biens  de  M.  Boulesleys,  a 
esté  nommé  Grandjehau  Maisoudieu  qui  sera  prié  d'aller  à  Mont- 
morillon  (1)  pour  la  production  et  sollicitation  du  jugement  du 
procès. 

22  juin.  —  Aujourd'huy  le  consistoire  de  ceste  eglize  do  Ro- 
chouart  assemble  avecq  les  chefz  des  familles  d'icelle,  après  avoir 
ouy  en  proposition  M.  Leconte  icy  à  ceste  fin  envoyé  en  la  com- 
paignie  de  M.  Chalmot,  M.  du  S.  E.,  en  l'église  de  Chefbou- 
tonne(2),  snivy  de  M.  Daniel  Faure,  ancien  en  la  mesme  eglize, 
par  l'assemblée  du  synode  de  ceste  province  de  Poictou  der- 
nièrement tenu  à  Nyort  et  sur  l'exécution  de  l'acte  y  faict  tou- 
chant la  demande  d'un  pasteur  à  ceste  eglize  ou  d'un  proposant 
prest  et  sur  le  poinct  d'cstre  receu  au  sainct  ministère,  consi- 
dérâtes son  importance  et  nécessité  présente  et  que  d'ailleurs  le 
dict  sieur  Leconte  ne  pourroit  estre  si  promptement  receu  que 
le  bien  et  nécessité  de  l'église  le  requiert;  que  plus  tost  mesme, 
selon  l'acte  cy  dessus  il  luy  convient  se  mieulx  former  par  estudes 
particulières  et  propositions  publiques  ainsque  (3)  d'estre  receu, 
ont  esté  d'advis  que  la  susdicte  eglize  ne  pou  voit  encores  l'accepter 
ne  surattendre  sa  réception,  mais  se  mettre  en  tout  debvoir  de 
recercher  aultre  et  plus  prompte  provision  et  de  remercier  hum- 
blement tant  la  susdicte  assemblée  synodale  que  les  dicts  sieurs 
Chalmot  el  Leconte  de  leurs  peines  et  charitables  offres. 

28  septembre.  —  Sur  la  necessié  du  saint  ministère  en  ceste 
eglize  Jacob  Mercier,  sieur  de  Faugeras,  a  proposé  qu'estant 
dimanche  dernier  au  lieu  de  la  Sudrye  (4)  [à]  ouyr  la  Parole,  il 
auroit  prié  le  consistoire  du  dict  lieu  de  permettre  à  ceste  eglize 
le  ministère  de  M.  Hogq,  pasteur  y  ordonné  pour  le  dict  temps 
et  àl'eglize  de  S»  Glaud  (5);  ce  que  le  dict  consistoire  auroit  volon- 

(1)  Siège  de  justice  dont  relevait  Rochechouart. 

(2)  Auj.  départ,  des  Deux-Sèvres,  arr,  de  Melle. 

(3)  Avant  que.... 

(4)  Il  y  a  une  localité  de  ce  nom  dans  le  département  de  la  Charente, 
arr.  de  Confolens,  une  autre  dans  le  déparlement  de  la  Corrèze  et  quatre 
autres  dans  le  département  de  la  Dordogne.  Il  s'agit  évidemment  de  la 
première,  qui  est  au  voisinage  de  la  Rochefoucaud,  dont  M.  Hogq  était 
ministre. 

(5)  Sainl-Claud-sur~le-Son,  dép.  de  la  Charente,  arr!  de  Confolens,  à 
égale  distance  de  la  Rochefoucauld  et  de  Rochechouart. 
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tiers  consenty  en  contribuant  raisonnablement  à  l'entretônement 
du  dict  sieur  Hogq;  qu'il  seroit  à  propos  d'avoir  semblable  con- 
sentement de  l'eglize  de  S1  Claud.  Par  quoy  a  esté  advisé  que 
M.  Jacob  Soury  à  ce  député  se  transporteroit  pour  dimanche 
prochain  en  l'assemblée  de  S1  Claud  pour  demander  sur  cecy 
le  consentement  de  leur  consistoire  et  ad  vis  du  dict  sieur  Hogq, 
délibérer  et  resoldre  de  la  contribution  dont  ceste  eglize  pourra 
estre  taxée  et  du  temps  et  jours  qu'elle  debvra  estre  assistée  du 
dict  sieur  Hogq. 

La  lettre  envoyée  par  MM.  les  pasteurs  et  anciens  assemblés  en 
synode  à  S1  Jean  de  Gardonneuque  (I),  province  de  Sevènes, 
pour  la  célébration  du  jeusne  gênerai  ez  églises  de  France,  le 
mercredy  x*  octobre  prochain,  sera  leue  dimanche  prochain  en 
l'assemblée  à  ceste  eglize  et  le  jeusne  assigné  et  publié  au  dict 
jour  pour  commencer  l'exercice  à  sept  heures  du  matin. 

5  octobre.  —  Le  consistoire  assemblé,  sur  ce  qui  a  esté  proposé 
en  la  présence  de  M.  Hogq  et  de  M.  Ferrand  de  la  rétention  et 
affectation  du  dict  sieur  Ferrand  à  cesle  eglize  pour  y  exercer  le 
saint  ministère,  lorsqu'il  aura  pieu  à  Dieu  luy  faire  la  grâce  d'y 
estre  receu,  a  esté  advisé  que,  vendredy  prochain,  il  proposera 
en  la  maison  commune.  A  ceste  fin,  prendra  le  dict  sieur  Hogq, 
s'il  lui  plaist,  la  peine  d'estre  icy  le  dict  jour  avecq  luy  et  se 
rendre  icy  dès  le  jeudy  au  soir.  Davantage  M.  do  Faugières  a 
esté  nommé  pour  estre  dimanche  prochain  à  la  Sudrye,  pour  ob- 
tenir l'assistance  du  dict  sieur  Hogq  à  ceste  eglize;  mesmes  a  ce 
que  soit  pourveu  et  composé  de  la  contribution  de  l'entretène- 
ment du  dict  sieur  Hogq. 

20  octobre. —  Le  consistoire  assemblé  en  la  présence  de  M.  Faure, 
M.  du  S'  E.  en  l'église  du  Vigeu  (2),  appellé  et  prié  par  ceste 
eglize  pour  la  prédication  de  la  Parole  et  célébration  de  la  sainte 
cône.  Pour  la  cône,  Mer  de  Fougeras  fournit  le  pain  et  vin;  MM. 
Fontaneau  et  Maisondieu  nommés  pour  la  distribution  des 
méreaux. 


(f)Sainl-Jean  du  Gard,  situé  en  effet  sur  la  rivière  de  Gardonneuque. 

(î)  11  s'agit,  comme  précédemment,  du  Vigean  (auj.  dans  le  départ,  de  la 
Vienne),  dont  Vincent  Faure  était  en  effet  pasteur.  Voy.  délibér.  du  24  jan- 
vier 1615. 
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12  avril.— SaraetSusanneBoulesteys  n'estans  encores  d'accord, 
la  jeune  Susanne  derechef  appelléa  par  M.  Jean  Laborie  et 
Pierre  Maisondieu  avec  l'aisnée  Sara  sa  sreur,  elles  obéissant  à 
l'advis  du  consistoire  ont  fait  déclaration  et  proteslation  de  se 
vouloir  aucun  mal  et  se  sont  pardounéesdo  toutes  offenses  faictes 
ou  dictes  respectivement,  et  ainsy  ont  esté  remises  à  la  paix  de 
l'eglize. 

25  mot.  —  Le  cousistoire  assemblé,  sur  la  proposition  faicte 
par  M.  Jaques  Fybeys,  Escossois,  regent  en  ceste  ville,  pour  la 
répétition  des  interetz  de  150  11.  ordonnés  pour  l'établissement 
d'un  collège  en  ce  lieu  par  défunte  Martiallo  Sardac,  ayant  esté  re- 
monstré  que  deffunct  M.  Joubert,  vivant  pasteur  en  ceste  eglize,  en 
auroit  retiré  moitié  du  principal  pour  faire  estudier  feu  M.  Four- 
geaud,  m[inistre'J,  le  consistoire  a  esté  d'advis  que  le  dict  Fybeys 
doibt  se  conteuter  de  repeter  annuellement  et  désormais  les 
interestz  de  lxxv  11.  fors  de  l'advis  et  consentement  de  l'eglize  et 
anciens  sur  les  quittances  de  la  dicte  feue  Sadat  taut  et  si  lon- 
guement que  faira  la  fonction  et  debvoir  de  regent  en  ce  lieu. 

24  décembre.  —  Le  cousistoire  assemblé,  sur  la  nécessité  pré- 
sente à  laquelle  ceste  église  est  reduitte  y  a  fort  longtemps  à 
faillie  de  pasteur  y  affecté,  et  sur  ce  qui  auroit  esté  cy  devant 
requis  et  remonstré  de  commun  consentement  de  tous  les  mem- 
bres d'icelle  de  la  personne  de  M.  Barthe  (1),  s'il  seroit  possible 
de  l'obtenir  et  faire  affecter  à  ceste  eglize,  à  ceste  fin  en  recercher 
et  employer  tous  moyens;  sinon  tascher  de  se  pourvoir  de 
M.  Hivier  (2),  proposant  en  théologie,  et  le  faire  recepvoir,  a  esté 
arresté  et  resoleu,  premier  que  s'employe  ailleurs,  que  MM.  de 
Faugières,  Maisondieu,  médecin,  avec  M.  Marron,  seueschal  de 
ce  lieu,  se  transporteront  demain  au  lieu  d'Oradour  en  la  mai- 
son de  M.  de  Savignat  où  le  dict  sieur  Barthe  sera  pour  la 
célébration  de  la  sainte  cône,  affin  de  délibérer  avec  les  dicts 
sieurs  de  Savignat  et  Barthe  et  scavoir  certainement  avec  eux  si 
le  dict  sieur  Barthe  debvra  estre  affecté  pour  pasteur  ordinaire  en 

ri 

(1)  Pasteur  de  l'église  de  Limoges.  Voy.  déliber,  du  4  janv.  1620. 

(8)  Peut-être  le  lits  de  M.  Yver,  pasteur  de  la  Rochefoucajt,  qui  exerça 
plusieurs  fois  son  ministère  à  Rochechouart.  Vov.  délibér.  des  30  juin, 
4  et  5  juillet  1613. 
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ceste  église  ;  en  ce  cas  adviser  aux  moyens  d'y  parvenir  et  de  sa 
pension  et  eulretènement,  en  passer  et  accorder  par  les  dicts 
sieurs  de  Faugiéras,  Maisondieu  et  [Marron],  senechul,  ce  qu'ils 
jugeront  expédiant,  possible  et  raisonnable,  promettant  le  consis- 
toire au  nom  de  l'église  l'avoir  agréable.  —  F.  Reynaud  ;  — 
S.  Fontaneau,  ancien; —  Jean  Soury  ;  —  P.  Maisondieu,  ancien; 
—  Soury,  ancien  ;  —  Senouny,  ancien.  —J.  Delachaulmette  ;  — 
Maisondieu. 

1620 

19  mai.  —  Le  consistoire  assemblé,  les  lettres  des  députés  du 
conseil  de  la  province  de  Poictou,  assemblés  à  Niort  le  29«  apvril 
dernier,  représentées  et  leues  par  M'r  Francoys  Reynaud,  sui- 
vant lesquelles  ont  esté  nommés  et  députés  à  l'assemblée  mixte 
et  synode  provincial  au  second  de  juin  prochain,  en  la  ville  de 
Fontenay,  M"  de  Villeneusve  avecq  M.  le  seneschal  de  ce  lieu; 
en  l'absence  du  dict  sieur  de  Villeneusve  M .  de  Fougieras.  Par 
lesquels  députés  sera  proposé  et  remonstré  : 

1*  En  la  susdicte  assemblée  mixte.  Gomme  ordinairement  l'on 
charge  ceux  de  la  religion  reformée  de  commissions  (l),  faulte  de 
paiement  de  décimes  et  autres  debvoirs  sur  les  biens  des  ecclé- 
siastiques romains,  à  ce  que  cela  soit  remonstré  au  Roy  et  â  son 
Gouseil  et  y  ait  règlement.  Que  en  aucunes  paroisses  de  la  vicomlô 
de  Rochechouart,  mesmes  en  la  paroisse  de  Cherompnac,  n'a  esté 
marqué  de  cymetière  pour  ceux  de  la  dicte  religion,  à  cause  des 
traverses  et  empeschementz  y  donnés  par  aucuns  gentilz  hommes 
et  autres  des  dictes  paroisses,  au  temps  que  les  commissaires 
furent  ordonnés  â  ceste  ûn  par  Sa  Majesté; 

2°  En  l'assemblée  synodale.  Et  particulièrement  pour  l'eglize 
du  dict  Rochechouart,  à  ce  que  ne  soit  taxée  et  en  mauvaise  odeur 
en  l'assamblée  pour  s'estre  assistée  du  ministère  de  M.  Rarthe 
sans  attendre  la  réception  de  M.  Olivier  (2);  seront  exposées  les 
excuses  de  la  dicte  eglize  fondées  sur  la  nécessité  ordinaire  non- 
seulement  de  la  prédication  de  la  Parole,  mais  aussi  de  l'admi- 
nistration des  sacrements  de  baptesme  et  de  la  saincte  cœne,  sur 
la  poursuilte  de  ce  faicte  par  la  noblesse  du  lieu  et  circouvoysius, 
consentement  et  offre  charitable  qu'en  aurait  faicte  le  dict  sieur 
Barthe,  afin  d'arrester  le  cours  des  scandales  et  révoltes  de  plu- 
sieurs à  la  papaullé.  Messieurs  de  l'assambléo  [seront]  suppliés 


(I)  Mandements  «l'exécution,  exploits. 

(t)  Voy.  le  procès-verbal  et  les  quittances  du  10  octobre  1619. 
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d'avoir  agréable  ce  qui  s'en  est  passé  et  l'affectation  du  dict  sieur 
Barlho  en  la  dicle  eglize,  en  donner  lettres  à  mesme  fin  à  la  pro- 
chaine assamblée  et  synode  de  Guienne.  Suppliés  encores  d'or- 
donner que  ez  mains  du  recepveur  sera  laissée,  pour  par  après 
es  Ire  distribuée,  la  portion  aullres  fois  ottroyée  de  la  libéralité  du 
Roy  à  l'eglize  du  dict  Rochechouart  pour  l'entretien  du  ministère 
en  icelle.  En  cas  que  l'assamblée  u'agréast  la  recerche  et  affec- 
tation du  dict  sieur  Barthe  ei.  voulut  donner  le  dict  sieur  Olivyer 
ou  aultre,  insisteraient  les  dicis  sieurs  députez  et  en  appelleraient 
au  prochain  synode  national. 

1621 

9  avril.  —  Désormais,  ceulx  qui  par  leurs  faulles  ayant  scan- 
dalisé l'eglize  auront  esté  mis  en  supensiou  des  saints  sacrements, 
sont  et  seront  adverlis  de  se  presanler  un  jour  de  dimanche  et  de 
prédication  devant  le  jour  de  la  sainte  cène  pour  faire  recognois- 
sance  de  leurs  faultes  et  estre  admis  à  la  paix  de  l'eglize. 

Pierre  Levesque,  faure,  ayant  espousé  sa  femme  à  la  papaulté, 
si  se  présente  pour  faire  et  faict  repentance,  sera  admis  à  la  sainte 
cène.  De  quoy  néautmoius  sera  adverti. 

Sera  le  peuple  adverty  en  gênerai  et  en  particulier  de  n'assister 
aulcunemeut  en  personne  ne  par  procureurs  aux  baptesmes  qui 
se  fairont  en  la  papaulté. 

1624 

18  février.  —  A  cslé  délivré  acte  et  attestation  par  le  consistoire 
à  Authoine  Falcoue  des  annonces,  publication  et  célébration  de 
son  mariage  avecq  dame  Faure,  fille  de  Jean  et  de  Marguerite  de 
Ribeys,  de  Chaslar,  et  comme  tous  deux  ont  faict  profession  de 
foy  en  face  de  ceste  église  de  Rochouart,  suyvant  et  conformé- 
ment à  aultre  attestation  du  consistoire  de  l'eglize  d'Aubusson  (1), 
qu'il  a  représenté. 

Le  dict  jour,  M.  Pierre  Peraud  a  représenté  acte  du  consistoire 
des  églises  d'Aulnay  (2j  et  Chezé  (3)  du  xi'de  ce  mois  de  febvrier, 

(«)  Ch.-l.  d'arr.,  Creuse. 

(Sj  Arr.  de  Loudun,  Vienne,  a  moins  qu'il  ne  s'agisse  d'Aulnay-en-Sain- 
tonge,  arr.  de  Saint-Jcan-d'Angély,  Charente-Inférieure. 

(3j  Lieu-dit  inconnu,  mais  voisin  d'Aulnay,  puisque  ces  deux  localités 
avaient  im'ine  pasteur. 


Digitized  by  Google 


DK  ROCHKCIIOl'AUT. 


signé  Chaigneau,  pasteur  dos  dictes  églises;  Cherbonneis,  ancien; 
Gazeau,  ancien  ;  Cormeau  et  Bayseur,  anciens,  portant  les  annonces 
du  mariage  d'entre  le  dict  Peraud  et  Marie  Lahorie  avoir  esté 
publiées  ez  dictes  eglizes  par  trois  divers  dimanches  sausaulcune 
opposition. 

17  mars.  —  Aujourd'huy  17e  de  mars  l'an  1624,  M.  Faure,  pas- 
teur de  l'eglize  de  Vigoan,  s'eslant  randu  eu  ceste  église  de  Ro- 
chouard  à  la  prière  d'icelle  et  trouvé  que  le  sieur  Bartbe,  pasteur 
de  l'église  de  Limoges,  à  demeure  en  la  presanl  ville  de  Rochouard 
par  l 'ad vis  et  ordonnance  de  son  église,  à  cause  du  danger  qu'il 
y  avoit  et  pour  sa  personne  et  pour  toute  l  eglise  en  faisant  sa 
residance  dans  la  ville  de  Limoges,  et  d'aultaut  que  les  mesmes 
causes  subsistent  encore,  et  veu  aussy  qu'il  estoit  contraint  de 
continuer  son  habitation  au  dict  Rochouard,  et  cela  par  des 
mémoires  baillés  à  un  député  de  Limoges,  signés  du  consistoire 
et  apportés  en  la  presaut  ville,  a  trouvé  encor  que  l'union  faicte 
entre  ceste  église  et  celle  de  Limoges  a  esté  pour  un  temps  seule- 
meut;  le  troupeau  ne  pouvant  autrement  subsister  à  cause  de  la 
désolation  en  laquelle  il  estoit,  estant  privé  despuis  longtemps  de 
pasteur  et  eslongné  grandement  des  aultres  églises  pour  en  rece- 
voir assistance,  a  veu  aussy  que  la  dicte  uuion  n'est  point  tournée 
au  proffit  particulier  du  pasteur,  lequel  n'en  a  voulu  jamais 
acroistre  ses  gaiges,  et  cela  par  bonne  descharge  qu'il  a  monslrée; 
a  recogneu  apprès  avoir  ouy  tant  les  anciens  que  los  principaux 
de  l'eglize  que  leur  intention  n'a  point  esté  de  se  renier  de  la 
province  de  Poictou,  mais  seulement  de  recercher  dans  la  pro- 
vince de  Guienne  le  sieur  Barthe  pour  estre  affecté  à  l'église  et  à 
la  dicte  province  de  Poictou,  suivant  la  permission  à  eux  octroyée 
au  synode  de  Foutenay  tenu  le  7  juin  1620,  comme  est  apparu 
par  acte  signé  Lavalade,  modérateur;  Rivet,  adjoint;  et  à  quoy 
.  ilz  auraient  travaillé  jusques  à  présent,  mais  n'auroyent  peu 
mener  encore  à  bout  le  dict  affaire,  à  cause  que  le  sieur  Banhe 
n'a  peu  se  trouver  en  aulcune  assemblée  de  Guienne  pour  obtenir 
sou  congé  et  libération  de  sa  province,  ce  qu'ilz  n'ont  peu  faire 
aussy  de  leur  coslé  en  aulcune  de  Poictou  pour  n'estre  advertis 
de  leur  convocation  (I);  a  trouvé  bon  ci\Cm  que,  puisque  le  sieur 
Barthe  estoit  contraint  de  faire  sa  residance  en  la  presant  ville, 
qu'il  conlinuast  ses  prédications  et  sou  assistance  envers  l'église, 
promettant  le  faire  agréer  au  consistoire  de  Poictiers  et  aux  aul- 
tres églises  voisines,  affln  que  le  dict  sieur  Barthe  no  soyt  eu 

(t)  (.f  ei-ilcssous  «IcTib.  du  \*T  septembre  I6H. 
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peyne  ny  reproche  d'aulcuu,  à  cause  de  l'acte  faict  à  Charenton 
au  mois  de  septembre  dernier,  soit  au  synode  de  la  Basse-Guienne, 
soit  eu  celuy  de  Poictou,  ayant  recogneu  que  le  troupeau  ne  sau- 
rait le  constenir  autrement  en  attendant  les  dicts  synodes;  de 
quoy  le  dict  sieur  Faure  auroit  prié  instamment  le  dict  sieur 
Barthe.  Et  d'aultant  que  l'église  luy  a  faict  voir  que  tout  ce 
qu'elle  peult  faire  pour  l'entretènement  du  ministère  ne  monte 
qu'à  cent  escus,  à  cause  de  la  ruyne  qui  leur  est  survenue  par  les 
exactions  faicles  sur  eux  durant  les  derniers  mouvemens  et  sur- 
tout à  cause  du  procès  criminel  qui  est  encore  pendant  au  privé 
Conseil,  et  qu'ainsy  il  leur  est  impossible  d'avoir  aulcun  pasteur; 
veu  mesmement  les  grands  fraix  qu'il  leur  convient  faire  pour 
les  voyages  des  assemblées,  à  cause  de  l'esloignement  de  leur 
église  qui  est  la  plus  reculée  de  toutes,  il  a  trouvé  bon  de  deman- 
der au  prochain  synode  deux  portions  tant  pour  parfaire  leur 
gaige  du  pasteur  que  pour  les  dicts  voyages  ;  et  à  cela  a  promis  le 
dict  sieur  Faure  de  les  assister  de  tout  son  possible.  Faict  en  con- 
sistoire, les  principaux  de  l'église  y  estant  appelés. 

Aujourd'huy,  le  consistoire  de  l'eglize  assemblé,  a  esté  faict  acte 
comme  M.  M  as  son,  pasteur  de  l'église  de  Civray,  s'estant  trans- 
porté en  ceste  ville  dès  le  13  de  ce  mois  de  juillet,  y  auroit  presché 
le  lendemain  14,  séjourné  jusques  au  dimanche  suivant  21  du  dict 
mois,  auquel  aussy  il  auroit  presché  la  Parolle,  faict  assembler 
les  chefs  principaux  avec  le  consistoire  de  la  dicte  église»  proposé 
et  faict  entendre  selon  sa  charge  l'areslé  du  synode  national  der- 
nier (1)  touchant  ceste  église  et  affaire  d'icelle,  iceux  exhorté  de 
s'y  adsugettir  et  s'enquérir  de  Testât  de  ceste  église,  a  receu 
response  et  déclaration  de  tous  qu'ilz  se  seraient  déjà  mis  en  deb- 
voir  dès  aussy  tost  qu'ilz  auroyeut  heu  cognoissance  du  dit  acte, 
et  pour  tesmoigner  leur  obéissance  auroyeut  heu  recours  dès  le 
4*  de  febvrier  dernier  au  dict  sieur  Massou  pour  monstrer  qu'en 
recerchaut  aiusy  le  pasteur  de  leur  colloque,  ilz  demeuroyent  eu 
son  union;  et  le  dict  sieur  n'ayaut  peu  à  cause  de  son  indisposition 
les  visiter,  auroyeut  heu  recours  à  M.  Faure,  auquel  ilz  auroyeut 
protesté  qu'ilz  n'avoieut  jamais  heu  intention  de  se  deppartir  de 
l'union  deseglisesde  Poictou,  et  qu'en  ce  qu'ilz  auroyent  recerché 
le  ministère  de  M.  Barihe,  pasteur  en  l'église  de  Limoges,  et  y 
auroyent  jouy,  ce  avoit  esté  en  intention  de  l'attirer  en  leur  église 
pour  estre  affecté  à  icelle  et  à  la  province  de  Poictou  et  pour  cest 
effaict  en  faire  la  demande  en  la  province  de  la  Basse-Guienne, 

(t)  Celui  de  Charenton,  tenu  en  1623. 


Digitized  by  Google 


DE  ROCHKCHOUART. 


117 


seloti  la  permission  à  eux  donnée  au  synode  de  Fontenay.  Ont 
déclaré  encor  et  faict  entendre  que  leur  intention  est  de  s'asub- 
jettir  entièrement  à  la  volonté  et  aux  reglemens  du  synode  pro- 
chain de  Poictou,  auquel,  sy  plaist  au  Seigneur  et  sy  ont  advis 
de  sa  convocation»  ilz  nefauldrontde  se  trouver,  testiffiant  cepen- 
dant qu'ilz  demeurent  en  leur  première  resolution  de  chercher 
par  touttes  voyes  légitimes  le  ministère  du  dict  sieur  Barthe,  de 
la  vie  et  doctrine  duquel  toutte  l'église  est  grandement  édiffiée. 
Et  d'aultant  que  despuis  le  susdit  arrësté  du  synode  national  le 
dit  sieur  Barthe  a  presché  quelquefois  et  a  habité  entre  eux,  dé- 
clarent que  ce  a  esté  par  forme  de  visitte  et  emprunt,  pour  néces- 
sités ausquelles  on  ne  pouvoyt  autrement  remédier,  et  aussy 
d'aultant  qu'il  luy  auroit  esté  impossible  de  faire  sa  demeure  à 
Limoges,  sellon  la  déclaration  et  attestation  de  la  dicte  église.  — 
J.  Mercier;  —  J.  Delachaulmelte,  ancien;  —  Reynaud,  ancien. 

1*  septembre.  —  Faict  en  consistoire.  —  Mémoires  de  Ceglize  de 
Rochouart  baillées  au  sieur  Reynaud,  ancien,  pour  presanter  au 
sinode  convoqué  à  Gou[h]é  au  quatriesme  de  ce  mois  de  septem- 
bre 1624,  et  ausquelles  il  est  exhorté  de  se  tenir  sans  s'en  escarter, 
sur  peine  de  desadveu,  comme  estans  la  vollonté  et  ferme  resolu- 
tion de  l'église. 

Premièrement,  déclarera  le  dict  sieur  qu'ayans  esté  des  nues 
de  pasteur  durant  plusieurs  années,  ilz  ont  esté  contrainctz  pour 
subvenir  aux  nécessités  de  l'eglize  de  recourir  aux  pasteurs  voi- 
sins soit  de  la  Rochefoucault,  soit  de  Limoges,  desquelz  ilz  ont 
esté  assistés  et  secourus  avecq  toute  affection. 

En  second  lieu,  represantera  qu'ayans  rencontré  le  sieur  Bar- 
the, pasteur  de  l'église  do  Limoges,  grandement  propre  pour 
l'avancement  et  conservation  de  l'eglize,  etayans  veu  que  tous  le 
desireroyent  ardemment,  ilz  auroyent  recherché  son  ministère  et 
employé  quelques  uns  de  la  noblesse  pour  cest  effect,  pour  à  quoy 
aussy  parvonir  ilz  auroyent  convenu  avecq  l'eglize  de  Limoges  ; 
laquelle  recherche  et  convention  ilz  auroyent  faict  entendre  au 
sinode  de  Ghastelleraud  tenu  l'an  1619  et  en  celuy  de  Fontenay 
tenu  Tan  1620,  à  cette  fin  d'avoir  approbation  d'icelle  et  permis- 
sion de  conduire  plus  avant  cest  affaire  et  faire  demande  du  dit 
sieur  Barthe  en  la  province  de  Guienne  pour  l'obtenir  et  le  faire 
affecter  tant  à  ceste  eglize  qu'à  la  province  de  Poictou;  ce  qui 
leur  auroyt  esté  octroyé,  comme  appert  par  les  actes  qu'ilz  en 
ont  en  main  et  que  le  colloque  dernier  assemblé  à  Lusignan  a 
veus. 

En  treizième  lieu,  fera  plainte  contre  ceux  qui  ayans  charge 
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de  convoquer  les  assemblées  ne  daignent  leur  en  donner  aulcun 
ad  vis  (1),  sinon  d'adventure  par  quelque  rencontre,  [ce]  qui  faict 
que  la  plus  part  du  temps  tout  est  achevé  quant  ilz  apprennent 
la  convocation,  veu  le  grand  esloguement  de  ceste  eglize  que  tous 
scavent  estre  à  l'eslremité  de  la  province. 

Eu  quatriesme  lieu,  fera  plainte  et  avec  instance  sur  le  lort 
qu'on  leur  a  faict  de  les  avoir  acusés  au  sinode  national  dernier  (2) 
sans  les  ouyr,  ny  sans  s'eslre  informé  de  leur  intention,  de 
s'estre  voulus  séparer  de  là  province  de  Poictou,  chose  à  laquelle 
ilz  n'avoyent  poiut  songé.  Que  sy  on  leur  veut  objecter  qu'ilz  ont 
faict  parler  de  leur  desunion  eu  quelques  assemblées,  à  scavoir 
de  Chasteleraut  en  1619,  ilz  prolesteut  qu'ilz  ne  se  souviennent 
poiut  d'avoir  jamais  signé  des  mémoires  concernant  ceste  desu- 
nion, ains  au  contraire  on  pourra  veoir  par  la  lettre  escripte  au 
sieur  Barthe,  au  retour  de  son  sinode  eu  ceste  année  1619,  que 
l'intention  de  ceste  eglize  estoit  de  rechercher  seulement  son  affec- 
tation en  icelle  et  sa  libération  de  sa  province;  ot  d'ailleurs 
demonstrera  que,  quant  bien  leur  député  auroit  parlé  de  ceste 
désunion  en  la  dite  assemblée  de  Ghasteleraud,  néantmoins,  au 
sinode  de  Fontenay  suyvaut,  les  députés  ont  faict  entendre  quelle 
estoit  leur  intention  et  ont  faict  voir  clairement  tout  le  contraire, 
ainsy  qu'apert  par  les  actes.  Partant  donc,  c'est  à  tort  qu'on  les 
a  poursuyvis  et  troublés.  Que  sy  on  veu lt  objecter  encore  qu'ilz 
ne  [se]  sont  point  trouvés  au  sinode  de  Niort  dernier  (3),  respou- 
dra  qu'il  n'y  a  aulcun  pasteur  qui  puisse  justifier  ny  maintonir 
de  leur  en  avoir  donné  advis  à  temps.  Que  s'ilz  veulent  dire  enfin 
qu'ilz  se  servent  du  ministère  d'un  pasteur  qui  n'estoit  point  de 
la  province,  il  respondra  qu'outre  que  cela  avoit  esté  faict  autre- 
fois par  ceste  eglize,  néantmoins  ils  avoyent  specialle  permission 
du  sinode  de  Fontenay  d'entretenir  l'accord  faict  avecq  l'église 
de  Limoges  jusqucs  à  tant  qu'ilz  eussent  obtenu  entièrement  le 
sieur  Barthe  Et  partant,  il  semble  qu'on  debvoit  informer  premiè- 
rement de  leur  desseing  ot  attendre  aussy  la  resolution  du  sinode 
de  Guieuue,  avant  que  les  blasmer  ny  condempuer. 

En  cinquième  lieu,  demandera  au  sinode  que,  puisqu'ilz  les  ont 
privés  de  la  commodité  qu'ilz  avoient  rencontrée  de  l'ouie  de  la 

(t)  Cf.  ci-dessus,  délib.  du  17  mars  1624. 
(il  Celui  de  Charenton,  lenu  en  1623. 

(3)  M  ne  peut  s'agir  du  synode  prov.  tenu  en  cette  ville  en  1618,  le  seul 
pourtant  que  mentionne  notre  registre  vers  cette  époque  (Voy.  délib.  du 
ii  juin  1618).  C'est  donc  celui  du  mois  d'août  I6i3  qu'indique  M.  Lièvre 
dans  sa  liste  des  synodes  prov.  du  Poitou. 
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parrolle  de  Dieu  en  la  recherche  de  M.  Barthe  et  en  l'union  de 
l'eglize  de  Limoges,  qu'il  plaise  donc  à  la  compagnie  leur  envoyer 
un  pasteur  et  leur  donner  moyens  suffisans  pour  l'entretenir  de 
la  libéralité  du  Roy,  lesquoiz  moyens  s'ilz  ne  mon  lent  à  cent 
escus  l'année,  il  leur  est  impossible,  à  cause  des  grandz  affaires 
qu'ilz  ont  sur  les  bras  et  des  grandes  despenses  qu'ilz  font  aux 
voyages  des  assemblées  pour  eslre  les  plus  reculés  de  tous,  il  leur 
est  impossible  d'entretenir  le  ministère;  et  partant,  s'ilz  ne  veu- 
lent accorder  la  dite  subvention,  il  protestera  au  nom  de  toute 
l'eglize  qu'on  en  fora  plainte  au  prochain  sinode  national;  en 
tout  cas  requerra  qu'il  leur  soit  au  moins  permis  de  constinuer  la 
recherche  de  M.  Barthe. 

En  sixiesme  lieu,  represantera  que  le  sieur  Barthe  durant  les 
inouvemans  derniers  a  servi  actuellement  ceste  eglize  et  l'a  heu- 
reuzement  soustenue  sans  qu'on  ayt  peu  recognoistre  dignement 
ses  travaux  ny  luy  en  donner  salaire  convenable,  voire  mesme 
qu'ilz  sont  en  demeure  (1)  de  l'entretien  ordinaire  accordé  à 
l'eglize  de  Limoges.  Partant,  suppliera  la  compagnie  d'octroyer, 
s'il  luy  plaist,  quelque  subvention  des  deniers  du  Roy  pour  recom- 
penser le  dit  sieur  Barthe,  veu  mesmement  qu'il  n'a  rien  rettiré 
pour  le  dit  temps  de  son  eglize  de  Limoges. 

Enfin,  si  aulcun  de  ceste  eglize  mal  affectionné  pour  le  sieur 
Barthe  ou  le  consistoire  venoit  à  former  aulcuno  plaincte,  remons- 
tre ra  que  ceste  eglize  est  grandement  édifiée  et  l'a  esté  tousjours 
tant  de  la  vio  que  de  la  doctrine  du  dit  sieur  Barthe,  et  qu'ilz  ne 
scavent  qu'il  ayt  jamais  donné  aulcun  scandale  ny  en  gênerai  ny 
en  particulier.  Ainsin  signé  :  /.  Bannières,  J.  Mairon,  J.  Mercier, 
F..  Reynaud,  J.  Soury,  J.  de  la  Chomette,  D.  Boulesteys,  Soury,  J. 
Seriot  et  A.  Aymeric,  anciens.  Et  ce  faict,  a  esté  délivré  selon 
l'advis  du  dit  consistoire  par  M.  François  Reynaud  au  député 
susnommé,  pour  faire  le  voyage  a  Couhé,  vingt  et  quatre  livres 
tz.  —  Reynaud,  pour  avoir  reccu  la  dite  somme. 

15  septembre.  —  Le  consistoire  assemblé,  s'est  présenté  M.  Jean 
Reynaud,  l'un  des  anciens,  son  député  au  sinode  de  Couhé,  lequel 
a  randu  raison  de  sa  charge  et  présenté  l'acte  du  sinode  conser- 
nant  ceste  eglize,  duquel  la  teneur  estcy  bas  escripte;  et  a  comté 
des  fraitz,  despens  par  luy  faicts  on  son  voyage,  tellement  qu'il 
s'est  trouvé,  tout  comte  calcullé,  avoir  forny  et  avancé  du  sien 
73  sols,  outre  la  susdite  somme  de  24  11.,  laquelle  somme  de 

(l)  Ou,  comme  nous  dirions,  en  reste. 
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73  sols  luy  a  eslé  pleinement  randue  par  le  récepteur (?)  Francoys 
Reyuaud.  Suit  la  teneur  de  l'acte,  fol.  verso. 

Extraict  des  actes  du  êy/tode  prooùusial  de  Poictou  tenu  à  Couhé. 

le  4  septembre  16U. 

Sur  la  lecture  de  l'acte  du  synode  national  concernant  l'église 
de  Rochechouart,  l'ancien  de  la  dite  église  ayant  requis  cesle 
compaignie  qu'elle  la  pourveut  de  pasteur  et  luy  baillas t  moyeu 
de  l'entretenir,  la  compaignie  a  exhorté  en  la  personne  de  l'an- 
cien la  dite  egliso  de  Rochechouart  d'obéir  à  l'arresté  du  synode 
national  (1),  de  faire  son  debvoir  pour  entretenir  un  pasteur  au 
milieu  d'elle;  et  n'ayant  maintenant  moyen  de  la  pourveoir,  elle 
l'a  mise  eu  liberté  de  rechercher  soit  proposant,  soit  pasteur  eu 
ceste  province  ou  hors  d'icelle,  les  règlements  de  la  discipline  et 
des  synodes  nationaulx  en  ce  cas  observez,  et  de  faire  apparoir  de 
sa  diligence  dans  le  prochain  colloque  ou  synode.  Ainsy  signé  : 
J.  deCuvilte,  eleu  pour  modérer  l'action;  Chautepied,  adjoint,  et 
Ckastelas,  scribe. 

20  die—  Sur  la  proposition  et  remouslrance  faito  que  l'église  s'eu 
aloitdu  tout  ruinée  et  que  les  murmures  estoyent  grands  entre  le 
peuple  à  cause  de  la  privation  qu'ilz  avoyent  souffert  puis  trois 
mois  de  la  Parole  de  Dieu  à  cause  de  l'absence  et  esloinguemeut 
de  M.  Barthe,  dout  plusieurs  scandales  se  seroyent  ensuivis  par 
l'impatience  d'aulcuns  qui  auroyent  faict  célébrer  baptesmes  et 
mariages  en  la  papauté,  le  consistoire  avecq  tous  les  membres  de 
l'église  ayans  meurement  délibéré  sur  cest  affaire  ont  trouvé  bon 
de  représenter  au  prochain  colloque  ou  synode  qu'ilz  sont  résolus 
de  dresser  leurs  plainctes  au  prochain  synode  national  sur  la 
procédure  qu'on  a  tenu  eutr'eulx,  en  ce  que,  sous  fausses  suppo- 
sitions, on  leur  a  osté  la  prédication  de  la  Parole  de  Dieu  et  jetté 
leur  église  en  ruine  déplorable  sans  y  avoir  voulu  remédier,  ores 
qu'ilz  n'ayent  failli  d'envoyer  leurs  députez  au  dernier  synode 
pour  faire  entendre  leur  pauvreté  et  nécessité  qu'ilz  avoyeut  d'un 
pasteur;  et  en  attendant  ont  trouvé  bon  aussy  d'envoyer  un  do 
leur  corps  à  Lymoges  pour  prier  le  consistoire  de  l'église  du  dit 
lieu  d'avoir  agréable,  en  continuant  leur  charité,  que  le  dit  sieur 
Barthe  leur  donnasl  quelques  fois  des  prédications,  jusqu'à  ce 
qu'il  auroit  pieu  à  Dieu  y  pourveoir  autrement  par  sa  bonté, 
et  ce  suyvant  la  permission  à  eulx  falcte  au  synode  de  Fontenay 

(l;  Celui  de  Oharcnlon,  tenu  en  1623. 
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par  acte  du  (1).  Sur  quoy  auroit  esté  député  Abraham  Ay- 

meric,  ancien,  avecq  lettres  et  memoyres  pour  porter  au  dit 
consistoire  de  Lymoges. 

2o  déc—  Le  consistoire  du  dit  Rocbouart  assemblé  comme  dessus, 
et  ouy  le  rapport  du  dit  Aymeric,  ancien,  député  vers  l'église  de 
Lymoges,  que  la  volonté  du  consistoire  de  la  dite  église  de  Ly- 
moges estoit  que  l'acte  faict  le  19  janvier  1620  pour  lajouyssance 
du  ministère  de  M.  Barthe  soit  entièrement  observé,  la compaignie 
a  trouvé  bon  d'ensuivre  et  observer  le  dict  acte  en  toutes  ses  par- 
ties. Gest  article  n'a  encores  esté  ratifié  par  l'église  ne  en  consis- 
toire. 

Le  consistoire  de  la  dite  église  assemblé  comme  dessus,  sur  ce 
qui  a  esté  remonstré  des  grands  maulx  et  inconvenants  qui  se 
sont  trouvez  avoir,  en  la  plus  part,  suivy  le  changement  et  alter- 
nation  des  anciens,  nonobstant  ce  qui  cy  devant  auroit  esté 
advisé  et  arreslé  du  changement  anniversaire  des  anciens  en  cesto 
église  (2)  et  ensuite  de  l'arresté  du  synode  national  dernièrement 
teuu  à  Paris  (3)  touchant  cest  affaire,  et  que  ce  changement  estoit 
généralement  nuisible  aux  églises  et  conduite  des  affaires  d'icelles, 
a  esté  advisé,  conclud  et  résolu  par  l'advis  mesme  des  priucipaulx 
chefz  des  familles  à  ceste  fin  appeliez,  qu'il  seroil  faici  et  arresté 
désormais  un  corps  et  nombre  certain  de  personnages  idoynes  et 
capables  pour  anciens,  directeurs  de  l'église  et  affaires  d'icelle. 
A  ceste  fin,  [a  été  résolu]  que  les  anciens,  premiers  et  modernes, 
demeurent  au  service  de  l'église  pour  un  an  prochain;  lequel 
escheu,  sera  pourveu  à  la  descharge  de  ceulx  des  premiers  qui 
auront  excuses  légitimes  et  le  demanderont,  par  nomination  et 
substitution  d'autres.  Et  pour  leur  assister  jusques  au  dit  temps 
ont  esté  nommez  anciens  :  M.  Pierre  Maisondieu,  médecin;  M.  J. 
Maisondieu,  greffier;  autre  M.  Pierre  Maisondiou  et  M.  J.  de  la 
Ghaulmète,  filz  de  feu  M.  Bernard. 

(I)  Il  y  a  un  blnnc  dans  le  manuscrit  à  cet  endroit, 
(ï)  Cf.  ci-dessus,  passim. 

(3)  Ou  plutôt  à  Charenton  en  1623.  Le  dernier  synode  national  de  Paris 
est  do  1565. 
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Copie  de  la  lettre  de  MM.  les  députée  généraux  escrioant  aux  eglites 
réformées  de  France,  en  datte  à  Paris  le  12  janvier  1625  (1). 

Messieurs,  il  y  a  longtemps  que  nous  ne  vous  avons  escripi 
aulcune  lettre  generalle,  tant  pour  le  peu  de  subject  que  nous  en 
avons  eu  que  [par  ce]  que  l'ordre  pour  la  communiquation  de  nos 
lettres  cessant,  nous  avons  estimé  qu'elles  demeureroient  in  nu- 
tilles.  Et  sy  à  presant  nous  mettons  la  main  à  la  plume,  c'est 
plustot  pour  obéir  au  commandement  du  Roy  que  pour  espérance 
que  nous  avons  que  nos  lettres  passent  à  toutes  nos  csglizes. 
Nous  vous  dirons  donc  que  sur  tous  les  mauvais  bruietz  qui  ont 
coreu  en  ceste  cour  et  qui  continuent  encore,  que  quelques  ungtz 
(sic)  de  nostre  religion  vouloient  lever  les  armes  en  ce  royaume, 
nous  avons  creu  estre  obligés  en  ceste  occuran ce  de  faire  en  vostre 
nom  à  Sa  Majesté  estant  en  son  Conseil  les  protestations  de  nostre 
innocence  et  la  supplier  de  prendre  une  entière  confiance  de 
nostre  fidélité.  Sur  quoy  elle  nous  a  assurés  que  demeurans  au 
debvoir  de  bons  subjeetz,  elle  nous  maintiendroit  dans  la  justice 
cl  seuretté  de  sa  confession,  nous  comandant  de  le  vous  escripre 
et  exorterde  lui  rendre  appresant  les  preuves  de  vostre  subjection. 
Executans  donc  ce  comandement,  nous  vous  faisons  ce  mol 
pour  vous  faire  entendre  principalement  les  bonnes  intentions 
de  Sa  Majesté.  Car  quant  à  l'obéissance  qui  lui  est  dheube,  en 
estans  tellement  asseurés  que  nous  en  sommes  entre-cautions 
envers  elle,  il  nous  seroit  messéant  de  vous  en  faire  de  plus 
amples  exortations.  Bien  vous  prierons-nous  que,  si  en  vos  quar- 
tiers il  se  passe  chose  aulcune  à  soulèvement,  vous  vous  y  oppo- 
siés  et  nous  en  teniés  advertis;  et  peut-eslre  qu'en  ceste  occasion 
Sa  Majesté  ayant  recogneu  l'abondance  de  vostre  fldcllité,  coman- 
dera  l'exacte  observatiou  de  ses  esdietz  de  pacification  mieux 
qu'elle  n'a  esté  pratiquée  par  le  passé.  C'est  ce  que  nous  prions 
Dieu  luy  vouloir  inspirer  et  vous  tenir  en  sa  saincte  garde,  estant, 
Messieurs,  vos  plus  humbles  et  très  affectionnés  serviteurs,  les 
depputés  [généraux  des]  esglizes  reformées  près  Sa  Majesté.  Ainsi 
signées  à  l'original. 

(1)  Dans  le  ms.  celle  copie,  les  deux  suivantes  el  la  délibération  du  con- 
sistoire qui  s'y  raltache,  sonl  transcrites  après  le  pr  ocès-verbal  de  la  séance 
•lu  2î  juin  1625.  Nous  avons  cru  devoir  rétablir  l'ordre  chronologique  pour 
faciliter  les  recherches. 
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[Autre  lettre  des  mêmes,  31  janvier  1625}  (1). 

Messieurs,  lorsque  nous  vous  cscripvimes  dernièrement,  nous 
n'avions  encores  que  une  estincelle  de  ce  qui  est  maintenant  plus 
allumé.  C'est  ung  feu  qui  courroit  à  noslre  ruine,  sinon  que  nous 
redoublons  nos  lettres  et  nos  veuz  pour  vous  appellera  l'esteindre, 
avant  que  ce  vent  de  la  sédition  l'emporte  sur  nos  efforz.  La  France 
se  voit  remplie  de  nouveaux  bruictz  de  trouble,  et  la  cause  eu  est 
jettée  sur  les  principaux  des  nostres,  dont  vous  jugez  bien  les  gran- 
des consequances  et  les  suites  dangereuses  qui  en  decouleroient. 
Mais,  pour  ne  vous  entretenir  point  de  ce  qui  est  arrivé  de  plus 
frais,  puis  que  sans  doubte  c'est  chose  qui  parvient  bien  [à]  vostre 
cognoissance,  nous  passerons  à  vous  dire  les  reproches  dont  l'on 
tâche  à  nous  envelopper  esgallemeut  :  Premièrement,  qu'il  faut 
que  [le]  nouvel  armement  soit  apuyé  de  quelques  villes  ou  de  com- 
munes, autrement  qu'il  seroit  trop  légèrement  entrepris  et  que 
ce  pourroit  bien  estre  quelque  couvert  pour  une  guerre  a  l'adve- 
nir.  Secondement,  que  tout  (?)  l'Espaignol  est  associé  et  que  sou 
bon  or  et  sa  puissance  y  est  receue,  et  sur  cela  qu'il  diffame  contre 
noslre  profession.  Tiercement,  que  les  asseurances  qui  se  don- 
noient  de  vos  fldellités  esloicnl  amuzement  pour  arriver  plus 
couvertement  au  temps  de  ceste  occasion  auquel  le  Roy  portoit 
ses  desseings  et  se  trouvoit  engagé  contre  un  puissant  enne- 
my  (2),  et  partant,  que  nous  poussions  volontairement  cest  estât 

en  penchant  de  ruyne,  laissaus  à  part  tous  les  estranges  et 

 sous  la  tyrannie  do  l'Espaigne,  mais  qui  relevroit  leur  espé- 
rance du  soustien  de  la  France  ...  maintenant  contre  ceux  qui  en 
divertiront  lo  secours  qui  leur  csloit  acquis  (3).  Jugez  donc,  Mes- 
sieurs, quelles  impressions  les  calompnics  sont  capables  aux 

ressentiments  de  peuples,  mesme  en  l'âme  de  uostrc  Roy  et  de 
Monseigneur  (4)  et  son  Conseil,  sy  la  vérité  n'y  trouvoit  un  siège 
plus  eminanl.  Jugez  donc  aussy  combien  il  est  important  que 
nous  relevions  afTectionnement  les  accusations  de  si  puissantes 
causes  de  nostre  hayneet  de  noslre  ruyne.  Mais  Dieu  qui  protège 
l'innocent  et  qui  assiste  les  siens  au  besoing  nous  a  fourni  des 
sujets  bien  amples  d'espérance  que  nous  venons  vous  proposer,  et 

(I)  La  date  nous  csl  fournie  par  la  déclaration  du  consisloire  de  Roche- 
chouarl,  ci-dessous, 
(î)  Le  roi  d'Espagne. 

(3jCe  passage  cl  plusieurs  autres  sont  devenus  inintelligibles  par  la  faute 
du  copiste. 
(4)  Le  cardinal  de  Richelieu. 
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pour  bonnes  raisons  et  pour  grandes  imitations.  Nous  avons  heu 
de  MM.  de  la  Rochelle  et  lettres  etdeputation  pour  déclarer  au 
Roy  leur  but  et  l'obéissance  et  tranquihté,  bien  esloigné  de  favo- 
riser ceux  qui  la  troublent.  Nous  avons  eu  de  mesme  lettres  très 
expresses  de  l'eglize  de  Montauban  attestées  de  cinq  pasteurs 
remarquables  à  la  mesme  protestation  et  pour  desadveu  de  toutes 
entreprises.  Certes  ilz  ne  font  bouclier  (?)  que  de  servir  Dieu  et  le 
Roy  et  l'Estat.  Ainsy  munis  de  ces  deux  puissans  endroictz  et  de 
l'advis  de  tous  les  grands  de  nostre  profession  ici  presans,  et  par- 
ticulièrement de  l'eglize  de  Paris,  avec  ce  que  nous  avons  de 
cognoissance  des  bonnes  intentions  des  principales  de  ce  royaulme, 
nous  avons  renouvelle,  au  Roy  estant  en  son  Conseil  les  protes- 
tations et  assurances  de  fidélité  et  tranquilité,  avons  fait  et  signé 
par  l'ordre  des  susnommés  le  desadveu  dont  vous  avés  ici  la  coppie, 
qui  est  le  plus  prompt  et  le  plus  universel  que  nous  avons  em- 
brassé pour  notre  garantie  sur  les  armemens  et  préparatifs  de  Sa 
Majesté.  Ainsy  nous  espérons  que  la  justice  de  notre  Roy  saura 
mettre  distinction  de  l'innocent  et  du  couppable.  11  importe  qu'il 
csclatte  quelques  choses  plus  particulières  de  chasque  province  et 
de  lieux  plus  considérables  pour  leur  place....  advantageusement 
les  blasmes  à  nous  sy  détestables,  la  sédition  d'Espaigne  et  l'infi- 
délité n'estre  point  en  nos  pensées.  El  sy  quelqu'ung  des  nostres 
s'est  desvoyé  ou  par  trop  de  vifs  ressantimans  ou  soubz  quelque 
prétexte  que  ce  soit,  nous  attandons  vos  jugemens  et  charité  que 
vous  à  les  ramener  à  ce  grand  chemiu  qui  n'esgare  ja- 
mais. Et  comme  nous  avons  heu  promesse  de  Sa  Majesté  et  du 
Monseigneur  [et]  de  son  Conseil  qui  portent  à  vous  donner  certi- 
tude de  ses  bonnes  grâces  et  l'augmentation  de  ses  edietz,  nous 
ozons  vous  promettre  quo  les  choses  sont  encores  en  bon  train 
d'acomodement  et  vous  supplions  d'accepter  ses  ouvertures  les 
plus  convenables  pour  votre  descharge  et  pour  ramener  à  la  tran- 
quilité tous  ceux  qui  se  pourraient  emporter  contre  le  debvoir. 
El  Dieu  nous  faira  la  grâce  de  toucher  le  cœur  de  nostre  Roy  de 
cognoissance  de  nostre  fidellité  pour  mériter  sa  protection,  espérer 
la  conversion  et  l'exécution  des  choses  proposées  en  la  douceur 
de  la  paix.  Vous  verrés  aussi  M.  le  baron  de  Pujols  bien  instruict 
des  affaires  de  deçà,  qui  vous  pourra  douner  de  l'esclaircissement 
selon  ses  grandes  habitudes.  Nous  l'avons  supplié  se  vouloir  char- 
ger de  nos  lettres.  Il  uzera  de  diligence.  Travaillés  donc  puissa- 
mant  sur  l'esprit  de  tous  ceux  que  vous  jugerés  pouvoir  le  plus 
à  nostre  bien,  vous  assurant  de  nostre  costé  que  nous  n'oblierons 
rien  de  ce  qui  dépend  de  nostre  employ,  afin  que  tout  se  réunisse 
pour  vos  assuretés  et  libertés  dans  le  service  du  Roy  et  le  bien 
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de  l'Estat,  comme  estans,  Messieurs,  vos  plus  humbles  et  affec- 
tueux serviteurs  à  ce  depputés  généraux  des  esglîzes  reformées 
près  Sa  Majesté.  Ainsy  signés  à  l'original. 

[béclaration  des  députés  généraux  des  églises  réformées  de  France 

près  le  Roi.  Février  1625}  (1). 

Nous  depputez  généraux  des  esgiizes  refformées  de  France  rési- 
dant près  la  personne  du  Roy,  sur  les  ad  vis  que  quelques  uns 
faisant  profession  de  nostre  religion  auraient  faict  ung  embar- 
quement de  gens  de  guerre  ez  cosles  de  Poitou  et  Xainlonge, 
tendant  à  troubler  la  tranquilité  publique,  et  mesmes  ils  seraient 
entrés  en  l'isle  de  Ré,  apprés  avoir  dès  le  septiesme  de  ce  mois 
protesté  à  Sa  Majesté  estant  eu  sou  Conseil  de  l'innocence  et  fidé- 
lité immuable  du  gênerai  de  ses  subjectz  de  nostre  religion  et, 
pour  preuve  de  ce,  produit  et  présenté  outre  les  depputés  de  la 
ville  de  la  Rochelle  ceux  de  l'eglize  de  Paris  qui  auroient  fait 
pareille  protestation  le  viugt-sixiesmo  du  mois  et  sur  ce  receu  de 
Sa  Majesté  les  assurances  de  la  continuation  de  ses  bonnes  grâces 
et  de  sa  protection,  ensemble  du  libre  exercice  de  nostre  reli- 
gion et  observation  de  ses  edicts  pour  ceux  qui  se  tiendront  en 
debvoir  de  fidelles  subjectz,  pour  un  plus  exprès  tesmoignage  de 
nostre  innocence  et  fidélité  avons  —  au  nom  des  dites  esgiizes  et 
par  l'advis  de  M.  de  Laforce  et  de  M.  de  Chalillon,  marcehaux  de 
France,  et  du  consistoire  de  la  dite  esglize  refformee  de  Paris, 
comme  aussy  par  charge  expresse  d'icelle  de  Montauban,  — 
desadvoué  et  desadvouons  tous  ceux  qui  par  armes  ou  autrement 
voudraient  troubler  la  tranquilité  de  ce  royaulme;  recoguoissons 
que  telles  procédures  sont  indignes  de  la  profession  de  chreslien 
et  de  la  fldellilé  que  vrais  François  doibvent  à  leur  Roy  et  ne 
peuvent  tendre  qu'à  la  subversion  de  cest  Estât,  àl'afoiblissement 
des  aucieuues  aliances  de  ceste  couronne  et  à  la  ruyne  de  ceux  de 
nostre  religion,  tant  dedans  que  dehors  ce  royaulme;  proteslaut 
d'abondaut  que  nous  n'attandons  après  Dieu  que  de  la  seule  grâce 
et  bonté  de  Sa  Majesté  (2)  l'affermissement  et  amélioration  de 
notre  condition  en  l'exécution  de  ses  edicts,  et  que  telle  qu'il  lui 
plaira  nous  la  faire,  nous  serons  tousjours  disposés  de  la  rapporter 
à  l'advaucement  de  sa  royaulté  soubz  laquelle  nous  sommes  nés 
et  pour  laquelle  nous  sommes  prelz  de  mourir. 

(1)  La  date  que  nous  conjecturons  est  rendue  probable  par  celle  de  la 
déclaration  qui  suit  du  consistoire  de  Rochechouart. 

(«)  Le  ms.  porte  :  nous  n'attandons  qu'à  prier  Dieu  que  la  seule  grâce, 
etc.,  ce  qui  n'offre  aucun  sens. 
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[Déclaration  du  consistoire  de  Rocheehouart],  6  mars  1625. 

Nous,  pasteur,  antiens  et  autres  membres  principaux  de 
leglize  reûormée  de  Rochoard  assemblés  en  corps,  à  l'isseue  du 
prescho,  le  sixiesme  mars  1625,  après  avoir  faict  lecture  de  la 
lettre  de  MM.  les  députés  généraux  près  Sa  Majesté  en  datte  à 
Paris  du  12e  janvier  1625,  dont  coppie  a  esté  escripte  au  livre  de 
nostre  consistoire,  signée  de  Montmartin(?)y  Marnai  (?),  —  et  autre 
lettre  des  susdictz  en  datte  à  Paris  du  31*  janvier  1625,  avec  acte 
de  desadveu  faict  par  les  susdicts  députés  généraux,  au  nom  de 
toutes  les  esglizes  reformées  de  France,  devant  le  Roy  estant  en 
son  Conseil  (dont  coppie  a  esté  insérée  aussy  en  nostre  livre  du 
consistoire),  contre  ceux  qui  ont  prins  les  armes  es  costes  de 
Poitou  et  Xainctonge  tendant  à  troubler  la  tranquilité  publique, 
avons  tous  unanimement  dict,  déclaré  et  proteslé  agréer,  approu- 
ver et  ensuivre  tout  ce  qni  a  esté  promis  à  Sa  Majesté  par  les  dicts 
sieurs  députés  généraux,  comme  il  est  porté  par  leurs  lettres  et 
acte  de  desadveu,  et  vouloir  vivre  et  mourir  en  l'obéissance  et 
service  du  Roy  nostre  prince  et  souverain  seigneur,  soubz  les 
bénéfices  de  ses  edietz,  comme  ses  très  humbles  et  très  fidellcs 
et  très  obéissans  subjetz.  En  foy  de  quoy  avons  signé  le  presaut 
acte.  —  De  Bartbe,  pasteur;  —  Maisoudieu  ;  —  Soury,  aucien  ;  — 
de  Boulesteys,  ancien;  —  F.  Reynaud,  ancien; —  J.  Seriot, 
ancien;  —  J.  Mercier;  —  J.  Delachaumetle ;  —  Jean  Soury  ;  — 
Delachaumette  ;  —  A.  Aymeric;  —  J.  Reynaud. 

12  novembre.  —  Le  consistoire  assemblé,  ayant  esté  proposé  que 
François  Rozier,  escolier  esludiant  en  théologie,  est  sur  le  point 
de  s'en  retourner  eu  la  ville  de  Genève  pour  coutinuer  et  parfaire 
ses  études,  qu  il  est  pour  le  présent  despourveu  de  moyens  pour  ce 
faire,  n'ayant  mesme  commodité  de  vendre  do  son  bien  à  ceste 
fin,  qu'il  eusl  bien  désiré  de  faire;  à  cette  cause,  comme  Jacob 
Mercier,  sieur  de  Fougeras  ayt  receu  de  don  faict  à  l'église  par 
Jeane  Fontaneau,  sa  belle-sœur,  en  deniers  contents  (sic)  la  somme 
de  22  11.  12  sols,  a  esté  arresté  par  le  dict  consistoire  que  le  dict 
Mercier  délivrera  la  dicte  somme  au  dict  Rozier,  qui  d'ailleurs 
pourra  estre  assisté  par  aucuns  particuliers  de  la  dicte  église, 
soubz  promesse  qu'il  leur  passera  de  leur  indemnité  à  lad  venir. 
Et  lequel  Mercier  délivrant  la  dite  somme  au  dict  Rozier  en 
demeurera  quitte  et  desehurgé  envers  la  dicte  église,  consistoire 
et  anciens  d'icolle. 
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19  juillet.  —  Le  consistoire  assemblé,  sur  ce  qui  a  esté  proposé  et 
remoustré  par  M.  deCuville,  pasteur  de  l'église  de  Couhé,  accom- 
pagné de  M.  Joachin  Caillaud,  ancien  de  l'église  de  Couhé,  de  la 
part  de  MM.  assemblés  dernièrement  en  synode  en  la  ville  de  Fon- 
lenay,  tant  de  ce  qu'on  avoit  en  opinion  que  ceste  église  vouloit  se 
séparer  de  la  province  de  Poictou,  que  de  s'affecter  un  pasteur  as- 
seuré  et  qui  feust  approuvé  et  receu  en  ceste  province,  que  de  l'en- 
tretônement  que  cesle  église  luy  pourroit  et  devroit  fournir  chas- 
cun  an,  a  esté  de  commun  advis  et  délibération  faicle  mesmes  avec 
plusieurs  des  principaux  membres  du  corps  de  ceste  église  à  cesle 
fin  appellés,  advisé  et  résolu  de  faire  entendre  :  pour  le  premier, 
(comme  ja  auroit  esté  faict)  que  ceste  église  n'a  jamais  eu  inten- 
tion ny  donné  subject  de  croire  qu'elle  vouleust  se  séparer  de 
ceste  province  de  Poictou  pour  se  transporter  et  joindre  à  une 
antre;  et  pour  le  second,  qu'on  doit  attendre  la  resolution  du 
prochain  synode  de  la  Haultc-Guyeune  (1)  où  le  dict  sieur  Barthe 
se  doit  rendre  sur  sa  libération  de  la  dicte  province,  congé  et 
permission  de  son  affectation  en  ceste  église  et  province  de  Poic- 
tou; pour  le  troisiesme,  que  l'on  doit  faire  parolleet  promesse,  et 
sera  faicte  par  les  anciens  au  uom  de  toute  l'église,  de  la  somme  de 
300  11.  chascun  an  de  pension  et  entretènement,  soit  pour  le  dict 
sieur  Barthe  en  cas  de  sa  libération  et  congé,  comme  dessus,  ou 
d'autre  pasteur  à  son  deffaut,  qui  sera  donné  parle  synode  de 
cesle  province,  si  plus  tost  on  n'est  pourveu  de  proposant  de  ceste 
ville  et  si  [n']est  receu  au  ministère.  Cependant  et  jusques  à  ce, 
sont  d'ad vis  que  lo  dict  sieur  Barthe  soit  prié  de  continuer  son 
ministère  eu  ceste  église  aux  charges  et  conditions  jà  faictes  et 
accordées   par  provision   avecques  luy,  du  consentement  de 
l'église  de  Lymoges  et  permission  du  penultiesme  syuode  de 
ceste  province  de  Poictou  (2).  Despuis,  ayant  esté  proposé  au  dict 
sieur  Barthe  de  l'advis  et  consentement  tant  du  dict  consistoire 
de  la  dicte  église  que  des  chefs  de  famille  assemblés,  ceste  église 
ne  pouvoir  faire  plus  de  la  somme  de  300  IL,  de  laquelle  il  estoit 
prié  de  se  contanter  pour  l'adveuir,  exerçant  seulement  son 

(1)  C.-à-d.  le  synode  général  de  Castres  qui  était  sur  le  point  de  se 
réunir. 

(i)  Sans  doute  celui  de  Couhé,  tenu  en  sepi.  1641.  (Voy.  Lièvre,  liste  tics 
syn.  prov.  du  Poitou.)  Le  début  de  ce  procès-verbal  nous  parle  en  eftel  du 
syn.  prov.  de  Fonlenay-le-Comte  qui  se  linl  en  4656.  Rien  ne  prouve  qu'il 
y  en  ail  eu  un  an Uc  entre  ces  deux  dénommés. 
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ministère  ea  icelle  et  aux  conditions  cy  dessus,  notamment  sa 
libération  de  sa  province  de  la  Basse-Guyenne,  le  dict  sieur 
Barthe  a  déclaré  ne  pouvoir  s'affecter  à  la  dicte  église,  tant  pour 
le  peu  d'apparence  qu'il  voit  en  sa  libération  de  sa  province  que 
pour  l'affection  qu'il  porte  à  son  église  de  Limoges,  laquelle  il  ne 
veut  abandonner.  —  De  Cuville,  député  de  la  province  de  Poic- 
tou  ;  —  F.  Reynaud,  scribe. 

30  novembre.  —  Les  anciens  du  consistoire  de  ceste  église  de 
Rocbouart  assemblés,  sur  la  proposition  faicte  de  la  continuation 
des  estudes  de  François  Rozier,  escollier  proposant  en  théologie, 
a  esté  délibéré  et  résolu  de  commun  consentement  qu'il  luy  seroil 
fait  et  fourny  la  somme  de  60  11.  pour  ceste  heure,  et  que  pour  la 
parfaire  seroit  pris  et  retiré  des  mains  du  sieur  de  Faugeras  les 
obligations  qui  luy  out  esté  cy  devaut  délivrées  par  Jeanne  Foa- 
taneau,  sa  belle- sœur,  à  cause  du  don  de  sept  vingt  dix  11.  (140  11.) 
qu'elle  auroit  donné  à  l'église  pour  sur  icelle  prendre  et  lever  ce 
que  faire  pourra  présentement. 

1628 

24  ;uin.  —  Résolu  qu'Isaac  Joubert  et  David  de  la  Chaulmète 
feraient  déclaration  de  repentance  publique,  premier  que  (1) 
d'estre  admis  à  la  sainte  cône,  à  cause  de  leur  incontinance. 

* 

1629 

1er  juillet.  —  Le  consistoire  assemblé  à  l'issue  de  la  prière  et  les 
chefs  des  familles  priés  de  délibérer  au  subject  d'une  lettre  mis- 
sive escrite  à  M.  Faure,  ministre  du  Vigcau,  par  les  pasteur  et 
anciens  de  Chéboutounc  (2)  louchant  l'assignation  du  synode  de 
la  province  de  Poictou  au  dict  lieu  de  Chéboutoune  au  3  de  ce 
mois  de  juillet,  a  esté  advisé  et  résolu  de  députer  un  ou  deux  de 
ce  cousistoire  à  la  dicte  assemblée  synodale,  avecq  lettre  d'envoy 
tendant  à  fin  que  ceste  église  de  Rochechouart  soit  continuée 
au  nombre  des  églises  de  ceste  province  et  [à  fin]  de  la  réception 
de  M.  François  Rozier  au  sainct  ministère;  lequel  à  cet  effet  se 
rendra  au  dict  lieu  avecq  M.  Estîenne  Delachaumè te,  ancien  y 
député. 

(t)  C.-a-d.  avant  que. 

(îj  Chef-Boulon  ne,  auj.  départ,  des  Deux-Sèvres,  arrond.  de  Melle. 
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29  mors.  —  Ayant  esté  remonslré  en  consistoire  que  ceste  église 
de  Rochouart  à  présent  depourveue  de  pasteur  ordinaire  pour  la 
deserviret  maintenir  aux  exercices  de  piété  acoustumez  sans 
schisme  ne  apostasie,  l'on  s'efforce  d'implorer  l'assistance  des 
pasteurs  des  églises  circonvoysines,  tant  pour  la  prédication  de  la 
Parole  que  principalement  pour  l'administration  des  sacremens 
de  baptesme  et  sainte  cône,  jusqu'à  ce  que  l'on  ait  obtenu  provi- 
sion d'un  ordinaire  ez  synodes  national  ou  de  la  province  ;  et 
parce  que  cela  ne  se  peult  faire  sans  beaucoup  de  frais  et  de  des- 
pense qu'il  ne  seroit  raisonable  de  rejetter  sur  un  seul,  a  esté 
advisé  et  résolu  par  le  consistoire  que,  à  cause  de  l'ingratitude 
d'aulcuns  et  leur  refus  d'y  contribuer,  tous  indifferamment  qui 
désireront  participer  à  ce  sacrement  et  mystère  incomparable  de 
uostre  rédemption  seront  tenus  do  prendre  raarreaux  des  distri- 
buteurs d'iceulx  et  parmesme  moyen  mettre  en  leurs  mains  leurs 
quartiers  et  contributions  raisonnables,  aultrement  n'y  seront 
receus,  n'estimant  pas  le  consistoire  que  les  vrays  fidèles  et 
chrestiens,  —  lesquels  ne  sacrifient  point  icy  les  sacrifices  de 
Caïn,  ne  pleurent  comme  Esau,  n'ensuivent  les  jousnès  de  l'ido- 
lâtre et  sanguinaire  Jesabel,  ne  prient  à  la  façon  des  pharisiens, 
bref  qui  n'ont  poinct  le  baiser  de  Judas,  mais  bien  qui  ont  le 
cœur  à  Dieu,  qui  taschent  de  suivre  le  but  preflx  de  leur 
vocation  supernelle,  [et  ainsi}  sont  régénérez  en  l'espérance  d'une 
vie  beaucoup  sans  comparaison  meilleure  que  la  présente  (1),  — 
pour  un  rien,  pour  une  lentille  se  privent  eulx  mesmes  d'un  si 
grand  bénéfice  qu'est  le  sceau  et  sacrement  de  leur  union  avecq 
Dieu,  le  saulvcur  et  rédempteur  du  monde. 

20  juillet.  —  M.  Hogc,  ministre  du  saint  évangile  (2),  ayaut  esté 
employé  et  requis  par  les  anciens  de  ceste  église  de  Rochouart  à 
présent  depourveue  d'autre  pasteur,  s'est  présenté  ce  jour  d'huy 
en  ce  lieu  de  Rochouart  à  fin  de  la  prédication  de  la  Parole  et 
administration  des  saints  sacrements  de  la  cène  du  Setgneur  et 
baptesme  pour  le  jour  de  demain,  réconcilier  et  accorder  aulenns 
des  membres  de  la  dicte  église.  —  J.  Mercier,  antien  ;  —  P.  Fon- 
taneau;—  F.  Reynaud;  —  8oury,  ancien;  —  Delachanmùte, 
ancien  ;  —  J.  Delnchaumôte,  ancien. 

(1)  Le  dernier  membre  de  la  phrase  est  évidemment  la  conséquence,  la 
conclusion  de  ce  qui  précède.  Nous  avons  cru  pouvoir  l'indiquer  plus  clai- 
rement par  les  mots  placés  entre  crochets. 

(2)  A  la  Rochefoucaul. 
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lie  13  aoust  1630,  jour  de  lundy,  avant  midy,  l'ovesque  de  Li- 
moges (1)  accompagné  du  seigneur  viconte  de  ce  lieu,  de  M.  le 
conte  de  Lavauguion,  M.  de  S1  Auvau  fct]  de  grand  nombre  de 
noblesse  vint  en  la  maison  commune  et  ayant  faict  rompre  les 
bancs  et  porter  la  chaire  au  devant  de  la  halle  et  hrusler  le  tout, 
fist  fermer  et  barder  les  portes  de  la  dicte  maison,  dont  on  fust 
contraint  de  faire  exercice  en  la  maison  des  hoirs  feu  Berton- 
neron  (et  despuis  en  la  maison  de  feu  M.  Forgeaud,  ministre,  et 
enfin  en  la  maison  de  feu  Brice  Palier,  dcrricr  la  maison  com- 
mune) (2).  —  De  Barthe,  pasteur. 

1632 

24  juin,  —  L'eglize  ayant  cscript  au  synode  assemblé  à  Du- 
ras (3)  pour  les  eglizes  de  la  Basse-Guyenne,  pour  obtenir  la 
continuation  du  ministère  de  M.  Barthe  conjointement  avec 
l'eglize  de  Limoges,  avec  promesse  de  faire  la  somme  de  200  11. 
par  chascun  an  pour  l'entretien  du  dict  sieur,  à  condition  de 
jouyr  de  la  prédication  toutes  les  quinzaines  en  jour  de  dimanche, 

  l'assemblée  a  octroyé  à  ceste  eglize  sa  demande  et  en  a 

cscript  au  consistoire.  —  De  Barthe,  pasteur. 

(1)  François  de  la  Fayette,  abbé  de  Sainte-Marie  de  Dalon  ei  prieur 
de  Saint-Ange,  évéque  de  Limoges  de  1627  à  1676,  mourut  à  l'âge  de  qua- 
tre-vingt-six ans.  11  avait  donc  quarante  ans  à  l'époque  où  il  accomplit  les 
exploits  qui  nous  sont  racontés  ici.  Sa  venue  à  Rochechouart  s'explique  par 
ce  fait  qu'il  avait  entrepris  dès  1629  la  visite  de  son  diocèse  pour  remédier 
aux  désordres  du  clergé  :  «  ....  Cum  cero  diaciplinam  ecclesiaaticam  col- 
lapsam  aenaiaaet,  aimoniacam  luem  ubique  aepeiase,  cuncta  fere  béné- 
ficia a  nobilibua  occupata  confxdentiœ  aacrilegio,  unde  aupina  rerum 
dioinarum  Lgnorantia  non  tantum  plebem,  aed  etiam  presbyteros  et  pas- 
tore*  inoaserat,  hia  tantis  malia  obsistere  et  mederi  sibi  proposuit. 
Primum  ergo  ciaitationem  diceceais  incœpit  anno  1629.  Biennio  ipsam 
non  aine  magnia  laboribua  abaoloit  1631.  »  Gall.  chriat.,  II,  543. 

(2)  Ce  bref  récit,  tout  entier  de  la  main  du  pasteur  Marthe,  est  inséré  dans 
le  ms.  entre  le  procès-verbal  du  20  juillet  1630  el celui  du  21  décembre,  partie 
en  marge,  partie  dans  l'espace  laissé  blanc  par  les  signataires  du  premier 
procès-verbal.  Les  dernières  lignes,  celles  que  nous  avons  mises  entre  pa- 
renthèses, ont  été  biffées  assez  légèrement,  nous  ue  savons  par  qui.  Quant  à 
l'authenticité  du  fait,  elle  se  trouve  confirmée  par  un  Mémoire  du  temps 
conservé  à  la  Bibliothèque  nationale  sous  la  cote  Ld176,  n°  186. 

(3)  Dép.  du  Lot-et-Garonne,  arr.  de  Marmande.  11  s'agit  d'un  synode 
provincial. 
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15  octobre.  —  A  eslé  déclaré  au  peuple  par  M.  Daniel  Barthe, 
minisire  du  saint  évangile  en  ce  lieu  de  Rochechouart,  devant  sa 
prédication,  que  sur  le  double  et  question  cy-devant  proposés 
en  aulcuns  synodes  et  colloques  si  l'on  pouvoit  selon  Dieu  et  sa 
Parole  administrer  le  sacrement  de  baptesme  et  célébrer  maria- 
ges lors  et  au  temps  des  prières  publiques  et  communes  assem- 
blés, combien  qu'il  n'y  eust  sermon  ne  prédication  de  la  Parole, 
auroit  esté  résolu  finalement  en  synode  provincial  que  cela  se 
pouvoit  selon  Dieu,  ores  qu'il  n'y  eust  de  prédication,  à  cause  des 
inconveniants  et  nécessitez  en  tels  cas  occurrantes.  Et  l'arresté 
et  article  de  ce  faict,  leu  publiquement  par  le  dict  sieur  Barthe,  n'a 
esté  contredict  de  personne,  mais  taisiblement  accepté.  —  De 
Barthe,  pasteur;  —  F.  Reynaud,  scribe;  —  J.  Mercier;  —  Bou- 
lesteys  ;  —  Soury;  —  A.  Soury,  ancien  ;  —  J.  Delachaumette,  au- 
cien  ; —  Fourgeaud,  ancien  ;  —  I.  Carcain,  ancien.  , 

31  décembre.  —  Aujourd'huy,  la  sainte  cène  a  esté  célébrée  en 
ceste  église.  M.  Pierre  Maisondieu,  le  jeune,  a  fourny  le  pain 
et  le  vin;  Abraham  Soury  et  M.  Isaac  Carcain  ont  distribué  les 
raareaux  et  fait  la  collecte. 

1635 

6  avril.  —  Pour  la  sainte  cène  du  8e  du  dict  mois,  jour  de 
Pasques,  M.  Isaac  Carcain  fournira  le  pain  et  le  vin;  M.  de 
Lesignat,  M.  Reynaud,  médecin,  et  Pierre  Maisondieu  recep- 
vront  les  collectes  et  subventions  et  distribueront  les  marreaux. 
M.  Isaac  Carcain  estesleu  pour  garder  la  bourse  des  pauvres.  Sont 
nommez  pour  lecteurs  en  l'église  indifféremment  M.  Jean  Four- 
geaud, M.  Louis  Reynaud  et  M.  Isaac  Carcain,  pour  servir  l'un 
en  l'absence  des  autres. 

Le  dict  jour,  nous  pasteur  et  auciens  de  l'église  de  Rochouard 
soubzsignez,  assemblez  en  consistoire,  avons  compté  ensemble 
des  gages  du  pasteur  et  entretien  du  saint  ministère  exercé  eu  la 
dite  église  par  le  dict  sieur  pasteur  depuis  l'an  1620  jusques  à  ce 
jourd'huy  ;  par  le  résultat  duquel  compte,  toutes  quittances  pré- 
cédentes en  iceluy  comprises,  nous  sommes  trouvés  respective- 
ment quittes,  scavoir  :  nous,  dicts  anciens,  de  toutes  prétentions 
et  arrérages  que  le  dict  sieur  pasteur  pourroit  avoir  et  demander 
contre  nous  eu  l'église  de  Limoges  à  son  occasion;  et  moy,  dit 
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pasteur,  envers  les  dicls  anciens  de  la  répétition  de  tous  paye- 
ments de  gages  et  pensions  à  moy  cy  devant  faictz.  Et  sommes 
convenus  pour  l'ad venir  jnsques  au  prochain  synode,  ou  qu'au- 
trement soit  accordé,  de  fournir  au  dict  sieur  pasteur  la  somme 
de  200  11.  pour  la  moitié  de  son  ministère  (4),  à  commencer  le 
88  du  présent  mois,  jour  de  Pasques,  sans  comprendre  les  voyages 
des  synodes,  colloques  et  autres  affaires  extraordinaires  de  la 
dicte  église  qui  se  feront  aux  frais  et  despens  d'icelle,  selon  l'or- 
dre de  la  discipline.  —  En  foy  de  quoy  avons  signé  :  de  Barlhe, 
pasteur;—  Mercior, ancien Fourgeaud,  ancien ;  — Maisondipu; 
—  Soury;  —  Maisondieu,  ancieu;  —  F.  Reynaud;—  A.  Soury, 
(2)- 


(1)  G.-à-d.  à  charge  de  prêcher  à  Rochechouarl  tous  les  quinze  jours 
seulement,  a.  délib.  du  24  juin  1632. 

(2)  Le  verso  du  folio  cm,  où  se  trouve  enregistré  ce  procès-verbal,  est  en 
blanc.  Les  feuillets  civ  à  ex  inclusivement  ont  été  coupés  :  les  onglets  en 
subsisleni  seuls.  Au  folio  exi  on  trouve  une  liste  des  anciens  de  l'église  avec 
la  dale  de  leur  nomination,  de  1629  à  1634.  Au  folio  cxn  commence  le 
registre  des  actes  de  baptêmes  et  mariages,  à  partir  du  9  octobre  1622  jus- 
qu'au 12  novembre  1634.  Mais  en  réalité  les  mentions  d'étal  religieux  com- 
mencent à  la  date  du  18  février  1596,  au  folio  cxx. 
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ACTES  TESTAMENTAIRES 


DE  MALEDEN  DE  SAVIGNAC 

XVIIe  SIÈCLE 


Martial  de  Maleden  deSavignac,  mort  en  4670,  a  élé  pondant  le  second  tiers 
du  xvii»  siècle  l'un  des  hommes  les  plus  influents  de  Limoges.  Son  esprit 
d'initiative,  mis  au  service  de  sa  compassion  pour  les  misères  humaines, 
s'est  affirmé  par  la  part  qu'il  prit  à  plusieurs  fondations  charitables  et  reli- 
gieuses, dont  une  seule  pourrait  suffire  à  la  gloire  d'un  homme  :  l'hôpital 
général,  les  hospitalières  de  Saint- Alexis,  le  séminaire  de  la  Mission  et 
celui  des  Ordinands.  M.  P.  Laforest  a  consacré  à  la  vie  et  à  l'œuvre  de  cet 
homme  de  bien  une  notice  étendue  dans  son  livre  sur  Limoge*  au  xvua 
siècle.  Mais,  faute  d'avoir  connu  le  testament  de  Maleden  de  Savignac,  il 
n'a  pu  donner  tout  leur  relief  aux  traits  caractéristiques  de  la  physionomie 
qu'il  voulait  faire  revivre.  Ce  testament,  daté  de  1666,  nous  le  publions 
ici,  avec  quelques  actes  analogues  retrouvés  en  même  temps  a  l'hôpital 
général  de  Limoges  et  conservés  aujourd'hui  aux  Archives  départementales 
de  la  Haute-Vienne  (fds  de  la  Mission).  Après  y  avoir  puisé  à  pleines  mains 
pour  une  nouvelle  biographie  de  M.  de  Savignac.  on  pourra  y  glaner  encore 
plus  d'un  détail  intéressant  pour  l'histoire  ecclésiastique  de  Limoges  au 
xviie  siècle  (»). 

A.  L. 

Testament  mystique  de  Martial  de  Maleden,  sieur  de  Savignac.  — 

Avril  1648.  Orig.  scellé. 

Je,  Martial  de  Maleden,  sieur  de  Savignac,  fils  émancipé  de 
Mathieu  de  Maleden,  escuyer,  seigneur  de  Meliac,  conseiller  du 
Roy,  trésorier  gênerai  de  France  en  la  Généralité  do  Limoges, 
estant  grâces  a  Dieu  en  parfaicte  santé  de  corps  et  d'esprit,  consi- 
dérant neantmoins  la  certitude  de  la  mort  et  l'incertitude  de 
l'heure  d'icelle,  désirant  ordonner  mes  affaires  de  mon  bon  gré 
et  volonté  ay  fait  mon  testament  et  disposition  dernière  par  la 
forme  et  manière  qui  s'ensuit  : 

(I)  Sur  Martial  de  Maleden  de  Savignac,  voy.  aussi  une  courte  notice  contemporaine,  ignorée 
de  M.  P.  Laforert,  dana  le  Registre  de*  dcoè*  de  la  paroisse  Saint-Maurice  (BD,  81  des  Ar- 
chives communale*  de  Limoges,  I?  octobre  107Oj. 
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Premièrement,  me  suis  muni  du  signe  de  la  croix,  disant  :  ïn 
nomine  PatrU  et  Filii  et  Spiritus  Sancti,  amen;  ay  recommandé 
mon  ame  à  Dieu,  à  la  glorieuse  et  sacrée  Vierge  Marie  et  à  tous 
les  saints  et  sainctes  du  Paradis.  Veux,  lorsqu'il  aura  pieu  a  la 
divine  bonté  faire  son  commendement  de  moy  et  m'appcller  do 
ce  monde,  mon  corps  estre  inhumé  selon  et  ainsi  qu'il  plaira  au 
sieur  mon  héritier  sousnommé,  et  eslre  prins  de  mon  bien  pour 
les  frais  de  mes  obsèques  et  funérailles  et  pour  messes  et  autres 
œuvres  pies  en  l'intention  de  mon  salut  la  somme  de  cinq  cens 
livres  distribuâmes  à  la  discrétion  de  mon  dict  héritier.  Je  prie 
ledict  sieur  mon  héritier  de  vouloir  payer  à  Narde  Mercier  (1), 
demeurant  a  presant  dans  l'hospital  de  S.  Gérai  de  la  présent 
ville,  la  somme  de  quinze  cens  livres  dans  trois  ans  après  mou 
décès,  chaque  année  un  tiers,  pour  eslre  par  la  dicte  Mercier 
distribuée  aux  pauvres  indigens  et  nécessiteux  et  autres  œuvres 
charitables,  ainsy  qu'elle  jugera  à  propos,  le  laissant  à  sa  discré- 
tion. Et  [au  cas]  où  avant  le  dict  terme  de  trois  ans  expiré  la 
dicte  Mercier  viendroit  à  décéder  et  qu'il  fut  resté  quelque  chose 
de  la  dicte  somme  à  payer,  je  désire  au  dict  cas  que  ledict  restant 
soit  payé  aux  pauvres  de  la  dicte  (sic)  hospital  S.  Gérai.  A  chacun 
-  de  tous  ceux  qui  se  diront  de  ma  parenté,  je  leur  donne  et  lègue 
la  somme  de  cinq  sols  pour  tout  droict,  part,  portion  légitime  et 
suplement  d'icelle  qu'ils  pourront  prétendre  en  mondict  bien. 
Item,  et  au  résidu  de  tous  et  chacuns  mes  autres  biens  meubles 
et  immeubles,  presens  et  advenir,  droits,  noms,  raysons  et  ac- 
tions généralement  quelquonques  sans  reserve,  je  fais,  crée  et 
institue  de  ma  propre  bouche,  nomme  mon  héritier  universel 
seul  et  pour  le  tout  ledict  seigneur  de  Meillac  mon  père,  pour 
disposer  absolument  de  la  dicte  hérédité  en  son  playsir  et  volonté, 
comme  de  sa  chose  propre.  A  défaut  de  lui,  en  son  lieu  et  place 
nomme  pour  mon  héritier  universel  Monsieur  de  Maleden,  mou 
frère,  conseiller  du  Roy  en  ses  conseils  et  en  sa  cour  du  Parle- 
ment de  Bourdeaux.  Je  casse,  révoque  et  annulle  tous  autres 
teslamens  et  dispositions  que  je  pourrois  avoir  cy-devant  faictes; 
veux  que  cestui  mon  testament  soit  le  mien  dernier  et  extrême, 
qu'il  vaille  par  droit  de  testament,  codicille,  donation  à  cause  de 
mort  et  autrement,  en  la  meilleure  forme  que  pourra  et  debvra 
valoir.  Et  d'autant  que  le  dict  présent  testament  est  selon  mon 
vray  désir  et  intention,  je  l'ay  escrit  et  signé  de  ma  main,  et 
nommé  pour  exécuteurs  de  ma  volonté  Messieurs  de  Clari  et  de 

(!)  Sur  cette  Narde  Mercier,  voy.  P.  Laforest,  Limoges  au  xvn«  siècle, 
p.  416.  Cf.  notre  Intient,  des  Arch.  hospit.  de  Limoges,  fds  S.  Gérald,  E,  2. 
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Moral,  mes  beaufrères,  conseillers  du  Roy,  trésorier  gênerai  de 
France  et  président  presidial  en  la  présente  sénéchaussée,  leur 
donnant  tout  pouvoir  à  cet  effect  requis.  Faict  à  Limoges,  en  la 
maison  de  Monsieur  le  chanoine  Maleden,  mon  oncle,  le  vingt- 
quatrième  jour  du  mois  d'apvril  mil  six  [cens]  quarante  huict. 

De  Malbdent. 

(Au  dos,  sur  une  moitié  de  la  feuille  servant  d'enveloppe)  :  dix 
cachets  de  cire  rouge  avec  fragments  de  lacs  de  soie. 

(Sur  l'autre  moitié  de  la  dite  feuille)  :  acte  de  suscription  du 
notaire  et  signatures  des  témoins. 

(Arch.  dép.  de  la  Haute- Vienne,  fds  de  la  Mission,  série  G). 


Testament  de  Martial  de  Maleden,  sieur  de  Meillac  et  Sacignac, 
prêtre.  —  Août  1666.  Copie. 

Je,  Martial  de  Maleden t  de  Meillac,  prestre,  demeurant  dans 
l'apartement  que  j'ay  fait  bastir  entre  le  logement  de  l'hospital 
des  enfans  et  celuy  des  malades,  estant  sain  de  corps  et  d'esprit, 
et  considérant  les  obligations  que  toutie  nostre  famille  a  à  la  bonté 
de  Dieu  et  que  c'est  pour  son  service  et  gloire  que  je  dois  em- 
ployer les  biens  qu'il  luy  a  plu  de  me  donner,  ay  fait  mon  testa- 
ment et  dernière  disposition  de  la  manière  qui  s'ensuit  : 

Je  veux  et  entends  qu'après  qu'il  aura  pieu  à  Dieu  de  disposer 
de  moy,  qu'incontinant  et  sans  delay  ceux  qui  auront  charge  du 
séminaire  do  la  Mission  fassent  dire  pour  le  salut  de  mon  âme 
mille  messes  et  que  mon  corps  soit  enterré  sans  aucune  pompe 
mondaine  dans  le  caveau  de  l'église  que  j'ay  fait  bastir  pour  le 
séminaire. 

Item,  que  le  traitté  que  j'ay  fait  avec  Messieurs  les  administra- 
teurs [de  l'hôpital  général]  touchant  la  place  où  j'ay  fait  bastir  le 
séminaire  de  la  Mission,  soit  entretenu  et  exécuté  en  tous  sos 
points  et  que  ladite  maison  que  j'ay  fait  bastir  de  mes  deniers 
demeure  et  soit  à  perpetuitté  comme  je  la  donno  aux  ecclésias- 
tiques qui  sont  ou  qui  seront  dans  la  dite  maison,  et  qu'ils  ne 
puissent,  sous  tel  prétexte  que  ce  soit,  rien  prétendre  pour  le 
secours  spirituel  qu'ils  donnent  à  l'hospital  gênerai,  de  Messieurs 
les  administrateurs  d'icelluy.  Et  par  ce  que  dans  ledit  traitté, 
conformément  à  l'acte  et  permission  de  la  maison  de  ville,  il 
m'est  permis  de  disposer  du  bastinient  où  je  loge  à  présent,  de  la 
place  qui  me  sert  de  bassecourt  et  du  jardin  qui  est  devant,  avec 
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pouvoir  de  bastir  dans  la  place  qui  sert  de  bassecourt,  je  donne 
et  lègue  ledit  bastimenl,  place  avec  le  pouvoir  de  bastir  le  jar- 
drin  {sic),  à  Messieurs  les  ecclésiastiques  du  séminaire  de  la  Mis- 
sion qui  seront  nommés  et  envoyés  par  le  supperieur  de  la  dite  Mis- 
sion pour  venir  exorter  et  confesser  les  malades,  affiu  qu'estant 
proches  dudit  bospital  des  malades  ils  puissent  avec  plus  d'utilité 
et  commodité  vaquer  et  la  nuit  et  le  jour  au  bien  spirituel  des 
dits  pauvres  malades;  à  la  charge  néanlmoins  que,  conformément 
au  traitté,  Messieurs  les  administrateurs  auront  l'usage  à  perpé- 
tuité d'une  des  salles  pour  y  faire  l'assemblée  et  tenir  leur  bureau , 
et  que  le  bastimcnt  sera  entretenu  aux  despans  dudit  séminaire. 

Ilemy  je  veux  et  entends  que  la  somme  de  vingt  doux  mille 
livres  que  je  dois  aux  religieuses  deschaussées  de  Sainte-Claire  et 
celle  qui  a  esté  donnée  par  la  sœur  de  S1  François,  ma  très  chère 
niepce,  leur  soit  fldellemenl  payée,  et  en  outre  que  le  dit  sémi- 
naire de  la  Mission  soit  obligé,  comme  je  l'oblige,  de  dire  tous 
les  jours  une  messe  dans  l'église  dudit  couvent,  à  l'heure  qui  sera 
la  plus  commode  aux  dites  religieuses,  et  ainsy  de  leur  donner 
un  confesseur  de  leur  corps  pour  les  confesser,  sans  que  pour  ce 
ils  puissent  rien  prétendre  des  dites  religieuses  auxqueilesje  donne 
et  lègue  à  perpétuité  ladite  obligation,  à  la  charge  pourtant  que 
Si  à  l'avenir  elles  ne  trouvent  pas  à  propos  de  se  confesser  à  un 
ecclésiastique  dudit  séminaire,  il  demeurera  déchargé  de  ladite 
obligation  de  les  confesser  et  ne  pourra  estre  obligé,  sous  tel 
prétexte  que  ce  soit,  de  contribuer  et  donner  pour  celuy  qu'elles 
choisiront  pour  leur  confesseur. 

Item,  par  ce  qu'il  a  esté  jugé  par  plusieurs  raisons  qu'il  faloit 
bastir  le  séminaire  des  Ordinans  dans  uu  endroit  et  place  séparée 
de  celluy  de  la  Mission,  qu'il  a  pieu  a  la  providauce  de  Dieu  de 
me  donner  l'occasion,  par  l'acquisition  que  j'ay  faite  de  la  vigne 
de  sr  Aubin  Fautle,  de  trouver  une  place  contigue  a  la  maison  de 
la  Mission  et  qui  n'en  est  séparée  que  par  le  chemin,  dans  laquelle 
place  j'ay  fait  bastir  une  maison  capable  de  recevoir  les  Ordinans, 
je  donne  et  lègue  ladite  maison  et  place  au  séminaire  de  la  Mis- 
sion, sans  que  jamais,  sous  tel  prétexte  que  ce  soit,  ladite  donna- 
lion  puisse  souffrir  aucune  altération  et  changement,  si  ce  n'est 
qu'il  pleut  à  Monseigneur  de  Limoges  d'unir  et  agréer  le  sémi- 
naire des  Ordinans  à  Messieurs  du  séminaire  de  Saint-Sulpice 
qui  sout  au  faubourg  S'-Germain  [à  Paris];  auquel  cas  et  non 
autrement  je  veux  que  ladite  union  se  fasse  et  que  le  dit  sémi- 
naire des  Ordinans  soit  obligé  de  payer  la  somme  de  cinq  mille 
livres  que  je  reste  [devoir]  au  sieur  Aubin  Fautte  pour  l'acqui- 
sition de  la  place  où  il  est  basty,  et  celle  do  trois  cens  livres  do 
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Tente  annuelle  constituée  que  je  dois  à  Monsieur  le  marquis  de 
Maignac;  donnant,  au  cas  de  ladito  union  à  Messieurs  de  Saint- 
Sulpice,  tout  le  surplus  de.  ce  que  je  puis  avoir  fourny  pour  la 
bastisse  de  ladite  maison  audit  séminaire  des  Ordinans. 

Item,  je  confirme  et  réitère  et  donne  de  nouveau  et  par  un 
d'abondant  l'église  de  Saint- Alexis,  avec  les  sacristies  proche 
l'hospital  gênerai  (dout  je  déclare  avoir  acquis  plus  des  deux 
tiers  de  la  place  par  l'acquisition  de  la  vigne  du  sieur  Taillandier, 
le  transport  au  chemin  ancien  de  ladite  vigne  et  le  restant  do 
l'église  dans  le  fonds  donné  pour  hastir  de  mes  deniers  propres 
et  particuliers),  au  séminaire  do  la  Mission  et  des  Ordinans-,  à  la 
charge  que  le  contrat  fait  avec  les  sœurs  de  Saint-Alexis  sera 
ponctuellement  executié  et  que  la  chapelle  et  chœur  que  j'ay  fait 
bastir  pour  les  pauvres  enfermés,  seront  entretenus  aux  frais 
communs  du  séminaire  de  l'une  et  l'autre  maison. 

Item,  je  donne  et  lègue  à  tous  ceux  qui  voudroient  ou  pourroient 
demander  quelque  chose  en  mes  biens  la  somme  de  cinq  sols, 
une  fois  payée  à  un  chacun  d'iceux;  et  pareeque  le  fondement 
d'un  testament  consiste  dans  l'institution  d'un  héritier,  je  fais  et 
nomme  pour  mon  héritier  universel,  seul  et  pour  le  tout,  de  tous 
et  uns  chascuns  mes  biens  présents  et  advenir,  le  séminaire  de 
la  Mission  afin  que,  à  toujours  et  à  perpetuitlé,  Messieurs  les 
ecclésiastiques  qui  habittent  et  habitteront  à  l'avenir  puissent 
trouver  un  fonds  pour  entretenir  ceux  qui  s'appliqueront  à  l'ins- 
truction et  secours  spirituel  dudit  hospital,  sans  estre  à  charge 
aux  pauvres,  ce  qui  est,  à  ce  que  je  crois,  le  plus  grand  et  utille 
secours  qu'on  procure  aux  hospitaux  généraux  ;  et  qu'aussy  il  se 
trouve  fonds  pour  l'entretien  et  subsistance  des  missions  que  je 
veux  et  entends  estre  failles  pour  l'instruction  du  diocôze  par  les- 
dits  preslrcs  qui  habiteront  ledit  séminaire.  Et  pareeque  la  terre 
de  Meiliac,  mes  debtes  payées,  est  ce  que  apparament  peut  estre 
de  plus  franc  et  seur  pour  ledit  séminaire  de  la  Mission,  et  que 
possiblo  elle  pourroit  leur  demeurer  chargée  de  quelques  debtes, 
je  veux  et  entends  qu'il  soit  permis,  comme  je  permets  à  Monsieur 
Bourdon,  supérieur  de  ladite  maison,  assisté  de  Messieurs  Gaye, 
docteur  de  Sorbonne,  Mercier  de  Segonzac  et  de  Ménager,  pres- 
Ires  associés  du  dit  séminaire  de  la  Mission,  ou  à  ceux,  en  cas  de 
décès  ou  absence  de  l'un  d'iceux,  qui  seront  choisis  pour  estre 
conjointement  avec  eux  conseillers  pour  les  affaires  de  ladite 
maison,  de  vendre,  changer  et  aliéner  ladite  terre  de  Meiliac 
comme  ils  verront  estre  bon  à  faire;  approuvant  ce  qu'ils  fairont 
comme  si  je  l'avois  fait  moy  même  et  ratifTiant  le  tout  comme  je 
le  ratiffie.  Et  voulant  que  cela  aye  force  et  vigueur  qu'uue 
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vente  ou  permutation  ordinaire  doit  avoir,  me  confiant  entier- 
rement  à  leur  bonne  conduitte  et  prudence,  à  la  charge  pourtant 
que  cette  vente  ou  permutation  se  faira  par  l'adveu  et  par  l'advis 
et  consentement  de  Monseigneur  de  Limoges,  je  casse,  annulle 
et  révoque  tous  les  testaments,  codicilles,  donnations  par  cause 
de  mort,  si  aucune  y  en  a,  que  je  pourrois  avoir  fait  par  le  passé  ; 
veux  que  celuy  cy  soit  le  mien  dernier  et  serve  en  la  meilleure 
forme  de  testameut,  dernière  volonté,  codicille,  donnation  à  cause 
de  mort  ou  autrement.  Je  nomme  (sic)  et  prie  très  humblement 
Monseigneur  de  Limoges  de  vouloir  faire  executter  et  estre  exe- 
cutteur  de  ce  présent  testament  et  dernière  volonté;  et  parceque 
tout  ce  que  dessus  est  ma  dernière  volonté  je  l'ay  escrit  de  ma 
main  propre,  le  dixhuittième  aoust  de  la  présente  année  mil  six 
cents  soixante  six.  Sigué  :  de  Maleden. 
Ensuit  la  teneur  de  l'acte  de  réception  dudit  testament  : 
A  Limoges,  le  vingt  sixiesme  jour  du  mois  d'aoust  mil  six  cens 
soixante  six,  par  devant  le  notaire  royal  et  les  témoins  soussignés 
après  midy,  fut  présent  vénérable  Monsieur  maistre  Martial  de 
Maleden,  prestre,  seigneur  de  Savignac  et  de  Meillac,  lequel  a 
déclaré  avoir  fait  sou  testament  solemnel,  escrit  et  signé  de  sa 
main,  contenu  en  celte  feuille  de  papier  cousue  de  ruban  de  soye 
vert,  cachelté  en  seize  endroicts  de  son  sceau  et  armes  sur  cire 
rouge  d'Espaigne  brûlante.  Lequel  testament  ledit  sieur  testateur 
veut  estre  le  sien  dernier,  révoquant  touttes  autres  dispositions 
précédentes.  De  quoy  il  a  requis  acte,  que  luy  a  esté  conceddé, 
pour  servir  en  temps  et  lieux  comme  de  raison  ;  en  présence  de 
maistre  François  de  Villemonteys,  curé  de  Saint-Donnolet,  Mon- 
sieur maistre  Antoine  Dubois,  sieur  de  Lajourdanie  et  assesseur 
en  la  prevosté  generalle  de  Limoges,  Monsieur  maistre  Pierre  de 
Douhet,  sieur  de  Lagorce,  advocat  du  Roy  en  ladite  prevosté, 
Monsieur  maistre  Pierre  Dubois,  sieur  du  Vert,  advocat  eu  la 
cour,  Monsieur  maistre  Martial  de  Lapine,  controlleur  elleu  eu 
ladilte  ellection,  maistre  Jean  Malavergne,  advocat,  sieur  du 
Puyparlier,  et  Martial  Dubois,  sieur  de  Chambaurrat,  tous  habit- 
tans  de  la  présente  ville,  tesmoins  à  ce  requis  et  appellés,  lesquels 
avec  ledit  sieur  testateur  ont  signé  à  la  minutie  des  présentes  et 
moy.  Signé  Rougier,  notaire  royal  héréditaire  ;  et  plus  bas  scellé 
par  Baresge. 

Collationné  par  Louis  Estienue,  notaire  royal  à  Limoges,  sous- 
signé, sur  l'expédition  des  présentes  cy-devant  transcrittes,  estant 
en  forme,  représentée  et  retirée  par  Monsieur  maître  Jacques 
Marginier,  prestre,  docteur  en  théologie,  sindicq  de  la  maison  de 
la  Mission  dudit  Limoges;  ce  fait  luy  a  esté  remis  en  présence 
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des  sieurs  Pierre  Dauryal  et  de  Jean  Esiieane,  praticien,  habit- 
tans  dudit  Limoges,  tesmoins  à  ce  appelles,  le  seiziesme  septembre 
mil  sept  cents  vingt,  après  midy.  —  Marginier,  sindic  de  la  Mis- 
sion ;  Dauryat  ;  Estibnnr. 

(Arch.  dép.  de  la  Haute- Vienne,  ut  supru). 


Codicille  du  testament  de  Martial  de  Maleden,  sieur  de  Saoignac,  prêtre. 

Octobre  1670.  Copie. 

Je,  Martial  de  Maledent,  prestre,  sieur  de  Saviguac,  estant 
malade  de  maladie  corporelle  et  en  mon  sens,  ayant  considéré 
que  j'avois  faict  cy-devant  uu  testament  solempnel  et  une  donna- 
tion  de  la  terre  de  Meilhac,  ayant  faict  reflexion  sur  les  legatz 
portés  par  le  dict  testament  et  codicillant  à  icelluy,  je  veux  et 
entands  que  le  dit  testament  etladitte  donnation  soyent  exécutés 
suyvant  leur  forme  et  teneur,  fors  et  réservé  que  par  mon  susdit 
testament  j'avois  voulcu  que  le  légat  faict  par  seur  Louize  de 
S.  François,  ma  niepee,  au  petit  couvent  de  S(<  Glaire  dans  lequel 
elle  est  religieuse,  de  la  somme  de  dix  huit  mille  livres  fust  payé. 
Je  revocque  le  légat  que  je  pouvois  faire  de  la  ditte  somme  sans 
qu'à  raison  d'icelluy  la  ditte  Louise  ny  le  dit  couvent  puisse  rien 
pretaodre  sur  mes  biens  et  hérédité;  voulant  uéantmoings  que  ce 
qui  sera  adjugé  en  justice  ou  par  accommodement  à  laditte  Louise 
et  au  dit  couvent  soit  payé  et  acquitté  par  mou  héritier  au  dit 
couvent;  voulant  en  outre  que  les  messes  et  direction  que  j'ay 
ordonnées  en  faveur  dudit  couvent  soyent  exécutées  ainsiu  qu'il 
est  porté  par  mondit  testament  et  donnation.  Comme  aussy  je 
veux  et  entandz  qu'il  ne  puisse  rien  estre  faict  ny  résolu  dans  la 
maison  de  la  Mission,  soit  pour  la  réception  des  prestres  qui  la 
composeront,  vanthe  de  la  terre  de  Meilhac  ou  eschange  d'icelle, 
sy  il  eschoit  ou  autre  disposition,  que  par  l'ordre  et  conseil  de 
vénérables  Jean  et  Michel  Bourdon,  docteurs  eu  Sorbonne, 
supérieurs  du  séminaire  des  Ordinanlz  et  de  la  Mission,  et  de 
maistres  Pierre  Mercier  et  Gaspard  de  Segonsac,  prestres  de 
laditte  Mission;  ordonnant  pour  le  surplus  que  mon  susdit  testa- 
ment et  donnation  sortent  leur  plain  et  entier  effect.  En  foy  de 
quoy  j'ay  faict  escripre  le  presant  codicille  et  après  l'avoir  leu,  je 
l'ay  signé  de  ma  main  dans  la  maison  de  la  Mission,  ce  huictiesme 
octobre  mil  six  centz  soixante  dix.  Signé  :  de  Maledent. 

S'ensuict  la  teneur  de  l'acte  qui  est  apposé  sur  ledit  codicille. 

Le  neufviesme  jour  du  mois  d'octobre  mil  six  centz  soixante 
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dix,  dans  la  maison  et  séminaire  de  la  Mission,  environ  les  huict 
heures  du  soir,  pardevant  le  notaire  royal  soubzsignô  et  en  pre- 
sance  des  tesraoings  bas  nommés,  a  esté  personnellement  cons- 
titué vénérable  M.  maistre  Martial  de  Maledent,  prestre,  seignieur 
de  Meilhat  et  de  Savignac,  lequel  a  dit  et  declairé  avoir  faict  son 
codicille  cy  clos  et  cachette  en  seize  divers  endroietz  du  cachet  et 
armes  dudit  sieur  de  Masledent  (sic),  cousu  d'un  ruban  rouge, 
escript,  ainsiu  qu'il  a  declairé,  de  main  d'autruy  et  signé  de  sa 
main  ;  lequel  codicille  il  veult  et  enland  qu'il  soit  exécuté  suyvant 
sa  forme  et  teneur,  et  m'a  requis  luy  vouloir  concéder  acte,  lequel 
luy  a  esté  octroyé  en  presance  de  maitre  Léonard  Chazaud,  clerc 
tonsuré  du  présent  diocèse,  et  Martial  Fourissout,  maitre  talheur 
d'habitz;  Pierre  Savy,  clerc;  Pierre  Chezaud,  aussy  clerc  et 
sieur  Jacques  David,  bourgeois  et  marchant  de  Lyraoges,  tes- 
moings  requis  et  appeliez.  Ainsin  signés  en  l'original  des  pre- 
santos  :  de  Maledent,  codicillant  susdit;  Chazaud,  présent; 
Fourissout,  présent;  David,  présent;  Chezaud,  présent;  Savy, 
présent,  et  moy,  M.  Chazaud,  notaire,  tabellion  royal  héréditaire. 

(Arch.  dép.  de  la  Haute-Vienne,  ut  supra). 


Homologation  par  l'éoéque  de  Limoges  de  la  donation  de  l'église  de 
Saint- Alexis  faite  par  Martial  de  Maleden,  sieur  de  Sacîgnac,  prestre, 
au  séminaire  de  la  Mission  en  faoeurdes  pauvres  de  l'hôpital  général. 
—  Novembre  1665.  Orig.  scellé. 

François  de  la  Fayette,  par  la  grâce  de  Dieu  et  du  sainct  siège 
apostolique  evesque  de  Limoges,  à  tous  ceux  qui  ces  présentes 
verront,  salut.  Scavoir  faisons  que  ce  jourd'huy  neufviesme  du 
mois  de  novembre  de  la  présente  année  mil  six  cens  soixante  cinq, 
dans  nostre  palais  episcopal  de  uostro  cité  de  Limoges,  s'est  pré- 
senté maistre  Martial  de  Maledent,  prestre,  seigneur  de  Meillac 
et  de  Savignac,  lequel  après  avoir  basti  une  maison  pour  un  sémi- 
naire d'ecclésiastiques  (I)  à  ses  despaus  dans  le  fonds  proche  et 
hors  les  desseuges  (?)  des  bastimans  de  l'hospital  gênerai,  en  con- 
séquence de  l'acte  faict  dans  une  assemblée  de  la  maison  com- 
mune de  la  présent  ville  de  Limoges,  le  quiuziesme  jour  du  mois 
de  may  de  l'année  mil  six  cens  cinquante  neuf,  et  du  traitté  faict 
aveq  Messieurs  les  administrateurs  du  dit  hospital,  le  unziesme 
jour  du  mois  d'aoust  mil  six  cents  soixante  trois,  dans  laquello 

(I)  Le  séminaire  appelé  de  la  Mission. 
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maison  nous  aurions  transféré  de  nostre  authorité  le  séminaire 
qui  estoit  cy-devant  dans  nostre  chasleau  d'Isle  (1),  puis  le 
dixicsme  jour  du  mois  de  mars  de  l'année  dernière,  pour  y  demeu- 
rer jusqu'à  ce  que  l'autre  maison  qui  se  bastit  dans  la  place  ditte 
le  clos  de  saincte  Valérie  soit  achevée  et  en  estât  de  recevoir  et 
loger  des  ecclésiastiques  qui  se  disposeront  à  l'ordination,  —  et 
considéré  qu'il  estoit  très  important  pour  la  gloire  de  Dieu  qu'il 
y  eut  une  esglize  proche  et  joignant  la  dicte  maison,  il  l'auroit 
aussy  faicte  bastir  à  ses  despans  dans  la  place  qui  avoit  esté  des- 
tinée pour  l'entrée  et  bassecour;  et  parce  qu'elle  n'avoit  que  qua- 
rante cinq  piedz  en  quarré  et  bornée  du  chemin  qui  allait  a  la 
Croix- Vorle  et  n'estoit  suffisante  pour  la  bastisse  de  la  dicte  esglize, 
aiusy  qu'il  l'avoit  projettée,  il  auroit  acquis  la  vigne  d'Audoiu 
Taillandier,  de  six  journaux  environ,  qui  estoit  au  delà  dudit 
chemin  et  icelluy  transféré  dans  la  dicte  vigne,  comme  il  est  a 
présent,  et  basty  dans  ladicte  place,  chemin  ancien  et  partie  de 
la  dicte  vigne  une  esglize  de  six  vingts  et  quatorze  pieds  de  lon- 
gueur et  quarante  pieds  de  largeur  ou  environ,  ayant  deux  sacris- 
ties et  deux  chapelles  avec  leurs  chœurs  aux  deux  costés  d'icelle, 
laquelle  par  la  grâce  do  Dieu  est  achevée,  le  tout  de  ses  deniers 
propres  et  particuliers  et  à  ses  despans,  fors  et  réservé  de  la  cha- 
pelle et  chœur  des  sœurs  de  Saiuct-Alexis  qui  est  du  costé  de 
l'epitre,  suivant  le  con tract  du  cinquiesme  du  présent  mois;  et 
par  ce  que  son  dessein  et  son  intention  a  esté  de  bastir  la  dicte 
esglize  pour  le  séminaire  et  de  luy  en  faire  donuation,  aûn  que 
la  dicte  esglize  puisse  servir  aux  ecclésiastiques  qui  sont  et  qui 
seront  dans  la  dicte  maison  destinée  pour  la  mission  et  service 
des  pauvres,  ou  qui  habiteront  à  l'avenir  celle  qu'on  faict  dans 
le  dit  clos  de  saincte  Valérie  pour  loger  les  ecclésiastiques  qui  se 
préparent  pour  l'ordination,  exécutant  iceluy  il  a  faict,  comme  il 
faict  par  ces  présentes  don  et  donnation  pure  et  simple  et  à 
jamais  irrévocable  audict  séminaire  (maistre  Jean  Bourdon, 
prestre,  docteur  de  Sorbonne,  supérieur  par  nous  estably  du  dict 
séminaire,  presant,  tant  pour  luy  en  la  dicte  qualité  que  pour  le 
séminaire  de  l'une  et  l'autre  maison,  stipulant  et  acceptaut),  de 
la  dicte  eglize  ainsy  qu'elle  est  bastie,  sol  d'icelle,  chapelles  et 
sacristies  hors  de  la  chapelle  des  sœurs  de  Sainct-Alexis,  basti- 
mans,  matériaux,  apartenances  et  depandanses  et  tout  ainsy 
qu'elle  est  à  présent,  soubs  les  charges  et  conditions  suivantes  : 
que  la  dicte  eglize  6era  perpétuellement  soubz  le  nom  et  titre  de 

(I)  A  quelques  kilomètres  de  Limoges.  —  C'est  en  1660  que  l'évéque 
Kafayellc  y  établit  au  séminaire. 
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fiainct-Alexis  et  que  le  jour  de  la  feste  de  ce  saint  on  y  fera  l'of- 
tice  solemnel  et  prédication,  que  les  clauses  portées  par  le  traitlé 
faict  avec  Messieurs  les  administrateurs  de  l'hôpital  gênerai,  le 
unziesme  jour  du  mois  d'aoust  de  l'année  mil  six  cens  soixante 
trois,  et  con tract  avec  les  sœurs  de  Sainct-Alexis,  du  cinquiesme 
•lu  présent  mois,  seront  plainement  et  entièrement  exécutées  en 
tous  leurs  poinctz,  que  le  séminaire  sera  obligé  de  fournir  à  ses 
despans,  ores  et  pour  l'avenir,  toutes  les  choses  nécessaires  pour 
l'autel  et  la  chapelle  qui  est  du  costé  de  l'évangile,  qu'il  veut 
perpétuellement  estre  destinée  pour  les  pauvres  du  dict  hospilal 
de  l'un  et  de  l'autre  sexe,  soit  paremans,  aubes,  chasubles,  lumi- 
naires, napes  et  autres  choses  requises  pour  la  célébration  de  la 
sainte  messe  et  décoration  des  saincts  autels,  et  faire  à  tousjours 
toutes  les  réparations,  couvertures  de  ladicle  chapelle  et  chœur 
des  pauvres,  mesmes  de  faire  faire  â  présent  et  d'entretenir  à  l'ad- 
venir  une  balustrade  de  la  hauteur  de  dix  piedz,  qui  servira  de 
closture  aux  pauvres  et  les  séparera  do  la  dicte  chapelle,  les  lais- 
sant dans  le  chœur  d'icelle.  Et  afïïu  que  les  pauvres  qui  seront 
dans  le  chœur  de  la  dicte  chapelle  puissent  voir  le  grand  autel, 
entendre  les  prédications,  catéchismes  et  autres  fonctions  qui  se 
feront  dans  la  dicte  e6glize,  la  place  qui  est  entre  l'arcade  qui 
sépare  la  dicte  chapelle  et  l'esglize  ne  pourra  jamais  estre  fermée 
que  d'une  balustrade  et  de  telle  manière  que  les  pauvres  puissent 
aveq  liberté  et  commodément  avoir  la  veue  sur  le  grand  autel  et 
chœur  de  ladicte  esglize.  Que  le  segond  dimanche  de  l'Advent, 
jour  auquel  s'est  faict  l'enfermement  des  pauvres,  on  y  fera  l'of- 
fice solempnel  pour  remercier  Dieu  de  l'establissement  de  l'hôpital 
gênerai,  et  qu'on  y  dira  aussy  la  messe  du  Requiem  pour  les 
bienfaiteurs  defuntz  du  dit  hospital,  le  Iandemain  de  la  feste  de 
saint  Alexis.  Et  affln  que  Messieurs  les  administrateurs  puissent 
assister  aux  susdictes  deux  cérémonies  et  autres  qui  se  feront 
dans  la  dicte  esglize,  dans  une  place  séparée,  il  veut  et  entend 
que  le  banc  qu'il  faict  faire  pour  les  placer  proche  et  joignant  la 
pile  qui  sépare  la  chapelle  des  pauvres  du  chœur  d'icelle,  leur 
soit  perpétuellement  acquis  et  conservé,  et  qu'en  cas  que  le  dict 
séminaire  de  l'une  et  l'autre  maison,  qui  ne  faict  présentement 
qu'un  corps,  vienne  dans  la  suite  des  temps  à  former  deux  corps 
séparés,  il  veut  et  entend  que  la  dicte  esglize  serve  à  l'une  et  â 
l'autre  maison  de  la  manière  qu'elle  faisoit  auparavant;  et  que 
s'il  arrivoit  quelque  difficulté  entre  les  deux  maisons  touchant  la 
présente  disposition  et  usage  de  la  dicte  esglize,  que  le  tout  soit 
jugé,  réglé  et  déterminé  par  nous  et  nos  successeurs  en  nostre 
evesché.  Toutes  lesquelles  conditions  ayant  été  acceptées  par  le 
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dict  maislre  Jean  Bourdon  au  susdict  nom  et  qualités,  Me  Martial 
de  M  al  d  en  nous  ayant  très  humblement  supplié  de  luy  vouloir 
donner  acte  de  la  susdicle  donation  et  icelle  authoriser  et  ordon- 
ner qu'elle  sera  exécutée  suivant  sa  forme  et  teneur,  le  tout  soubz 
nostre  authorité,  dépendance,  pleine  et  entière  juiïsdicl ion,  nous 
avons  approuvé  et  authorisé,  aprouvons  et  authorizons  la  dicte 
donnation  ;  voulons  et  ordonnons  qu'elle  soit  exécutée  suivant  sa 
forme  et  teneur  dans  toutes  ses  clauses  et  conditions,  le  tout 
soubz  nostre  authorité,  dépendance,  pleine  et  entière  jurisdiction, 
et  qu'elle  sera  mise  et  registrée  dans  le  greffe  de  nostre  evesché 
pour  y  avoir  recours  que  de  besoing.  —  François  db  Lafaybtte, 
év.  de  Limoges;  —  de  Maleden,  donateur  susdict;  —  Bourdon, 
acceptant  susdit;  —  Palays,  greffier  et  secrétaire. 

(Arch.  dép.  de  la  Haute- Vienne,  ut  supra). 


Homologation  par  Véoêque  de  Limoges  d'une  donation  testamentaire 
faite  par  Martial  de  Maleden,  sieur  de  Saoignac,  prêtre,  au  sémi- 
naire de  la  Mission.  —  Nocembre  1674.  Orig.  scellé. 

François  de  la  Fayette,  par  la  grâce  de  Dieu  et  du  sainct  siège 
apostolique  evesque  de  Limoges,  à  tous  ceux  qui  ces  présentes 
verront,  salut  en  nostre  Seigneur.  Sur  ce  qui  nous  a  esté  repré- 
senté par  Mre  Michel  Bourdon,  prestre,  docteur  en  Sorbonne, 
supérieur  du  séminaire  de  la  Mission,  estably  par  nostre  autho- 
rité dans  la  présente  ville  de  Limoges,  et  M"  Pierre  Mercier, 
prestre  et  scindic  du  dit  séminaire,  que  feu  messire  Martial  de 
Malledent,  prestre  et  seigneur  de  Meillac  et  de  Savignac,  fonda- 
teur du  dit  séminaire  de  la  Mission,  ayant  formé  le  pieux  et  le 
louable  dessein  de  fonder  et  de  bastir  proche  l'hospital  gênerai  de 
cette  ville  une  maison  et  communauté  de  prestres  qui  s'employe- 
roient  au  service  et  secours  spirituel  des  pauvres  du  dit  hospital 
et  à  l'instruction  des  peuples  de  nostre  diocèse  par  les  missions, 
et  sachant  que  nous  avions  obteneu  des  lettres  patentes  de  Sa 
Majesté,  le  mois  de  janvier  mil  six  cents  cinquante  sept,  pour 
l'establissement  d'un  séminaire  dans  cette  ville,  tant  pour  y 
disposer  ceux  qui  se  présenteront  aux  saincts  ordres  qu'afin  d'y 
former  des  ecclésiastiques  pour  travailler  à  l'instruction  des  peu- 
ples de  ce  diocèse  par  les  missions,  le  dit  sieur  de  Malledent  se 
seroit  servy  de  cette  occasion  pour  obtenir  des  sieurs  consuls  et 
habitans  de  cette  ville  une  place  dans  le  fonds  du  dit  hospital 
pour  y  bastir  ce  séminaire,  de  laquelle  lesdils  sieurs  luy  auroienl 
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faicl  don  et  concession,  suivant  l'acte  de  délibération  de  la  maison 
commune  du  quinziesme  may  mil  six  cents  cinquante  neuf,  à  la 
charge  que  quelques  ecclésiastiques  dudit  séminaire  s'applique- 
roient  à  rendre  les  assistances  spirituelles  aux  pauvres  du  dit 
hospilal;  qu'en  conséquence  de  cet  acte  le  dit  feu  sieur  de  Malle- 
dent  s'estant  adressé  à  nous  pour  obtenir  la  permission  d'eslablir 
et  de  bastir  celte  communauté,  nous  luy  en  aurions  donné  per- 
mission par  nos  lettres  signées  de  nostre  main  et  scellées  de  nostre 
sceau,  en  datte  du  premier  jour  de  juillet  mil  six  cents  cinquante 
neuf;  et  qu'en  suilte  ledit  feu  sieur  de  Malledenl  auroit  fait  bastir 
de  ses  deniers  propres  et  particuliers  dans  cette  place  une  maison 
pour  y  loger  les  ordinands  et  les  ecclésiastiques  destinés  pour 
l'instruction  des  peuples  et  le  service  spirituel  de  l'hospital;  que 
la  ditte  maison  s'estant  trouvée  trop  petite  pour  y  loger  tant  les 
dits  prestres  que  les  ordinands,  dont  le  nombre  est  très  grand, 
on  avoit  acquis  le  clos  nommé  de  Saincle-Valerie  pour  y  bastir 
une  seconde  maison  de  séminaire  capable  de  loger  les  dits  ordi- 
nauds,  affin  de  les  y  recevoir  quand  elle  seroit  bastie,  ainsy  qu'il 
a  esté  faict  par  nostre  ordre,  et  de  laisser  lesdits  prestres  qui 
s'appliquent  au  service  spirituel  du  dit  hospital  et  aux  missions 
de  nostre  diocèse  dans  cette  première  maison  ;  que  pour  rendre 
cet  establissement,  qui  est  si  nécessaire  et  si  utile  pour  la  gloire 
de  Dieu,  tout  à  faict  stable  et  permanent  et  luy  procurer  un  fonds 
perpétuel  et  assuré,  ledit  feu  sieur  de  Maledeut,  outre  et  par  dessus 
ce  qu'il  avoit  desja  employé  pour  le  bas  liment  de  cette  première 
maisan  et  de  TesgUse,  il  avoit  par  son  testament  du  dixhuictiesme 
aoust  mil  six  cents  soixante  six,  faict  les  prestres  de  cette  commu- 
nauté de  la  Mission  présents  et  avenir  les  héritiers  universels  de 
tous  ses  biens,  destinés  par  luy  pour  servir  de  fondation  à  cette 
maison,  et  par  un  d'abondant  il  auroit  faict  donation  pure  et  sim- 
ple de  sa  terre  de  Meillat,  le  premier  jour  d'avril  mil  six  cents 
soixante  sept,  au  mesme  séminaire  de  la  Mission,  et  confirmé  le 
tout  par  son  codicille  du  neufviesme  octobre  mil  six  cents  soixante 
dix  ;  qu'affin  de  conserver  et  entretenir  pour  tousjours  le  premier 
esprit  de  cette  communauté  dans  sa  pureté  le  feu  sieur  de  Mal- 
ledent,  son  fondateur,  tant  dans  son  testament  que  dans  sa  dona- 
tion et  son  codicille  faict  huict  jours  avant  sa  mort,  auroit  mis 
diverses  clauses  qu'il  avoit  creues  absolument  nécessaires  pour  le 
bon  ordre  et  l'atTermissement  do  cette  communauté,  à  scavoir  que 
ladite  communauté  demeureroit  à  perpétuité  sous  nostre  juri- 
diction et  dépendance  et  des  seigneurs  evesques,  nos  successeurs, 
que  les  prestres  de  la  ditte  maison  s'appliqueraient  à  l'instruction 
et  à  l'administration  des  sacrements  ot  service  spirituel  des  pau- 
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vres  de  l'hospilal  général,  aux  missions  et  à  la  direction  et  con- 
duite des  religieuses  du  petit  couvent  de  Sainte-Claire  de  cette 
ville,  avec  obligation  d'y  dire  la  messe  conventuelle,  que  les  biens 
par  luy  donnés  pour  servir  de  fondation  ne  pourroient  csire 
employés  ou  destinés,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit,  à  d'au- 
tres usages  qu'à  la  nourriture  et  entretien  des  dits  prestres,  que 
la  terre  et  seigneurie  de  Meillat  par  luy  donnée  ne  pourroit  estre 
alliéuée  ny  eschangée  que  de  l'advis  des  prestres  qui  doivent 
composer  avec  le  supérieur  le  conseil  de  la  maison,  et  de  noslre 
consentement,  qu'il  ne  seroit  rien  faict  ny  résolu  pour  les  affaires 
de  la  dicte  maison,  soit  pour  la  réception  de  ceux  qui  doivent 
composer  la  communauté,  soit  pour  la  vente  ou  eschauge  de  la 
dilte  terre  de  Meillat,  le  cas  y  eschéant,  ou  telle  autre  disposition 
que  ce  puisse  estre,  que  par  l'advis  du  dit  conseil;  et  qu'en  cas 
que  quelqu'uu  des  dits  prestres  qu'il  nomme,  à  scavoir  le  supé- 
rieur et  autres  qui  composent  ledit  conseil,  decedast  ou  se  reti- 
rast  de  la  communauté,  ceux  qui  resteront  en  pourront  choisir 
un  autre  pour  tenir  sa  place  ;  qu'en  conséquence  de  cette  clause 
Mr*  Laurens  de  Mesmanges,  un  des  nommés  par  le  dit  sieur  de 
Malledeut,  ayant  esté  pourveu  par  nous  de  la  cure  de  Néoux  (1), 
M™  Anthoine  Darche,  prestre,  docteur  en  théologie,  et  un  des 
directeurs  des  missions  qui  se  font  par  notre  ordre  dans  nostre 
dioceze,  auroit  esté  substitué  en  sa  place  et  auroit  signé  en  cette 
qualité  l'acte,  faict  en  nostre  présence  et  de  nostre  aggréement, 
de  la  nomination  de  M"  Pierre  Mercier,  prestre,  pour  scindic  de 
la  communauté;  et  par  la  mesme  raison  Mre  Jacques  Bonnet, 
prestre,  bachelier  en  théologie,  autre  directeur  des  missions, 
auroit  aussy  esté  substitué  au  lieu  et  place  de  Me  Gaspard  de 
Segonzat,  prestre,  qui  s'est  retiré  de  la  ditte  maison;  et  affiu  que 
la  fondation  et  les  saintes  intentions  d'une  personne  qui  nous 
estoit  si  chère  et  dont  les  desseins  sont  si  utiles  pour  la  gloire  de 
Dieu  et  le  salut  des  âmes  de  nos  diocésains,  feussent  plenemeut 
et  entièrement  exécutées  et  eussent  leur  dernier  affermissement, 
sans  que  jamais  on  n'y  peut  contrevenir,  nous  nous  serions 
adresses  au  Roy  et  le  scindiq  conjointement  avec  nous  pour  obte- 
nir ses  lettres  patentes,  affin  que  la  ditie  fondation  feut  affermie 
par  authorité  royalle  et  que  le  bien  donné  par  le  dit  feu  sieur  de 
Malledent,  leur  fondateur,  demeurant  propre  et  particulier  à  la 
ditte  maison  de  la  mission;  lesquelles  lettres  Sa  Majesté  nous 
auroit  accordées,  le  mois  de  mars  dernier,  que  nous  et  le  scindic 


(1)  Arr.  d'Aubusson,  Creuse. 
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de  la  ditte  maison  âuriôris  faict  enregistrer  au  Parlement;  qu'en 
exécution  des  ditles  lettres  patentes  lâ  séparation  des  biens  ayant 
esté  faicte  entre  le  semiuairc  de  l'Ordination  et  cellùy  de  la  Mis- 
sion, la  dittc  terre  de  Meillae  et  tous  les  autres  biën  délaissés  par- 
le dit  sieur  leur  fondateur  deméùtent  aux  dits  prestres  dé  la 
Mission  pour  en  jouir  par  eux  plenement  et  entièrement,  comme 
donataires  et  seuls  héritiers  du  dit  feu  sieur  de  Malledent;  de 
laquelle  séparation  l'acte  a  esté  par  nous  homologué,  lé  vingt 
quatriesme  avril  de  la  présente  année.  Bt  quoy  que  par  tous  ces 
actes  la  ditte  fondation  et  toutes  les  clauses  y  contenues  et  ci^ 
dessus  spécifiées  semblent  sufllsemment  approuvées  de  rioufr, 
néantmoius  les  dits  supérieur  et  scindicq  de  la  ditte  maison  nous 
ont  supplié  de  vouloir,  pour  un  plus  grand  affermissement  de  la 
ditte  fondation  et  du  dit  establissement,  confirmer  en  tant  que 
besoing  seroit,  tout  ce  qui  a  esté  faict  par  nous  en  faveur  dudit 
establissemcut  et  d'omologiier  la  ditte  fondation  suivant  les  clauses 
et  les  charges  y  contenues  et  ci-dessus  énoncées. 

A  ces  causes,  veu  les  lettres  patentes  de  9a  Majesté  du  mois 
de  janvier  mil  six  cent  cinquante  sept,  nos  lettres  d'estàbttsse- 
meut  de  la  ditte  communauté,  du  premier  juillet  mil  six  cents 
cinquante  neuf,  le  testament  du  dit  feu  sieur  de  Malledent,  du 
dixhuictiesme  aoust  mil  six  cents  soixante  six,  ensemble  la  dona- 
tion du  premier  avril  mil  six  cents  soixante  sept  et  le  codicille  du 
neufvicsme  octobre  mil  six  cents  soixante  dix,  autres  lettres  pa- 
tentes de  Sa  Majesté,  4é  mars  mil  six  cents  soixante  treize,  l'acte 
de  séparation  ou  déclaration  dos  biens  qui  appartiennent  tant  au 
séminaire  de  l'Ordination  qu'à  celuy  de  la  Mission,  du  vingt  qua- 
triesme avril  de  la  présente  année,  ouy  sur  ce  nostre  promoteur 
gênerai  et  de  son  consentement,  et  le  tout  meurement  considéré, 
—  Nou6,  désirants  de  favoriser  tous  les  pieux  et  louables  desseins 
du  dit  sieur  de  Maledent,  fondateur  de  la  ditte  maison,  dont 
la  personne  nous  a  esté  toujours  très  chère  et  la  mémoire 
nous  est  précieuse,  tant  à  cause  de  sa  rare  piété  qu'à  cause 
des  grands  biens  qu'il  a  faicts  et  procurés  dans  notre  dîocèse, 
voulant  affermir  de  nostre  authorité  episcopale  cet  establis- 
sement si  utile  à  la  gloire  de  Dieu  et  au  salut  des  âmes,  tant  à 
cause  des  grands  fruicts  qu'il  a  desja  faicts  dans  nostre  diocèse 
par  le  service  des  pauvres  [et]  par  les  missions  qui  ont  esté  faictes 
à  la  campagne  qu'à  cause  du  bien  spirituel  que  nous  espérons 
qu'il  doit  procurer  à  l' ad  venir  par  ces  mesmes  emplois  et  ses 
sainctes  fonctions,  Nous  avons  confirmé  et  confirmons  par  ces 
présentes,  en  tant  que  besoin  est  ou  seroit,  le  dit  establissement 
du  séminaire  de  la  Mission  et  tout  ce  qui  a  esté  faict  par  nous  au 
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stijet  et  en1  faveur  du  dict  établissement;  voulus  que  la  dîtte 
maison  jouisse  de  tous  les  droits  et  privilèges  desquels  ont  ac- 
coustutné  de  jouir  les  communautés  qui  sont  sous  nostre  juris- 
diction;  avoirs  omologué  et  omologuons  la  susdite  fondation  faicte 
par  le  dît  sieur  dë  Maiedent,  suivant  toutes  les  clauses  et  charges 
y  contenues  et  cy  dessus  énoncées  et  selon  l'intention  du  fonda- 
teur. Et  ce  faisant,  nous  avons  ordonné  et  ordonnons,  réglé  et 
réglons  les  choses  suivantes,  conformément  aux  intentions  du  dit 
fondateur  et  au  désir  de  la  fondation,  qui  tiendront  lieu' de  sta- 
tuts que  nous  voulons  estre  iuviolablement  gardés  dans  laditte 
communauté  : 

1°  Que  la  ditte  communauté  demeurera  à  perpétuité  dans  la 
dépendance  et  sous  la  jurisdiction  de  nous  et  des  seigneurs  eves- 
ques  nos  successeurs  ; 

2°  Que  les  dits  prestres  s'appliqueront  à  l'advenir,  comme  ils 
ont  faict  jusques  à  présent,  à  l'instruction,  à  l'administration  des 
sacrements  et  au  service  spirituel  dos  pauvres  de  l'hospital  gêne- 
rai de  la  présent  ville,  comme  aussy  à  la  conduitte  des  religieuses 
de  Sainte-Claire  du  petit  couvent,  au  désir  du  testament  et  dona- 
tion du  dit  sieur  de  Maledent; 

3°  Que  tous  les  biens  donnés  par  le  dit  feu  sieur  de  Malledent 
pour  servir  de  fondation  à  la  ditte  maison  ne  pourront  estre,  sous 
quelque  prétexte  que  ce  soit,  employés  ou  destinés  à  d'autres 
usages  que  pour  la  nourriture  et  entretien  des  dits  prestres; 

4°  Que  la  terre  et  seigneurie  de  Meillac  par  luy  donnée  ne 
pourra  estre  alliénée  ny  changée  que  de  l'advis  des  prestres  qui 
composent  avec  le  supérieur  le  conseil  de  la  ditte  maison,  et  de 
nostre  consentement  ou  des  seigneurs  evesques  nos  successeurs  ; 

5°  Qu'il  ne  sera  rien  fait  ny  résolu  pour  les  affaires  de  la  ditte 
maison,  soit  pour  la  réception  des  personnes  qui  doivent  composer 
la  communauté,  soit  pour  la  vente  ou  eschange  de  la  terre  de 
Meillac  ou  quelqu'autre  disposition  que  ce  puisse  estre,  que  par 
l'advis  et  le  consentement  dudit  conseil;  et  qu'en  cas  que  quel- 
qu'un des  susdits  prestres,  qui  font  le  conseil  de  la  ditte  maison, 
decedast  ou  se  retirast  de  la  ditte  communauté,  ceux  qui  resteront 
en  pourront  choisir  un  autre  à  sa  place;  ce  qu'ils  observeront 
aussy  pour  Je  supérieur,  lequel  sera  néantmoins  confirmé  par 
nous. 

Voulons  enfin  que  les  règlements  qui  ont  esté  de  nostre  aggrée- 
ment  et  approbation  jusques  à  présent  observés,  tant  dans  laditte 
maison  que  dans  les  missions  qui  se  font  à  la  campagne,  soyent 
inviolablement  gardés;  et  ordonnons  que  ces  présentes  lettres, 
signées  de  nostre  main  et  de  nostre  secrétaire,  seront  mises  au 
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greffe  et  secrétariat  de  nostre  evesché  pour  y  avoir  recours,  si 
besoin  est,  et  qu'un  acte  authentique,  signé  aussy  de  nostre  main 
et  de  nostre  dit  secrétaire  et  scellé  de  nostre  grand  sceau,  sera 
expédié  pour  estre  mis  et  demeurer  dans  les  archives  du  dit  sémi- 
naire de  la  Mission.  Donné  dans  le  palais  episcopal  de  nostre 
cité  de  Limoges,  le  vingt  uniesme* novembre  mil  six  cents  soixante 
quatorze.  —  Fraucois  de  Lafaybtte,  év.  de  Limoges.  —  Par 
commandement  de  mondît  seigneur  :  Palays. 

(Arch.  dép.  de  la  Haute-Vienne,  ut  supra.) 
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MÉMOIRE 

» 

SUR  LA 

GÉNÉRALITÉ  DE  LIMOGES 

DRESSÉ  PAR 

Louis  DE  BERNAGE,  S*  de  S.  Maurice, 

INTENDANT 

1698 


Ad  mois  de  février  1876,  H.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  adres- 
sait à  tous  les  archivistes  départementaux  une  circulaire  annonçant  le  projet 
de  publication  des  Mémoires  dressés  par  les  Intendants,  en  1$97,  pour 
l'instruction  du  duc  de  Bourgogne.  Celle  circulaire  était  accompagnée 
d'un  questionnaire  en  huit  articles  qui,  bien  rempli  par  le  destinataire, 
devait  faciliter  a  M.  de  Boislisle,  éditeur  désigné  de  ces  Mémoires,  l'exé- 
cution de  son  immense  labeur. 

La  réponse  de  notre  prédécesseur  aux. Archives  de  la  Haute- Vienne  sub- 
siste. Elle  se  borne  à  signaler  trois  ou  quatre  manuscrits  du  Mémoire  de 
l'intendant  de  Limoges,  a  déclarer  que  ce  Mémoire  n'a  jamais  été  publié  et 
que  les  matériaux  qui  ont  servi  à  sa  composition  sont  perdus,  à  rappeler 
enfin  que  plus  d'un  chercheur  y  a  puisé  pour  la  rédaction  de  ses  travaux 
sur  le  Limousin. 

Cette  somme  de  renseignements  dut  paraître  assez  maigre  aux  auteurs  du 
questionnaire  et  leur  inspirer  une  idée  peu  favorable  de  l'étal  des  études 
historiques  dans  notre  province.  Vérification  faite  et  le  sujet  étudié  avec 
soin,  il  nous  a  paru  que  les  ressources  de  1  historiographie  limousine 
n'ôiaienl  point  aussi  désespérément  nulles,  qu'elles  permeliaieni  même,  avec 
quelques  efforts,  d'apporter  à  l'éditeur  des  Mémoires  un  concours  efficace 
et  qu'il  était  possible,  pour  le  moins,  de  répondre  article  par  article  et 
d'une  manière  positive  au  questionnaire  officiel 

f.Vsi  celle  triple  crnnidcral'on  qui  non»  a  pous*»*  dans  la  voie  d'une 
élude  a»ie»Jive  du  Mémoire  île  M.  tic  Renage  ei  dans  In  rcchervhe  de  tout 
ce  qui  pouvait  adir  A  ôtlairetr  ie  >e\ie,  à  reci'hVr  les  d'-ails  er  ooés,  à 
compléter  les  données  parfois  si  sommaires  qu'il  fournil  a  la  curiosité  mo- 
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deroe.  En  publiant  le»  résultais  de  notre  enquête,  nous  croyons  faire  œu- 
vre utile  puisque,  d'une  part,  nous  mettons  dès  à  présent  à  lu  disposition 
de  tous  ceux  qui  s'occupent  de  l'histoire  du  Limousin  un  document  d'une 
réelle  importance,  que  M.  de  Hoislisle  ne  saurait  nous  donner  avant  bien 
des  années,  —  et  que,  d'autre  part,  nous  apportons  à  l'appui  de  l'œuvre  de 
M.  de  Bernage  une  foule  de  renseignements  à  peu  près  inaccessibles  à  un 
savant  de  Paris,  paice  qu'ils  sont  empruntés  à  des  publications  locales 
souvent  inconnues  hors  de  la  province.  C'est  ainsi  encore  que  nous  avons 
réussi,  sauf  quelques  rares  exceptions,  a  idenlilier  les  noms  de  lieux  avec 
une  précision  qui  n'est  guère  possible  quand  on  travaille  loin  du  Limousin. 

Mais  est-ce  donc  là  toute  l'œuvre  d'un  éditeur,  cl  le  soin  d'expliquer 
comment  circulait  la  vie  dans  le  corps  dont  nous  livrons  seulement  le  sque- 
lette, comment  lui-même  fonctionnait  dans  toutes  ses  parties,  ne  demeure- 
l-il  pas  comme  la  plus  belle  part  de  la  lâche  à  accomplir?  Sans  compter 
que  les  archives  el  les  bibliothèques  de  Paris  renferment  un  grand  nombre 
de  renseignements  utiles  que  nous  n'avons  pu  recueillir  cl  dont  M.  de  Bois- 
lisle  voudra  certainement  faire  profiter  l'édition  annoncée. 

La  composition  de  ce  Mémoire  soulève  quelques  questions  auxquelles 
nous  répondrons  dans  l'ordre  où  elles  ont  élé  posées  par  la  circulaire  minis- 
térielle que  nous  visions  en  commençant. 

1.  Nous  connaissons  du  Mémoire  de  M.  de  Bernage  neuf  copies  du  xvm» 
siècle  que  nous  désignerons  chacune  par  une  lellre  de  l'alphabet  : 

A.  Arcb.  nat.,  H.  4782. 

B.  C.  Bibl.  nat.,  fdt  français,  4287  el  92221. 

D.  Bibl.  de  l'Arsenal,  3801. 

E.  bibl.  comm.  de  Limoges,  19. 

V.  Bibl.  de  la  Société  archéologique  du  Limousin. 

G.  Bibl.  de  M.  le  chanoine  Tandeau  de  Narsac,  à  Limoges. 

H.  Bibl.  de  M.  Tandeau  de  Marsac,  notaire,  à  Paris. 

I.  Bibl.  de  M.  Jérémie  Laforcst,  ancien  négociant,  à  Limoges.  (C'est  la 
copie  (aile  par  l'abbé  Legros  en  4774.) 

Nous  n'avons  jamais  eu  l'occasion  de  colhlionner  ces  différentes  copies. 
Nous  ignorons  donc  si  quelques  unes  présentent  des  particularités  notables 
dont  on  doive  tenir  compte. 

II.  Aucun  document  relatif  à  la  composition  du  Mémoire  et  a  l'usage  qu'on 
en  devait  faire  n'a  été  signalé  jusqu  ici. 

III.  Quant  aux  matériaux  qui  ont  servi  à  dresser  ce  mémoire,  on  doit  les 
considérer  comme  perdus.  La  part  prise  par  les  agents  secondaires  de 
l'administration  à  l'exécution  de  ce  travail  nous  échappe  par  conséquent 
entièrement.  Mais,  comme  M.  de  Bernage,  nommé  intendant  de  la  Généra- 
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Ulé  de  Limoges  en  1 69-i,  ne  pouvait  guère  se  sentir  en  étal  de  travailler 
Im-«emc  à  une  lâche  aussi  difficile  et  aussi  vaste,  il  est  vraisemblable  qu'il 
chargea  de  ce  soin  quelque  subdélégué  particulièrement  qualifié,  en  ne  se 
réservant  qne  la  direction  supérieure  de  l'œuvre.  Cn  passage  que  nous 
relèverons  en  son  lieu  (section  D,  présidial  de  Limoges,  paragraphe  relatif 
au  sieur  de  Bon),  prouve  d'ailleurs  clairement  que  ce  Mémoire  n'est  pas 
l'œuvre  personnelle  de  Hntendant  de  la  Généralité.  Boulainvilliers  dit  plus 
cependant  en  affirmant  que  M.  de  Bernage  fut  de  ceux  qui,  «  ayant  daigné 
répondre  avec  quelque  précision,  s'étaient  ménagés  d'une  telle  manièie  en 
se  communiquant,  que  la  conscience  du  prince  n'en  pouvait  être  éclairée  ni 
son  jugement  instruit  ».  (Etat  de  la  France,  préface,  p.  40.) 

IV.  Nous  ne  croyons  pas  que  le  Mémoire  de  M.  de  l'.oriuge  ail  jamais  é:é 
publié  dans  son  ensemble.  Boulainvilliers  en  «  seulement  donné  une  ana- 
lyse, d'ailleurs  fort  inexacte,  dans  son  livre  sur  YEtat  de  Ut  France  (II, 
IÎ7-149,  ton.  17-.7).  Plus  récemment,  l'Album  de  la  Corrige  (ann.  1857- 
1858)  en  a  extrait,  si  nous  sommes  bien  renseigné,  uniquement  ce  qui  con- 
cerne le  bas  Limousin.  C'est  l'exemple  qu'a  suivi  tout  dernièrement  encore 
M.  A.  Laveix,  dans  le  Bulletin,  de  la  Société  historique  de  Brice  (II,  581, 
ann.  1880). 

V.  Les  deux  éditions  partielles  que  nous  venons  de  signaler  sont  dépour- 
vues de  notes.  C'est  assez  dire  qu'une  étude  attentive  du  Mémoire  de  M.  de 
Bernage  fait  encore  défaut  parmi  nous.  Nous  ne  pouvons  que  rappeler  le 
parti  qu'en  ont  tiré  quelques  écrivains  modernes  :  M.  Gay  de  Vernon,  pour 
son  mémoire  sur  Y  Administration  de  la  Généralité  de  Limogea  aonnt 
Î789,  dans  le  Bull.  Soc.  arch.  du  Lim.,  11.  81  (1847);  M.  G.  d'Hu- 
gues, dans  son  Essai  sur  l'administration  de  Turgot  dans  la  Généralité 
de  Limoges,  ch.  i  (1859  ;  M.  P.  Laforest,  à  différents  endroits  de  son 
livre  sur  Limoges  au  xvn'  siècle  (1868),  et  M.  P..  Ducourlieux,  dans  son 
travail  sur  Limoges  d'après  ses  anciens  plans,  ap.  Bull.  So>\  arch.  <lu 
Lim..  XXXI,  117  (1884). 

VI.  Les  archives  de  l'ancienne  intendance  de  Limoges  sont  aujourd'hui 
réparties  entre  quatre  dépôts  différents.  Un  très  petit  nombre  des  pièces 
ainsi  disséminées  sont  antérieures  à  1698  et  mériteraient  à  peine  d'être 
jointes  en  appendice  au  présent  mémoire.  Voici  d'ailleurs  le  relevé  que  nous 
avons  fait  sur  les  inventaires  publiés  : 

Haute-Vienne,  Arch.  dép.,  série  C.  —  Sur  471  articles,  35  seulement 
signalent  des  documents  antérieurs  à  4698. 

Charente,  Arch.  dépM  série  C,  élection  d'Angouléme.  —  Tous  les  docu- 
ments sont  postérieurs  à  1698,  sauf  quelqoes-uus  des  art.  106  et  I9i. 

Corrèie,  Arch.  dép.,  série  C,  élections  de  Tulle  et  de  Brive.  —  Quelques 
documents  du  xvn*  siècle  aux  art.  104,  117,  145,  150,  155,  185,  190,  304, 
208,  *I5,  316,  228-344. 
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Creuse,  Arch.  dép.,  série  C,  élections  de  Bourganeuf  et  de  Limoges.  —  Il 
n'y  a  de  documents  antérieurs  à  1698  qu'aux  articles  331,  371  et  397. 

Paris,  Arch.  nat.,  vov.  les  n°*  G7- 345-353;  H,  4783;  K,  H79  et  H99; 
Q3  Î7. 

VII.  On  ne  connaît  en  Limousin  aucune  enquête  analogue  à  celle  de  1698, 
antérieurement  à  celte  date,  à  moins  de  considérer  comme  telle  Y  Etat  des 
paroisses  de  la  Généralité  de  Limoges  rédigé  vers  1688.  (Reg.  ms.  n°  14 
de  la  Bibl.  corn  m.  de  Limoges.)  Nous  en  avons  extrait  quelques  passages 
pour  servir  à  l'annotation  du  Mémoire  de  M.  de  Bernage. 

VIII.  Postérieurement  à  1698,  aucun  intendant  de  la  Généralité  de  Limo- 
ges ne  parait  avoir  repris,  de  quelque  façon  que  ce  soit,  le  Mémoire  de 
M.  de  Bernage.  Le  Mémoire  de  Jean  Gervais,  que  nous  signalons  plus  loin, 
est  l'œuvre  d'un  particulier  et  ne  concerne  qu'une  faible  partie  de  la  Géné- 
ralité :  la  province  d'Angoumois. 

Le  Mémoire  de  M.  de  Bernage  ne  saurait  suffire  à  un  historien  conscien- 
cieux de  l'une  des  provinces  de  la  Généralité  Pour  la  partie  de  la  Marche 
comprise  dans  la  Généralité  de  Moulins,  il  faut  évidemment  consulter  le  Mé- 
moire rédigé  en  «698  par  Jacques  Le  Vayer,  intendant  de  ladite  Généralité. 
Pour  les  élections  de  Saintes,  Cognac  et  Sainl-Jean-d'Aogoly  qui,  à  la  fin 
du  xvne  siècle,  ne  ressort issaicnt  plus  à  la  Généralité  de  Limoges,  il  convient 
de  se  reporter  au  Mémoire  de  Michel  Brgon  sur  la  Généralité  de  La 
Rochelle,  1698  (ap.  Arch.  hist.  de  la  Saintonge  et  de  l'Aunis,  II,  17)  et 
A  celui  de  Bazin  de  Bezons,  sur  la  Généralité  de  Bordeaux.  Pour  l'élection 
d'Angouk'me,  quelque  peu  sacrifiée  par  M.  de  Bernage,  il  sera  mile 
de  comparer  le  Mémoire  sur  l'Angoumois  de  Jean  Gervais,  lieute- 
nant criminel  au  présidial  d'Angoulôme  en  1726  (ap.  Documents  histori- 
ques sur  l'Angoumois,  I,  173,  1H64).  Enfin,  pour  la  vicomté  de  Roche- 
chouarl  qui  formait  une  enclave  poitevine  en  plein  Limousin,  nous  donnons 
en  appendice  un  extrait  du  Mémoire  de  Maupeou  d'Ableiges,  intendant  de 
la  Généralité  de  Poitiers  en  1698. 

D'ailleurs  le  Mémoire  de  M.  de  Bernage  est  incomplet  de  bien  d'autres 
manières  encore.  L'auteur  se  croit  toujours  en  droit  de  faire  un  choix  dans 
les  énumérations  qu'il  lente  :  il  en  résulte  pour  notre  instruction  de  singu- 
lières lacunes.  Ainsi,  sous  prétexte  sans  doule  qu'ils  élaieni  placés  sous  un 
régime  d'exception,  il  ne  mentionne  pas  un  seul  des  cinquante  prieurés  qui 
relevaient  du  collège  des  Jésuites  de  Limoges  dans  l'étendue  des  diocèses 
de  Limoges  cl  de  Tulle.  A  la  fin  du  xvn*  siècle,  il  y  avait  sur  le  territoire  de  la 
Généralité  au  moins  quinze  collèges  d'enseignement  classique.  Le  Mémoire 
n'en  mentionne  que  deux  et  il  n'a  pas  la  moindre  ligne  pour  l'enseigne- 
ment des  petites  écoles.  On  comptait  à  la  même  époque  environ  soixante 
maisons  hospitalières  dans  le  diocèse  d«-  Limoges.  M.  de  Bernage  n'en 
nomme  que  trois  ou  quatre  et  ne  nous  fournil  aucun  détail  qui  permette 
de  mesurer  l'étendue  de  la  misère  publique  ou  d  apprécier  les  secours  qu'on 
lui  apportait. 
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La  statistique  esl  donc,  à  peu  près  sacrifiée  dans  ce  Mémoire.  Il  esl  non 
moins  surprenant  de  constater  que  certaines  institutions  comme  Ia  Mon- 
naie de  Limoges,  la  maîtrise  des  Eaux-**.l-  Forêts  de  Brllac,  ne  sonl  pas 
même  mentionnées.  Le  mouvement  de  la  population,  1rs  confréries  reli- 
gieuses et  charitables,  si  nombreuses  à  Limogos,  la  criminalité,  les  hommes 
illustres  de  la  province,  autant  de  points  sur  lesquels  le  Mémoire  est  éga- 
lement muet  ou  à  peu  près. 

Mais  il  serait  injuste  de  multiplier  les  critiques  et  d'oublier  que  ce  Mé- 
moire est  le  premier  qui  ail  é:é  dressé  dans  notre  province  sur  un  plan 
méthodique.  Il  doit  donc  bénéficier  de  cette  considération  devant  la  posté- 
rité. Tel  qu'il  est,  il  offre  un  point  de  départ  fixe  pour  l'histoire  du  xviii* 
siècle. 

Il  nous  reste  à  expliquer  comment  nous  avons  compris  notre  tâche  d'édi- 
teur. 

Comme  il  ne  s'agit  ni  d'un  texte  littéraire,  ni  d'un  texte  de  langue,  nous 
n'avons  point  hésité  à  nous  servir  d'une  copie  moderne  des  Archives  dépar- 
tementales de  la  Haute-Vienne  qui  nous  était  tout  particulièrement  accessible. 
Cette  copie  représente  le  ms.  coté  G.  Nous  l'avons  corrigée  à  l'aide  du  ms.  F, 
toutes  les  fois  qu'il  nous  a  paru  utile  de  le  faire,  en  prenant  soin  de  l'indi- 
quer par  une  note  lorsque  la  correction  présentait  quelque  importance.  A 
ce  ms.  F,  nous  avons  aussi  emprunté  ses  subdivisions  multiples  qui  nous 
ont  semblé  pouvoir  introduire  plus  de  clarté  dans  le  Mémoire. 

Quant  aux  notes  et  éclaircissements  dont  nous  avons  accompagné  le  texte, 
sous  forme  de  commentaire  perpétuel,  ils  sont  tirés  pour  la  plupart  des 
Bulletins  des  diverses  Sociétés  archéologiques  et  historiques  du  Limousin 
et  de  l'Angoumois,  des  Registres  consulaires  de  Limoges  et  de  quelques  au- 
tres publications  locales  que  nous  mentionnons  en  leur  lieu.  Nous  avons  fait 
aussi  d'assez  larges  extraits  des  Lettres  de  Colbert,  éditées  par  M.  Pierre 
Clément,  et  de  la  Correspondance  des  Contrôleurs  généraux,  que  M.  de 
Boislisle  a  déjà  mise  au  jour  en  partie.  Quant  à  la  Correspondance  admi- 
nistrative sous  le  règne  de  Louis  XIV,  publiée  par  M.  Depping,  elle  ne 
nous  a  presque  rien  fourni,  à  notre  grand  étonnement. 

C'est  par  acquit  de  conscience  que  nous  avons  renvoyé  le  lecteur  à  quel- 
ques ouvrages  modernes  sur  les  petites  villes  de  notre  région.  Des  histoires 
comme  celles  de  Bellac,  de  Turenne,  d  lizerche  ou  de  Itochechouart  sont 
au-dessous  de  toute  critique  et  ne  méritent  guère  qu'on  s'y  réfère. 

Le  Nobiliaire  de  la  Généralité  de  Limoges,  de  Nadaud,  a  été  notre  aide 
principal  pour  identifier  les  noms  propres  dont  le  Mémoire  esl  émaillé.  Mais 
ce  Nobiliaire  esl  un  guide  peu  sûr,  et  d'ailleurs,  dans  plus  d'un  cas,  il  est 
muet  sur  tel  et  tel  personnage  qu'une  mention  de  M.  de  Bernage  a  seule 
tiré  de  son  obscurité. 

Pour  les  noms  de  lieux,  le  Dictionnaire  géographique  de  la  Haute- 
Vienne,  par  Grignard  (ms.)  et  celui  de  la  Creuse,  par  A.  Bosvieux  (aussi 
ms.),  nous  ont  été  du  plus  grand  secours,  sans  nous  permettre  toutefois  de 
résoudre  toutes  les  difficultés.  La  position  actuelle  des  localités  sera  toujours 
indiquée  la  première  fois  que  le  nom  se  présente.  S'il  y  a  quelques  répéti- 
tions, c'est  par  excès  de  bienveillance  pour  le  lecteur. 
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La  partie  historique  du  Mémoire  est  très  faible  et  le  plas  souvent  fautive. 
Nous  nous  sommes  conlcuté  de  redresser  en  note  les  erreurs  flagrantes  et 
de  renvoyer  pour  plus  de  détails  aux  ouvrages  spéciaux. 

Nous  avons  cru  que  certaines  limites  étaient  imposées  à  notre  lâche  d'an- 
notateur, et  d'ordinaire  nous  avons  préféré  mettre  le  lecteur  en  état  d'ap- 
profondir lui-même  le  sujet  par  des  indications  bibliographiques  exactes, 
plutôt  que  de  traiter  les  questions  au  bas  des  pages  d'une  manière  superfi  - 
cielle. 

Nos  notes  se  réfèrent  toujours,  i  quelques  exceptions  près,  à  l'état  anté- 
rieur des  institution*  et  des  choses;  autrement  dit,  elles  sont  régressives. 
Encore  avons-nous  quelque  peu  limité  notre  lâche  vis-à-vis  des  institutions, 
en  ne  donnant  la  date  de  fondation  que  de  celles  qui  sont  nées  au  xvu'  siè- 
cle. On  ne  saurait  contester  en  effet  que  le  Mémoire  de  H.  de  Bernage  sera 
toujours  d'un  faible  secours  pour  ceux  qui  étudient  une  autre  période  que 
celle  du  règne  de  Louis  MV. 

A.  t. 
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PROVINCES  DONT  LA  GÉNÉRA  DTK  EST  COMPOSÉE 

La  Généralité  de  Limoges  (I)  comprend  :  la  province  et  gou- 
vernement du  Limosin  en  entier,  —  la  province  et  gouvernement 
d'Angoumois,  à  l'exception  de  la  sénéchaussée  de  Cognac,  —  une 
partie  de  la  province  et  gouvernement  de  la  Marche  qui  consiste 
à  peu  près  en  la  moitié  qu'on  appelle  basse  Marche,  —  et  une 
petite  partie  du  gouvernement  du  Poitou  enclavée  dans  l'élection 
de  Bourganeuf  (2). 

(I)  Voy.  la  carie  du  sieur  Jaillot,  géographe,  publiée  à  Paris  en  1715. 
Cf.  quelques  autres  caries  civiles  que  nous  avons  ênumérées  dans  le  Bull. 
Soc.  arch.  du  Limousin,  XXXI,  304.  —  La  Généralité  de  Limoges  fut  éta- 
blie en  1558,  supprimée  quelques  années  plus  .tard  et  rétablie  de  nouveau 
en  1574,  supprimée  encore  le  6  avril  1879  et  rétablie  vingt  jours  après,  sup- 
primée une  troisième  fois  en  décembre  1583  et  rétablie  définitivement  en 
1586.  (Voy.  les  Reg.  consul,  de  Limoges,  II,  158  et  397,  et  les  Annales 
dites  de  1638,  p.  356.  Cf.  ['Encyclopédie  de  Diderot,  art.  Généralité.'*,  XV.) 
—  Sa  superficie  était  d'environ  854  lieues  carrées  (864  d'après  Necker,  738 
seulement  d'après  le  Cahier  de  la  noblesse  en  1789);  sa  population,  de 
600,000  habitants.  —  Nous  avons  dressé  une  liste  rectifiée  des  intendants 
de  celle  Généralité  anlérieurs  au  xvur3  siècle  dans  le  Bull.  Soc,  arch.  du 
Limousin,  XXXI,  93,  et  XXXII. 

(3)  Cette  partie  de  l'élection  de  Bourganeuf,  dont  il  est  encore  question 
un  peu  plus  loin,  à  la  fin  du  chapitre  consacré  à  la  province  de  Marche, 
doit  être  le  territoire  de  Mainsat  et  Saint-Amand-le- Petit,  que  les  cartes  d:i 
xvni«  siècle  indiauenl  en  effet  comme  formant  enclave.  D'après  M.  Louis 
Guibert,  la  destinée  de  ce  coin  de  terre  s'e\pliquerait  par  le  fait  qu'il  a  pu 
relever  du  bailliage  de  Laronl,  dont  la  courte  exislence  à  la  fin  du  xuif  siècle 
est  aujourd'hui  démontrée. —  L'auteur  du  Mémoire  aurait  dû  rappeler  ici 
que  La  Souterraine  et  son  territoire,  quoique  ressortissant  à  la  Généralité 
de  Limoges,  formait  enclave  dans  la  Généralité  de  Bourges,  tandis  que  la 
vicomlé  de  Rochecbouart,  comprise  toute  entière  dans  la  Généralité  de 
Limoges,  ressortissant  à  la  Généralité  de  Poitiers. 
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Confins  du  pal*. 

Cette  Généralité  confine  du  costé  du  midy  au  Périgord  qui  fait 
partie  de  la  Généralité  de  Bordeaux  et  au  Quercy  qui  fait  partie 
de  celle  de  Moniaubau  ;  —  du  costé  du  septeutriou  à  la  Généralité 
de  Poitiers  et  à  la  haute  Marche  qui  fait  partie  de  la  Généralité 
de  Moulins;  —  du  cosié  du  levant  à  l'Auvergne,  —  et  du  costé 
du  couchant  a  la  Saintouge  et  à  l'élection  de  Cognac,  qui  font 
partie  de  la  nouvelle  Généralité  de  la  Rochelle  (i). 

Elle  comprend  dans  son  cétroit  trois  évéchez,  un  bureau  des 
trésoriers  de  France,  quatre  présidiaux,  trois  sénéchaussées  ou 
sièges  royaux,  et  cinq  élections  (2). 

La  ville  de  Limoges  est  la  capitale  de  la  province  ;  il  y  a  évêché, 
bureau  des  finances  et  trésoriers  de  France,  présidial  et  élection. 

Augoulérne  et  Tulle  sont  après  Limoges  les  priucipales  villes, 
dans  chacune  desquelles  il  y  a  évôché,  présidial  et  élection. 

La  ville  de  Brive  a  un  présidial  et  une  élection. 

Les  trois  séuéchaussées  sont  :  Uzerche,  Dorât  et  Bellac,  et  la 
cinquième  élection  est  à  Bourganeuf. 

Tous  ces  pays  composent  présentement  la  dite  Généralité. 

Abrégé  de  t Histoire  du  pals. 

La  Généralité  de  Limoges  étoit  des  dépendances  de  l'ancienne 
Aquitaine  qui  fut  premièrement  prise  par  les  Romains  sur  les 
Gaulois,  possédée  ensuite  par  les  Goths,  et  après  par  les  François, 
tantôt  sous  le  titre  de  royaume  et  tantôt  sous  celui  de  duché  (3). 

(1)  L'élection  de  Cognac  avait  été  distraite  de  la  Généralité  de  Limoges 
en  1694  pour  former  partie  intégra  nie  de  la  nouvelle  Généralité  de  La  Bo- 
chclle.  Les  élections  de  Saintes  et  Sainl-Jran-d'Angély  en  avaient  été  pareil- 
lement distraites  en  1680  et  réunies  à  la  Généralité  de  Bordeaux,  puis, 
bientôt  après,  à  celle  de  U  Rochelle. 

(2)  Dans  ce  nombre  n'est  point  comprise  l'élection  de  Bellac  ciôée  en 
1358,  supprimée  en  1560,  rétablie  en  1578,  supprimée  de  nouveau  en  1583, 
rétablie  une  troisième  fois  en  1589  et  supprimée  définitivement  en  1661. 
Elle  comptait  80  paroisses.  (Mam.bbw,  Plan,  pour  servir  à  Vhist.  de  Bellac.) 

(3)  La  conquête  des  Romains  eut  lieu  de  l'année  56  à  l'année  54  avant 
J.-C  celle  des  Wisigols  en  Tannée  419  après  J.-C,  celle  des  Francs  en 
507.  Le  premier  royaume  d'Aquitaine  fut  fondé  par  Dagoberl  en  630,  mais  ne 
dura  guère.  Le  second,  qui  dura  un  siècle»  fut  fondé  par  Charlemagne  en 
778.  L'auteur  du  Mémoire  aurait  pu  rappeler  que  les  Lémovices  se  trouvé -\ 
rent  compris,  a  partir  de  Valçp(,in.ien,  1,  dam  l'Aquitaine  première, 
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Alionore  ou  Elèonore,  héritière  de  Guyenne,  après  qu'elle  eût. 
éié  répudiée  par  Louis  le  Jeune,  porta  celte  province  en  dota 
Henry  II  (l  \  roy  d'Angleterre;  laquelle  fut  réunie  en  Tannée 
1200  à  la  couronne  de  France  par  nue  confiscation  pronoucée  par 
la  cour  des  pairs  (2).  Mais,  environ  cinquante  ans  après  (3),  saint- 
Louis  la  rendit  presque  toute  volontairement  à  l'Auglois,  ne  s'en 
réservant  que  la  portion  qui  était  en  deçà  de  la  Charente. 

Dans  la  suite,  par  le  traité  de  Brétigny  accordé  pour  la  déli- 
vrance du  roy  Jean  (4),  ce  païs  avec  le  reste  de  la  Guyenne  fut 
laissé  aux  Anglois,  même  afFranchy  de  l'hommage  et  en  toute 
souveraineté.  Mais  Charles  Y  regarda  ce  traité  comme  nul  et 
j-eprit  sur  eux  entr'autres  païs  ceux  qui  composent  présentement 
cette  Généralité  (5),  dont  ils  n'ont  rien  possédé  depuis,  quoy  qu'ils 
restassent  encore  maîtres  de  ce  qu'on  appeloit  pour  lors  duché  de 
Guyenue,  duquel  ils  ne  furent  chassés  que  sous  le  règne  de 
Charles  VII. 

Divisions  de  ce  Mémoire. 

• 

Gomme  cette  Généralité  comprend,  ainsy  qu'on  voit,  plusieurs 
provinces  ou  parties  de  provinces,  ou  parlera  d'abord  en  générai 
de  la  situation  des  terres,  du  commerce  et  des  mœurs  des  habi- 
tans  de  chacune.  Ensuite  de  quoy  on  expliquera  Testât  ecclésias- 
tique des  trois  diocèses  situés  dans  la  Généralité,  le  gouvernement 
militaire  de  chacune  province  ou  partie  de  province  qui  la  com- 
pose. 

Les  justices  ordinaires  aussy  de  chaque  province,  où  Ton  par- 
lera des  officiers  qui  se  distinguent  par  leur  mérite  ;  —  les  justices 
extraordinaires  ou  de  finance,  et  les  gens  dignes  de  quelque 
estime  dans  ces  corps,  d'où  Ton  prendra  occasion  de  parler  du 
domaine  et  des  impositions  qui  font  l'objet  de  ces  jurisdictions. 

Enfin,  on  parlera  des  villes  principales,  de  leur  commerce  par- 
ticulier et  de  leurs  seigneuries,  des  terres  les  plus  considérables 

(1)  EnH52  ou  1153. 

(2)  Se  rappeler  aussi  que  Philippe-Auguste  fit,  en  1 105,  la  conquête  du 
Limousin. 

(3)  Au  traité  de  Westminster,  25  juillet  1250. 

(4)  8  mai  «360. 

(5)  Confiscation  de  1370.  —  Cet  «  abrégé  de  l'histoire  du  païs  »  est  d'une 
pauvreté  surprenante.  Il  eut  pourtant  suffi  d'analyser  attentivement  l'ou- 
trage de  Bonaventurc  de  Saint-Amable  (1685)  pou,r  retrouver  les  princi- 
paux traits  de  l'histoire  politique  du  Limousin. 
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et  de  leur  revenu,  et  en  même  tems  des  familles,  distinguées,  q^ii 
les  possèdeut  ei  qui  sont  originairement  de  ces  provinces  (l). 


I.  —  PROVINCE  DU  LIMOUSIN. 

La  proviueede  Limosin  se  divise  ordinairement  . en  Haut  et,  Bas, 
La  capitale  du  haut  Limosin  est,  Limoges, et,  comme  QU  l  a  déjà 
dit,  de  toute  la  Généralité.  Celle  du  bae  Limosin,  est  T,ulle.  On 
parlera  de  ces  villes  dans  son  lieu. 

Les  confins  du  Limosin  sont  :  au,midy,  le  Quercy;  au  sep^o- 
trion,  la  basse  Marche  et  le  Poitou;  au  levant,  l'Auvergne,  et  au 
couchant,  le  Périgord  et  l'Angoumois  (2). 

Rivières. 

Les  principales  rivières  qui  arroseut  cette  province  sont  la 
Vienne  et  la  Vézère  (3).  La  Vienne  prend  sa  source  sur  les  confins 
du  bas  LimOsin  et  de  la  Marche  dans  une  paroisse  appelée  Mii- 
levaches,  de  l'élection  de  Tulle.  Elle  passe  à  Saiut-Léonard  et  de 
là  au  pied  de  la  ville  de  Limoges,  ensuite  à  Saint-Junien,  en  tra- 
versant la  province  du  levant  au  couchant;  elle  n'est  point  navi- 
gable dans  l'étendue  do  son  cours  en  Limosin  ny  propre  à  rendre 
telle,  à  cause  de  la  prodigieuse  quantité  d*?  rochers  qui  se  trou- 
vent dans  son  lit. 

La  Vézère  prend  sa  source  dans  le  même  lieu  et  passe  à  Trei- 
gnac,  à  Uzerche  et  Vigeois,  petites  villes  du  bas  Limosin  qu'elle 
traverse  de  l'orient  au  midy.  Cette  rivière  n'est  pas  navigable  et 
fort  peu  propre  à  rendre  telle  dans  l'étendue  de  cette  Généralité  ; 


(1)  Pour  plu?  de  clarté,  nous  avons  désigné  par  une  lettre  de  l'alphabet 
chacune  des  cinq  divisions  indiquées  ici. 

(2)  L'auteur  eût  pu  ajouter  que  le  Limousin  n'a  point  de  limites  natu- 
relles, et  qu'il  appartient  à  la  fois  au  bassin  de  la  Loire  et  à  celui  de  la 
Garonne,  puisqu'il  est  traversé  dans  sa  partie  septentrionale  parla  ligne, de 
faite  de  ces  deux  bassins. 

(3)  La  Vienne  est  un  affluent  de  la  Loire;  son  cours  est  de  37  i  kilara.  La 
Vézère  est  un  affluent  dn  la  Dordogoc;  son  cours  est  de  t9i  kilom,  Colbert 
avait  projeté,  en  168»,  de  la  rendre  navigable  dans  son  cours  inférieur.  Voy. 
Lettres  de  Colbert,  IV,  541.  —  Les  renseignements  hydrographique*  da 
présent  Mémoire  sont  trop  sommaires  pour  dispenser  de  recourir  aux  géo-: 
graphes  modernes  qui  traitent  de  la  matière  :Joauae,  Reclus,  Vivien  de  Saint- 
Martin. 
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olle  commence  seulement  à  porter  bateau  àTerrasson,  qiii  est  à 
trois  lieues  de  Brive,  dans  l'élection  de  Périgueux. 

Il  y  a  encore  une  petite  rivièro,  non  navigable  ny  propre  à 
l'estre,  qu'on  nomme  la  Corrèze.  Elle  prend  sa  source  un  peu  au- 
dessus  de  Meymac(l),  petite  ville  du  bas  Limosin,  et  passe  à 
Tulle  et  à  firive  d'où  elle  se  joint  à  la  Yezère  (2). 

La  Dordogue  n'est  pas  proprement  rivière  du  Limosin.  EuV 
n'y  entre  que  très  peu,  à  une  extrémité  de  l'élection  de  Tulle,  et 
sert  ensuite  de  séparation  du  Limosin  avec  l'Auvergue  et  le 
Quercy  (3). 

Climat. 

Le  climat  du  haut  Limousin  est  plus  froid  que  chaud  et  moins 
tempéré  que  celuy  de  Paris,  quoy  qu'il  approche  davantage  de  la 
ligne  (4);  cela  provient  apparemment  de  la  situation  du  pays  qui 
est  généralement  parlant  montueux.  Il  n'y  a  point  de  grandes 
montagnes  distinguées. 

Le  bas  Limosin  est  plus  tempéré  et  mesme  assez  chaud  en 
quelques  endroits,  principalement  dans  le  vallon  où  Brive  est 
située,  et  dans  les  coteaux  d'alentour. 

Bois. 

Tout  le  païs  est  couvert  par  quantité  de  bois  chalaiguers  dont 
le  fruit  fait  la  principale  nourriture  des  habitaus. 

Du  reste,  il  n'y  a  aucune  forêt  royale  et  fort  peu  de  bois  parti- 
culiers propres  à  construire  de  belles  charpentes,  mais  encore 
moins  des  vaisseaux  (3).  D'ailleurs  le  transport  en  est  presque 

(I)  Arr.  d'Ussel,  Corrèze. 

(2j  Le  cours  de  la  Corrèze  est  de  88  kilom. 

(3)  La  Dordogne  prend  sa  source  au  Puy-de-Saucy  (Puy-de-Dôme)  et  se 
réunit  à  la  baronne;  son  cours  est  de  490  kllom.  C'est  la  plus  belle  rivière 
de  France  après  les  cinq  grands  fleuves. 

(4)  Le  climat  est  humide  plus  encore  que  froid,  ce  qu'explique  la  nature 
granitique  du  sol  autant  au  moins  que  l'altitude  du  pays.  (Saini-Yrieix  est 
à  335  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  le  plateau  de  Millevaches  à 
environ  800.)  Les  hivers  y  sont  longs  et  pluvieux.  La  température  moyenne 
du  plateau  central  est  de  11°. 

(•>)  Cf.  ap.  Lettres  de  Colbert,  11,  03,  un  Mémoire  sur  les  affaires  de 

finance,  rédigé  en  1663  :  «  [Sa  Majesté]  reconnut  que,  non-seulement 

elles  (les  forêts)  estoient  entièrement  ruinées  et  n'avoieol  produit  aucun 
revenu  depuis  plus  de  quarante  ans  dans  les  provinces  de  Guyenne,  Lan- 
guedoc, Provence,  Poitou,  Limousin   ,  mais  mesme  qu'elles  estoient 
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impossible  et  la  mémoire  reste  encore  dans  le  pays  des  grandes 
dépenses  que  fireut  ceux  qui  avoient  acquis  dans  le  commence- 
ment du  règne  de  Henry  IV  les  foresis  de  la  terre  de  Masseré(l) 
pour  faire  flotter  à  bois  perdu  sur  la  Vezère  les  mérauis  et  au  1res 
bois  qui  avoient  esté  façounés  daus  ces  forests;  la  perle  de  la 
plupart  de  ces  bois  et  les  frais  en  emportèrent  presque  tout  le 
bénéfice. 

Terre»  et  fruité  seroant  à  la  nourriture  (2). 

Les  terres  du  Liraosin,  qui  ne  sont  point  couvertes  de  chatai- 
gners,  sont  peu  propres  à  porter  du  froment  (3);  mais  il  y  croît 
d'assez  beaux  seigles.  On  y  sème  aussi  beaucoup  de  blé  noir,  au- 
trement appelé  sarrazin,  et  on  y  cultive  une  espèce  de  grosses 
raves.  C'est  de  ce  blé  noir  et  de  ces  raves  avec  les  châtaignes  dont 
le  p  aïs  an  fait  sa  nourriture,  en  sorte  que,  quand  la  moisson  du 
froment  et  du  seigle  se  trouve  abondante,  les  païsans  ne  laissent 
pas  de  souffrir  une  très  grande  disette,  si  ces  trois  dernières  espé- 

presque  toutes  aliénées  en  Normandie.  »  —  Ibid.,  p.  63.  Lettre  de  Colbert 

à  l'intendant  de  la  Généralité  de  Limoges,  H  novembre  1672  :  «  Aus- 

sytost  que  vous  aurez  achevé  les  impositions,  il  sera  bien  nécessaire  que 
vous  travailliez  à  tout  ce  qui  reste  à  faire  de  la  réformalion  des  forests  de 
Limousin,  afin  de  terminer  promptemenl  cette  affaire.  »  L'intendant,  Bidé 
de  la  Grandville,  devait  travailler  à  celle  réformation  avec  l'aide  de  M.  de 
Froidour,  grand  maître  des  forêts  de  Toulouse,  délégué  spécialement  à  cet 
cffel.  (Note  des  éditeurs  des  Lettres.)  II  résulte  d'une  autre  lettre  de  Col- 
bert à  l'intendant  (II,  355)  qu'ils  étaient  à  l'œuvre  en  1674. 
(!)  Masseret,  près  llzerche,  arr.  de  Tulle. 

(2)  Cf.  Etat  des  paroisses  de  la  Généralité  de  Limoges  (1688)  cité  dans 
notre  préambule  :  a  La  plus  grande  partye  de  l'élection  [de  Limoges]  sont 
des  montagnes  et  valons,  la  plus  grande  partye  n'estant  que  landes  el 
bruière  et  tous  ses  eudroitz  fort  sujetz  à  la  gellée  et  gresle  qui  arrive 
tous  les  ans  en  beaucoup  d'emlroitz  dans  la  dite  élection.  L'année  1685,  les 
vignes  furent  toutes  gellées  et  la  grande  sécheresse  qui  fut  dans  tonte 
l'élection  rît  que  le  paîsan  ne  recueillit  pas  de  blés  pour  rensemenser  les 
terres  ny  de  fourrages  pour  nourrir  le  bestail,  ce  qui  a  causé  une  grande 
mortalité,  outre  que  les  peuples  y  sont  extrêmement  pauvres  et  que  la  plus 
grande  partye  sont  obligez  de  mandier  leur  vie.  » 

(3)  Cf.  ap.  Corresp.  des  contrôl.  gén.,  H,  n«  25,  une  lettre  du  gouverneur 

de  l'Aunis  au  contrôleur  général,  octobre  1699  :  «  J'aurai  l'honneur 

de  vous  dire  que  le  bourg  de  Marans,  qui  n'est  qu'à  quatre  lieues  de  la 
Rochelle,  est  un  gros  lieu  où  il  arrive  toujours  quantité  de  blé  du  bas  Poitou, 
el  où  il  se  fait  un  très  grand  commerce  pour  en  faire  passer  de  là,  non-seu- 
lement dans  tout  le  pays  d'Aunis,  l'Ue-de-Ré  el  dans  l'Ile  d'Oléron,  mais 
usque  dans  les  provinces  de  Sainlonge,  Angoumois  et  Limousin  » 
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ces  de  fruits  leur  manquent  el  principalement  les  châtaignes  (t). 

Il  est  bon  de  remarquer  icy  qu'il  ne  se  fait  point  de  pain  de 
châtaignes,  comme  on  le  croit  à  Paris  et  dans  la  plupart  des  lieux 
éloignés  du  Limosin,  ce  fruit  n'estant  pas  propre  à  estre  moulu 
et  ne  pouvant  se  lier  comme  la  farine  de  blé  ;  mais  cela  n'empos- 
che  pas  qu'il  ne  tienne  lieu  de  pain  aux  habitants  de  la  campagne 
qui  les  font  bouillir  après  en  avoir  osté  la  première  écorce  el  les 
dépouillent  encore  eu  cuisant  de  la  seconde  peau,  en  sorte  qu'ils 
mangent  ces  châtaignes  pour  toute  nourriture,  qui  les  rendent 
mesme  assez  robustes  et  assez  durs  au  travail.  Ils  ont  aussy  le 
secret  de  les  conserver  fort  longtemps  en  les  faisant  sécher  â  l'om- 
bre, et  de  les  garder  même  d'une  année  à  l'autre;  mais  elles  ue 
se  conservent  pas  toujours  toutes  les  années  et  sont  plus  insipides 
quand  elles  sont  sèches  que  quand  elles  ont  leur  suc.  Le  terroir 
du  païs  est  assez  propre  pour  les  autres  espèces  de  fruits  comme 
cerises,  poires  et  pommes.  Mais  les  habitants  ne  sont  pas  curieux 
d'eu  planter  de  meilleures  espèces  (2). 

(1)  Les  documenls  contemporains  mentionnent  sept  grandes  disettes  en  Li- 
mousin pendant  le  xvir  siècle  :  1627, 1630, 1631,1672 ,1676,1690  el  !696.(Voy. 
noire  Introduction  à  l'Inventaire  des  Arch.  hospitalières  de  la  Haute-Vienne, 
p.  v.)  Cf.  ap.  Corresp.  des  contrôl.  gén..  Il,  n°  U6,  leltrc  de  l'intendant 
de  Limoges  au  contrôleur  général,  juillet  1700  :  a  ...  Celte  Généralité  a  été 
si  accablée  par  la  misère  des  années  passées  qu'elle  est  toujours  fort  épui- 
sée d'argent  et  manque  même  de  laboureurs  » 

(î)  Nous  empruntons  à  YEtat  des  paroisses  de  laGénéralité  de  Limoges 
(1688),  cité  dans  noire  préambule,  les  délails  suivants  sur  une  partie  du 
bas  Limousin  : 

«  Il  ne  se  fait  presque  aucun  commerce  dans  l'élection  de  Tulle,  el  le 
peu  qu'il  y  a  n'est  que  par  le  moyen  des  mulets  el  chevaux,  n'y  ayant  aucune 
rivière,  les  routiers  même  ne  pouvant  y  aborder,  à  cause  de  la  difficulté  des 
chemins  et  des  montagnes;  il  ne  s'y  receuille  que  du  seigle  el,  quand  on 
parle  de  bled,  on  entend  toujours  parler  de  celte  sorte  de  grain. 

»  Il  y  a  très  peu  de  froment  et,  hors  de  quatre  ou  cinq  parroisses  mar- 
quées dans  cet  estai,  il  ne  s'en  sert  (sic)  en  aucun  endroit. 

»  Il  y  a  des  vignes  en  quelques  cantons  qui  sont  de  même  marquées  dans 
cet  estât  ;  mais  le  tout  se  consomme  dans  le  pays  el  il  ne  s'en  fail  aucun 
commerce  avec  les  provinces  unies. 

»  Il  y  a  des  noyers  qui  font  une  partie  du  revenu  du  païs  par  la  vente  de 
l'huyle  qui  s'y  fail  du  costé  de  Lyon,  pour  les  imprimeries,  le  pays  néant- 
moins  ne  produisant  pas  louie  celle  qui  s'y  débite.  Le  Quercy  "l  le  Hérigord 
fournissent  une  grande  quantité  de  noix  qui  se  portent  à  Tulle,  où  on  a 
l'adresse  de  faire  parfaitement  bien  l'huile. 

»  Il  y  a  d»-s  bestiaux  et  la  vente  en  est  quelquefois  considérable.  Les  gros 
el  grands  bestiaux  sont  dans  les  paroisses  des  environs  de  Tulle,  cl  le  coslé 
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Vin». 

I 

Le  haut  Limousin  ne  produit  point  de  bons  vignobles;  il  n»; 
laisse  pourtant  pas  de  s'y  recueillir  quelques  vins  suflisans  poul- 
ies gens  du  commun  (I).  Mais  ceux  qui  sont  aisez  tirent  leur 
meilleur  vin  de  Dombes,  près  Sarlat(2),  et  d'autres  assez  bous 
du  bas  Limosin  ou  de  l'Angoumois  et  quelquefois  du  Blanc 
on  Berry. 

Le  bas  Limosin  produit  d'assez  bous  vins,  principalement 
ceux  d'Alassat  et  de  quelques  cantons  aux  environ  de  Brive  (3). 

de  la  montagne  comme  vers  Ussel,  Bort,  Eglelonset  Aygorande,  abonde  en 
moulons  dont  tes  ventes  sonl  1res  considérables  en  plusieurs  foires  pendant 
l'esté  dans  la  province  et  dans  les  voisines,  et  surtout  à  la  foire  de  Sceaux 
qui  est  au  mois  d'octobre. 

»  Estant  là  les  deux  seules  choses  qui  produisent  de  l'argent  et  donnent 
moyen  de  payer  la  taille. 

»  Le  bled  noir  et  les  chasleignes  qui  se  recueillent  en  quelques  cantons 
de  l'élection  servent  à  la  seulle  nourriture  des  peuples,  estant  très  vray  que 
la  plus  grande  parlye  auroient  souffert  la  faim  sans  le  secours  des  chaslei  - 
gnes  pendant  l'année  1685,  dont  ils  ont  fait  toute  leur  nourriture.  On  a  besoin 
de  les  faire  sécher  au  four  pour  les  conserver  pendant  un  an  et  davantage. 

»  Les  choux  et  les  raves  que  la  douceur  de  Phyver  dernier  a  eropeschés 
dçgeller,  ont  aussy  aydé  à  nourir  le  paysant,  et  l  estât  où  il  se  trouve  encore 
réduit  n'est  pas  concevable  par  le  manquement  d<;  pain  depuis  près  d'un 
an,  à  cause  de  la  gelée  de  toutes  sortes  de  grains  arrivée  dans  l'eslendue  de 
l'élection  les  nuits  du  6  au  V  et  au  8e  de  juin  1685. 

»  11  faut  remarquer  que  le  pays  est  souvent  exposé  à  ces  changements  <1c 
temps  et  de  saisons  tout  à  fait  extraordinaires  par  gelées  ou  brouillards  qui 
endommagent  ou  peu  ou  totalement  les  récolles  des  grains  et  celle  du  vin 
dans  Tesié  et  lorsqu'on  s'y  attend  le  inoins. 

»  Les  peuples  qui  croyoienl  jamais  se  remettre  du  malheur  extrême  qu'ils 
ont  souffert  l'année  dernière  1683  en  général,  par  la  gellée  des  nuits  du 
sept  et  huil  juin  et  sécheresse  pendant  tout  le  cours  de  Tannée,  et  plusieurs 
parroi&ses  en  particulier  par  la  gresle  des  années  preceddenles,  se  conso- 
lent un  peu  sur  l'espérance  d'une  bonne  récolte  en  cellecy,  les  biens  t)e  la 
terre  estant  les  plus  beaux  qu'on  a  jamais  veus  jusques  à  présent.  A  Tulle, 
le  8  may  «686.  La  Cokdamine.  » 

(I)  On  croil  que  la  vigne  fut  acclimatée  dans  le  centre  de  la  France  par 
les  Romains,  au  cours  du  second  siècle.  On  trouve  fréquemment  la  mention 
de  vignobles  aux  environs  de  Limoges  dans  les  documents  du  mojen  4ge. 
Aujourd'hui  celte  culture  a  reculé  vers  le  sud. 

(<)  Ch.-lieu  d'arr.,  Dordogne. 

(3)  Les  Jésuites  de  Limoges  avaient  hérité,  à  la  fin  du  xvii«  siècle,  du 
prieuré  d'Aureil,  quelques  vignobles  en  bas  Limousin,  principalement  dans 
les  paroisses  de  Chabrignac,  Juillac  et  Voutezac,  arr.  de  Brive,  Corrèze. 
(Voy  notre  Incent.  de*  Arch.  dép.  de  la  Haute-Vienne,  D,  71,  7J  et  755  . 
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Les  habitans  de  Tulle  tirent  leurs  meilleures  provisions  du  Puy- 
d'Àrnat,  qui  est  à  quatre  ou  cinq  lieues  do  Brive  (I). 

Mine  s  (2). 

Il  s'est  découvert  dans  le  Limosin  quelques  mines  de  plomb 
dans  la  paroisse  de  Vie  (3),  élection  de  Limoges,  et  du  cosié  de 
Tulle  elles  sont  inesme  assez  riches,  c'esl-à-dirc  produisant  consi- 
dérablement de  métail  sur  leur  poids.  Mais  comme  ou  ne  les  a 
pas  trouvées  abondantes,  les  entrepreneurs  n'en  ont  jusijues  iey 
pu  faire  d'usage.  Il  y  a  pourtant  lieu  de  croire  que  si  elles  étoieul 
recherchées  par  des  gens  habiles  el  hardis,  on  pourroil  eu  tirer 
profit,  et  ce  seroit  un  avantage  considérable  pour  la  France  qui 
manque  de  ce  métail.  Il  conviendra  de  les  Caire  visiter. 

Il  y  a  aussy  des  mines  de  fer  parfaitement  bonnes  et  plusieurs 
forges  dans  l'élection  de  Limoges,  du  cosié  de  Coussac-Bonueval 
et  Saint-Yrieix  (4);  mais  ces  forges  son!  moins  considérables  que 
celles  d'An goumois  dont  il  sera  parlé  eu  son  temps. 

Commerce. 

Ce  qui  fait  le  principal  revenu  du  haut  et  bas  Liniosiu,  c'est  le 

(1)  Cf.  ap.  Corresp.  des  control.  gên.,  11,  n<>  733,  une  lettre  de  l'iaten- 
dant  de  Limoges  au  contrôleur,  janvier  1705  :  «  Il  n'y  a  de  vignobles  qu'en 
doute  ou  quinze  paroisses  d'Aogoumois  et  dans  le  bas  Limousin,  aux  envi- 
rons de  Tulle  et  Brive  Dans  le  bas  Limousin,  où  il  n'y  a  point  de  rivière 

'navigable,  le  vin  se  consomme  dans  le  pays,  à  la  réserve  de  quelque  quan- 
tité qu'on  en  transporte  par  des  chevaux  et  mulets  à  Limoges,  où  j'ai  appris 
qu'il  y  a  deux  particuliers  qui  perçoivent  quelques  petits  droits,  de  temps 
immémorial,  sur  les  vins  dont  ils  procurent  la  vente  seulement  :  en  quoi 
ils  ont  été  maintenus  par  un  jugement  de  SI.  de  Bcrnage  ;  mais  ils  ne  sont 
point  en  étal  d'acquérir  les  ofiiees  nouvellement  crées,  ni  de  payer  aucune 
taxe  pour  la  restitution  des  droits  qu'ils  peuvent  avoir  perçus.» 

{%  L'abbé  Legros  a  composé  un  mémoire  anonyme  intitulé  :  Recherches 
sur  l'antiquité  et  le  gisement  des  mines  du  Limousin  (ms.  des  Archives  de 
la  Soc.  d'agriculture  de  Limoges). 

(3}  Vicq,  arr.  de  Saint-Yrieix,  Haute-Vienne. 

(4)  Coussac-Bonneval,  arr.  de  Saint-Yrieix,  Haute-Vienne.  —  L'auteur  au- 
rait dû  mentionner  aussi  les  forges  d'Allavaux,  près  de  Dournazac  (arr.  de 
Rochechouarl),  qui  étaient  au  xvii*  siècle  la  propriété  des  PP.  Jésuites  de 
Limoges.  (Cf.  Incent.  des  Arch.  dèp.  de  la  Haute- Vienne,  D.  187-290,. 
Voy.  d'ailleurs  dans  la  Reçue  des  Soc.  sao.%  6e  série,  t.  IV,  une  Notice  sur 
les  anc.  forges  du  Périgord  et  du  Limousin,  par  M.  F.  de  Verneilh,  1870. 
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commerce  des  bestiaux  et  principalement  des  bestes  à  corne  (l). 
Les  moutons  n'y  sont  pas  excellenset  il  ue  s'y  fait  guère  de  com- 
merce de  laines  que  pour  l'usage  du  païs;  mais  il  s'y  vend  beau- 
coup de  bœufs,  non-seulement  pour  les  provinces  circonvoisines, 
mais  encore  aux  marchands  de  Paris  (2),  dont  la  plus-part  néan- 
moins les  font  engraisser  ensuite  en  Normandie,  parce  qu'ils 
maigrissent  par  la  longueur  du  voyage  (3). 

Dans  les  derniers  tems  ceux  qui  étoient  chargés  de  la  fourni- 
ture des  vivres  pour  les  armées  d'Italie  (4)  en  ont  fait  des 
emplettes  considérables  dans  ce  païs  là,  et  ce  commerce  aaydé 
aux  habitans  à  s'acquitter  des  grosses  impositions  que  la  nécessité 
de  la  guerre  a  obligé  de  faire. 

On  connoit  la  bonté  et  la  beauté  des  chevaux  du  bas  Limosin 
qui  passent  pour  plus  commodes  et  de  plus  grande  ressource  que 
ceux  de  tous  les  autres  pays  de  France.  Ils  ne  sont  bons  qu'à 
l'âge  de  7  à  8  ans  ;  mais  quand  ils  ont  été  attendus  jusques  là,  ils 
durent  plus  que  les  autres.  Les  haras  en  ont  été  pendant  un 
temps  un  peu  négligés,  et  les  chevaux  que  le  Roy  y  avait  autre- 
fois envoyés  n'étoient  pas  propres  pour  le  païs. 


(1)  Çelle  source  de  revenus  n'était  pas  1res  ancienne  pour  la  Généralité. 
C'est  en  (674  que  Colbert  écrivait  à  l'intendant  de  Limoges  :  «  Je  suis  bien 
ayse  d'apprendre,  par  vostre  lettre  du  17  du  présent  mois  [de  mars],  que  le 
débit  des  bestiaux  ayt  commencé  à  estre  avantageux  dans  la  Généralité  de 
Limoges  et  que  vous  voyez  beaucoup  d'apparence  qu'il  y  apportera  de  l'ar- 
gent. »  Mais  en  1682  les  marchands  se  plaignaient  déjà  de  ne  plus  vendre 
leurs  bestiaux  aussi  facilement  que  par  le  passé,  et  Colbert,  consulté  à  ce 
sujet  par  l'intendant,  prescrivait  une  enquête  (voy.  Lettres  de  Colbert,  iv, 
S67,  note). 

(î)  Cf.  Mém.  sur  la  Génér.  de  Paris  (p.  360  de  l'édtl.  de  M.  de  Bols- 
lille)  :  «  Le  pont  de  bois  de  Vaux,  à  deux  lieues  au-dessous  d'Etampes, 

est  en  très  mauvais  élal  Il  serait  nécessaire  de  le  construire  de  pierre, 

parce  que  c'est  un  grand  passage  pour  tous  les  bestiaux  qui  viennent  du 
Limousin  et  du  Berri  au  marché  de  Sceaux.  » 

(3)  Cf.  ap.  Corresp.  des  control.  gén.  Il,  n°555,  une  lettre  de  l'intendant 

de  Limoges,  déc.  1703  :  «  La  rareié  de  l'argent  est  extrême  dans  cette 

Généralité  qui  n'a  d'autre  ressource  pour  en  avoir  que  par  la  vente  des  bes- 
tiaux en  Limousin,  qui  ?  presque  absolument  essé  depuis  quelques  anmVs, 
et  en  Angoumois  par  le  commerce  des  vins,  eaux-de-vic  et  papiers,  qui  a 
aussi  absolument  cessé  par  'a  guerre.  * 

(4)  Les  années  envoyées  contre  Charles  Emmanuel  II  duc  de  Savoie,  et 
autres  princes  italiens  qui  étaient  entrés  dans  la  ligue  d'A  gs bourg  contre 
Louis  XIV,  16*7  el  ss. 
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Il  faut  des  étalons  déchargés  (1).  Les  barbes  (2)  et  les  chevaux 
d'Espagne  y  réussissent  bien.  On  corameuce  d'en  prendre  plus  do 
soin,  et  c'est  un  des  principaux  qu'on  doit  avoir  pour  l'avantage 
du  pays  et  l'utilité  de  l'Etat. 

Foires  de  cheoaux. 

Le  principal  commerce  de  ces  chevaux  se  fait  aux  foires  de 
Chaslus  (3)  qui  se  tienneut  à  la  Saint-Georges  et  à  la  Saint- 
Michel,  et  aux  foires  de  Limoges  qui  se  tiennent  aux  moys  de 
may,  juillet  et  décembre  (4).  Il  s'y  vend  quantité  de  poulains 
qu'on  élève  ensuite  dans  le  pals,  dans  l'Angoumois  elle  Périgord. 
Plusieurs  gentilhommes  de  cette  dernière  province  en  font  un 
grand  commerce  (5j  et  les  vendent  jusqu'à  cent  louis  et  1,500  fr.. 

On  parlera  du  détail  des  commerces  particuliers  par  rapport  à 
chaque  ville  à  laquelle  ils  sont  propres  (6). 

Naturel  et  mœurs  des  habitons. 

Le  naturel  des  habitansesl  différent  dans  le  haut  et  bas  Limosin. 
Les  premiers  sont  grossiers  et  pesans,  mais  laborieux  et  entendus 
pour  leurs  affaires,  vigilans,  économes  jusques  à  l'avarice,  jaloux 
défians  et  craignant  le  mépris  (7),  durs  sur  les  recouvrements  des 

(1)  «  On  dit  qu'un  cheval  est  deschargé  pour  dire  qu'il  est  de  légère  taille, 
qu'il  n'est  pas  grossier,  qu'il  est  fin.  »  Dict.  Acad.,  édil.  de  1694. 
(î)  C'est-à-dire  les  chevaux  de  Barbarie.  Dict.  Acad. 

(3)  Châlus,  arr.  de  Saint-Yrieix,  Haute-Vienne.  —  Sur  les  foires  de  Châlus 
voy.  trois  lettres  de  Golbert  à  l'intendant  de  la  Généralité,  1679,  1680  et 
1681  ap.  Lettres  de  Colbert,  IV,  26i,  Î73  et  884.  11  y  est  parlé  du  projet 
d'établir  un  haras  dans  la  province. 

(4)  Sur  la  foire  de  Saint-Loup  à  Limoges,  voy.  un  art.  de  M.  Louis  Gui- 
bcrt,  ap.  Almanack  limousin,  1861,  partie  historique.  —  En  dehors  de 
Limoges  et  de  Châlus,  uu  très  grand  nombre  de  localités  du  Limousin 
possédaient  des  foires  plus  ou  moins  importantes,  dont  quelques-unes  da- 
taient de  fort  loin  :  fin  du  xu*  siècle  au  Dorai,  xiv*  siècle  à  Saint-Yrieix, 
à  Solignac  et  à  Saint-Léonard,  xve  siècle  à  Aixe,  xvi*  siècle  à  Bellac,  etc. 

(5)  Fait  intéressant  à  noter.  La  noblesse,  qui  dédaignait  le  haut  négoce,  ne 
croyait  donc  pas  déroger  en  s'occupant  de  l'élève  et  de  la  vente  des  chevaux. 

(6)  Voy.  ci-dessous  la  section  F. 

(7)  «  Les  Limousins,  peuple  simple  et  docile  »  Discours  sur  la  oie  

de  M.  d'Aguesseau,  intendant  du  Limousin,  par  le  chancelier  d'Aguesseau. 
son  (ils,  p.  36  de  l'édition  de  (7i0  Voy.  dans  le  Blason  populaire  de  la 
France,  par  Gaidoz  et  Sébillot  (1884,  p.  205),  un  recueil  des  proverbes  et 
jugements  populaires  qui  ont  cours  sur  le  Limousin  et  ses  habitants  :  Sale 
comme  un  Limousin,  apetissat  coumo  un  Limousi,  etc. 

11 
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deniers  royaux,  mais  néanmoins  obéïssans  quand  ils  sont  pressez, 
peut-être  autant  par  crainte  que  par  la  bonne  volonté,  d'ailleurs 
fidèles  à  leur  prince  comme  ils  l'ont  témoigné  en  plusieurs 
occasions,  et  entr'autres  du  tems  que  les  Anglois  tenoient  l'Aqui- 
taine, en  l'an  1373  que  les  habitans  de  la  ville  de  Limoges  se 
remirent  volontairement  sous  l'obéissance  du  roy  Charles  V, 
s'estant  rendus  de  leur  propre  mouvement  au  connétable  Ber- 
trand du  Guesoliu  qui  commandoit  en  ce  tems  là  les  troupes  de 
France  contre  les  Anglois;  mais  cette  action  leur  coûta  cher,  car 
Edouard,  prince  de  Galles,  reprenant  peu  de  tems  après  cette  ville 
d'assaut,  il  passa  au  fil  de  l'épée  plus  de  4,000  personnes  (1). 

Les  habitans  du  bas  Limosin  et  principalement  ceux  de  la  ville 
de  Tulle  et  des  environs  sont  déliez,  iusiuuans,  cachant  sous  des 
dehors  plus  nobles  des  inclinations  du  moins  aussy  iuléressées, 
mais  plus  sujets  encore  à  leur  vengeauce  qu'à  leurs  intérêts, 
accoutumez  à  former  des  brigues  pour  servir  leur  haine  et  s'unis- 
sant  tellement  par  ces  cabales  que  la  querelle  ou  l'affaire  de 
quelque  particulier  devient  celle  de  tout  un  party  ot  se  trouve 
combattue  par  le  party  opposé.  Ils  passent  même  quelquefois  par 
dessus  les  droits  les  plus  sacrés  et  n'épargnent  ny  les  faux 
témoins,  ny  les  faussaires  qui  se  trouvent  dans  ce  canton  à 
meilleur  marché  qu'ailleurs.  Les  habitans  de  Brive  sont  plus 
doux,  mais  moins  spirituels. 

Les  habitans  du  plat  païs,  tant  du  haut  quedu  bas  Limosin,  sont 
laborieux  et  quittent  leur  pais  pour  aller  gagner  leur  vie  (2).  Les 
uns  et  principalement  ceux  du  bas  Limosin  vont  servir  de  manœu- 
vres en  Espagne  avec  les  Auvergnats  (3);  ils  reviennent  ensuite 


(1)  Il  y  a  quelques  inexactitudes  dans  la  lin  de  ce  paragraphe.  C  est  en 
1370  que  le  prince  de  Galles  détruisit  la  Cité  et  c'est  en  U72  que  les  habi- 
tants du  Château  se  mirent  en  la  main  du  roi  de  France.  L'exagération  du 
chiffre  ici  donné  est  évidente. 

(2)  Cf  Y  Etat  des  paroisses  de  1688.  élection  de  Limoges,  ad  flnem  : 

«         Les  peuples  y  sont  extrêmement  pauvres  cl  la  plus  grande  parlyc 

sont  obligez  de  mandier  leur  vie.  » 

(3)  Cf.  ap.  Lettres  de  Colbert,  II,  700,  les  instructions  au  marquis  de 
Villars,  ambassadeur  à  Madrid,  15  mai  1679  :  «  11  (l'ambassadeur)  doit  sca- 
voir  que  le  commerce  des  François  se  fait  en  Espagne  par  trois  manières 
différentes  :  la  première,  par  les  ouvriers  et  artisans  francois  des  frontières 
et  des  provinces  du  Limousin,  Auvergne  et  autres  qui  passent  tous  les  ans 
et  qui,  après  y  avoir  travaillé  quelque  espacn  de  temps,  repassent  en  France 
et  rapportent  dans  leurs  provinces  ce  qu'ils  y  oni  pu  gagner.  Et  comme  ces 
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presque  tous  les  ans,  rapportent  l'argent  qu'ils  ont  gagné,  dont  ils 
payent  leurs  tailles  et  font  subsister  leurs  familles.  Il  seroit  diffi- 
cile de  supputer  le  nombre  de  ceux  qui  sortent  et  à  quoy  mon- 
tent les  sommes  ;  mais  c'est  constamment  par  ces  maçons  et  ces 
manœuvres  qu'entre  dans  la  province  une  grande  partie  de  l'ar- 
gent dont  ils  payent  leurs  impositions  (1). 

Tous  les  habitants  du  haut  et  bas  Limosin  sont  de  la  religion 
catholique,  à  la  réserve  d'un  petit  canton  du  costé  de  Treignac 
en  bas  Limosin  oU  il  y  en  avoit  quelques-uns  de  la  religion  pro- 
testante réformée  qui  ont  abjuré,  comme  partout  ailleurs,  avec 
des  sentiments  peu  sincères  de  couvertion;  mais  le  nombre  est 
trop  petit  pour  y  faire  attention  (2). 

Généralement  parlant,  les  Limosins  professent  une  dévotion 
extérieure  qui  n'exclut  pas  le  vice;  ils  passent  assez  brusquement 
des  processions  de  pénitents  au  cabaret  et  dans  les  lieux  de  débau- 


ouvriers  et  artisans  se  répandent  dans  toutes  les  provinces  d'Espagne,  il 
sera  bon  que  le  dit  marquis  de  VUlars  soit  informé,  autant  qu'il  luy  sera 
possible,  de  leur  nombre,  des  difficultés  ou  facilités  qu'ils  trouveront  à 
repasser  en  France  avec  l'argent  qu'ils  ont  gagné  par  leur  travail.  »  Sur  les 
Limousins  qui  passent  en  Espagne  cl  «  en  rapportent  de  l'argent  pour 
leur  travail  »,  cf.  ibid.,  VU,  230  et  332.  —  On  ne  saurait  dire  exactement  à 
quelle  époque  ont  commencé  ces  émigrations  limousines  en  Espagne.  Celle 
qu'on  a  supposée  a  l'année  1212  pour  expliquer  le  nom  de  lo  llemoti  donné 
par  les  Catalans  à  leur  langue,  est  pure  invention.  Le  catalan  n'est  qu'un 
dialecte  de  la  langue  d'oc,  auquel  on  a  pu  très  légitimement  appliquer,  avec 
restriction  de  sens,  le  nom  générique  de  la  langue  littéraire  du  midi  de  la 
France  au  moyen  âge. 

(t)  Voy.  aussi  ap.  Bull.  Soc  arch.  du  Lim.,  III,  157  et  s.s.,  une  ordon- 
nance du  roi  au  gouverneur  du  Limousin  lui  enjoignant  d'envoyer  tous  les 
maçons  valides  de  la  proviuce  au  siège  de  la  Rochelle  pour  construire  la 
digue  (1627);  et  quatre  autres  pièces  y  relatives. 

(2)  Les  principaux  centres  réformés  du  bas  Limousin  étaient  Turenne, 
Beaulieu,  Argentat  et  Treignac.  Mais  c'est  seulement  après  la  révocation  de 
l'édit  de  Nantes  que  bon  nombre  de  religiounaires  cherchèrent  un  refuge 
du  côté  de  Treignac.  Ils  y  formèrent,  jusqu'au  commencement  do  xviu*  siècle, 
des  Assemblées  du  désert  qui  justifient  le  soupçon  de  manque  de  sincé- 
rité que  M.  de  Bernage  élève  ici  à  l'endroit  de  leur  conversion.  —  Dans  le 
haut  Limousin,  il  ne  subsista  au  xvu*  siècle  d'autres  églises  réformées 

que  celles  de  Limoges  et  de  Ghâteauneuf-la-Forôl  avec  diverses  annexes.   

L'église  d'Aubusson  était  comprise  dans  la  Généralité  de  Moulins  et  celle 
de  Rochechouart  dans  la  Généralité  de  Poitiers.  (Voy.  d'ailleurs  Encycl.  des 
sciences  relig.,  art.  Limousin  cl  Marche.) 
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che  (I);  ils  ont  une  vénération  de  préférence  pour  les  saints  de 
leur  païs,  entr'autres  saiut  Martial  et  saint  Léonard,  qui  va  jus- 
qu'à l'oubli  des  autres  saints  et  même  à  l'abaissement  du  culte 
de  Dieu  (2). 

H.  —  PROVINCE  DR  MARCHE  BN  GÉNÉRAL. 

Comme  la  basse  Marche  se  trouve  de  l'élection  de  Limoges, 
elle  lient  plus  des  mœurs  du  Limosin  que  d'Angoumois;  on  en 
parlera  avant  cette  dernière  province,  quoy  qu'elle  soit  bien  moins 
considérable,  et  on  suivra  le  mesme  ordre  dans  la  suite  de  ces 
mémoires. 

Elle  consiste  à  l'étendue  des  sénéchaussées  ou  sièges  royaux  de 
Bellac  et  Dorât,  conflue  du  costé  de  l'orient  à  la  haute  Marche, 
de  celuy  du  couchant  à  l'Angoumois  et  partie  du  Poitou,  de  celuy 
du  septentrion  au  Berry  et  aussi  partie  du  Poitou,  et  du  côté  du 
midi  au  Limosin  (3). 

Ce  païs  fait  partie  du  comté  de  la  Marche,  qui  fut  autrefois 
possédé  par  les  seigneurs  de  Lusignan  et  comtes  d'Augoulême, 
fut  uny  au  domaine  sous  le  règne  de  Philippe- le-Bel,  ensuite 
possédé  par  un  fils  de  ce  prince,  passa  en  la  maison  de  Bourbon 
et  par  les  femmes  en  celle  d'Armagnac,  fut  encore  réuuy  à  la  cou- 
ronne par  droit  de  confiscation  sous  le  règne  de  Louis  XI,  qui  fit 
trancher  la  tête  à  Jacques,  comte  de  Nemours  et  de  la  Marche, 
et  donna  ensuite  cette  comté  à  la  maison  de  Bourbon,  qui  la  pos- 
séda jusques  au  temps  que  le  connétable  de  ce  nom  la  perdit  par 
sa  révolte. 

Louise  de  Savoye  l'a  prétendu  depuis;  mais  enfin,  après  plu- 

(t)  L'histoire  intime  des  confréries  de  pénitents  confirme  trop  souvent  ce 
jugement  de  M.  de  Bernage.  Voy  Louis  Guibert,  Les  Confréries  de  péni- 
tents (1879).  Rappelons  aussi  que  les  consuls  de  Limoges  avaient  dû  établir 
dans  cette  ville,  en  1532,  a  la  maison  commune  du  bourdeaul  de  six  cham- 
bres, et  icelles  garnies  de  filles  de  joie  »  (Reg.  consul.,  I,  216.),  et  qu'une 
«  maison  à  desbauche  »  existait  à  Aureil,  près  l'église,  au  xvie  siècle  {Incent. 
des  Arch.  dèp.  de  la  Haute-Vienne,  D,  54.)  Ce  passage  du  Mémoire  de 
1698  laisse  croire  qu'il  y  en  avait  d'autres. 

(i)  Toute  cette  caractéristique  semble  s'appliquer,  dans  l'esprit  de  Tau- 
leur,  aux  habitants  du  haut  Limousin  aussi  bien  qu'à  ceux  du  bas. 

(3)  C'est  une  question  encore  pendante  de  savoir  qui,  de  Bellac  ou  du 
Dorât,  était  la  capitale  de  la  basse  Marche.  Les  prétentions  contraires  exis- 
taient déjà  au  xvic  siècle  et  ont  amené  entre  les  deux  villes  une  rivalité  qui 
rappelle  celle  de  Brive  et  de  Tulle,  de  Saint-Junien  cl  de  Rocliechouart. 
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sieurs  discussions,  ce  comte  fut  réuny  à  la  couronne  environ 
l'an  1531  (1). 

La  haute  Marche  qui  compose  le  reste  de  cette  province, 
consiste  à  la  sénéchaussée  de  Guéret,  siège  présidial,  qui  est  de 
la  Généralité  de  Moulins. 

11  n'y  a  pas  de  rivières  navigables  dans  la  basse  Marche. 

La  Gartempe,  qui  prend  sa  source  assez  prés  de  Guéret,  la  tra- 
verse de  l'orient  â  l'occident  et  va  ensuite  vers  le  septentrion  se 
perdre  dans  la  Grouse,  à  la  Rocheposay  en  Touraine  (2). 

La  basse  Marche  a  huit  ligues  d'étendue;  le  climat  en  est  assez 
doux  et  tempéré.  Les  terres  qui  sont  près  du  Limosin  sont  de 
même  nature,  c'est-à-dire  pais  de  châtaignes;  il  y  a  des  vigno- 
bles aux  environs  de  Bellac  et  du  Dorât,  et  les  cantons  près  la 
haute  Marche  et  le  Poitou  (3)  sont  assez  propres  pour  les  bleds  (4). 

Il  ne  se  fait  nul  commerce  particulier  dans  cette  partie  de  pro- 
vince, qui  participe  seulement  au  commerce  du  reste  de  la  Géné- 
ralité. 

On  doit  dire  la  mesme  chose  du  naturel  et  des  mœurs  des  habi- 
lans,  qui  approchent  assez  de  ceux  des  habitans  du  haut  Li- 
mosin. 

La  petite  partie  du  Poitou  qui  est  enclavée  dans  l'élection  de 
Bourganeuf,  est  trop  peu  considérable  pour  qu'on  en  fasse  un 

(4)  Cet  abrégé  historique  est  aussi  insuffisant  que  celui  qui  a  été  consacré 
au  Limousin.  Il  est  vrai  que  l'histoire  du  comté  de  Marche  n'avait  point 
encore  été  faite. 

(8)  Son  cours  est  de  170  kilom. 

(3)  C.-à-d.  sans  doute  au  voisinage  de  La  Souterraine. 

(4)  Le  Mémoire  eut  dû  ajouter  qu'il  y  avait  dans  la  basse  Marche  des 
forêts  assez  considérables  pour  qu'on  y  ait  établi  une  maîtrise  particulière 
dont  le  siège  était  à  Bellac.  Voy.  une  lettre  de  Colbert  à  l'intendant  de  la 
Généralité,  janvier  1670,  ap.  Lettres  de  Colbert,  IV,  828  :  «  Je  vous  envoyé 
un  mémoire,  qui  m'a  esté  donné  par  M.  Daguesseau,  des  forests  de  la  Géné- 
ralité de  Limoges  contenues  sous  deux  sièges  de  maistrises  particulières, 
l'une  de  la  basse  Marche  et  l'autre  d'Àngouléme.  La  première  n'a  dans  sa 
dépendance  qu'environ  3,300  arpens  de  bois  que  le  Roy  désire  remetlre  en 

valeur  et  faire  ensuite  conserver  avec  soin  Je  vous  enverray  dans 

quelque  temps  un  de  ceux  qui  ont  esté  employés  à  la  réformation  des  forests 
de  quelque  département  et  qui  l'ont  fait  avec  succès,  pour  travailler  à  faire 
celle  des  forests  de  cette  maistrise,  conjointement  avec  vous  ou  séparé- 
ment, ainsy  que  vous  le  jugerez  à  propos.  »  Cette  réformalion  eut  lieu  en 
1673-1674,  avec  le  concours  de  M.  de  Froidour,  général  réformateur  à  Tou- 
louse (note  des  éditeurs,  p.  564).  —  Les  archives  de  la  maîtrise  de  Bellac 
subsistent  aux  Archives  départementales  de  la  Haute-Vienne  (série  B);  mais 
un  petit  nombre  d'actes  seulement  sont  antérieurs  â  la  fin  du  xvu*  siècle. 
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article  séparé;  c'est  une  portion  de  la  sénéchaussée  de  Montmo- 
rillon  qui  se  trouve  presque  confondue  avec  le  haut  Limosin  (1). 

III.  —  PROVINCE  d'aNGOUMOIS  (2). 

L'Angoumois  a  pour  confins  le  Limosin  au  levant,  la  Sain- 
longe  au  couchant,  le  Poitou  au  septentrion  et  le  Pèrigord  au 
midy.  Cette  province  a  environ  dix-huit  lieues  do  long  et  quinze 
ou  seize  de  large,  si  on  la  prend  sur  le  pied  du  gouvernement 
militaire. 

Rivières. 

Il  y  a  plusieurs  rivières  en  Angoumois;  les  deux  principales 
sont  la  Charente  et  la  Touvre. 

La  Charente  a  sa  source  sur  les  confins  du  Poitou  au  pied  d'un 
château  appelé  Chéronnat  (3),  à  dix  lieues  d'Angoulôme,  prend 
d'abord  son  cours  du  sud-est  au  nord-ouest  jusqucs  à  Civray  on 
Poitou,  retourne  tout  court  du  nord  au  sud  et  rentre  en  Angou- 
mois au-dessus  de  Verteuil,  suit  le  même  cours  jusques  à  Au- 
goulême  d'où  elle  tourne  du  levant  au  couchant,  va  passer  à 
Cognac,  Xaintes  et  Rochcfort,  et  tombe  dans  l'Océan  près  de 
Soubise. 

La  Touvre  est  formée  par  une  source  qui  naît  au  pied 
d'un  rocher  escarpé  (4),  de  la  figure  d'un  croissant,  sur  lequel 
est  bàty  un  vieux  château  qui  appartenoit  anciennement  aux 
comtes  d'Angoulôme  (5).  Cette  source  est  une  des  plus  belles  qui 
soient  en  France;  elle  est  profonde  de  plus  de  douze  brasses  et 
porte  par  conséquent  des  bateaux  dès  sa  naissance  sans  estre  néan- 
moins navigable  dans  son  cours  ;  ses  eaux  sont  claires  et  froides 
et  produisent  une  quantité  prodigieuse  de  truites.  Elle  se  jette 

(1)  Sur  celte  enclave,  cf.  plus  haut,  p.  155,  note  i. 

(î)  Contrairement  à  la  méthode  suivie  précédemment  pour  le  Limousin 
et  la  Marche,  l'auteur  du  Mémoire  n'a  point  cru  devoir  insérer  ici  un 
abrégé  de  l'histoire  de  l'Angoumois.  Maichin  avait  cependant  publié  dès 
JÔ7l  son  Hi$t.  de  Saintonge,  Poitou,  Aunis  et  Angoumois.  in-folio. 

(3)  A  quelques  kilomètres  de  Rochechouart,  Haute-Vienne.  Son  cours  est 
de  359  kilom. 

(4)  A  7  kilom.  d'Angoulôme.  Le  cours  de  cette  rivière  n'est  que  de 
10  kilom.  Son  importance  tient  à  la  profondeur  de  son  lit, 

(5)  Ce  château,  qui  date  du  xi°  siècle,  est  appelé  château  de  Ravaillac.  Il 
est  certain  cependant  qu'il  n'a  jamais  appartenu  au  régicide  de  çe  nom, 
Voy.  les  RaoaUlac  d'Angouléme,  par  M.  P.  de  Flbury,  1883. 
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à  une  lieue  et  demie  de  sa  source,  daDs  la  Charente,  au  lieu 
appelé  L'Egoût,  à  un  quart  de  lieue  au-dessus  d'Angoulême. 

C'est  proprement  dans  cet  endroit  seulement  que  la  Charente 
commence  d'estre  navigable  pour  les  grands  bateaux.  Cependant, 
quelques  marchands  ayant  acquis  dans  les  derniers  tems  la 
forest  de  Kuûec  (1),  à  l'extrémité  de  la  province  tirant  vers  le 
Poitou,  ont  trouvé  moyen  de  faire  monter  jusqu  a  la  Terre  (2), 
qui  est  à  cinq  lieues  au-dessus,  des  bateaux  moins  grands  à  la 
vérité  que  ceux  qu'elle  porte  ordinairement,  mais  qui  ne  laissent 
pas  de  contenir  une  quantité  de  bois  considérable,  et  c'est  par  le 
secours  de  ces  bateaux  et  par  des  transports  de  bois  flotté  que  les 
marchands  de  cette  forest  ont  fait  voiturer  à  Rochefort  les  bois  qui 
y  avoient  été  façonnés. 

Ce  commencement  de  navigation  a  donné  lieu  de  penser  à 
rendre  cette  rivière  pleinement  navigable  jusques  à  Verteuil  (3). 
Il  a  été  mesme  ordonné  par  arrestdu  conseil  que  M.  deBernage  et 
M.  Bégon  (4}  en  dresseroient  un  procès- verbal.  Ils  y  travaillèrent 
en  1696  avec  M.  Ferry,  ingénieur  général,  et  on  trouva  la  chose 
possible.  Mais  comme  il  faudroit  faire  une  dépense  de  près  de 
80,000  francs  pour  les  écluses  des  moulins  et  autres  ouvrages,  et 
le  dédommagement  des  riverains  et  propriétaires  de  quelques 
moulins,  ce  dessein  n'a  pu  avoir  encore  son  exécution.  Il  faudroit 
trouver  des  entrepreneurs  en  état  de  faire  cette  avance  et  s'en 
dédommager  par  la  jouissance  de  la  navigation  pendant  vingt  ou 
trente  années.  Ceux  qui  se  présentoient  offroient  bien  de  le  faire 
à  ces  conditions,  mais  ils  n'étoient  ni  assez  habiles,  ni  assez  sol- 
vables  pour  s'y  fier.  On  auroit  couru  risque  de  tout  détruire  sans 
avoir  sûreté  pour  l'achèvement  de  l'ouvrage  et  le  dédommage- 
ment des  propriétaires  des  moulins  et  riverains  (5). 

Ou  ne  peut  obmettre  icy  les  agrémens  des  rivages  de  cette  ri- 

(1)  Ch. -lieu  d'arr.,  Charente,  à  9  kîlom.  de  la  rivière  de  Charente. 

(2)  Auj.  comm.  de  Luxé,  arr.  de  Ruffec,  Charente. 

(3)  Arr.  de  Ruffec,  Charente. 

(4)  Michel  Bégon,  célèbre  administrateur  du  xvir3  siècle,  était  alors  inten- 
dant des  galères  de  Rochefort  et  de  la  Rochelle.  Il  mourut  en  1710. 

(5)  Le  projet,  abandonné  en  1698,  fut  repris  par  Turgot  en  1772  et  longue- 
ment étudié  par  le  célèbre  ingénieur  Trésaguet.  Mais  il  ne  fut  point  encore 
exécuté.  —  Colbert  avait  eu  aussi  le  dessein,  en  1681,  de  rendre  navigable 
la  rivière  de  Boutonne,  qui  prend  sa  source  à  Chef-Boulonne  (Deux-Sèvres), 
traverse  Sainl-Jean-d'Angély  et  se  jette  dans  la  Charente,  à  Carillon.  (Voy. 
Lettres  de  Colbert,  IV,  526,  note  2.) 
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vière(l).  Presque  tous  les  païs  qu'elle  arrose  en  sont  embellis;  les 
prairies  plaies  et  semées  de  fleurs  au  milieu  desquelles  elle  ser- 
pente et  les  arbres  dont  elle  est  presque  partout  bordée  forment 
uu  gracieux  spectacle  et  donnent  une  fraîcheur  qu'on  ne  voit  et 
qu'on  ne  trouve  point  sur  le  bord  des  fleuves  les  plus  magnifiques. 
Eufln,  on  peut  dire  que  c'est  une  beauté  simple  et  sans  art,  parée 
de  ses  seuls  ornemcns  naturels  qui  ne  le  cèdent  point  aux  su- 
perbes rivages  des  grandes  rivières,  tout  ornés  qu'ils  sont  de  leurs 
palais  et  de  leurs  quays. 

Les  autres  rivières  de  la  province  sont  fort  petites  et  ne  sont 
considérables  qu'en  ce  que  leurs  eaux  ont  une  propriété  singulière 
pour  faire  du  papier  excellent. 

•Il  e6t  vrai  que  la  Tardoire  (2),  qui  passe  à  la  Rochefoucaut,  est 
quelquefois  extrêmement  grosse;  mais  ce  n'est  que  pendant  quel- 
ques mois  de  l'année,  quand  le  tems  se  trouve  pluvieux;  elle  se 
déborde  pour  lors  dans  de  grandes  prairies  qu'elle  rend  fertiles, 
et  va  ensuite  se  jeter  dans  une  autre  petite  rivière  appelé  le  Ban- 
dia,  à  trois  lieues  de  la  Rochefoucaut  (3).  Pendant  les  déborde- 
meus,  les  passages  en  sont  impraticables  et  très  dangereux  ;  mais, 
dans  le  tems  sec,  elle  est  si  basse  que  ses  eaux  se  perdent  à  une 
demi-lieue  de  sa  source,  aux  environs  de  la  Rochefoucaut,  et  le 
reste  de  son  lit  avec  les  moulins  qui  y  sont  situés  demeurent  à 
sec.  Ses  eaux  sont  ordinairement  salos  et  bourbeuses;  elles  sont 
très  propres  pour  les  tanneries  et  c'est  par  cette  raison  qu'il  y  eu 
a  beaucoup  d'établies  à  la  Rochefoucaut. 

La  Droigne  ou  Dronne  (4)  est  une  petite  rivière  qui  a  aussi  son 
mérite  pour  l'excellent  poisson  qu'elle  produit;  elle  prend  sa 
fource  près  de  Chaslus  en  Limosin  et  vient  passer  à  Aubeterre,  eu 
Angoumois,  et  dans  quelques  autres  lieux  peu  considérables,  d'où 
elle  entre  dans  le  Périgord  et  se  va  jeter  dans  la  rivière  d'Isle  (5). 


(1)  Ce  paragraphe  mérite  d'ôtre  remarqué.  11  prouve  que  'e  sentiment  de 
la  nature  était  moins  rare  au  xvn"  siècle  qu'on  ne  l'a  prétendu. 

(S)  Celle  rivière  prend  sa  source  à'Châlus,  arr.  de  Saint-Yrieix,  Haule- 
Vienne,  el  se  jelle  dans  la  Charente;  son  cours  est  de  100  kilom. 

(3)  D'après  les  géographes  modernes,  c'est  au  contraire  la  Tardoire  qui 
reçoit  le  Kandiat.  Le  cours  de  cette  dernière  rivière,  qui  naît  prés  La  Cha-« 
|ielle-Monlbrandeix,  arr.  de  Rochechouart,  Haute-Vienne,  est  de  88  kilom, 

(4)  La  Dronne  prend  en  effet  sa  source  près  Châlus;  son  cours  est  de 
178  kilom. 

(5)  L'Isle  prend  sa  source  près  Nexon,  arr.  de  Saini-Yrieix,  Haute-Vienne^ 
*qn  cours  est  de  235  kilom,. 
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Fore8ts  royales. 

Le  païs  éloit  anciennement  presque  tout  couvert  de  bois.  On 
s'attacha  dans  la  suite  à  le  défricher  et  à  le  mettre  en  terre  labou- 
rable; il  y  avoit  encore  dans  les  derniers  tems  plusieurs  bois  de 
futaye;  mais  ce  qui  en  restoit  a  été  fort  épuisé  pour  la  construc- 
tion des  vaisseaux  de  Rochefort,  le  transport  s'en  étant  trouvé 
assez  facile  par  la  Charente. 

La  pluspart  des  bois  qui  restent  ne  sont  plus  que  des  tail- 
lis. Il  y  a  pourtant  deux  forests  royales  ;  la  plus  considérable 
s'appelle  la  Braconne  (1),  située  à  trois  lieues  d'Angoulême,  près 
de  la  Rochefoucaut ;  elle  est  composée  de  10,300  arpents,  dont 
3,000  sont  réservés  en  futaye  et  le  reste  en  coupe -réglée.  La 
seconde  s'appelle  de  Bois-Blanc,  qui  n'a  que  1,323  arpents  de  tail- 
lis. Le  Roy  a  encore  deux  bouquets  de  bois  appelés  la  grande  et 
petite  Garenne  d'Angoulême,  le  premier  de  600  arpents  et  le 
second  de  181,  le  tout  en  taillis.  Les  autres  bois  de  la  maîtrise 
d'Augoulême  sont  situés  à  Cognac,  qui  est,  comme  on  a  dit,  de  la 
Généralité  de  la  Rochelle  (2). 

(4  )  Les  forêts  de  la  Braconne  et  de  Bois-Blanc,  mentionnées  ici,  n'étaient, 
comme  celles  de  Boixe,  de  Benon,  de  Chizé,  de  Tusson,  etc.,  que  des  lam- 
beaux de  la  vasle  zone  boisée  qui  s'étend  des  contins  de  l'Aunis  à  ceux  du 
Pôrigord,  à  travers  l'Angoumois,  en  suivant  les  frontières  du  Poitou.  Cf. 
I.iÈVRK,  Hist.  de  la  forêt  de  Boixe,  ap.  Bull,  de  la  Soc.  arch.  de  la  Cha- 
rente, 1880.  —  Voy.  une  lettre  de  Colberl  à  l'intendani  de  la  Généralité  de 
Limoges,  janvier  4670,  relative  aux  forêts  de  l'Angoumois,  ap.  Lettrée  de 

Colbert,  IV,  298  :  «  La  maîtrise  d'Angoulême  a,  dans  sa  dépendance, 

cinq  ou  six  forests,  dont  la  principale  est  celle  de  Braconne,  fort  considé- 
rable tant  par  son  eslendue,  qui  est  de  14  à  45,000  arpens,  que  par  sa 
situation,  estant  proche  de  la  rivière  de  Charente  qui  tombe  à  vingt  lieues 
de  là  dans  la  mer,  etc.  » 

(2)  En  4669,  Jean  Le  Féron,  conseiller  et  procureur  du  roi  en  la  mattrise 
de  Compiègne,  avait  reçu  commission  pour  la  réformalion  des  eaux  et  forêts 

en  Touraine,  Orléanais  ,  Sainlonge  et  Angoumois.  (Lettres  de  Colbert, 

IV,  236,  note  3).  Même  commission  fut  donnée,  en  1672,  à  M.  Bidé  de  la 
Grandville  pour  la  forêt  de  la  Braconne  (Cf.  Ibid.,  229,  noie  4),  et,  en  1673, 
à  M.  de  Froidour,  général  réformateur  à  Toulouse,  pour  les  forêts  d'Angou- 
lême, de  Cognac  et  des  autres  parties  de  la  Généralité.  (Cf.  Ibid.,  264,  265 
et  266.)  Colberl  écrivait  alors  A  ce  dernier  :  «  Vous  devez  vous  appliquer  à 
découvrir  les  délits  qui  ont  esté  commis  dans  la  maistrise  d'Angoulême  et  à 
punir  les  délinquans  suivant  la  rigueur  des  ordonnances,  afin  que  la  crainte 
d'un  pareil  chaslimeut  puisse  à  l'avenir  retenir  les  riverains  et  empescher 
les  désordres  qu'ils  y  pourraient  commettre...  » 
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Climat. 

Le  climat  est  généralement  parlant  plus  chaud  que  celuy  de 
Paris;  aussy  approche-t-il  d'avantage  de  la  ligne  (1);  il  est  par  la 
mesme  raison  plus  tempéré  que  celuy  de  Périgord  et  do  Gasco- 
gne (2).  Le  pays  est  moutueux  ou,  pour  mieux  dire,  assez  plein  de 
collines;  mais  il  n'y  a  point  de  montagnes  considérables,  si  ce 
n'est  la  terre  où  la  ville  d'Angoulême  est  située  (3). 

On  ne  voit  guère  do  pais  plus  meslé  et  plus  propre  à  toutes  sor- 
tes de  récoltes;  il  y  croît  du  froment,  du  seigle,  de  l'orge,  de 
l'avoine,  d'une  espèce  de  grain  un  peu  semblable  à  l'orge,  qu'on 
appelle  ballarge,  du  blé  d'Espagne,  du  safran,  du  vin,  des  noix  et 
de  toutes  sortes  de  fruits.  On  peut  juger  par  là  que  le  paysage  en 
est  beau.  Aiissy  ne  s'en  voit-il  guère  de  plus  agréable. 

♦ 

Fruits. 

Quoyque  les  terres  y  portent  de  toutes  sortes  de  grains,  les 
récoltes  n'y  sont  pas,  généralement  parlant,  abondantes  ;  il  ne  s'eu 
recueille  guère  que  pourla  consommation  du  païs.  Dans  les  disettes, 
il  s'en  tire  du  bas  Poitou,  et  on  prétend  que  les  dernières  ont 
obligé  les  païsans  à  semer  trop  de  blé  d'Espagne,  qui  a  affaibli 
les  terres. 

Vins  (4). 

Les  vins  sont  le  principal  et  le  plus  important  revenu  d'An- 
goumois;  les  plus  considérables  vignobles  sont  dans  l'élection  de 
Cognac  qui  fait  présentement  partie  de  la  nouvelle  Généralité  de 

(1)  C.-è-d.  l'équateur. 

(2)  La  température  moyenne  du  climat  girondin  on  du  sud-ouest  est  de 
19*,  mais  il  y  a  évidemment  des  différences  sensibles,  selon  qu'on  se  rap- 
proche plus  ou  moins  des  Pyrénées  ou  de  l'Océan. 

(3)  Angonlômeest  situé  en  effet  sur  une  sorte  de  mamelon  isolé  au  milieu 
d'une  plaine. 

(4)  Pour  ce  chapitre  et  les  suivants,  cf.  de  Rcncogke,  Recueil  de  doc. 
pour  servir  à  l'hist.  du  commerce  et  de  l'industrie  en  AngoumoU,  XVIe- 
XVIU«  s.,  ap.  Bull.  Soc.  arch.  de  la  Charente,  1876-1878,  —  etap.  Cor- 
respond.  des  contrôl.  gèn.,  II,  n*  733,  une  lettre  de  l'intendant  de  Limoges 
au  contrôleur,  janvier  1705  :  «  Il  n'y  a  de  vignobles  qu'en  douze  ou  quinze 
paroisses  d'Angoumois  et  dans  le  bas  Limousin,  aux  environs  de  Tulle  et 
Brive.  Le  vin  qui  se  recueille  en  Angoumois  se  fait  dans  des  petites  maisons 
que  les  propriétaires  ont  sur  Jes  lieux,  où  sont  les  vignes  et  où  les  marchanda 
vont  l'acheter,  lorsque  le  commerce  est  libre  avec  la  Hollande  et  l'Angle- 
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la  Rochelle,  quoyqu'elle  soit  pourtant  située  dans  l'étendue  de  la 
province.  Les  autres  vignobles  sont  aux  environs  d'Angoulême  et 
dans  différons  cantons  d'Angoumois. 

On  débite  les  vins  rouges  en  Limosin  et  en  Poitou.  Il  s'en  vend 
peu  aux  étraugers,  qui  préfèrent  ceux  de  Bordeaux,  plus  propres 
à  souffrir  la  mer  et  dont  le  transport  est  plus  facile  ;  l'on  en  four- 
uissoit  néanmoins  pendant  la  guerre  pour  la  provision  des  vais- 
seaux des  ports  de  Rochefort  et  de  la  Rochelle. 

Eaux-de-oie. 

On  convertit  les  vins  blancs  en  eaux-de-vie  ;  le  débit  en  est 
différent  en  tems  de  guerre  ou  en  tems  de  paix.  Pendant  la 
dernière  guerre  (1),  les  marchauds  qui  en  fournissoient  les  armées 
de  France  et  d'Allemagne  et  la  ville  de  Paris  en  ont  beaucoup 
tiré  de  ce  pais,  et  ce  débit  leur  a  esté  d'un  graud  secours.  On 
faisoit  voiturer  les  eau.vde-vie  par  terre  jusques  à  Chàtelleraut  et 
on  les  embarquoit  sur  la  Vienno  pour  les  conduire  ensuite  par  la 
Loire  jusques  à  Orléans,  d'où  on  les  diptribuoit  ensuite  aux  lieux 
de  leur  destination  (2).  Gomme  il  s'en  faisoit  une  grande  consom- 
mation dans  les  armées  et  qu'il  n'y  avoit  pas  abondance  de  vin 
en  Angoumois,  elles  ont  été  excessivement  chères. 

En  tems  de  paix,  les  eaux-de-vie  de  cet  te  province  se  débitent  aux 

lerre,  ou  lorsque  le  roi  fait  armer  des  vaisseaux  à  Rochefort,  sans  le  minis- 
tère de  qui  que  ce  soit  et  le  font  ensuite  voiturer  sur  des  charrettes,  sur  le 
bord  de  la  rivière  de  Charente,  à  l'endroit  où  elle  passe  le  plus  proche  du 
lieu  où  est  le  vin.  »  —  Cf.  ap.  Lettres  de  Colberty  II,  300,  une  lettre  a 
l'intendant  de  la  Généralité  de  Limoges,  du  33  nov.  4679  :  •  J'apprends  par 
vostre  lettre  du  18  de  ce  mois  la  continuation  de  l'imposition  des  tailles  et 
.les  raisons  qui  empeschenl  le  reslablissement  de  l'élection  d'Angoulême. 
L'abondance  des  vins  et  le  peu  de  débit  peut  en  estre  en  partie  la  cause  ; 
mais  je  suis  bien  ayse  de  vous  dire,  sur  ce  point,  qu'il  y  a  trop  de  vignes 
dans  le  royaume,  parce  que  les  peuples  ont  esté  persuadés  et  ont  vu,  en 
effet,  que  les  terres  plantées  en  vignes  produisoient  davantage.  Mais  parce 
que  cela  a  une  proportion  qui  est  à  présent  outrée,  il  faut  que  les  peuples 
se  détrompent  avec  le  temps,  et  qu'ils  diminuent  leurs  plants  de  vignes  et 
convertissent  leurs  vignes  en  bleds,  comme  ils  ont  converty  leurs  bleds  en 
vignes.  » 

(1)  C-à-d.  pendant  la  guerre  de  la  ligue  d'Augsbourg,  qui  prit  fin  en 
1697. 

(î)  L'itinéraire  est  donc  celui-ci  :  de  Cognac  ou  d'Angoulême,  les  eaux- 
de-vie  gagnaient  Ruffec,  Poitiers  et  Chàtelleraut,  traversaient  Chinon,  puis. 

remontaient  la  Loire  par  Tours  et  Blois. 
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flottes  anglaises  et  danoises,  qui  viounent  charger  à  Charente  (1), 
au-dessus  de  Rochefort.  On  ne  croit  pas  dans  le  païs  que  ce  com- 
merce luy  soit  plus  utile  peudant  la  paix  que  celuy  qui  se  fait 
pendant  la  guerre.  Quelquefois  l'abondance  des  vins  s'est  trouvée 
nuisible  par  la  modicité  du  prix  et  le  peu  de  débit  (2);  mais  ceux 
qui  ont  moyen  d'en  faire  la  conversion  eu  eaux-de-vie  y  ont  tou- 
jours assez  trouvé  le  compte. 

Il  se  paye  un  droit  à  Charente  pour  ces  eaux-do-vie  qui  en  dimi- 
nue un  peu  le  commerce  (3). 

Safran. 

Le  safran  est  encore  une  des  denrées  dont  le  commerce  est 
utile  au  païs;  on  en  débite  pour  l'Allemagne  par  Lyon,  d'où  il 
s'en  envoyé  beaucoup  en  Hongrie,  en  Prusse  et  aux  autres  païs 
froids  où  il  est  de  grand  usage.  Le  débit  en  étoit  grand  autrefois 
dans  cette  province;  il  y  apportait,  année  commune,  plus  de  cent 
mille  livres.  Il  a  diminué  depuis  dix  ans  qu'on  en  a  planté  dans 
d'autres  provinces  et  principalement  eu  Orléanois,  de  sorte  qu'il 
n'est  cher  en  Angoumois  que  quand  il  manque  ailleurs  (4),  et 
l'inégalité  du  débit  a  si  fort  rebuté  les  habitants  de  le  cultiver, 
qu'ils  n'en  plantent  pas  la  moitié  de  ce  qu'ils  faisoient. 

Les  autres  fruits  se  consomment  dans  le  païs,  n'y  en  ayant  pas* 
uue  assez  grande  quantité  pour  fournir  aux  provinces  voisines. 

Bestiaux. 

Généralement  parlant,  on  n'y  fait  pas  de  commerce  de  bestiaux; 
il  n'y  a  que  dans  les  ch  à  te  lie  nies  de  Confolens  et  Chabanois  (5), 
voisines  du  Limosin  et  dont  le  terroir  est  de  môme  nature  à  peu 
près,  où  il  se  fait  dos  nourritures  (6).  C'est  môme  des  foires  qui 

(I)  Comme  il  n'y  a  point  de  localité  du  nom  de  Charente,  il  faut  com- 
prendre qu'il  s'agit  de  Tonnay-Charente,  situé  en  effet  à  7  kilom.  en  amont 
de  Rochefori.  Tonnay-Charente  est  encore  aujourd'hui  l'entrepôt  des  eaux- 
de-vic  de  la  Saintonge  et  de  l'Angoumois. 

(9)  C'est  la  constatation  de  celle  loi  économique  que  le  prix  des  denrées 
est  en  raison  inverse  de  leur  abondance. 

(3)  Cf.  ci-dessus  p.  164,  note  3,  ce  qui  est  dit  du  commerce  des  eaux- 
de-vie. 

(4)  Autre  constatation  de  la  loi  économique  formulée  ci-dessus. 

(5)  Arr.  de  Confolens,  Charente. 

(6)  «  On  dit  faire  des  nourritures  pour  dire  nourrir,  élever  du  bestail,  de 
la  volaille,  dans  une  terre,  dans  une  maison  de  campagne  »  Dict.  Acad.x 
édil,  de  1694. 
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se  tiennent  dans  ces  lieux  là  (1)  que  les  habitants  du  reste  de 
l'Angouraois  tirent  dos  bestiaux  dont  ils  manquent. 

Mines. 

L'on  n'a  point  jusqu'ici  découvert  de  mines  dont  on  ait  pu  faire 
d'usage  que  celles  du  fer.  Il  s'en  trouve  de  très  bonnes  dans  les 
cantons  voisins  du  Périgord  et  qui  produisent  du  fer  très  doux. 
C'est  de  cette  mine  que  l'on  a  fait,  dans  les  forges  de  Raucogne, 
Planchemesnier  (2)  et  autres,  les  canons,  bombes  et  boulets  qui 
ont  été  fournis  au  port  de  Rochefort. 

L'établissement  de  ces  forges  s'est  fait  dans  le  tems  que  M.  de 
Bouville  étoit  intendant  de  cette  province,  au  commencement  de 
la  dernière  guerre  (3);  il  en  fit  en  même  tems  plusieurs  en  Péri- 
gord, dont  les  plus  considérables  sont  celles  de  M.  Dans,  de  la 
maison  d'Hautefort,  et  de  M.  de  Segonsac.  Les  plus  grandes  mines 
d'Angoumois,  après  celle  de  Raucogne  et  de  Planchemesnier,  où 
le  sieur  Landouillette  a  fait  travailler,  sont  celles  de  M.  de  Bras- 
sac,  à  La  Rochebeaucourt,  et  du  sieur  de  Châteaufort,  à  Rous- 
sines  (4).  Il  y  en  a  encore  plusieurs  en  Périgord  et  en  Angoumois, 
dont  il  a  été  donné  des  états  exacts  à  M.  de  Pontchartratn  et  à 
M.  le  comte  de  Maurepas  (5)  par  M.  de  Bernage,  qui  a  continué 
d'en  prendre  soin  et  d'y  faire  travailler.  Cet  établissement  a  été 

(4)  Quoiqu'il  ail  parlé  des  foires  du  Limousin,  le  Mémoire  ne  dit  rien  de 
celles  de  l' Angoumois.  L'Etat  des  paroisses  de  la  Généralité  de  Limoges 
(1688)  nous  permet  de  combler  celle  lacune  Irès  exactement.  Dans  l'élection 
d'Angoulôme,  il  y  avait  alors  des  foires  périodiques  à  Angouléme,  I.a  Cou- 
ronne, Rochc-Audry,  Koullet,  Sainl-Denis-de-Montmoreau,  Aubclerre,  La 
Tour-Blanche,  Marlhon,  MontbroD,  Blanzat,  La  Rochefoucaud,  Praozai, 
Saint-Pierre  el  Saint-Michel,  Massignac,  Sainl-Mesme,  Souris,  Saini-Médard 
de-Verteuil,  Ruffec  el  Payraynaudoyn.  —  Cbabanais  et  Gonfolens  ne  sonl 
pas  même  mentionnés. 

(3)  Rancugne,  sur  la  Tardoire,  arr.  de  La  Rochefoucauld,  Charente}  — 
Planche-Meunier,  comm.  de  Sers,  arr.  d'Angoulôme,  Charente. 

(3)  André  Imbert  (alias  Juberl)  de  Bouville  élail  en  effet  intendant  de 
4a  Généralité  de  Limoges  eu  1690.  11  l'avait  été  une  première  fois  déjà  en 
1677. 

(4)  La  Rochebeaucourt,  arr.  de  Nonlron,  Dordogne;  —  Roussi  nés,  arr.  de 
Gonfolens,  Charente. 

(6)  Louis  Phélypeaux  de  Pontchartrain,  contrôleur  général  des  Finances  cl 
secrétaire  d'Etat. —  Le  comte  de  Maurepas,  dont  il  est  ici  question,  ne  sau- 
rait être  le  célèbre  petit-fils  du  précédent,  puisqu'il  ne  naquit  qu'en  1701. 
Il  s'agit  sans  doule  d'un  de  ses  oucles  maternels. 
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un  des  plus  utiles  qui  aient  été  faits  pour  l'Etat,  puisque  le  Roy  y 
a  trouvé  de  quoy  armer  se6  flottes  pour  le  dixième,  ou  tout  au 
plus  pour  le  neuvième  de  ce  qui  luy  auroit  coûté  en  canons  de 
fonte  (1).  Il  est  à  craindre  que  ces  forges  ne  se  détruisent  pendant 
la  paix,  et  il  est  très  nécessaire  de  donner  toujours  quelques  ou- 
vrages à  faire  pour  leur  conservation  et  principalement  celle  du 
sieur  LandouUlette,  commissaire  de  marine  et  très  babile  dans 
ces  sortes  d'ouvrages,  et  celles  de  M.  de  Segonsac  et  de  M.  Dans 
qui  ont  aussy  fort  bien  servy  le  Roy. 

On  ayoit  découvert  une  mine  d'antimoine  à  Mcnet,  près  Mont- 
brou  (2),  où  il  se  trou  voit  do  l'argent;  la  dépense  a  rebuté  quel- 
ques entrepreneurs.  Le  sieur  LandouUlette  a  quelquefois  marqué 
qu'il  ne  croyoit  pas  impossible  de  la  faire  réussir  ;  et  présente- 
ment (3)  qu'il  sera  moins  occupé  d'ouvrages  pour  la  guerre, 
M.  de  Bernage  fera  en  sorte  de  l'engager  à  tenter  quelques  expé- 
riences, soit  pour  en  tirer  l'antimoine,  soit  même  pour  en  tirer 
l'argent,  s'il  s'y  en  trouve  assez  abondamment  pour  s'y  attacher. 

Papier  et  le  commerce  qui  s'en  fait. 

La  manufacture  des  papiers  est  encore  un  des  principaux  com- 
merces de  cette  province  et  qui  mérite  le  plus  d'attention,  car 
c'est  celle  du  royaume,  même  de  l'Europe,  où  se  fait  le  plus  beau 
et  le  meilleur  papier.  Elle  a  été  beaucoup  plus  considérable  qu'elle 
n'est  présentement,  puisqu'il  s'est  vu  plus  de  soixante  moulins 
travaillans;  mais  le  commerce  a  diminué  depuis  la  guerre  de 
Hollande,  qui  commença  eu  l'an  1671  (4),  eu  sorte  qu'il  n'y  a 
plus  que  seize  moulins  qui  travaillent.  Les  négociai] s  ont  repré- 
senté plusieurs  fois  que  celte  diminution  provenoit  des  droits  de 
marque  qui  ont  été  établis  en  1656,  montant  à  6  sols  par  rame 
du  plus  fin  papier  et  4  sols  par  rame  de  tout  autre,  outre  le  droit 
de  traite  foraine,  qui  se  paye  à  Tonnay-Charente  par  balle  de 
papier,  revenant  à  4  sols  par  rame  et  sans  compter  un  droit  de 

(I)  Cf.  sur  ce  point  les  Lettres  de  Colbert,  III  (\)  77,  78  et  84,  III  (i) 
8<,  86,  951  et  533,  111  (3)  379. 
(1)  Monlbron,  arr.  d  Angoulême,  Charente. 

(3)  Ce  présentement  que,  dans  le  sens  de  aussitôt  que,  dès  que,  est  in- 
connu à  la  première  édition  du  Dictionn.  de  l'Académie.  C'est  vraisembla- 
blement un  provincialisme. 

(4)  El  surtout  depuis  l'acte  de  révocation  qui  fit  sortir  d'Àngoomois  un 
grand  nombre  de  religionnaircs.  On  comprend  que  M.  de  Bernage  se  soit 
abstenu  de  constater  te  fait  dans  un  mémoire  destiné  à  la  cour. 

\ 


Digitized  by  Google 


A.  —  DESCRIPTION  GÉOGRAtBIQOt.  179 

Iraile  foraine  de  10  sols  par  quintal,  qui  se  prend  sur  le  vieux 
linge  et  sur  la  colle  qu'on  tire  de  Poitou  et  qui  enchérit  le  papier 
d'un  sol  par  rame. 

Observation  à  faire.  —  On  prétend,  et  cela  est  vray semblable, 
que  ces  droits  ont  été  cause  que  les  Hollandois  ont  moins  tiré  de 
papier  qu'autre  fois  de  ce  pays  et  ont  étably  chez  eux  des  papeteries. 
Tous  les  marchands  sont  encore  persuadés  que,  si  on  diminuoit 
ces  droits  de  moitié,  le  commerce  se  rétabliroit  sur  le  pied  qu'il 
étoit,  et  le  produit  des  droits  reviendroit  au  môme  par  l'augmen- 
tation du  débit  ;  on  ne  peut  }uger  assez  décisivement  de  cet  effet; 
mais  le  risque  de  la  perte  pour  le  Roy  ne  paroît  pas  assez  considé- 
rable pour  ne  pas  éprouver  par  ce  moyen  à  rétablir  une  manu- 
facture aussi  considérable  et  un  commerce  d'autant  plus  utile 
qu'il  attire  un  argent  étranger. 

Commerce  du  sel. 

Il  se  fait  un  commerce  de  sel  à  Angoulême  ;  on  le  tire  de  Ma- 
rennes  en  Saintonge  et  on  le  fait  monter  par  la  Charente  (1) 
jusques  à  Angoulême,  d'où  on  le  débite  par  voitures  de  charettes 
en  Auvergne,  Limosin,  Périgord  et  la  Marche.  Le  profit  n'en  est 
pas  considérable  par  ce  que  les  droits  qui  se  payent  au  bureau  de 
Tonnay-Gharente  en  emportent  la  plus  grande  partie,  outre  que 
divers  seigneurs,  qui  ont  des  maisons  situées  sur  la  Charente, 
sont  en  possession  d'en  prendre  une  certaine  quantité  pour  prise 
de  bœufs  et  d'hommes  qu'ils  sont  obligés  de  donner  dans  le  lemps 
des  eaux  basses  pour  faire  monter  les  bateaux  dans  ces  passages. 

■ 

Naturel  et  mœurs  des  habitants. 
Voilà  en  général  le  commerce  des  habitans  d'Augoumois  (2). 

(1)  Uarenncs  ne  se  trouvant  qu'à  2  kilom.  de  l'Océan,  rien  de  plus  facile 
que  de  gagner  directement  l'embouchure  de  la  Charente. 

(8)  M.  de  Bernage  eut  pu  dire  davantage.  Ainsi,  vers  1670,  Colberl  tenta 
d'introduire  la  séricnllure  en  Angoumois.  (Voy.  les  Lettres  de  Colbert,  IV, 
passim).  Toutefois,  le  projet  semble  avoir  échoué.  Si  l'on  se  souvient  que 
la  culture  du  mûrier  et  par  suite  l'industrie  de  la  soie  furent  établies  en 
France,  au  commencement  du  xvu*  siècle,  par  le  calviniste  Olivier  de  Serres, 
et  que  ses  coreligionnaires  du  midi  y  excellèrent  de  plus  en  plus,  à  mesure 
que  les  édits  royaux  les  privaient  de  l'exercice  des  fonctions  libérales,  on  peut 
conjecturer  que  Colbert  n'avait  songé  à  faire  profiter  l' Angoumois  de  celte 
industrie  qu'en  raison  justement  du  grand  nombre  de  protesiauts  que  ren- 
fermait celte  province. 
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On  voit  qu*il  tire  davantage  sa  source  de  la  bonté  et  fertilité  natu- 
relle du  pais  que  de  leur  industrie.  Aussi,  généralement  parlant, 
sont-ils  paresseux,  adonnés  à  leur  plaisir  et  ne  travaillant  que 
quand  la  nécessité  les  y  force  (1).  Ils  ont  assez  d'esprit,  plus  de 
de  politesse  que  l'on  n'a  coutume  d'eu  avoir  dans  les  provinces, 
sociables  et  capables  d'affaires  s'ils  vouloient  y  vaquer;  mais  leur 
vice  dominant  l'emporte  et  l'oisiveté  les  empêche  de  mettre 
leurs  taleus  à  profit.  Du  reste  présomptueux,  voulant  dominer 
et  ennemis  de  la  subordination,  décidant  souverainement  sur 
les  défauts  d'autruy  et  se  corrigeant  peu,  légers  et  peu  solides 
en  amitié,  arrestés  daus  leurs  opinions  et  abondans  dans  leur 
sens,  assez  sincères,  mais  indiscrets  en  disant  ce  qu'ils  pensent, 
souvent  mal  à  propos,  fort  sujets  à  la  médisance  et  très  portés  à 
la  vengeance,  souffrant  impatiemment  le  joug  des  impositions,  ne 
s'y  soumettaut  que  par  la  force  et  après  avoir  murmuré  (2);  fidè- 
les néanmoins  à  leur  prince  comme  il  a  paru  quand  ils  se  mirent 
sous  l'obéissance  du  roi  Charles  V,  comme  on  dira  dans  la  suite. 

Religionnairea  (3). 

La  religion  prétendue  réformée  avoit  fait  assez  de  progrès  dans 
quelques  cantons  de  cette  province,  entr'autres  à  Angoulême,  La 
Rochefoucaut,  Saint-Claude,  Verteuil,  Ruffec,  Villefagnan, 
Montbron  (4).  Il  y  a  encore  dans  tous  ces  lieux  nombre  de  nou- 

(1)  Sur  cette  question  du  naturel  des  Angoumois.  voy.  de  Corljeu,  Recueil 

en  forme  d'histoire       (1576).  Voy.  aussi  dans  le  Blason  populaire  de  la 

France  par  Gaidoz  cl  Sebiliot  («884,  p.  62),  un  recueil  des  proverbes 
et  jugements  populaires  qui  ont  cours  sur  les  Angoumoisins. 

(I)  Jugement  directement  confirmé  par  diverses  lettres  de  Colbert  à  l'in- 
tendant de  la  Généralité  de  Limoges,  année  1674,  où  il  est  question  de 
séditions  survenues  dans  l'élection  d'Angoulème  pour  le  fait  des  tailles. 
(Voy.  Lettres  de  Colbert,  11,  n°»  315,  316,  320  et  32*. 

(3)  Sur  ce  sujet,  très  vaguement  traité  ici,  voy.  Elie  Benoit,  Hist.  de 
VEdit  de  Nantes  (1695),  passim;  Goguel,  Hist.  et  Statist.  des  églises  ré- 
formées de  la  Charente  (1836),  et  Bujraud,  Chron.  prot.  de  V Angoumois 
(1860).  —  On  connaît  une  ordonnance  royale  qui  commet  M.  de  Bernage, 
intendant  de  la  Généralité  de  Limoges,  «  pour,  avec  le  présidial  d'Angou- 
lême,  faire  et  parfaire  définitivement  et  en  dernier  ressort  le  procès  aux 
coupables  des  assemblées  qui  se  sont  faites  depuis  le  Ier  octobre  1697  dans 
les  paroisses  de  Villefagnan  et  Ruffec.  »  (Bujeaud,  ouo.  cité,  p.  33  du  com- 
plément). Cf.  Ibid.,  pp.  9  et  33,  deux  extraits  de  mémoires  rédigés  par  M.  de 
Bernage.  1694,  1699,  sur  les  religionnaires  de  la  province  d'Angoumois. 

(4)  Localités  du  dép.  de  la  Charente.  —  Saint-Claude  est  auj.  Sainl-Claud- 
sur-lc-Son,  arr.  de  Confolens. 
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veaux  catholiques  mal  convertis  et  très  opiniâtres.  M.  de  Bernage 
travaille  actuellement,  suivant  les  derniers  ordres  de  Sa  Majesté, 
à  les  obliger  à  faire  mettre  quelques-uns  de  leurs  enfans  dans 
des  communautés  (1)  pour  les  faire  élever  dans  les  maximes  de  la 
religiou  catholique. 


B.  -  ÉTAT  ECCLÉSIASTIQUE 


I.— DIOCÈSE  DE  LIMOGES  (2). 

Le  diocèse  de  Limoges  étoit  autrefois  d'une  si  grande  étendue, 
que  les  évêques  étoient  dans  l'impossibilité  de  vaquer  avec  exac- 
titude au  gouvernement  de  leur  église (3),  et  on  trouve  qu'un 
ancien  évéque  de  Limoges,  nommé  Elbe  (4),  fit  approuver  qu'il 
aurait  un  suffragant  pour  partager  ses  travaux. 

C'est  la  même  raison  ou  le  prétexte  dont  se  servit  le  pape 
Jean  XXII,  pour  en  démembrer  une  portion  dont  il  composa 
l'évôché  de  Tulle  (5);  il  les  rendit  tous  deux  suflragans  de  l'ar- 
chevêché de  Bourges,  aussy  nouvellement  érigé,  au  lieu  qu'ils 

(1)  11  est  parlé  ci-dessous  de  la  communauté  des  Filles  de  la  propagation 
de  la  foi,  établie  à  Angoulôme  dès  1676  pour  l'éducation  des  nouvelles  con- 
verties. 

(i)  Cf.  le  Gallia  chriêt.,  t.  II,  et  VEatai  du  clergé  ou  du  diocèze  de 
Limoges,  dressé  par  Tordre  de  Mgr  François  de  Carbonel  de  Canisi,  évéque 
de  Limoges,  par  H.  Gilles  Le  Duc,  prêtre,  docteur,  officiai  général  et  con- 
seiller député  de  chambre  ecclésiastique,  curé  de  la  Cité  de  Limoges,  1702. 

(3)  C'était  en  effet  le  plus  étendu  des  diocèses  de  France.  Ha  près  la  carte 
deCornuau  (178i),  il  mesurait  quarante-quatre  lieues  du  N.  au  S.  et  qua- 
rante lieues  deA'E  à  1*0. 

(À)  Ebulus,  Evolius  ou  Emilius  qui  fut  évéque  de  Limoges  antérieurement 
au  iv*  siècle,  à  ce  qu'on  croit. 

(5)  En  1317.  L'étendue  du  diocèse  de  Limoges  ne  fut  en  réalité  qu'nn  pré- 
texte pour  ce  démembrement,  car  le  nouveau  diocès»*  ne  compril  qu'une 
rinqunntaii  »'  de  paroisses  qui.  enc'avées  dans  le  d  orèse  de  Limoges,  ne 
a  m  «  ri-  n  les  limiie*  extrêmes  de  celui-ci.  La  création  du  diocèse 
ii  île  ces  nombreux  exemples  de  népotisme  que  donnèrent  les 
p.ipej»  u  Avignon. 
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l'étoient  auparavant  de  celuy  dp  Bordeaux  (1).  Mais,  nonobstant 
ce  démembrement,  cet  évêché  est  encore  fort  étendu.  Il  com- 
prend le  haut  Limosin  en  entier,  une  partie  du  bas  (scavoir  le 
canton  de  Brive),  toute  la  Marche  et  quelque  partie  de  la  province. 
d'Angoumois.  Son  étendue  a  donné  lieu  à  l'établissement  de  plu- 
sieurs omciaux,  scavoir  :  un  à  Limoges  et  un  à  Brive,  pour  les 
affaires  qui  sont  dans  le  ressort  du  Parlement  de  Bordeaux;  un  à 
Guéret  et  un  à  Ghénerailles(2),  pour  les  affaires  qui  sont  dans  le 
ressort  du  Parlement  de  Paris. 

Le  siège  en  est  illustre  pour  avoir  servi  de  lieu  d'assemblée  à 
quelques  conciles  provinciaux  d'Aquitaine  (3),  et  encore  pour 
les  prélats  distingués  qui  l'ont  remply.  Le  fameux  saint  Martial 
l'occupa  le  premier  après  avoir  porté  l'évangile  dans  ce  païs,  du 
temps  des  apôtres  (4).  Aussy  lui  déféra-t-on  le  titre  d'apôtre  de 
Limoges. 

Gel  évêché,  dans  la  suite  des  temps,  fut  remply  par  les  parens 
proches  des  ducs  d'Aquitaine,  et  ce  fut  enfin  un  évèque  de  Limo- 
ges (5)  qui  contribua  principalement  à  faire  remettre  la  place 
entre  les  mains  du  connétable  du  Guesclin,  la  première  fois 
qu'elle  fut  prise  sur  les  Anglois  et  mise  sous  l'obéissance  de 
Charles  V. 

Cet  évêché  vaut  environ  18,000  fr.  de  revenu.  Il  est  présente- 
ment possédé  par  François  de  Garbonnol  de  Ganisy  (6).  Sa  maison 
est  de  Normandie  et  connue  ;  son  frère  est  un  des  lieutenants  de 
Roy  de  cette  dernière  province.  Depuis  le  peu  de  tems  qu'il  est 
revêtu  de  cet  évêché,  il  s'est  fait  connoitre  par  sa  capacité  et  par 
ses  mœurs,  très  dignes  de  la  place  qu'il  remplit. 

(1 )  Ce  dernier  détail  est  erroné.  Limoges  et  Tulle  ont  toujours  relevé  de 
la  métropole  de  Bourges  jusque»  à  la  Révolution.  L'erreur  que  nous  signa- 
lons ici  se  retrouve  dans  le  DLct.  hist.  de  Lalanne  au  mot  Tulle.  —  11  n'esi 
point  vrai  non  plus  que  l'archevêché  de  Bourges  ail  été  érigé  par  Jean  XXII. 
Son  antiquité  est  beaucoup  plus  grande. 

(2)  Chénerailles,  arr.  d'Aubusson,  Creuse. 

(3)  Ceux  de  848,  4029,  1031  et  1182. 

(4)  Le  fait  n'est  point  du  tout  certain.  Grégoire  de  Tours  place  l'arrivée 
de  S.  Martial  au  milieu  du  nie  siècle  et  l'autorité  de  son  témoignage  n'a 
point  encore  été  infirmée  d'une  façon  probante.  Le  titre  d'apôtre  fut  donné 
à  S.  Martial  par  les  conciles  de  1029  et  103 1,  mentionnés  plus  haut.  Sur  la 
question  de  l'apostolat  de  S.  Martial,  voy.  l'abbé  Arbellot,  ap.  Bull.  Soc. 
arch.  du  Litn.,  IV  et  V,  et  Congrès  scient.,  Il,  136. 

(5)  Jean  de  Cros,  qui  fut  évêque  de  1348  à  1371 

(G)  François  de  Carbonel  de  Canisy  fut  évôque  de  Limoges  de  1095  à  1706. 
Voj.  le  G  ail.  christ. 
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Chapitres. 

Jl  y  a  dans  ce  diocèse  treize  chapitres  :  t°  celny  de  St-Etienne, 
qui  est  l'église  cathédrale  de  Limoges,  composé  de  vingt-huit 
canonicats  et  de  dix-huit  semy-prébendes  et  vicairies; 

2°  Celuy  de  Saint-Martial,  daus  la  mesme  ville,  composé  d'un 
abbé,  d'un  prévost,  d'un  chantre,  de  dix-sept  chanoines  et  de 
douze  semy-prébcndés  ;  c'est  le  sieur  de  Pezé  qui  en  est  abbé  ; 

3°  Celuy  de  la  ville  de  Saint-Junien  (I),  composé  d'un  prévost, 
de  dix-huit  chanoines  et  de  dix  titulaires  du  bas-chœur; 

4°  Celuy  d'Émoutiers  (2),  dans  la  petite  ville  de  ce  nom,  com- 
posé d'un  prévost,  de  dix-sept  chanoines  et  de  dix  titulaires  du 
bas-chœur  ; 

5°  Celuy  de  la  ville  de  Saint-Léonard  (3),  composé  d'un  prieur 
commandataire,  de  dix  chanoines  et  de  huit  titulaires  du  bas- 
chœur.  Ce  chapitre  étoit  autrefois  régulier  de  l'ordre  de  Saint- 
Augustin  ;  mais  il  est  présentement  composé  de  quelques  régu- 
liers et  de  quelques  séculiers  ; 

6°  Celuy  de  Saint- Yrieix,  étahly  dans  la  petite  ville  de  Saint- 
Yrieix-la-Perche,  composé  d'un  doyen  chantre  et  douze  cha- 
noines, et  de  six  titulaires  du  bas-chœur; 

7°  Celuy  de  Brive,  où  il  y  a  un  prieur,  dix  chanoines  et  huit 
titulaires,  où  est  le  sieur  Rousseau,  ueveu  de  M.  de  Laubanie, 
cy-devant  gouverneur  de  Mons; 

8°  Celuy  de  Dorât  (4),  ville  de  la  basse  Marche,  où  il  y  a  un 
abbé,  un  doyen,  un  chantre,  quatorze  chanoines  et  sept  ou  huit 
titulaires  du  bas-chœur  ; 

9°  Celuy  de  Saint-Germain  (5),  à  sept  lieues  de  Limoges,  com- 
posé d'un  doyen,  d'un  chantre,  douze  chanoines  et  six  titulaires 
du  bas-chœur; 

10°  Celuy  d'Eymoutiers-Roseille  (6) ,  transféré  à  Aubusson, 
petite  ville  de  la  haute  Marche  de  la  Généralité  de  Moulins;  il 
est  composé  d'un  prévost,  douze  chanoines  et  cinq  ou  six  titu- 
laires du  bas-chœur  ; 

(t)  Ait.  de  Rochechouart. 

(5)  Arr.  de  Limoges. 
(3)  Arr.  de  Limoges- 
t'4l  Ar»\  He  Bel  lac. 

(M  Arr.  «te  Saint-Yrieix. 

(6)  Ou  mieux  Mouslier-Roseille,  arr.  u"*nbussnn.  Creuse.  —  l.r»  transfert 
à  Aubusson  eui  lieu  vers  1671  «  pour  obliger  les  Huguenots  à  se  convertir.». 
Voy.  Chorllon,  Mémoires. 
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11°  Celuy  de  Taillefer  (1),  près  de  Guéret  en  haule  Marche, 
aussi  Généralité  de  Moulins,  composé  d'un  doyen,  quinze  cha- 
noines et  deux  titulaires  du  bas-chœur; 

12°  Celuy  de  Turenne,  à  deux  lieues  de  Brive,  où  il  y  a  un 
prieur  et  six  chanoines,  dont  un  est  curé  de  la  paroisse  ; 

Et  enfin  le  13*  chapitre  est  celuy  de  Noailles,  à  une  lieue  de  la 
mesme  ville  de  Brive,  composé  d'un  doyen  qui  est  aussy  curé  de 
la  paroisse,  et  de  cinq  chanoines  avec  luy. 

Abbayes  d'hommes. 

Il  y  a  plusieurs  abbayes  d'hommes  et  de  filles,  monastères, 
cures  et  paroisses. 

Les  abbayes  d'hommes  sont  :  1°  celle  de  Saint- Augustin-lez- 
Limoges,  ordre  de  Saint-Benoist  réformé,  où  il  y  a  aussy  un 
abbé  claustral  trienual  et  vingt-six  religieux  ; 

2°  Celle  de  Saint-Martin-lez-Limoges,  ordre  des  Feuillans,  où 
il  y  a  aussi  un  abbé  claustral  triennal  et  sept  religieux  ; 

3°  Celle  de  Solognac  (2),  ordre  de  Saint-Benoist,  congrégation 
de  Saint-Maur,  que  l'abbé  Bitaut  possède  en  commande  ; 

4°  Celle  de  Beaulieu  (3),  petite  ville  sur  la  Dordogne,  à  l'extré- 
mité du  diocèze,  du  môme  ordre  ; 

5°  Celle  de  Meymat  (4)  en  bas  Limosin,  ordre  de  Saint-Benoist 
réformé,  possédée  par  M.  l'abbé  de  Méchatin; 

6°  Celle  d'Uzerche  (5),  ordre  de  Saint-Benoît  non  réformé,  pos- 
sédée par  M.  l'abbé  d'Urfé,  frère  de  l'évôque  de  Limoges  dernier 
mort  (6); 

7°  Celle  de  Vigeois  (7),  môme  ordre,  possédée  par  M.  l'abbé  de 
Pompadour; 

8°  Celle  de  Leyterp  (8),  ordre  de  Saint-Augustin,  congrégation 
de  Sainte-Geneviève,  possédée  par  M.  l'abbé  de  Visé; 
9°  Celle  de  Bénévent  (9;,  ordre  de  Saint-Augustin,  où  il  y  avoit 

(1)  La  Chapelle-Taillefert,  arr.  de  Guéret,  Creuse. 
(*)  Solignac,  près  Limoges. 

(3)  Arr.  de  Brive,  Corrèze. 

(4)  Arr.  d'Ussel,  Corrèze. 

(5)  Arr.  de  Tulle,  Corrèze. 

(6)  Louis  de  Lascaris  d'Urfé,  évéquc  de  Limoges,  mourut,  en  effet,  (e 
30  juin  1695. 

(7)  Arr.  de  Brive,  Corrèze, 

(8)  Auj.  Lesterps,  arr.  de  Confolens,  Charente. 

(9)  Arr.  de  Bourganeuf,  Creuse. 
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douze  religieux  non  réformés,  dont  M.  de  SaintVallier,  évéque 
de  Kébrtc  (l).  qui  en  est  abbé,  a  fait  réunir  la  manse  et  celle  de 
l'abbaye  à  l'évêché  de  Kébec  ; 

10°  Celle  de  Bonnaigue  (2),  ordre  de  Saint-Bernard,  où  il  y  a 
un  abbé  claustral  perpétuel  et  huit  religieux  réformez; 

1 1°  Celle  de  Sainte-Colombe  (3),  môme  ordre; 

12M8»  Celles  du  Palais  (4),  de  Bœuil(5),  de  Dalon  (6),  d'Au- 
be terre  (7),  du  Prébenoît  (8)  et  de  Bonlieu  (9),  de  l'ordre  do 
Cîteaux,  et  en  chacune  il  y  a  un  abbé  commandaiaire  et  trois  reli- 
gieux, —et  celle  d'Obazine  (10),  même  ordre,  possédée  par  l'abbé 
Blouïn  ; 

19°  L'abbaye  de  Grandraont  (11)  est  aussy  de  ce  diocèze;  mais 
elle  n'est  pas  de  la  Généralité,  se  trouvant  située  dans  la  haute 
Marche,  généralité  de  Moulins.  On  scait  assez  que  c'est  un  chef 
d'ordre  fondé  par  saint  Estienne  de  Muret,  qui  se  nommoit  ainsi 
parce  que  c'étoit  d'abord  dans  le  bourg  de  Muret  (12)  qu'il  avoit 
étably  cette  maison  d'où  elle  fut  transférée  à  Grandmont. 

Abbayes  de  femmes. 

Les  abbayes  de  filles  sont  au  nombre  de  trois,  scavoir  :  celles 
de  La  Règle  (13),  des  Allois  (14)  et  de  Bonnesaigne  (15).  Il  y  a 
dans  chacune  une  abbesse  perpétuelle;  dans  la  première,  soixante 

(()  J.-B.  de  la  Croix-Chevrière  de  Saint-Vatlier  fat  évéque  de  Québec 
(Canada)  de  1688  à  1797,  année  de  sa  mort. 
(S)  Commune  de  Saint-Fréjoux-le-Majeur,  arr.  d'Ussel,  Corrèze. 

(3)  Arr.  de  Ruffec,  Charente. 

(4)  Près  Limoges. 

(5)  Beuil-sur-Glane,  commune  de  Veyrac,  arr.  de  Limoges.  C'est  auj.  une 
simple  métairie. 

(6)  Arr.  de  Brive,  Corrèze. 

(7)  Aubeterre-sur-Dronne,  arr.  de  Barbezieux,  Charente. 

(8)  Commune  de  Bététe,  arr.  de  Boussac,  Creuse. 

(9)  Commune  de  Saint-Priesl,  arr.  d'Aubusson,  Creuse. 

(10)  Aubazine,  arr.  de  Brive,  Corrèze. 

(11)  Commune  de  Saint-Sylvesire,  arr.  de  Limoges.  Les  prieurés  d'Au- 
reil  ei  de  TAriige,  relevant  alors  du  collège  des  Jésuites  de  Limoges,  se 
prétendaient  aussi  chefs  d'ordre. 

(12)  Commune  d'Ambazac,  Haute -Vienne. 

(13)  A  Limoges. 
(U)  A  Limoges. 

(15)  Commune  de  Combressol,  arr.  d'Ussel,  Corrèze, 
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religieuses,  et  dans  chacune  des  deux  autres,  vingt-cinq.  Biles 
sont  toutes  trois  de  l'ordre  de  Saint-Benoist.  Les  revenus  n'en 
sont  pas  considérables  et  seulement  suffisans  pour  l'entretien  des 
mai  sous. 

Communauté»  régulières  d'hommes. 

Il  y  a  outre  cela  dans  le  diocèse  de  Limoges  plusieurs  commu- 
nautez  régulières,  scavoir  : 

1°  Le  prieuré  de  Saint- Angel  (1),  ordre  de  Saint-Benoist  réfor- 
mé, près  de  Meymac  en  bas  Limosin,  avec  un  prieur  et  sept  reli- 
gieux ; 

2°  La  prévôté  de  Chambon  (2),  ordre  de  Cluny,  avec  un  prévôt 
et  huit  religieux  ; 

3°  Celle  de  Vaux  (3),  ordre  de  Saint-Augustin,  avec  pareil 
nombre  de  religieux  ; 

4*  Celle  de  Saint-Gérald  lez  Limoges,  avec  trois  religieux  ; 

5°-9°  Les  Cordeliers  ont  cinq  maisons  dans  le  diocèse,  scavoir  : 
à  Limoges,  Brive,  Nontron  (4),  Saint-Junien  (5),  Donzenac(6), 
et  un  hospice  à  Boisferrut  (7),—  d'environ  quatre-vingt  religieux. 

10°-20°  Les  Récollets  ont  deux  couvents  à  Limoges  et  un  dans 
chacune  des  villes  de  Saint-Junien,  Saint-Léonard  (8),  Ussel  (9), 
Aubusson  (10),  Brive,  Saint- Yrieix,  Confolens  (11),  Guéret  et 
Dorât  (12),  avec  cent  cinquante  religieux  ou  environ; 

(1)  Arr.  d' Ussel,  Corrèze. 

(2)  Chambon-Sainte- Valérie  ou  sur  Vouelze,  arr.  de  Boussac,  Creuse. 

(3)  Comme  ce  mémoire  ne  parle  jamais  des  nombreux  prieurés  du  dio- 
cèse qui  relevaient  des  Jésuites  de  Limoges,  il  ne  peut  s'agir  ici  du  prieuré 
de  Vaux,  arr.  de  Tulle,  Corrèze,  que  lesdits  Jésuites  unirent  à  leur  collège 
en  même  temps  que  le  prieuré  d'Aureil.  Peut-être  s'agit-il  de  Sainte-Narie- 
de-Vaux,  arr.  de  Rochechouarl,  Haute-Vieune. 

(4)  Ch.-lieu  d'arr.,  Dordogne. 

(5)  Arr.  de  Rochechouarl,  Haute-Vienne. 

(6)  Arr.  de  Brive,  Corrèze. 

(7)  Boisferru,  commune  de  Linards,  arr.  de  Guérei,  Creuse.  Cet  hôpital 
semble  remonter  à  la  fin  du  xiv°  siècle.  Les  Cordeliers  bâtirent  un  couvent 
au  même  lieu  vers  les  premières  années  du  xv°  siècle.  (Voy.  RoV-Pierrs- 
FiTTB,  les  Franciscains  en  Limousin). 

(8)  Arr.  de  Limoges. 

(9)  Ch.-lieu  d'arr.,  Corrèze. 

(10)  Ch.-lieu  d'arr.,  Creuse. 
(M)  Ch. -lieu  d'arr.,  Charente. 

Arr.  de  Bellac,  Haute-Vienne. 
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21°  Les  Capucins  n'ont  qu'un  couvent,  qui  est  à  Turenne  (1), 
où  ils  ont  seulement  huit  religieux; 

22°  Les  Carmes  ont  à  Limoges  un  couvent  de  trente-six  religieux; 

23»  Les  Carmes  déchaussés  en  ont  un  de  huit  religieux  ; 

24°  Les  Augustins,  un  de  trente  religieux; 

25°  Les  Jacobins  réformez  y  en  ont  aussy  un  et  un  autre  à 
Brive,  avec  trente-six  religieux  dans  les  deux; 

26°-27°  Les  non  réformez  en  ont  un  à  Rochechouart  et  à  Saint- 
Junien.  Il  y  a  dans  les  deux  neuf  ou  dix  religieux  ; 

28°  Il  y  a  une  Chartreuse  à  Glandiers  (2)  en  bas  Limosin,  à  dix 
lieues  de  Limoges,  avec  quinze  religieux  ; 

29°  Les  PP.  Jésuites  ont  un  collège  à  Limoges,  de  trente  reli- 
gieux (3),  et  un  hospice  en  la  petite  ville  de  Beaulieu,  où  il  y  en 
a  deux  ; 

30°-32#  Les  Pères  de  la  Doctrine  chrétienne  ont  trois  maisons, 
scavoir  :  à  Brive,  à  Bellac,  à  Treignac  (4),  et  en  tout  vingt-cinq 
prêtres  ; 

33*  Les  Pères  de  l'Oratoire  (5)  ont  une  maison  à  Limoges,  où  ils 
ne  sont  que  trois  ; 

34°  Le  séminaire  de  l'Ordination  a  sept  directeurs  et  ordinai- 
rement quatre-vingts  ordinans;  c'est  une  grande  maison  très 
logeable,  bien  bâtie  et  bien  située  (6); 

35°  Celuy  de  la  Mission  (7)  est  composé  de  douze  prêtres. 

Communautés  régulières  de  femmes. 

Il  y  a  plusieurs  communautez  de  filles  : 

l°-5°  Les  Ursulines  y  ont  cinq  couvents,  scavoir  :  à  Limoges,  à 

(1)  Arr.  de  Brive,  Corrèze. 

(*)  Commune  de  Beyssac,  arr.  de  Brive,  Corrèze. 

(3)  Les  Jésuites  étaient  établis  à  Limoges  depuis  4598.  (Voy.  notre 
Jnoent.  des  Arch.  dép.  de  la  Haute-Vienne,  série  D.»  Inirod.)  —  L'auteur 
du  Mémoire  aurait  pu  à  cette  occasion  mentionner  les  divers  collèges  d'ensei- 
gnement classique  fondés  dans  le  diocèse  de  Limoges  au  cours  du  xvu*  siècle  : 
Felletin  (4396),  Rochechouart,  Brive,  Ussel  (1617),  Ventadour,  Tuile  (16*5), 
Morlemart,  Beliac  (1648),  Saint- Junien,  Treignac,  Magnac-Laval  (1684)  et 
Beaulieu. 

(4)  Ces  trois  maisons  étaient  trois  collèges  fondés,  le  premier  en  4630,  le 
deuxième  en  1648  et  le  dernier  vers  4662. 

(5)  Les  Oratoriens  étaient  établis  à  Limoges  depuis  1624.  Voy.  la  notice 
que  leur  a  consacré  M.  Laforbst,  ap.  Limoges  au  xvu»  siècle. 

(6)  Le  séminaire  des  Ordinands  avait  été  fondé  par  Mgr  de  Lafayette  en 
1661.  Voy.  Lafosest,  ouor.  cité. 

(7)  Le  séminaire  de  la  Mission  avait  été  fondé  par  Maledent  de  Savignac 
en  1663.  Voy.  Laforkst,  ouor.  cité. 
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Brive,  à  Ussel,  à  Beaulieu  (I)  et  à  Eymoutiers  (2);  il  y  a  euvirou 
cent  soixante-cinq  religieuses; 

6°-8°  Les  filles  de  Notre-Dame  ont  une  maison  à  Limoges,  une 
à  Saint-Léonard  et  une  autre  à  Saint-Junien,  et  en  tout  quatre- 
vingt  religieuses; 

9*  Celles  de  la  Visitation,  un  grand  couvent  à  Limoges  et  cin- 
quante-trois religieuses; 

10°  Les  Carmélites,  un  dans  la  même  ville,  de  trente-trois  reli- 
gieuses ; 

11°  Les  Bénédictines,  un  au  Dorât,  de  dix-huit  religieuses; 

12°  Celles  de  Sainte-Claire,  les  plus  réformées,  ont  un  couvent 
à  Limoges,  de  vingt-trois  religieuses  ; 

13°-16°  Les  moins  réformées,  un  à  Limoges,  un  à  Brive,  un  à 
Nontron,  un  à  Saint-Yrieix,  avec  cent  dix  religieuses  en  tout; 

17°  Les  religieuses  de  Saint-Joseph-de-la-Providence,  une  mai- 
son à  Limoges  avec  vingt-sept  religieuses; 

18°  Et  enfin  les  Bernardines,  un  à  Coiroux,  près  de  Brive,  où 
elles  sont  au  nombre  de  vingt-huit; 

19°  Il  y  a  aussy  des  hospitalières  séculières  au  nombre  de  douze 
à  Limoges  (3). 

Toutes  ces  maisons  n'ont  point  de  revenus  considérables,  mais 
simplement  autant  qu'il  leur  en  faut  pour  subsister  (4). 

Paroisses. 

Il  y  a  huit  cent  cinquante  cures  dans  le  diocèze  de  Limoges,  y 

0)  Arr.  de  Brive,  Corrèze. 
(S)  Arr.  de  Limoges. 

(3)  Les  hospitalières  de  Saint-Alexis  qui  desservaient  l'hôpital  général 
depuis  1660.  —  Le  Mémoire  a  mentionné  précédemment  les  hôpitaux  de 
Boisferru  el  Beaulieu.  Mais  il  y  en  avait  bien  d'autres,  près  d'une  centaine, 
dans  l'étendue  des  seuls  diocèses  de  Limoges  et  Tulle.  Voy.  notre  notice  sur 
les  Institutions  charitables  dans  l'ancien  diocèse  de  Limoges  (1884). 

(4)  L'énumérationde  M.  de  Bernagepeutse  résumer  et  se  compléter  ainsi  : 
Limoges  possédait  deux  chapitres,  deux  abbayes  d'hommes,  une  abbaye  de 
femmes,  dix  communautés  d'hommes,  dix  communautés  de  femmes,  deux 
séminaires,  seize  paroisses,  dont  cinq  intra-muros,  sept  extra-muros  el 
quatre  dans  la  banlieue,  plus  quatre  chapelles.  (Cf.  P.  Ducourtieux,  Limoges 
d'après  ses  anciens  plans  (1884).  Quant  au  reste  du  diocèse,  il  était  beaucoup 
plus  riche  en  congrégations  religieuses  que  ne  le  laisse  supposer  notre  Mé- 
moire puisqu'il  comprenait  vingt  abbayes  d'hommes  et  vingl-et-une  abbayes 
de  femmes,  vingt  communautés  d'hommes  et  vingl-et-une  communautés  do 
femmes,  sans  compter  une  foule  de  prieurés  secondaires  unis  au  collège  des 
Jésuites. 
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compris  les  paroisses  des  commanderies  de  Malte  (1),  et  sans  y 
comprendre  diverses  églises  sécularisées  où  l'on  fait  les  fonctions 
curiales.  De  sorte  qu'il  y  a  huit  cent  cinquante  curés  titulaires, 
trois  ceuts  vicaires  auxiliaires,  ei  outre  cela  trois  cents  autres 
prêtres  qui  sont  dans  les  communautés  ou  habitués  dans  les  pa- 
roisses. 

Il  n'y  a  que  très  peu,  ou  pour  mieux  dire,  point  d'ecclésias- 
tiques dans  ce  diocèze  qui  soient  connus  par  une  réputation  de 
haute  science  (2). 

Le  chantre  du  chapitre  s'appelle  Verthamont,  oncle  de  M.  de 
Verthamont,  de  la  Ville-aux-Clercs  et  de  Villemenon,  conseiller 
au  Parlemeut  de  Paris,  et  proche  parent  de  M.  de  Verthamont, 
premier  président  au  grand  conseil,  dont  la  famille  et  le  mérite 
sont  connus. 

Les  sieurs  Bourdon  frères,  originaires  de  Normandie,  dont  le 
cadet  est  grand  vicaire  du  diocèse  et  l'aisné  un  des  directeurs  du 
séminaire,  tous  deux  de  la  maison  du  séminaire  de  Saint-Sul- 
pice,  se  sont  distingués  par  leur  piété,  leur  zèle  et  leur  applica- 
tion pour  le  clergé  de  ce  diocèze. 

II.  —  DIOCESE  DB  TOLLE  (3). 

L'évêché  de  Tulle  est  fort  petit  et  ne  contient  environ  que  huit 
lieues  d'étendue.  Il  fut  érigé,  comme  on  l'a  déjà  dit,  par  le  pape 

(1)  Sur  ces  huit  cent-cinquante  cures  ou  paroisses,  trois  cent-quatre- 
vingt-quatre  environ  étaient  situées  hors  des  limites  de  la  Généralité. 
La  Feuille  hebdomad.  de  Limogea  (1783,  p.  176)  nous  donne  à  croire 
qu'il  s'agit  ici  uniquement  de  paroisses  rurales.  Elle  fixe,  en  effet,  à  neuf  cent» 
quatorze  le  nombre  total  des  paroisses  du  diocèse,  en  avertissant  que  cin- 
quante-neuf de  ces  paroisses  étaient  comprises  dans  vingt-neuf  villes  et  que 
le  reste,  soit  huit  cent  cinquante-cinq,  était  situé  dans  les  campagnes.  — 
Les  commanderies  de  Malle  élaientau  nombre  de  dix-huit.  Voy.  M.Vayssièbe, 
l'ordre  de  S.  Jean  de  Jérusalem  ou  de  Malte  en  Limousin  (1884). 

(î)  Le  séminaire  des  Ordinands,  fondé  en  1661,  n'avait  donc  point  produit 
tous  les  fruits  qu'on  en  attendait.  Le  clergé  limousin  compte  cependant  au 
xvii«  siècle  un  assez  grand  nombre  d'écrivains  :  Bandel,  1 1639,  le  chanoine 
Collin,  f  1673,  le  jésuite  Adam,  f  1684,  le  P.  Bonaventure  de  Saint-Amable,  f 

1691,  ele  11  faut  avouer,  toutefois,  qu'aucun  d'eux  ne  mérite  guère  d'être 

connu  en  dehors  de  sa  province.  Quant  au  chanoine  des  Cordes,  +  1642, 
et  à  Daniel  de  Cosnac,  archevêque  d'Aix,  f  1708,  leur  vie  s'est  écoulée  loin 
de  leur  province  d'origine. 

(3)  Cf.  le  GalUa  Christ ,  II, 
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Jean  XXII  (1);  ce  n'étoit  auparavant  qu'une  abbaye  connue  sous 
le  nota  de  Saint-Martin.  L'évêque  se  nomme  Humbert  Ancelin, 
fils  de  la  défunte  nourrice  du  Roy.  Il  a  aussy  l'abbaye  de  Ma- 
rillac  en  Quercy  (2)  et  ne  tire  de  son  évêché  que  8,000  francs  au 
plus  de  revenus.  C'est  un  prélat  dont  les  mœurs  et  les  intentions 
sont  droites;  mais  les  différentes  affaires  que  ses  diocésains,  gens 
bizarres  et  difficiles,  luy  ont  suscitées  l'ont  beaucoup  dégoûté  du 
païs^et  de  la  résidence  (3). 

Nota.  —  Af v  André  Daniel  Beaupoil  de  Saint- A  ulaire  luy  a  succédé 
et  possède  cet  évéché(\). 

Il  y  a  dans  ce  diocèze  un  chapitre,  deux  abbayes  d'hommes, 
autant  de  filles  et  de  commanderies  de  Malte  et  diverses  commu- 
nautés. 

Le  chapitre  de  la  cathédrale  de  Tulle  peut  avoir  4,000  francs 
environ,  entre  tous  les  dignitaires,  chanoines  et  titulaires  du  bas- 
chœur. 

lies  deux  abbayes  d'hommes  sont  celles  de  Bonnaigue  (5),  en 
règle  de  nomination  royale,  do  l'ordre  de  Saint-Bernard,  et  celle 
de  Notre-Dame  de  la  Valette  (6),  de  l'ordre  de  Cisteaux.  L'abbé 
commendataire  a  4,000  francs  de  revenu  ou  environ,  sur  quoy 
il  paye  au  moins  1 ,500  francs. 

Les  abbayes  de  filles  sont  :  celle  de  Saint-Bernard,  à  Tulle, 
dont  l'abbesse  est  de  la  maison  de  Pompadour  et  a  pour  coadju- 

(t)  1317.  Voy.  plus  haut,  p.  181,  note  5. 

(2)  Arr.  de  Figeac,  Ut. 

(3)  HumbertAncelin,  nommé  évêque  deTulle  en  1680,  résigna  effectivement 
en  1702  et  mourut  en  1720.  Le  jugement  porté  ici  sur  ce  prélat  n'est  point 
confirmé  par  ce  que  nous  savons  d'autre  part.  L'évêque  Ancelin  passait 
auprès  de  ses  contemporains  pour  un  esprit  hautain  et  sans  portée.  Voy.  par- 
ticulièrement les  Lettres  de  Battue  à  M.  Melon  du  Verdier.  publ.  par 
M.  René  Face,  p.  23,  24  et  404. 

(4)  M.  de  Sainl-Aulaire  occupa  le  siège  de  Tulle  jusqu'à  sa  mort  survenue 
aussi  en  1790.  Cet  alinéa  en  italiques  est  évidemment  une  interpolation, 
puisque  les  faits  énoncés  sout  postérieurs  de  plusieurs  années  à  la  date 
de  la  rédaction  du  Mémoire,  Il  ne  se  retrouve  point  d'ailleurs  dans  les  autres 
mss.  que  nous  avons  pu  consulter.  Si  nous  Pavons  laissé  subsister,  c'est  qu'il 
confirme,  quand  on  l'éclalre  par  les  explications  que  nous  avons  données 
ci-dessus,  l'assertion  que  Humbert  Ancelin  se  dégoûta  de  sa  résidence 
épiscopale. 

(5)  Commune  de  Saint-Fréjoux-le-Majeur,  arr.  d'Uasel,  Corrèze. 

(6)  Commune  d'Auriac,  arr.  de  Tulle. 


Digitized  by  Googl 


B.  —  ÉTAT  ECCLÉSIASTIQUE. 


191 


trico  une  nièce  du  comte  d'Aubeterre  (1);  —  celle  de  Bonnesaigne 
dont  l'abbesse  est  de  la  maison  de  Lévy.  Elles  sont  toutes  deux 
de  même  ordre. 

Les  commanderies  sont  celles  de  la  Vinadière  (2}  et  de  Belle- 
chassaigue  (3). 

Il  y  a  dans  la  ville  de  Tulle  deux  communautés  de  prêtres  sécu- 
liers^), un  collège  de  Jésuites  (5),  un  couvent  de  Feuillans,  un 
de  Carmes,  un  de  Rôcollets; —  et  un  de  Récollets  à  Argentat, 
petite  ville  du  même  diocôze,  daus  la  vicomte  de  Turenne  (6). 

11  y  a  encore  à  Tulle  trois  communautés  de  filles,  scavoir  :  de 
Sainte-Ursule,  de  la  Visitation  et  de  Sainte-Glaire;  —  à  Argentat, 
un  couvent  de  Sainte-Ursule  et  un  autre  de  Sainte-Claire. 

Ces  communautés  ont  peu  de  revenu  et  simplement  pour  leur 
subsistance. 

Il  y  a  un  séminaire  bien  bâty  dont  le  revenu  est  à  peu  près  de 
5,000  francs  (7). 

Le  diocèze  de  Tulle  ne  comprend  pas  plus  de  cinquante  cures 
et  environ  vingt-cinq  petites  vicairies.  Il  n'y  a  que  huit  ou  dix 
cures  qui  ayent  depuis  six  jusqu'à  huit  cens  francs  de  revenu. 

On  ne  counoit  point  de  sujets  dans  ce  clergé  dignes  de  grande 
distinction,  à  la  réserve  du  sieur  Gaye,  directeur  du  séminaire, 
qu'il  gouverne  avec  toute  la  sagesse  et  la  prudence  que  l'on  peut 
désirer. 

111.  —  DIOCÈSE  d'ANGOULÊMB. 

L'évêché  d'Angoulême  est  fort  ancien  (8).  Il  y  a  de  fort  beaux 
droits  seigneuriaux  et  de  grosses  terres  qui  en  relèvent  ;  mais  son 
étendue  est  assez  petite  et  ne  comprend  pas  plus  do  dix  lieues  de 

(1)  Commune  de  Combressol,  arr.  cTUssel,  Corrèze. 

(9)  Commune  de  Soudaine-la -Vinadière,  arr.  de  Tulle,  Corrèze. 

(3)  Arr.  d'Ussel,  Corrèze.  —  Sur  les  commanderies  du  Limousin,  voy. 
l'ouvrage  de  M.  Vayssière  cilé  plus  haut. 

(4)  Les  prêtres  séculiers  de  Saint-Pierre  et  de  Saint^Julicn. 
(3)  Fondé  en  1627. 

(6j  Auj.  dans  Tarr.  de  Tulle. 

(7)  Le  séminaire  de  Tulle  fut  fondé  en  <Ô74  par  l'évêque  Mascaron.  — 
11  n'est  point  parlé  des  petits  séminaires  de  La  Marque  (1647)  et  de  Cublac 
(1669),  qui  existaient  à  Brive. 

(8)  Angouiôme  avait,  en  effet,  rang  de  cioitas  au  temps  des  Romains, 
C'est  à  ce  litre  qu'elle  devint  siège  d'évêchô  dès  le  m'  sièclç, 
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longueur  et  de  largeur,  et  son  revenu  n'est  que  de  12,000  fr.  (1). 

Il  y  a  peu  do  bénéfices  et  il  n'y  en  a  pas  de  fort  considérables. 
On  n'y  compte  que  trois  chapitres,  six  abbayes  d'hommes  et  une 
de  filles,  huit  communautés  de  religieux,  outre  celles  des  moines 
résidens  dans  ces  abbayes,  et  huit  communautés  de  filles,  outre 
celle  de  l'abbaye  royale  (2).  Il  n'y  a  qu'une  seule  coramanderie; 
et  à  l'égard  des  prieurés,  il  n'y  en  a  que  très  peu,  qui  sont  pres- 
que tous  unis  et  annexés  à  des  cures  de  campagne  qui  n'auroient 
pas  sans  cela  de  quoy  faire  subsister  celuy  qui  les  dessert. 

Les  cures  sont  au  nombre  de  deux  cents  (3);  mais  la  plus  grande 
partie  est  réduite  à  portion  congrue  et  ne  vaut  pas  davantage  de 
revenu. 

Chapitres, 

Les  trois  chapitres  sont  celuy  de  Saint-Pierre,  cathédrale  d'An- 
goulôme,  où  il  y  a  cinq  dignitaires,  huit  ou  dix  chanoines,  quatre 
semy-prébendés  et  un  bas-chœur.  Les  deux  dignitaires,  dont  le 
revenu  est  le  plus  considérable,  sont  :  le  doyen,  qui  a  3,000  fr., 
et  l'archidiacre,  qui  en  a  2,400.  Ce  dernier  est  de  la  famille  des 
Nesmond,  dont  il  y  en  a  un  premier  président  au  Parlement  de 
Bordeaux,  et  des  présidons  à  mortier  en  celuy  de  Paris.  Les  gros 
des  chanoines  de  ce  chapitre  ne  sont  pas  uniformes;  mais  l'un 
portant  l'autre,  ils  peuvent  valoir  dans  les  meilleures  années 
trois  cent  cinquante  ou  quatre  cents  francs  de  revenu  et  leurs 
distributions  manuelles  près  de  200  francs  ;  la  plupart  ont  leur 
logement. 

Le  chapitre  de  Blanzac,  à  quatre  lieues  d'Angoulême,  est  com- 
posé de  six  ou  sept  chanoines,  qui  n'ont  de  revenu  que  ce  qui 
leur  en  faut  pour  subsister;  le  chef  a  la  qualité  d'abbé  et  a  de 
revenu  bien  700  francs,  y  compris  un  bénéfice-cure  qui  y  est  uuy. 

Le  chapitre  de  la  Rochefoucaut,  à  quatre  lieues  d'Angoulême, 
est  à  peu  près  de  mesme  force  et  n'a  que  cinq  ou  six  chanoines, 

(1)  Comme  précédemment  les  évêchés  de  Limoges  et  de  Tulle,  celui 
d'Angoulême  est  apprécié  à  la  mesure  de  ses  revenus.  Renseignements 
importants  pour  la  Cour  et  dont  elle  tenait  grand  compte  dans  la  distribu- 
tion de  ses  faveurs. 

(2)  Voy.  plus  loin  l'énumération  de  ces  divers  chapitres,  abbayes  et  com- 
munautés. —  Cf.  le  Gallia  christ.,  II,  les  Notes  et  Additions  de  M.  Paul  de 
Fleury  et  la  Statistique  monumentale  de  la  Charente  par  l'abbé  Michon. 

(3)  Le  diocèse  d'Angoulême  possédant  environ  quatre  cents  paroisses 
(dont  cent  trente-cinq  hors  des  limites  de  la  Généralité),  il  en  faut  conclure 
que  la  plupart  n'étaient  desservies  que  par  des  vicaires  à  portion  congrue. 
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Abbayes. 

Les  abbayes  d'hommes  sont  :  celle  de  Saint-Cybard,  qui  a  voit 
esté  dotée  et  enrichie  de  plusieurs  droits  par  les  comtes  d'Angou- 
lême, qui  y  avoient  mesmo  leur  sépulture,  dont  on  voit  encore 
quelques  restes;  elle  est  bâtie  au  pied  de  la  ville  d'Angoulême, 
sur  le  bord  de  la  rivière  de  Charente,  et  ses  ruines  marquent 
encore  sa  grandeur  ancienne.  Les  guerres,  et  principalement 
celles  de  la  religion  ont  détruit  ses  bâtiments  et  même  esté  cause 
de  la  perte  de  plusieurs  de  ses  droits  (1).  Il  n'y  a  plus  que  de 
petits  logements  pratiqués  sur  ces  ruines  où  habitent  cinq  ou  six 
religieux  de  l'ordre  de  Saint-Benoist,  dont  chaque  place  vaut  à 
peu  près  300  francs.  Quelques-uns  sont  outro  cela  revêtus  de  bé- 
néfices de  leur  ordre.  L'abbé  de  Navarre,  fils  du  défunt  gouver- 
neur d'Arras,  est  pourvu  en  commande  de  celte  abbaye.  Les 
charges  ordinaires  et  extraordinaires,  pendant  la  guerre,  en  ont 
épuisé  le  revenu  entier  et  elle  ne  lui  rapporte  pas  dans  un  autre 
tems  plus  de  2,000  fr.,  toutes  charges  faites. 

L'abbaye  de  Saiut-Amand-de-Boixe,  ordre  de  Saint-Benoist,  à 
trois  lieues  d'Angoulême,  est  fort  ancienne  et  fut  fondée  par  un 
Arnaud,  ancien  comte  d'Angoulême.  Elle  est  présentement  pos- 
sédée par  le  sieur  abbé  do  Mayot  et  il  y  a  ordinairement  quatre 
religieux.  Le  revenu  annuel,  y  compris  la  manse  des  religieux  et 
des  offices  claustraux,  est  de  la  somme  de  4,000  francs,  sur  quoy 
il  y  a  les  charges  à  déduire. 

L'abbaye  de  Notre-Dame  d'Ambournet  (2),  même  ordre  do 
Saint-Benoist,  à  cinq  lieues  d'Angoulême,  est  aussy  fort  ancienne. 
Elle  fut  bâtie  par  un  seigneur  de  Montmoreau.  Il  n'y  a  ordinai- 
rement que  trois  religieux  ;  elle  est  possédée  par  le  sieur  abbé  de 
la  Roche,  neveu  du  sieur  Bon  tems,  premier  valet  de  chambre  du 
Roy  et  gouverneur  du  château  de  Versailles.  Son  revenu  ordi- 
naire, y  compris  la  manse  des  religieux,  est  de  la  somme  de 
3,500  francs,  sur  quoy  il  faut  déduire  les  charges. 

Celle  de  Grosbois,  à  quatre  lieues  d'Angoulême,  bâtie  par  un 
ancien  seigneur  de  Mathon,  est  de  l'ordre  de  Cisteaux  et  possédée 
présentement  par  le  sieur  abbé  Rose,  neveu  du  sieur  Rose,  secré- 
taire du  cabinet.  Son  revenu  ordinaire  est  de  3,000  francs,  y  com- 
pris les  charges.  On  y  tient  deux  religieux. 

(1)  Particulièrement  en  1578,  sous  l'abbé  Gabriel  de  Livènes. 
(i)  Mieux  tN.-D.-de-Bourn*'i,  commune  de  Courgeac,  arr.  de  Barbezieux, 
Charenie. 
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L'abbaye  de  Cellefoin,  à  six  lieues  d'Angouléme,  esl  de  l'ordre 
des  chanoines  réguliers  de  Saint- Augustin  et  possédée  par  le 
sieur  abbé  Croizat,  chapelain  ordinaire  du  Roy.  Son  revenu,  y 
compris  la  manse  des  religieux  et  les  charges,  est  de  3,000  francs. 
Il  n'y  a  que  trois  religieux,  dont  l'un  possède  l'office  claustral  de 
charabrier,  qui  est  un  bénéfice  de  1 ,000  ou  1 ,200  francs,  non  com- 
pris dans  le  revenu  de  l'abbaye. 

Celle  de  la  Couronne,  à  une  lieue  d'Angouléme,  est  de  l'ordre 
de  Saint- Augustin,  de  la  congrégation  de  France,  autrement  de 
Sainte-Geneviève;  a  environ  8,000  francs  de  revenu,  dont  il  y  en 
a  la  moitié  unie  à  la  manse  des  religieux,  qui  sont  ordinairement 
au  nombre  de  huit;  l'autre  moitié  est  à  la  manse  de  l'abbé  corn- 
mandataire,  qui  est  présentement  le  sieur  de  Courtebonne,  dont 
la  famille  est  assôs  connue. 

Outre  ces  abbayes,  il  y  a  dans  ce  diocèze  le  prieuré  conventuel 
de  Lanville,  à  cinq  lieues  d'Angouléme,  à  présent  tenu  en  com- 
mande par  M.  l'abbé  de  la  Rochefoucaut,  dont  le  revenu,  y  com- 
pris celuy  des  religieux  et  les  charges,  est  de  la  somme  de 
4,000  francs.  Il  y  a  quatre  religieux  de  la  congrégation  de  Sainte- 
Geneviève  (1). 

L'abbaye  de  filles  se  nomme  de  Sainte-Auzone  (2),  de  l'ordre 
de  Saint-Benoist,  de  fondation  royale.  L'abbesse  s'appelle  de 
Villelume  du  Bâtiment.  Le  revenu  de  cette  abbaye  peut  estre 
tout  au  plus  de  5  ou  6,000  francs,  sur  quoy  il  y  a  beaucoup  de 
charges  à  déduire  et  trente  ou  quarante  religieuses  à  entretenir, 
en  sorte  qu'elles  ont  peine  à  subsister. 

Il  y  a  une  commanderie  à  cinq  lieues  d'Angouléme  appelée 
Vouthon,  près  Montbron. 

Communautés  régulières  d'hommes. 

Les  couvents  et  communautés  de  la  ville  d'Angouléme  sont  : 
celuy  des  Cordeliers,  fort  ancien  mais  fort  pauvre;  il  y  a  ordi- 
nairement vingt  religieux  qui  auraieut  peine  à  subsister  sans  le 
secours  des  charités;  —  celuy  des  Jacobins,  composé  de  dix  reli- 

■ 

(1)  Il  csl  à  remarquer  que  toutes  les  abbayes  ci-dessus  nommées  et  le 
prieuré  de  Lanville  lui-môme  soni  situés  tout  près  d'Angouléme  dans  un 
rayon  de  six  lieues.  Cette  remarque  s'applique  plus  étroitement  encore  aux 
congrégations  religieuses  énumérées  ci -après.  Ce  fait  était  la  conséquence 
de  l'exiguïté  du  diocèse;  ma»s  il  prouve  que  celle  exiguilé  n'élait  pas  un 
obsiacle  à  la  multiplication  des  communautés  religieuses.  j 

(2)  Auj.  commune  d'Angouléme.  , 
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gieux,  dont  le  priucipal  revenu  fixe  consiste  aux  loyers  que  Sa 
Majesté  leur  fait  payer  annuellement  pour  le  palais  où  s'exerce 
la  justice,  qui  est  situé  dans  l'enceinte  de  leurs  bâtimens. 

Les  Minimes  et  les  Capucins  ont  chacun  un  couvent  :  le  pre- 
mier dans  l'enceinte  de  la  ville,  composé  de  huit  ou  dix  religieux, 
—  et  celuy  des  Capucins  lez  Angoulême,  composé  ordinairement 
de  quinze  religieux.  Les  Minimes  ont  encore  un  hospice  à  Châ- 
teauneuf,  à  trois  lieues  d'Angoulême,  où  il  y  a  quatre  ou  cinq 
religieux  qui  subsistent  des  aumônes  des  habitans  du  lieu. 

Les  Carmes  réformés  de  Sainte-Thérèse  ont  un  couvent  dans  le 
faubourg  de  L'Houraeau  d'Angoulême,*avec  dix  ou  douze  reli- 
gieux ;  ils  en  ont  encore  un  à  la  Rochefoucaul,  à  quatre  lieues 
d' Angoulême,  de  non  réformés,  où  il  y  a  sept  ou  huit  religieux. 

Les  Jésuites  ont  un  collège  à  Augoulôme(l),  peu  considérable, 
où  il  y  a  quatorze  ou  quinze  religieux  en  tout.  La  maison  de  ville 
d' Angoulême  leur  donne  pension  assignée  sur  les  deniers  d'octroy 
pour  l'entretien  des  classes. 

Il  se  construit  actuellement  un  séminaire  daus  Angoulême  par 
les  soins  de  lévêque  (2). 

Communautés  régulières  de  femmes. 

Les  communautés  de  filles,  outre  l'abbaye  dont  il  a  esté  cy- 
devant  parlé,  sont,  dans  la  ville  d'Angoulême  : 

Les  Carmélites,  où  il  y  a  ordinairement  vingt  religieuses;  elles 
ont  revenu  suffisant  pour  leur  subsistance; 

Celles  de  Saint-François,  du  tiers-ordre,  sont  au  nombre  de 
vingt-six  et  subsistent  assez  commodément; 

Les  Ursulines  sont  au  nombre  de  vingt  et  ont  aussy  un  revenu 
convenable  pour  leur  entretien  ; 

Les  Filles  de  la  Propagation  de  la  foy,  pour  l'éducation  des 
nouvelles  converties,  sont  nouvellement  établies  (3),  au  nombre 
de  quatre  ou  cinq,  sans  aucun  revenu  fondé;  mais  elles  subsis- 
tent par  les  pensions  et  les  secours  de  leurs  familles. 

Il  y  a  encore  dans  la  ville  une  communauté  d'hospitalières  qui 
servent  une  maison  appelée  l'Hôtel-Dieu  (4),  où  il  y  a  vingt  ou 

(1)  Fondé  en  162*.  Voy.  Les  Jésuites  à  Angoulême  par  Albert  de  Mas- 
sougnes  (1880). 

(2)  Cf.  un  Mémoire  historique  sur  le  séminaire  d'Angoulême,  ap.  Bull. 
Soc.  arrk.  de  la  Charente  {1868,  p.  293). 

(3)  biles  furent  établies  en  I67ti  par  M.  de  Fresncau. 

(4)  Cet  Hôlel-Dieu  était  aussi  appelé  quelquefois  hospice  de  N.-D.  des 
Anges.  Son  organisation  actuelle  remontait  à  1651,  d?le  de  sa  fondation  par 
les  sieur  et  dame  Guérin. 
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vingt-cinq  lits  pour  les  pauvres  malades  de  la  ville  et  faubourgs. 
Suivant  l'institution,  on  y  reçoit  aussy  des  étrangers  passaos  et 
principalement,  au  temps  de  guerre,  les  soldats  blessés.  Le  revenu 
de  cet  hôpital  peut  valoir  2,000  francs  pour  l'entretien  des  pau- 
vres et  à  peu  près  autant  pour  celuy  des  filles  qui  sont  au  nombre 
de  douze  ou  quinze;  mais,  outre  que  ce  revenu  est  peu  consi- 
dérable, elles  en  sont  mal  payées  par  ceux  qui  doivent,  de  sorte 
que  cet  hôpital  est  fort  pauvre  et  les  hospitalières  n'y  auraient  pu 
subsister  sans  le  secours  des  pensions  de  leurs  familles. 

Il  y  a  un  autre  hôpital  régi  par  les  mêmes  directeurs,  qui  est 
hors  les  murs  de  la  ville  (t),  où  il  y  a  1,800  francs  de  rente,  et 
l'on  y  entretient  quatre- vingt  ou  cent  pauvres  renfermés,  infirmes, 
vieillards  ou  orphelins. 

Les  religieuses  de  la  Visitation  de  Notre-Dame  ont  un  couvent 
à  la  Rochefoucaut,  fondé  par  les  seigneurs  du  lieu. 

11  y  a  aussy  une  communauté  d'hospitalières  à  la  Rochefou- 
caut, qui  est  peu  considérable. 

L'évêqued'Angoulôme  d'à  présent  s'appelle  Bernard  de  Rezay(2), 
fils  de  M.  de  Rezay,  conseiller  d'Etat.  Son  esprit  est  délié  et  de 
conception  facile  pour  les  affaires  ;  ses  mœurs  d'une  régularité 
scrupuleuse.  L'entreprise  qu'il  a  faite  de  construire  un  séminaire 
marque  son  application  pour  le  bon  ordre  de  son  diocèze. 

L'abbé  Dosmont,  son  parent,  est  revêtu  de  la  dignité  de  tréso- 
rier de  ce  chapitre.  Il  est  d'une  très  bonne  maison  de  Normandie, 
homme  de  mérite  et  très  assidu  aux  devoirs  de  son  bénéfice. 

Le  doyen,  appelé  du  Verdier  (3),  natif  de  Limoges,  ne  manque 
pas  de  scavoir  et  donne  un  très  grand  exemple  de  piété  à  tout  son 
chapitre. 

Il  n'y  a  point  d'ecclésiastique  dans  ce  diocèze  distingué  par 
une  haute  science  (4). 

(1)  L'hôpilal-général,  fondé  en  169Î,  au  faubourg  de  l'Houmeau,  d'après 
le  Dr  Gigon,  Notice  *ur  les  hôpitaux  de  la  cille  d'Angouléme,  ap.  Bull. 
Soc.  arch.  de  la  Charente,  1867,  p.  97. 

(2)  11  occupait  son  siège  depuis  1689. 

(3)  Il  s'appelait  Joseph  du  Verdier.  Il  avait  succédé,  en  1669,  a  son  frère 
Pierre  III  du  Verdier  qui,  lui-môme,  avait  remplacé  dans  celte  charge  son 
oncle  Pierre  II  en  *665. 

(4)  Nous  avons  cru  devoir,  pour  plus  de  clarté,  transposer  Tordre  des 
deux  derniers  alinéas,  rapprochant  ainsi  le  pénultième  du  précédent  où  il 
est  aussi  parlé  d'un  dignitaire  du  chapitre. 
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1.  —  LIMOUSIN. 

Le  comte  d'Auvergne,  colonel  général  de  la  cavalerie  et  lieute- 
nant-général des  années  du  Roy,  est  gouverneur  de  cette  pro- 
vince (1)  et  a  sous  luy  un  lieutenant-général  et  deux  lieutenans 
du  Roy  de  nouvelle  création. 

M.  le  marquis  de  Saint-Àulaire  (2)  est  lieutenant-général  du 
haut  et  bas  Limosin. 

M.  le  marquis  de  Soudeilles  (3)  est  lieutenant] de  Roy,  de 
nouvelle  création,  du  bas  Limosin. 

L'office  de  lieutenant  de  Roy  du  haut  Limosin  n'a  pas  esté 
levé  (4). 

La  ville  de  Limoges  a  toujours  eu  un  gouverneur  particulier  (5)  ; 

(1)  Frédéric-Maurice  de  U  Tour  d'Auvergoe,  comte  d'Auvergne,  reçut 
en  1675  la  charge  de  gouverneur  du  Limousin  en  survivance  de  son  oncle, 
le  maréchal  de  Turenne.  H  mourut  en  1707  (Nobil.  de  la  Génér.).  —  Voy. 
une  lisle  des  gouverneurs  du  Limousin  ap.  Bull.  Soc.  arch.  du  Lim.  I,  183. 
Toutefois,  pour  le  xvu*  siècle,  celle  liste  doit  ôlre  rectifiée  ainsi  qu'il  suit  : 
Anne  deLévisde  Ventadour,  de  1598  jusqu'en  1632;  de  Scbomberg.  jusqu'en 
1649;  Christophe  de  Lévis,  duc  de  Banville,  jusqu'en  1651;  Anne  de  Lévis 
de  Ventadour,  archevêque  de  Bourges,  jusqu'en  1653  :  le  maréchal  de 
Turenne  jusqu'en  1675,  le  comte  d'Auvergne  jusqu'en  1707. 

(2)  Saint-Aulaire,  tief  noble  de  l'arr.  de  Brive,  Corrèze.  —  François  Joseph 
de  Beau  poil,  marquis  de  Saint-Aulaire  et  autres  lieux,  fui  nommé  lieutenant 
général  du  Roi  en  1669.  C'est  celui-là  même  qui  fut  reçu  à  l'Académie  fran- 
çaise au  mois  de  sept.  1706.  Né  en  1648.  il  mourut  a  Paris  en  174* 
(Cf.  Nobil.  de  la  Génér.), 

(3)  Soudeilles,  tief  noble  situé  auj.  dans  l'arr.  d'Ussel,  Corrôze.  —  Louis 
Marie  de  Soudeilles  préia  serment  comme  lieutenant  du  Roi  en  bas 
Limousin  en  mars  1693.  Voy.  la  dédicace  que  lui  adressa  en  1701  un  méde- 
cin d'Usuel,  le  sieur  Mondon,  en  lêle  d'un  livre  intitulé  Réflexions  sur  les 
causes  de  la  brièoeté  de  la  oie  de  l'homme  (Nobil.  de  la  Génér). 

(4)  C.-à-d.  expédié. 

(5)  Nous  ne  connaissons  aucune  lisle  imprimée  des  gouverneurs  de 
Limoges.  —  Cf.  ap.  Reg.  cons.  ms.  de  Limoges,  BB.  3,  les  pièces  suivan- 
tes :  1676,  création  par  le  roi  de  la  charge  de  gouverneur  de  Limoges  et 
nomination  à  cel  office  d'Yrieix  de  Chouly  de  Permangle,  chevalier;  1679, 
nomination  du  sieur  de  Nj ert  pour  remplacer  le  sieur  de  Permangle  décédé  ; 
contestation  avec  le  sieur  du  Saillant,  récemment  nommé  sénéchal,  qui 
demandait  une  entrée  solennelle. 
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c'est  à  présent  M.  de  Niert,  premier  valet  de  chambre  du  Roy  (I). 

11  y  a  un  sénéchal  d'épée  de  toute  la  province  du  haut  et  bas 
Limosin  ;  celuy  qui  possède  présentement  cette  charge  s'appelle 
le  marquis  de  Saillant,  vicomte  de  Gomborn  (2). 

Maréchaussées. 

Les  maréchaussées  de  Limosin  sont  composées  d'une  prévosté 
générale  et  de  trois  vice-sénéchaussées.  Le  prévost  général  se 
qualifie  grand  prévost,  comme  dans  la  pluspart  des  autres  pro- 
vinces. Sa  juridiction  s'étend  dans  toute  la  Généralité,  et  il  a 
sous  luy  trois  lieutenans,  un  assesseur,  un  procureur  de  Roy, 
un  greffier  et  quatre  exempts,  un  commissaire,  un  contrôleur  et 
cinquante  archers.  Il  fait  sa  résidence  à  Limoges. 

Celuy  qui  est  revêtu  de  celte  charge  s'appelle  de  Ghastaignac, 
seigneur  de  Masléon  (3),  homme  d'honneur  et  qui  mérite  con- 
fiance. Les  trois  vice-sénéchaussées  sont  à  Limoges,  Tulle  et 
Brive,  pour  l'étendue  de  chacun  de  ces  trois  présidiaux  (4). 

* 

(1)  François  de  Nyerl,  marquis  de  Neuville  puis  de  Gambais,  mon 
en  4749  (Nobil.  de  la  Génér.). 

(2)  Le  Saillant,  fief  noble  situé  auj.  dans  l'arr.  de  Brive,  Corrôze.  — 
Antoine  de  Lasteyrie,  marquis  du  Saillant,  baron  de  Blanchefort,  etc. 
connu  dès  1675  (Nobil.  de  la  Génér.).  11  fut  nommé  sénéchal  d'épée  du 
Limousin  en  1679.  Voy.  Reg.  cons.  ma.,  BB  3,  cité  ci-dessus. 

(3)  Masléon,  fief  noble  situé  auj.  dans  l'air,  de  Limoges.  —  Ch.-Joseph 
Ghastaignac,  Sf  de  Neuvic,  Masléon  et  Marliaguel,  vivait  encore  en  17i0 

*   (.Vobil.  de  la  Génér.). 

(4)  Il  n'est  rien  dit  des  lieux  d'étapes.  En  voici  le  relevé  d'après  Y  Etat 

des  paroisses       de  1688  :  Haul-Châlus,  Bas-Châlus,  Ladignac,  Pierre- 

buffière,  Saint-Léonard,  Eymoutiers,  Cieux,  Bellac,  Compreignac  et  le  Dorât 
pour  l'élection  de  Limoges;  —  pas  de  lieux  d'étapes  mentionnés  pour 
l'élection  de  Tulle;  —  Brive  et  Uzerche  pour  l'élection  de  Brive;  — 
Bourganeuf  et  Royère  pour  l'élection  de  Bourganeuf;  —  Saint-Denis 
de  Montmoreau,  Saint-Amand  de  Montmoreau,  Aubeterre,  Esdon  (?), 
Sainl-Cybard,  Grassat,  Charras,  Boueix,  Touran  (?),  Blanzac,  Saint-Claud, 
Saint-Pierre-Saint-Michel  (chatelleme  de  Chabanais),  Grenort  et  Saint- 
Sébastien,  Grenort-Leau,  Exideuil,  Sainle-Mesme,  Château reynaud  pour 
l'élection  d'Angoulfime;  —  Taillebourg  et  Sainl-Savinien  pour  l'élection  de 
Saint-Jean  d'Angély.  —  Quelques  brèves  mentions  accompagnent  souvent 
l'indication  d'un  lieu  d'étape  :  «  C'est  un  lieu  bien  foulé  de  gens  de 

guerre  Les  habitants  sont  fort  fatigués  des  gens  de  guerre  Ruiné 

par  le  moyen  des  gens  de  guerre,  etc.  »  A  propos  de  Royère  près  Bourga- 
neuf, on  lit  :  «  Composé  de  six  maisons  seulement  et  est  accablé  par  le* 
logements  des  gens  de  guerre  qui  ont  rendu  ce  lieu  désert,  n'y  ayant  per- 
sonne qui  aye  voulu  se  charger  de  l'estappe.  » 
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De  quinze  compagnies  de  milice  que  la  Généralité  a  mises  sur 
pied  au  commencement  de  la  guerre  (I),  commandées,  par  le 
marquis  de  Saint-Jal  (2),  le  haut  Limosin  avec  la  basse  Marche 
en  ont  fourny  dix»  composées  de  soixante  soldats  chacune.  Le 
surplus  fut  fourny,  comme  il  sera  dit,  par  l'Angoumois  et  l'élec- 
tion de  Saint-Jean-d'Angély,  qui  étoit  pour  lors  de  la  Généralité 
de  Limoges. 

En  1695,  le  Roy  ne  fit  plus  marcher  que  sept  compagnies  (3) 
sous  le  commandement  du  marquis  de  Peyssac  (4),  lieutenant- 
colonel.  Celte  réforme  fut  générale  dans  le  royaume. 

La  ville  de  Limoges  fournit  au  Roy,  à  peu  près  en  mesme 
tems  (5),  un  régiment  d'infanterie  de  vingt  compagnies;  —  et 
celle  de  Tulle,  aydée  par  Brive,  une  autre  de  seize  compagnies. 

Cette  province  est,  généralement  parlant,  assez  propre  pour 
l'établissement  de  la  cavalerie  en  quartier  d'hyver,  parce  qu'il  y 
a  beaucoup  d'eau  et  de  fourrages.  Elle  a  été  fort  ménagée  pen- 
dant cette  guerre  (6)  à  cause  de  la  grande  disette  de  châtaignes 
et  de  blé  dont  elle  avoit  été  affligée.  l.»e  Roy  n'a  présentement  en 
Limosin  aucune  place  forte  ;  il  ne  convient  pas  à  son  service  d'y 
on  avoir,  cette  province  étant  dans  le  centre  du  royaume,  éloignée 
des  côtes  et  hors  de  portée  de  toute  attaque. 


II.  —  BASSE  MARCHE. 

Le  gouvernement  de  la  basse  Marche  est  compris  dans  le  gou- 
vernement général  de  la  Marche.  Le  marquis  de  Saint-Germain- 

* 

(t)  La  guerre  contre  la  ligue  d'Àugsbourg  qui  éclata  en  4688. 
(S)  Sainl-Jal,  fief  noble  situé  auj.  dans  l'arr.  de  Tulle,  Corrèze. 

(3)  Cf.  ap.  Bull.  Soc.  arch.  du  Lim.,  VIII,  33,  le  Rôle  de  la  conooca- 
tion  des  gentilshommes  et  autres  possédant  fiefs  dans  la  sénéchaussée 
de  Limoges  qui  sont  tenus  servir  au  ban  et  arrière-ban....  en  mai  1695. 

(4)  Peyzac,  fief  noble  situé  auj.  dans  l'arr.  de  Nonlron,  Dordogne.  — 
Philippe  du  Mas,  sieur  de  Peyzac  et  la  Serre,  épousa  Suzanne  de  Pommiers, 
fille  d'un  receveur  des  consignations  au  Parlement  de  Bordeaux  (Nobil. 
de  la  Génér.). 

(5)  C.-à-d.  au  début  de  la  guerre  contre  la  ligue  d'Augsbourg. 

(6)  Voy.  ap.  Reg  cons.  ms.  de  Limoges,  BB.  3,  la  pièce  suivante  :  1687, 
règlement  pour  le  logement  des  gens  de  guerre. 
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Beaupré  (1),  brigadier  de  cavalerie,  en  est  gouverneur;  le  marquis 
do  Lostanges  (2),  lieutenant-général.  La  charge  de  sénéchal  (3) 
de  la  basse  Marche  appartient  au  sieur  Nolet,  d'Aurillac,  qui  u'a 
pas  encore  été  reçu  depuis  la  mort  de  son  père,  arrivée  il  y  a  deux 
ou  trois  ans. 

Il  y  a  une  compagnie  de  maréchaussée  à  Bellac,  composée  d'un 
vice-sénéchal,  un  assesseur,  un  procureur  de  Roy  et  dix  archers 
pour  toute  l'étendue  des  sénéchaussées  de  Dorât  et  Bellac  (4). 

111.  —  ANGOUMOIS. 

Le  gouverneur  d'Angoumois  est  M.  le  duc  d'Uzès  (5),  lequel  est 
aussy  gouverneur  particulier  de  la  ville  d'Angouléme. 

Le  marquis  de  Ligondez  (6),  brigadier  et  colonel  d'un  régiment 
de  cavallerie,  est  lieutenant-général  d'Angoumois,  —  et  le  mar- 
quis de  Choisy,  lieutenant  de  Roy  de  nouvelle  création. 

Il  y  a  dans  la  ville  et  château  d'Angouléme  un  lieutenant  de 
Roy  particulier,  qui  est  présentement  le  sieur  Desbories. 

Le  sénéchal  d'épée  de  la  province  est  le  sieur  de  Lageard  (7). 
seigneur  de  Cherval. 

Il  y  a  à  Angoulême  une  maréchaussée  composée  d'un  vice- 
sénéchal,  deux  lieutenans,  deux  assesseurs,  un  procureur  de 
Hoy,  un  commissaire,  un  greffier  et  vingt-trois  archers. 

Celle  ville  mit  sur  pied,  à  ses  dépens,  en  1690,  un  régimeut 

(t)  Sainl-Germain-Bcaupré,  fief  noble  situé  auj.  dans  l'arr.  de  Guérel, 

Creuse. 

\l)  Losanges,  fief  noble  situé  auj.  dans  larr.  de  Brive,  Corrèze. 

(3)  Sénéchal  d'épée. 

(4)  Hourganeuf  el  son  élection  dont  il  n'a  point  été  parié,  appartenaient 
à  la  haute  Marche;  mais  elles  ressorussaicul  en  partie  au  gouvernement  du 
Poitou,  en  partie  à  celui  du  Limousin. 

(5)  Jean  (  harles  de  Crussol,  duc  d'Uïôs,  premier  pair  de  France,  gouver- 
neur et  lieutenant  général  des  provinces  de  Sainlonge  et  d'Angoumois  depuis 
1693,  gouverneur  particulier  des  villes  de  Saintes  et  d'Angouléme.  (Le  P. 
Anselme,  Hist.  généal.).  —  Cf.  une  série  de  notices  sur  les  Gouverneurs 
de  l'Angoumois,  ap.  Bull.  Soc.  arch.  de  la  Charente,  1875,  p.  169. 

(6)  Ligondeix,  fief  noble  situé  auj.  dans  la  commune  de  Chamboucbard, 
arr.  d'Aubusson,  Creuse.  —  Gaspard  de  Ligondeix,  écuyer,  S^de  Chabau- 
bodeau  et  la  Garde,  né  vers  1630  (Cf.  Nobil.  de  la  Génér.). 

(7)  Lageard,  Lajeard,  La  Jeard  ou  l*aprd,  famille  originaire  de  l'An- 
goumois. Un  Jean  de  La  Jeard,  conseiller  au  Parlement  de  Bordeaux,  avait 
déjà  été  pourvu  de  la  charge  de  sénéehal  d'Angoumois  en  1554  (Nobil.  de 
la  Génér.). 
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d'infanterie  de  seize  compagnies  qui  s'est  distingué  en  Flandre, 
à  la  rencontre  de  la  Kénoque  (1).  Il  fut  commandé  d'abord  par  le 
comte  de  Brassac  (2).  C'est  à  présent  le  marquis  de  Varèze  (3) 
qui  en  est  colonel. 

La  province  fournit  trois  des  quinze  compagnies  du  régiment 
de  Saint-Jal,  et  l'élection  de  Saint-Jean-d'Angély,  qui  étoit  pour 
lors  de  ce  département,  en  fournit  deux  (4). 

L'Angoumois  n'est  pas,  généralement  parlant,  un  païs  de  four- 
rages comme  le  Limosin,  et  ils  y  sont  toujours  beaucoup  plus 
chers;  mais  il  y  a  cependant  quelques  cantons  où  ils  sont  très 
bons  et  qui  sont  fort  commodes  pour  établir  de  la  cavallerie  en 
quartier  d'hyver.  On  y  peut  faire  subsister  quatre  ou  cinq  com- 
pagnies. 

Angoulôme  étoit  autrefois  considérée  comme  une  place  forte; 
elle  a  soutenu,  comme  on  scait,  plusieurs  sièges.  Edninrd,  prince 
de  Galles,  la  regardoit  comme  une  de  ses  meilleures  places  Dans 
le  teras  qu'il  tenoit  la  Guyenne,  il  y  séjournoit  ordinairement 
avec  sa  sœur  et,  en  son  abseuce,  il  y  laissoil  l'illustre  Ghandos, 
son  grand  sénéchal  (5) 

Ce  dernier  y  fit  faire  une  porte  qui  conserve  son  nom  et  qui 
est  présentement  murée.  On  ne  voit  plus  rien  de  ses  anciennes 
fortifications  que  deux  tours  de  la  citadelle  qui  servent  de  prison. 
Mais  M.  le  duc  d'Epernon,  dans  le  tems  qu'il  en  étoit  gouver- 
neur, fit  faire  un  éperon  et  quelques  bastions  du  costé  qui  regarde 
la  plaine;  il  fit  faire  aussy  plusieurs  fortifications  au  château, 
entr'autres  un  grand  ouvrage  à  corne  dans  l'enceinte  et  des  bas- 
tions à  la  porte  principale,  du  costé  de  la  ville.  Tous  ces  ouvrages 
sont  solides,  mais  trop  grands  et  difficiles  à  garder. 

Sa  Majesté  y  entretient  une  compagnie  de  garnison  et  une 
artillerie  composée  de  douze  pièces  de  canon  de  8,  6  et  4  11.  de 

(I)  Petit  fort  de  la  Flandre  belge,  entre  Ypres  et  Fûmes.  La  rencontre 
dont  il  est  parlé  ici  est  de  1691 . 

(8)  11  y  a  deux  localités  de  ce  nom  dans  le  dép.  de  la  Charente  :  Tune  dans 
l'arr.  de  Confolens,  l'autre  dans  l'art,  de  Cognac. 

(3)  Peut-être  Varetz,  arr.  de  Brive,  Corrèze. 

(4)  Cf.  un  Procès-oerbal  de  l'Assemblée  du  ban  et  arrière-ban  de  la 
sénéchaussée  d'Angoumois  et  rôle  des  nobles  comparant  pour  rendre  le 
service  en  personne,  en  1635.  Niort.  1866,  —  etap.  Bull.  Soc.  arch.  de  la 
Charente,  1863,  p.  331,  les  Rôles  dn  ban  et  arrière-ban  dû»  prooinces 
d' Angoumois  et  Saintonge  en  Î461,  1689  et  1758. 

(5)  Nous  ne  savons  d'où  l'auieur  du  Mémoire  a  tiré  ces  détails  :  de 
Froissard  peut-ôtre  ou  de  quelque  chronique  locale. 
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balle,  et  quelques  petites  pièces  d'une  livre  et  d'une  livre  et 

demie.  .  . 

C'est  dans  ce  château  que  le  duc  d'Eperuou  se  maintint  pen- 
dant ses  disgrâces,  qu'il  logea  la  reyne  mère  de  Louis  XIII,  après 
l'avoir  emmenée  de  Blois,  comme  on  scait,  et  qu'il  se  défendit 
pendant  deux  jours  contre  le  maire  d'Angoulesme  qui  avoit  ordre 
de  se  saisir  de  luy  (I).  Cette  place  est  présentement  fort  inutile. 


D.  —  JUSTICES  ORDINAIRES  (2) 

Toute  la  province  du  Limosin  est  du  ressort  du  parlement  de 
Bordeaux  (3)  et  régie  par  le  droit  écrit,  n'ayant  aucune  coutume 
particulière  (4).  On  a  déjà  dit  qu'il  y  a  un  présidial  à  Limoges,  à 
Tulle  et  à  Brive. 

Présidial  de  Limoges. 

Le  présidial  de  Limoges  fut  créé  en  1553.  Il  s'étend  sur  quinze 
lieues  de  pays  ou  environ  ;  il  n'a  dans  son  ressort  aucune  séné- 
chaussée royale,  mais  plusieurs  prévôtés  ou  justices  royales 
subalternes,  qui  sont  celles  de  Limoges,  Sologuac  et  Chaslucet, 
Champagnac,  Rançon  et  Condat(5).  Il  y  en  a  encore  denx  qui 

(1)  Us  événements  auxquels  il  est  fait  allusion  dans  ce  dernier  para- 
graphe sont  de  1619,  comme  on  sait.  En  les  rappelant  au  souvenir  du  roi, 
M.  de  Bernage  ne  cherchait  peut-être  qu'à  fournir  un  argument  de  plus 
pour  la  démolition  du  château  d'Angoulême. 

(8)  On  pourra  compléter  la  liste  des  justices  ordinaires  donnée  dans  ce 
chapitre  par  celle  de  VAlm.  hist.  de  la  proo.  de  Guyenne,  1760.  —  Cf. 
aussi  :  Les  juridictions  royales  en  bas  Limousin  par  Decoux-Lagoutte,  ap. 
Bull,  de  la  Soc.  des  lettres  de  Tulle,  juillet  1888,  janvier  et  avril  1883. 

(3)  Depuis  les  irois  ordonnances  rendues  par  Louis  X!  eu  146*,  1463 
et  1464. 

(4)  Assertion  inexacte  sous  celte  forme  absolue,  puisque  Limoges-Château 
avait  sa  coutume  particulière.  C'était,  selon  la  formule  que  l'on  rencontre 
quelquefois  à  cette  époque,  une  «  ville  de  couiume  en  pays  de  droit  écrit  ». 
Quelques  autres  villes  du  ressort  du  Parlement  de  Bordeaux  étaient  d'ail- 
leurs dans  le  même  cas.  —  Voy.  l'art,  de  M.  L.  Guibert,  les  Commentaire» 
d'Etienne  Guibert  sur  la  coutume  de  Limoges,  1628,  ap.  Bull.  Soc.  arch. 
du  Lim.,  XXXI,  329. 

(5)  Solignac,  Chalucel  et  Condat,  arr.  de  Limoges;  —  Champagnac 
(commune  de  Dompierre),  et  Rançon,  arr.  de  Bellac,  Haute-Vienne. 
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appartiennent  au  Boy  en  paréage,  scavoir  :  celle  de  Saint-Léo- 
nard avec  M.  l'évéque  de  Limoges,  et  celle  de  Saiut-Yrieix  (1) 
avec  le  chapitre  du  même  lieu. 

Les  principales  justices  seigneuriales  sont  celles  de  la  cité  de 
Limoges  (2),  de  la  Salle  épiscopale  (3),  de  l'Isle,  de  Saint-Junien, 
dTSymoutiers  et  de  Saint-Léonard  (4),  en  paréage  avec  le  Roy  et 
qui  appartiennent  à  l'évéque;  —  la  justice  de  Saint-Germain  (5), 
au  chapitre  du  même  lieu;  —  celle  de  Bénévent(6),  à  l'abbé;  — 
celles  de  Pierrebuffière,  des  Cars,  de  Ghâleaunouf,  de  Lastours, 
de  Bonneval,  de  Chaslus,  d'Aixe,  de  Solon,  de  la  Porchère,  do 
Vie  et  de  Saint- Vaulry  (7),  appartenant  aux  seigneurs  de  ces 
lieux,  et  quantité  d'autres  justices  moins  considérables  de  sei- 
gneurs particuliers,  qui  sont  multipliées  en  partie  par  les  démem- 
bremens  qui  furent  faits  du  comté  de  Limoges  lors  des  aliénations 
qu'en  fit  Henry  IV,  avant  et  depuis  sou  avènement  à  la  couronne, 
dont  on  parlera  dans  son  lieu  (8). 

Il  y  a  peu  d'officiers  présentement  dans  ce  présidial  qu'on  puisse 
dire  recommandables  par  une  capacité  distinguée.  Le  sieur  de 
Vincens,  lieutenant-général,  a  l'esprit  vif  mais  un  peu  turbulent. 
C'est  peut-ostre  en  partie  ce  qui  lui  a  attiré  les  accusations  inten- 
tées contre  luy  pour  de  prétendues  concussions  et  malversations 
dans  sa  charge,  dont  il  a  esté  justifié  avec  honneur  par  arrest  du 
parlement  de  Paris  (9)  et  l'un  des  présidens  du  présidial,  son 

(1)  Voy.  au  sujet  de  celle  justice  une  lettre  de  Colbert  à  l'intendant  de 
la  Généralité  (20  juin  1682),  ap.  Lettres  de  Colbert,  VI,  75. 

(2)  La  Cité  de  Limoges,  bâtie  autour  de  l'église  cathédrale.  Jusqu'en  1897 
l'évéque  y  exerça  la  justice  en  pariage  avec  le  roi.  11  la  racheta  toute  entière 
à  celle  époque. 

(3)  La  Salle  épiscopale  (auîa  epiêcopalis)  était  primitivement  le  local  où 
l'évéque  de  Limoges  rendait  la  justice  aux  clercs  et  à  leurs  familiers.  Le 
nom  s'appliqua  ensuite  à  la  juridiction  elle-même. 

(4)  laie,  Eymouliers  el  Saint-Léonard,  arr.  de  Limoges;  —  Sainl-Junien, 
arr.  de  Kochechouart,  Haute-Vienne. 

(5)  Saint-Germain-les-Belles,  arr.  de  Saint-Yrieix,  Haute-Vienne. 

(6)  Bénévent-1' Abbaye,  arr.  de  Bourganeuf,  Creuse. 

(7)  Pierrebuffière,  Chàleauneuf-la-Forél,  Aixe,  arr.  de  Limoges,— 
les  Cars,  Lastours,  Bonneval,  Châlus,  la  Porchère  (auj.  la  Porcherie)  et 
Vicq,  arr.  de  Saint-Yrieix,  Hauie-Vienne ;  —  Solon  (auj.  Salons),  arr. 'de 
Tulle;  —  Saint-Vaury,  arr.  de  Guérel,  Creuse.  '      '  ' 

18)  Voy.  plus  loin,  section  P.  rU 'l •■' !:l 

(9)  Il  n'en  était  pas  toujours  ainsi.  Les  conenssions  des  fonctionnaires  et 
surtout  les  exactions  des  nobles  provoquaient  souvent 'à 'Cette'époq'éé  Vin- 
tcrvenlion  motivée  des  gens  du  roi  (Voy.  les  preuves  que  nous  avons 
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dénonciateur  condamné  en  ses  dommages  et  intérests.  Peut-estre 
aussy  l'avis  qu'il  ouvrit  dans  sa  compagnie,  au  commencement 
de  la  guerre  (i),  pour  faire  une  offre  considérable  à  Sa  Majesté, 
n'a  pas  été  une  des  moindres  causes  de  l'aliéuation  des  esprits.  Il 
est  capable  do  bonnes  choses  et  affectionné  au  service  du  Roy  ; 
on  ue  peut  lui  reprocher  que  son  excès  de  vivacité,  un  peu 
d'amour  pour  la  nouveauté  et  d'esprit  de  domination.  Il  manque 
de  bien. 


rassemblées  dans  notre  introduction  à  VInoent.  des  Arck.  hospit.  de  la 
Haute-Vienne,  p.  VIII.)  Cf.  ap.  Lettrée  de  Colbert,  II,  181,  une  lettre 
adressée  à  l'intendant  de  la  Généralité,  avril  1682,  relative  aux  officiers 
d'Angoulême  prévenus  du  crime  de  fausse  monnaie;  —  ibid.,  160,  une  autre 
lettre  du  même  au  même,  juillet  4681  :  o  Pour  réponse  à  voslre  lettre  datée 
de  Saint-Jean-d'Angely,  le  84  du  mois  passé,  vous  devez  exécuter  ponctuel- 
lement tous  les  points  contenus  en  mes  dépêches  concernant  la  visite  de 
vostre  Généralité,  et  particulièrement  ceux  qui  regardent  les  taxes  d'office,  la 
Généralité  de  Limoges  ayant  esté  toujours  accusée,  plus  qu'aucune  autre, 
de  la  violence  des  gentilshommes,  mains-fortes  et  coqs  de  paroisse. 
Vous  devez  vous  attacher  particulièrement  à  abolir  tous  ces  abus  qui 
causent  de  grandes  inégalités  dans  l'imposition  de  la  taille  et  sont  fort 

à  charge  aux  peuples          A  l'égard  des  fusiliers,  examinez  avec  soin 

tous  les  moyens  possibles  pour  osier  celle  manière  de  lever  la  taille,  qui 
est  assurément  fort  à  charge  aux  peuples,  et  taschez  de  remettre  en  usage 

les  contraintes  des  huissiers  et  sergens  des  tailles  »;  —  ibid.,  p.  171, 

une  autre  lettre  du  même  au  même,  8  novembre  1681  :  «  Je  suis  bien  aise 
que  vous  ayez  trouvé  qu'aucun  gentilhomme  ne  lève  une  double  taille.  Mais 
à  l'égard  de  ceux  qui  lèvent  induement  des  péages  et  des  corvées,  vous 
devez  choisir  les  plus  coupables  pour  informer  contre  eux  et  les  punir  sévè- 
rement afin  qu'ils  donnent  l'exemple  aux  autres;  et  quoyque  vous  ayez  de 
la  peine  à  trouver  des  témoins  pour  déposer  contre  ces  gentilshommes,  vous 
aurez  la  satisfaction  de  voir  que  ce  ne  sera  qu'à  l'égard  du  premier,  et 
qu'aussy  tosl  qu'il  y  eu  aura  eu  un  de  puny  tous  les  paysans  ne  manque- 
ront pas  de  vous  déclarer  facilement  les  violences  de  tous  les  autres  — 
ibid.,  p.  249,  une  autre  lettre  du  même  au  même,  19  février  1672,  où  il  pres- 
crit déjà  d'empêcher  que  les  gentilshommes  ne  lèvent  une  double  taille  ou 
ne  fassent  décharger  jeurs  fermiers  au  préjudice  des  autres  habitants;  — 
ibid.,  p.  257,  une  autre  lettre  du  même  au  même,  1 1  novembre  1678,  où  il  est 
parlé  d'un  sieur  de  Gimel  arrêté  pour  ses  extorsions  et  que  l'on  destine,  après 
informations  faites,  à  une  punition  exemplaire  pour  coutenir  les  autres 
gentilshommes.  —  Cf.  ap.  Mémoires  du  président  Chorllon  l'histoire  de  ce 
marquis  de  St-Maixenl,  près  Aubusson,  qui  avait  fait  assassiner  sa  femme  el 
que  la  noblesse  du  lieu  tenta  d'enlever  aux  mains  de  la  justice,  1640. 
(1)  Il  s'agit  toujours  de  la  guerre  contre  la  ligue  d'Augsbourg. 
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Le  sieur  de  Bort,  premier  avocat  du  Roy,  est  celui  de  tous 
officiers  de  ce  siège  sur  qui  on  peut  compter  le  plus  solidement, 
soit  par  l'habileté  aux  affaires,  soit  par  sa  sagesse  et  par  sa  probité. 
M.  d'Aguesseau  (1)  et  plusieurs  autres  de  M" les  intendans  oat  eu 
confiance  en  luy,  et  il  s'acquitte  des  soins  dont  M.  de  Bernage(2) 
le  charge  en  qualité  de  subdélôgué  avec  une  application,  une 
affection  et  un  désintéressement  dignes  de  toute  louange;  c'est 
dommage  qu'il  devienne  vieux.  Il  a  considérablement  de  bien. 

Le  sieur  Vidaud  du  Carrier  (3),  secrétaire  du  Roy,  cy-devaut 
lieutenant  particulier  de  ce  présidial,  a  aussy  mérité  l'estime  et 
la  confiance  de  MM.  les  intendans.  11  a  encore,  malgré  son  grand 
âge,  l'esprit  bon  et  le  jugement  fin.  Il  est  très  riche;  et  sou  éco- 
nomie même,  un  peu  outrée,  a  rendu  sa  maison  la  plus  opulente 
de  Limoges.  Sou  fils  est  lieutenant  particulier,  bon  homme,  mais 
d'un  génie  plus  borné  que  celuy  de  son  pére  et  d'une  sanlé  trop 
faible  (4). 

Présidial  de  Tulle. 

Le  présidial  de  Tulle  fut  créé  en  1553. 11  s'éleud  sur  cent-qua- 
rante petites  villes,  bourgs  ou  paroisses.  Les  principales  jurisdio- 
lions,  situées  dans  son  détroit,  sont  :  la  sénéchaussée  d'Uzerche, 
le  siège  ducal  de  Vantadour  et  partie  de  la  sénéchaussée  de 
Martel  (5). 

Les  principales  justices  seigneuriales  sont  celles  de  Soudeilles, 
Lioteret,  Saint-Yrieix,  Lascaux  et  La  Roche,  Montagnac,  Barde, 


(f)  Henri  Daguesseau,  père  du  célèbre  chancelier,  fut  intendant  de  la 
Généralité  de  Limoges  de  1665  à  1668. 

(2)  Celle  façon  indirecte  de  parler  de  N.  de  Bernage  se  retrouve  déjà 
pins  haut  à  quaire  reprises,  dans  les  paragraphes  consacrés  aux  rivières  de 
l'Aogoumois,  à  ses  mines  et  aux  religionnaires  (p.  1 7 1 ,  177  et  481),  et  plus 
loin  encore  aux  pages  206,  ÎIO,  eic.  C'est  sur  ces  différents  passages  que 
nous  nous  sommes  appuyé  pour  avancer,  dans  le  préambule,  que  M.  de  Ber- 
uage  n'était  vraisemblablement  pas  Paulenr  même  du  Mémoire. 

(3)  Le  Carrier.  H  y  a  deux  localités  de  ce  nom  dans  la  Haute- Vienne  : 
l'une  dans  l'arr.  de  Limoges,  l'autre  dans  l'arr.  de  Saint-Yricix. 

(4)  Voy.  ap.  Calendrier  ecclésiastique  et  civil  du  Limousin,  pour  1781, 
p.  117,  une  a  Chronologie  des  lieutenants  généraux  de  robe  longue  et  de 
police  au»  sénéchal  et  sieg«  présidial  de  Limoges  »  depuis  134t. 

(5)  Uzerche  et  Ventadour,  arr.  de  Tulle,  Corrèze  ;  —  Martel,  arc  de 
Gpyrdon,  Lot. 
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Malauze,  Saint-Projet,  Satnt-Chamant,  Louignaeet  Roussille(t). 

Ce  présidial  a  peu  de  sujets  dignes  de  quelque  estime.  Les  pré- 
sidons sont  peu  habiles  en  jurisprudence.  Le  lieutenant  général 
s'appelle  de  Chasbannes  (2),  homme  dont  la  teste  est  pleine  de 
pins  de  loix  qu'il  n'en  faut  pour  faire  un  bon  jurisconsulte,  mais 
dont  l'esprit  est  faux  et  confus,  très  suspect  de  peu  de  droiture, 
peut-estre  plutôt  par  facilité  que  par  vice  de  cœur;  à  tout  prendre, 
mauvais  sujet. 

Le  sieur  de  la  Combe  de  Feins,  procureur  de  Roy  du  présidial 
et  de  la  ville,  est  celuy  de  tous  les  officiers  qui  mérite  le  plus  de 
confiance.  Il  n'est  pas  fort  assidu  aux  fonctions  de  sa  charge,  ^en 
ayant  été  détourné  par  l'entreprise  qu'il  a  faite  d'une  fabrique  4* 
mousquets  et  fusils  qu'il  fournit  au  Roy  pour  la  marine  et- dont 
il  sera  parlé  à  l'article  de  cette  ville  (3),  ce  qui  l'engage  à  diffé- 
rons voyages  à  la  cour  et  dans  les  ports  du  Ponant  (4).  Il  a  l'esprit 
vif  et  peut-être  un  peu  trop,  mais  le  cœur  bon  ;  adroit,  affectionné 
au  service  du  Roy  et  zélé  pour  l'exécution  de  ses  ordres.  Il  étoit 
subdélégué  de  M.  de  Bouville(5).  Ses  longues  absences  et  ses 
occupations  ont  obligé  M.  de  Bernage  de  se  servir  du  sieur  Delpy, 
conseiller  en  l'élection,  dont  il  sera  parlé  à  l'article  des  officiers 
de  ce  siège  (6"). 

Il  y  a  encore  dans  le  présidial  de  Tulle  un  conseiller  nommé 
Cholay,  qui  a  quelque  réputation  de  science.  Mais  c'est  un  génie 
dangereux  et  factieux,  conseil  ordinaire  des  partisans  de  brigue, 
faisant  publiquement  la  profession  de  consultant,  assez  incompa- 
tible ou  du  moins  très  peu  décente  à  l'état  de  juge,  suspect  môme 
de  no  pas  refuser  sou  conseil  aux  parties  qui  plaident  dans  le 

(1)  Soudeilles,  Roussille  (commune  de  La  Mazière -Basse),  Lieuieret 
(commune  de  Oarnetz),  arr.  d'Ussel,  Corrèze;  —  Lascaux,  La  Roche, 
Louignac,  arr.  de  Rrive,  Corrèze;  —  Barde,  (peut-être  Borde,  commune 
d'Uzerche).  Montagnac,  Saint-Yrieix-le-Déjalat,  Saint-Cbamant,  arr.  do 
Tulle;  —  Saint-Projet,  arr.  de  Gourdon,  Lot;  —  Malauze,  localité  à  nous 
inconnue. 

(2)  Il  y  a  plusieurs  localités  de  ce  nom  dans  la  Corrèze. 

(3)  Voy.  plus  loin,  section  F,  art.  Tulle.  On  ne  fait  d'ailleurs  que  répéter 
ce  qui  est  dit  ici.  —  Ce  fait  d'un  gentilhomme  de  robe  manufacturier  est  à 
remarquer,  d'autant  plus  que  l'édit  de  décembre  1703  qui  autorisa  les  no- 
bles à  faire  le  commerce  sans  déroger,  devait  stipuler  une  exception  en 
faveur  des  magistrats. 

(4)  Vieux  mol  signifiant  le  couchant.  11  désigne  ici  l'Océan  atlantique 
par  opposition  à  la  Méditerranée  qui  est  au  levant. 

(5)  Intendant  de  la  Généralité  pour  la  seconde  fois  en  1600. 

(6)  Voy.  plus  loin  au  paragraphe  intitulé  :  Election  de  Tulle. 
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siège  dont  il  est  officier,  homme  intéressé  et  dont  les  mauvaises 
qualités  passent  si  fort  les  bonnes  qu'il  ne  mérite  ny  louange  ni 
considération. 

Présidial  de  Brioe. 

Le  présidial  de  Brive  étoit  autrefois  plus  considérable,  ayant 
été  démembré  en  partie  pour  en  composer  celuy  de  Tulle,  qui 
fut  créé  depuis  (1).  Il  comprend  cent-quarante  petites  villes, 
bourgs  ou  paroisses,  huit  châtellenies  et  cent-cinquante  justices 
de  seigneurs. 

La  justice  ordinaire  de  la  ville  et  paroisse  de  Brive  appartient 
aux  seigneurs  ducs  de  Bouillon,  en  qualité  de  barons  de  Male- 
mort  (2),  et  encore  aux  sieurs  maire  et  consuls  de  Brive,  qui  en 
sont  co-seigneurs.  Ils  n'ont  tous  qu'un  même  juge  et  procureur 
d'office. 

La  principale  jurisdiction  ressortissant  au  présidial  de  Brive 
est  le  siège  de  la  vicomté  de  Turenne  qui  a  beaucoup  de  justices 
particulières,  bourgs  et  paroisses  dont  les  causes  ressortisseut  en 
première  ou  seconde  instance  au  sénéchal  de  Turenne,  et  eu 
seconde  ou  troisième  à  celuy  de  Brive.  Il  sera  parlé  de  cette  terre 
en  son  lieu  (3). 

Les  plus  considérables  justices,  après  celles-là,  sont  :  Noailles, 
Malemort,  Ayen,  Donzenat,  Saint-Aulaire,  Castel-Novel,  Saint- 
Viance,  Cosnac  (4)  et  plusieurs  autres  justices  particulières  dont 
la  plupart  appartiennent  à  M.  le  maréchal  duc  de  Noailles  et  le 
reste  à  plusieurs  seigneurs  ecclésiastiques. 

11  n'y  a  dans  ce  siège  aucuu  officier  qui  mérite  dictinction  par 
sa  capacité.  La  plupart  sout  pauvres  et  leurs  charges  sont  de  peu 
de  valeur. 

Sénéchaussée  d'Userche. 

La  sénéchaussée  d'Uzerche  (5)  s'étend  sur  cent-cinquante  pa- 
roisses oueuviron.  La  justice  ordinaire  du  lieu  appartient  à  l'abbé. 

Les  autres  justices  particulières  appartiennent  la  plupart  à  des 
religieux  de  Saint- Benoist  et  do  Saint-Manr,  qui  ont  des  biens 

(I)  En  4553,  comme  il  est  dit  plus  haut.  Le  Présidial  de  Brive  serait  donc 
de  la  première  création,  c.-à-d.  de  1551. 
(1)  Arr.  de  Brive,  Corrèze. 

(3)  Voy.  plus  loin,  section  P.  —  Turenne  est  aussi  de  l'arr.  de  Brive. 

(4)  Localités  de  l'arr.  de  Brive,  Corrèze. 

(5)  Arr.  de  Tulle. 
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considérables  en  ce  pais  et  sont  au  nombre  de  cent  cinquante  en 
tout. 

Le  lieutenant-général  de  ce  siège  s'appelle  de  la  Maze  (1)  et  il 
est  aussy  maire  de  la  ville  :  bon  homme  et  de  probité,  mais  d'une 
capacité  très  bornée  (2). 

Sièges  royaux  du  Dorât  et  de  Bellac. 

Il  y  a,  comme  on  a  dit,  deux  sièges  royaux  dans  la  basse  Mar- 
che, scavoir  à  Dorât  et  à  Bellac. 

Le  premier  a  le  plus  d'étendue;  il  a  une  châtellenie  royale  dans 
sou  détroit,  qui  est  celle  de  la  ville  de  Dorât,  et  plusieurs  justices 
de  seigneurs  dont  les  plus  considérables  sont  celles  de  Vigean  et 
de  Magnac  (3). 

Le  lieutenant-général  s'appelle  Mallivaud,  jeune  homme  qui 
a  quelque  esprit,  mais  trop  de  présomption  pour  devenir  habile. 

La  sénéchaussée  de  Bellac  comprend  trois  petites  chàtelleuies, 
scavoir  :  celle  de  Bellac,  qui  est  unie  au  siège,  et  celles  de  Rançon 
et  Champagnac.  Elle  n'a  que  six  justices  de  seigneurs,  qui  sont  : 
d'Arnac,  appartenant  à  M.  lo  comte  de  Lusignan;  Le  DefTens,  au 
comte  de  Montbas;  Touron,  Chabannes,  Bonnat  et  Nautrec  (4), 
qui  appartiennent  à  des  officiers  de  Limoges. 

Ces  deux  sénéchaussées  sont  du  ressort  du  parlement  de  Paris  (5). 

Présidial  d'Angouléme. 

Le  présidial  d'Angouléme  est  de  la  première  création  faite  par 
Henry  II,  en  1551.  Il  est  régi  par  la  coutume  de  la  province  et 
du  ressort  du  parlement  de  Paris. 

({)  Jacques  de  Pradel,  sieur  de  la  Maze,  lieutenant  général  au  Présidial 
de  Brive,  puis  lieutenant  général  à  Uzerche,  y  mourut  le  7  octobre  4723 
«  et  fut  accompagné  à  sa  sépulture  de  tout  le  public  qui  témoigna  en  cela 
avoir  la  dernière  reconnaissance  de  son  mérite  ».  (Nobil.  de  la  Génér.). 

(S)  Après  la  sénéchaussée  ecclésiastique  d'Uzerche,  il  eût  convenu  de 
parler  en  détail  de  la  sénéchaussée  ducale  de  Veniadour.  —  La  cour  d'ap- 
peaux de  Ségur  (arr.  de  Brive,  Gorrèze)  méritait  aussi  un  chapitre.  Établie 
au  XIVe  siècle  pour  connaître  des  appels  des  justices  ordinaires  du  Périgord, 
elle  étendait  aussi  sa  juridiction  sur  une  partie  du  Limousin.  Voy.  R.  Face, 
la  Cour  d'appeaux  de  Ségur  (4880). 

(3)  Le  Vigean,  arr.  de  Montmorillon,  Vienne;  —  Magnac-Laval,  arr.  de 
Bellac,  Haute-Vienne. 

(4)  Arnac  (commune  de  Gieux),  le  Défaot,  Thouron,  Chabannes  et  Nautrec 
(comm.  deSt-Barbant?),arr.de  Bellac;— Bonnac,  arr.  de  Limoges, Htc-Vienee. 

(5)  Elles  suivaient  la  coutume  du  Poitou. 
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Il  y  a  dans  son  ressort  un  siège  royal  qui  est  celuy  de  Cognac, 
qu'on  a  cy-devant  dit  estre  de  la  Généralité  de  la  Rochelle. 

Il  y  a  trois  prévôtés  royales,  scavoir  :  celles  d'Angoulême,  Châ- 
teauneuf  et  Bouteville  (1).  Les  deux  dernières  sont  aussy  de  la 
Généralité  de  la  Rochelle. 

Celle  d'Angoulême  s'éteudoit  sur  la  ville  et  faubourgs  et  sur 
trente  autres  paroisses;  mais  il  en  a  été  démembré  quelques-unes 
par  des  aliénations  faites  en  conséquence  de  l'édit  d'avril  1695. 
Il  est  bon  de  remarquer  icy  que  la  justice  criminelle,  dans  l'éten- 
due de  la  ville  et  banlieue  d'Angoulême,  n'appartient  pas  au  juge 
prévôt,  mais  au  maire  et  échevius,  aussy  bien  que  la  police. 

Les  justices  qui  sont  dans  le  ressort  de  ce  présidial  se  divisent 
ordinairement  en  châtelleuies  et  sont  au  nombre  de  dix-sept  qui 
comprennent  cent-douze  paroisses  ou  enclaves. 

Les  principales  justices  de  seigneurs  qui  rassortissent  â  la  séné- 
chaussée et  siège  présidial  d'Angoulême  sont  celles  des  duchés 
de  La  Rochefoucaud,  do  Montausîer  et  de  la  Valette  (2),  dont  les 
appellations  sont  portées  dans  ce  siège  comme  avant  leur  érection, 
parce  que  les  officiers  n'ont  poiut  été  indemnisés;  —  celles  de 
Confolens,  de  Chabanois,  de  Loubert  et  Manot,  de  Verteuil,  de 
Ruffec,  de  Rochebeaucourt,  de  Champniers,  de  Pranzat,  d' Aube- 
terre,  de  Monlmoreau,  d'Aunac,  de  la  Roche-Andry  et  de  San- 
sac  (3). 

On  parlera  plus  particulièrement  de  ces  terres  daus  leur  lieu 
et  de  ceux  qui  les  possèdent  (4). 

Ce  présidial  a  été  reraply  d'habiles  magistrats;  il  en  a  moins 
présentement  et  plusieurs  des  officiers  qui  le  compose  ut  sont  des 
esprits  capricieux  et  difficiles  à  gouverner. 

Le  président  s'appelle  Gandillaud,  homme  d'esprit  et  de  belles- 
lettres,  d'un  commerce  doux,  d'une  conversation  brillante.  On 
ue  peut  lu  y  reprocher  que  deux  défauts  :  l'un  est  le  vice  naturel 

(t)  Ch&ieauneuf-sur-Charcnle  el  Bouteville,  arr.  de  Cognac,  Charente. 

(2)  La  Rochefoucauld,  Montausipr,  arr.  d'Angoulême;  —  La  Valette  :  il 
y  a  six  localités  de  ce  nom  dans  la  Charente. 

(3)  Chabanais,  Loubert  el  Manot,  arr.  de  Confolens  ;  —  Verteuil  et  Aunac, 
arr.  de  Ruffec,  Charente;  —  La  Rochebeaucouri,  arr.  de  Noutron,  Dor- 
dogne;  —  Champniers,  arr.  de  Civray,  Vienne,  ou  arr.  d'Angoulême, 
Charente;  —  Pranzac  arr.  d'Angoulême;  —  Aubeierre-sur-Dronne,  Monl- 
moreau, arr.  de  Barbezieux,  Charenle;  —  La  Roche-Andry  (commune  de 
Moulhiers-sur-Boeme),  arr.  d'Angoulême;  —  Sansac  :  il  y  a  deux  localités 
de  ce  nom  dans  la  Charenle,  l'une  dans  farr.  de  Confolens,  l'aulrc  dans 
l'arr.  de  Barbezieux. 

(4)  Voy.  ci-dessous,  seclion  F. 
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du  pays,  c'est-à-dire  de  n'estre  pas  laborieux  ny  appliqué,  et  l'au- 
tre sa  mauvaise  conduite  dans  ses  affaires  propres.  Il  est  gentil- 
homme et  a  épousé  une  sœur  du  comte  de  Brassai:,  dont  la 
maison  est  connue  pour  une  des  meilleures  de  la  province.  On  en 
parlera  dans  son  lieu  (1). 

Le  lieutenant-général  est  aussy  maire  de  la  ville;  il  se  nomme 
Ghirade,  fils  d'un  riche  marchand  et  qui  s'est  marié  richement. 
Son  esprit  est  borné  et  il  prend  peu  de  soin  de  surmonter  par  le 
travail  la  dureté  de  son  génie;  il  parois l  assez  bon  homme  quoy 
qu'on  le  veuille  faire  passer  pour  vindicatif.  Son  élévation  luy 
attire  des  ennemis  et  on  doit  se  défier  des  rapports  qu'ils  en  font. 

Le  sieur  Arnaud  (2),  lieutenant  particulier,  a  de  la  capacité  et 
de  la  finesse  d'esprit;  sa  physionomie  est  douce  et  son  extérieur 
prévenant;  mais  il  est  entièrement  dévoué  à  son  intérest  ou,  pour 
mieux  dire,  à  son  avarice,  soupçonné,  non  sans  fondement,  de 
faire  servir  la  qualité  de  juge  à  son  attachement  et  de  ne  pas 
s'abstenir  des  procès  où  il  est  partie  secrète.  Le  bien  qu'il  avoit, 
joint  à  son  épargne,  l'ont  rendu  le  plus  riche  de  la  ville.  Il  est 
ennemy  irréconciliable  du  lieutenant-général  dont  il  a  été  con- 
current. 

Le  sieur  Gervais  (3),  assesseur,  est  aussy  habile  que  son  âge  le 
peut  permettre;  il  estjeuue,  appliqué,  sage  et  bon  juge;  il  a  l'es- 
prit net  et  précis,  et  tout  ce  qu'il  faut  pour  faire  un  bon  sujet. 

Le  sieur  de  Moussac,  conseiller  honoraire,  a  une  probité  à  toute 
épreuve  et  beaucoup  d'application  à  sa  charge;  il  a  fait  connoitre 
son  zèle  pour  le  service  du  Roy  en  qualité  de  subdélégné  de  M.  de 
Bou ville  et  de  M.  de  Bernage  qui  ont  eu  tout  sujet  de  se  louer  de 
son  travail,  de  son  exactitude  et  de  son  désintéressement.  Il  a 
du  bien  et  vit  avec  l'économie  d'un  bon  père  de  famille. 

(1)  Voy.  ci*dessous,  section  F. 

(S)  Sur  la  famille  Arnauld  qui,  depuis  le  commencement  du  xvi*  siècle, 
occupait  les  premières  charges  de  la  ville  d'Angoulôme,  voy.  le  Nobil.  de  la 
Ginir. 

(3)  Ce  sieur  Gervais  est  fori  connu  comme  auteur  du  Mémoire  sur  l'An- 
goumois  (1725-f7i6)  que  nous  avons  signalé.  (Voy.  notre  préambule,  p.  159), 
M.  Babinet  de  Rencogne  a  consacré  à  ce  magistral  une  notice  en  tête  de 
l'édition  de  son  Mémoire, 
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Bureau  des  finances  de  Limoges  (1). 

Le  Bureau  des  finances  de  Limoges  étoit  un  des  plus  considé- 
rables du  royaume;  car  il  avoit  les  élections  de  Xaintes  et  de 
Cognac,  qui  ont  depuis  été  démembrées  pour  eslre  premièrement 
unies  à  la  Généralité  de  Bordeaux  et  ensuite  à  la  nouvelle  Géné- 
ralité de  la  Rochelle.  Il  y  avoit  aussy  Saint-Jean-d'Angély  qui 
vient  d'estre  pareillement  uny  à  cette  Généralité  (2). 

Les  offices  de  trésoriers  de  France  de  ce  bureau  valent  environ 
3,000  francs  de  revenu.  Il  seroit  inutile  de  parler  de  leur  juri- 
diction; ils  se  sont  maintenus  dans  l'exercice  de  celle  attribuée 
aux  bureaux  des  finances,  entr'autres  les  matières  du  domaine  et 
les  réceptions  de  foy  et  hommage. 

Il  n'est  pas  d'usage  qu'aucun  d'entre  eux  assiste  au  départe- 
ment des  tailles  (3),  comme  il  se  pratique  dans  plusieurs  Géné-t 
ralités,  mais  seulement  à  la  visite  et  aux  adjudications  des  ponts 
et  chaussées. 

Le  seul  officier  qui  ait  paru  se  distinguer  dans  celte  compagnie 
par  son  esprit  est  le  sieur  Martin  de  la  Bastide  (4),  qui  est  aussy 

(4)  Le  Bureau  de  Limoges  remontait  à  1558.  (Voy.  Reg.  consul,  de  Li- 
moges, II,  456.)  Son  histoire  et  sa  composition  sont  encore  mal  connues. 
A  l'origine,  H  comprenait  deux  trésoriers  pour  la  gestion  des  domaines, 
deux  receveurs  généraux  pour  les  impôts,  un  garde  du  trésor,  un  greffier  et 
un  huissier.  Vers  1680,  il  était  composé  de  vingt-cinq  membres.  (Voy. 
leurs  noms  ap.  P.  Ducourtisux,  Limoges  d'après  ses  anciens  plans, 
p.  134).  —  Le  Bull.  Soc.  arch.  du  Lim.,  XXVI,  ISO,  a  publié  le  sceau  des 
trésoriers  du  Bureau  de  Limoges.  De  leurs  archives,  il  ne  subsiste  qu'un 
très  petit  nombre  de  pièces  du  xvui*  siècle,  analysées  dans  VInoent.  des 
Arch.  dép.  de  la  Haute-Vienne,  C.  426-471. 

(9)  La  Généralité  de  La  Rochelle  fut  établie  en  4694.  Elle  comprenait  les 
élections  de  Saint-Jean-d'Angély,  Saintes  et  Cognac  qui  avaient  appartenu 
originairement  à  la  Généralité  de  Limoges.  (Voy.  ci -dessus,  p.  156,  note  4  ). — 
Le  siège  royal  de  Cognac,  les  prévotés  royales  de  Châteauneuf  et  Bouteville, 
comprises  dans  celle  nouvelle  Généralité,  continuèrent  néanmoins  à  relever 
du  présidial  d'Aogouléme.  (Voy.  ci-dessus,  p.  909). 

(3)  La  répartition  des  tailles  était  faite  par  l'intendant  de  concert  avec 
les  élus  et  leurs  subdélégués. 

(4)  Jean-François  Martin,  chevalier,  Se  de  la  Bastide  près  Limoges,  tré- 
sorier de  France,  conseiller  au  Présidial  dont  il  mourut  doyen,  comme  son 
père  et  son  aïeul.  Sous  Henri  III,  l'un  de  ses  ancêtres  était  déjà  président  au 
même  siège.  —  On  est  surpris  de  constater  que  M.  de  Bernage  ne  compte 
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conseiller  au  présidial.  11  est  délié,  clair,  agissant  et  capable  d'af- 
faires, mais  a  passé  pour  estre  remuant  et  môme  été  mis  en  pri- 
prison  au  château  d'Angoulôme  à  ce  sujet,  sur  l'avis  de  M.  de 
Bouville(l). 

Election  de  Limoges  (2). 

* 

L'élection  de  Limoges  comprend  tout  le  haut  Limosin  et  la 
basse  Marche;  son  étendue  est  d'environ  vingt  lieues  et  contient 
deux  cent  soixante-quatorze  paroisses  qui  sont  composées  de  qua- 
rante mille  feux,  y  compris  ceux  des  villes;  elle  porte,  l'année 
présente  1698,  498,500  francs  de  taille. 

Les  appellations  de  cette  élection,  aussi  bien  que  des  autres  du 
Limosin,  qui  sont  Tulle  et  Brive,  ressortisseut  à  la  cour  des 
aydes  de  Germon  t. 

Au  lieu  de  l'action  en  surtaux  (3)  qui  se  pratiquoit  dans  cette 
élection  et  dans  toutes  les  autres  du  ressort  de  la  cour  des  aydes 
de  Glermont,  Sa  Majesté,  informée  du  trop  grand  nombre  de 
.  procès,  introduisit  dans  l'étendue  de  celte  cour  des  aydes,  par  3a 
déclaration  de  septembre  1684,  l'action  en  comparaison  de  cote  (4), 
comme  en  Normandie.  On  ne  trouve  pas  par  l'expérience  que  cet 
usage  soit  utile. 

pas  au  nombre  des  membres  distingués  du  Bureau  de  Limoges  ce  Jouvin 
de  Rocbefort  connu,  cbez  nous,  par  son  plan  de  Limoges  publié  vers  1680 
et  dédié  aux  trésoriers  de  la  Généralité.  Il  a  laissé,  en  outre,  un  plan  de 
Paris,  un  plan  de  Toulouse  et  un  gros  ouvrage  en  6  vol.  in- 4  2,  intitulé  : 
le  Voyageur  de  l'Europe,  1678.  (Voy.  P.  Ducouaviaux,  ouo.  cité,  131.) 

(1)  Intendant  de  la  Généralité  pour  la  seconde  fois  en  1690. 

(2)  Nous  récapitulons  plus  loin  les  données  statistiques  fournies  par  les 
sous-chapitres  consacrés  à  chaque  élection. —  L'élection  de  Limoges  com- 
prenait, au  xviue  siècle,  douze  subdélégations  dont  les  chefs  résidaient  à 
Limoges  :  le  Dorât,  Bel  lac,  Magnac,  Saint-Junien,  Chftlus,  Lubersac,  Sainl- 
Yrieix,  Pierrebuffière,  Saint-Léonard,  Eymouliers,  la  Souterraine  et  Li- 
moges. 

(3)  «  Le  surtaux  se  doit  entendre  pour  la  taxe  et  cotisation  de  Tannée 
entière  et  non  pour  chacun  quartier.  »  Rec.  des  ordonn.  sur  le  fait  des 
tailles,  p.  43.  —  Cf.  l'article  6  de  l'Edit  royal  de  mars  1600  :  «  Voulons 
encore  pour  faire  cesser  la  longueur  et  despense  excessive  qui  est  en  la 
poursuite  et  es  jugements  des  dits  procès  de  surtaux  que  l'ordonnance 
d'Orléans  en  Tari.  134  soit  gardée,  et  suivant  icelle  les  parties  ouyes  devant 
les  éleus  ès  dites  causes  en  personne  et  sans  ministère  d'advocal  ny  procu- 
reurs, pour  après  estre  jugées  sommairement  sur  les  rolles  des  trois  années 
immédiatement  précédentes  » 

(4)  L'action  en  comparaison  de  cote  consistait  a  «  prendre  par  l'opposant 
comparaison  contre  autres  de  la  paroisse.  »  Recueil  cité. 
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Celle  élection  a  por;é  autiefois  beaucoup  plus  de  tailles;  elle 
éloil  très  bonne;  mais  les  impositions  et  les  disettes  l'ont  fort 
appauvrie.  Elle  pourra  se  remettre  en  la  laissant  sur  le  pied 
qu'elle  est  celte  année. 

Entre  les  officiers  de  cette  élection,  le  sieur  Rouillât  du  Gon- 
dault,  procureur  du  Roy,  mérite  une  singulière  distinction  :  il  est 
très  verse  dans  les  matières  de  tailles  et  a  la  connoissance  des 
reglemens;  homme  d'esprit  et  de  probité. 

Election  de  Tulle  (1). 

L'élection  de  Tulle  est  située  presque  à  l'extrémité  de  la  Géné- 
ralité de  Limoges,  à  son  midy,  tirant  vei-s  le  levant.  Elle  confine 
à  huit  élections,  qui  sont  :  Aurillac,  Mauriac,  Clermout,  Guéret, 
Bourganeuf,  Limoges,  Brive  et  Figeac.  Elle  comprend  cent 
soixaute  et-onze  paroisses  qui  contiennent  vingt-huit  mille  feux 
et  porte  de  taille,  eu  l'armée  piésente,  283,972  francs.  Le  voisi- 
nage de  la  vicomté  de  Turenne  où  le  Roy  ne  lève  point  de  tailles, 
comme  il  sera  dit  cy-après,  fait  uu  peu  de  tort  à  celle  élection, 
aussy  b.en  qu'à  celle  de  Brive;  car  les  habitans  s'y  retirent  le 
plus  qu'ils  peuvent.  Elle  a  aussy  beaucoup  souffert  parles  disettes 
et  la  mortalité.  Mais  on  la  croit  eu  état  de  se  rétablir  si  ou  n'y 
lève  pas  de  plus  grosses  impositions. 

Le  président  de  cette  élection  s'appelle  Meynard,  homme  capa- 
ble, de  réputation  et  de  probité;  mais  son  infirmité  et  sou  âge  le 
mettent  hors  d'état  de  servir. 

Le  sieur  de  la  Fayerdie,  lieutenant,  est  homme  d'honneur  et 
sans  passion,  louange  non  médiocre  pmr  le  p.iïs;  il  ne  manque 
pas  aussy  de  lumières,  mais  il  est  uu  peu  trop  lent. 

Le  sieur  Delpy,  élu,  est  actif,  vigilant  et  affectionné  au  service 
du  Roy.  M.  de  Bouville  et  M.  de  Bornage  l'ont  commis  pour 
subdél^guè  en  l'absence  du  sieur  de  la  C  nnbe,  procureur  de  Roy 
au  présidial  (2;.  O.i  peut  luy  reprocher  un  p  m  trop  de  vivacité  et 
d'affection  à  certains  partis  ;  mais  il  est  homme  d'honneur  et  scait 
sou  méiier. 

(I)  Celte  éh-ciion  comprenait  huit  subiélégitions  :  Tulle,  Treignac, 
Mî-ymac,  Nenvic,  Us<el,  Bon,  Egletons  et  Argeuiat.  —  Elle  ressorti ssai"  à  là 
cour  d»»s  aides  d»*  Clenuont. 

(î)  Voy.  plus  haut  à  l'an.  Présidial  de  Tulle,  p.  Î03. 
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Election  de  Dr  Lee  (1). 

L'élection  de  Brive  est  composée  de  quatre  vingt-dix  paroisses, 
tant  grandes  que  petites,  et  de  quatre  enclaves.  Elle  comprenait, 
encore,  lors  de  sa  création,  trente  autres  paroisses  qui  a  voient  été 
détachées  de  l'élection  de  Périgueux  ;  mais,  depuis,  elles  furent 
distraites  pour  composer  en  partie  l'élection  de  Sarlal,  de  la  Gé- 
néralité de  Bordeaux  (2). 

Ces  quatre-vingt-dix  paroisses  et  quatre  enclaves  sont  compo- 
sées de  dix-huit  mille  trois  cent  soixante-douze  feux  qui  portent 
de  taille,  la  présente  année,  116,345  francs.  Elle  est  entre  les 
élections  de  Figeuc,  Sarlal,  Limoges,  Tulle  et  Aurillac.  Elle  a 
souffert  les  mêmes  perles  par  les  disettes  et  la  mortalité  que 
lélection  de  Tulle;  aussy  luy  a-l-ou  fait  bonne  part  des  dimi- 
nutions que  Sa  Majesté  a  accordées  et  des  aumosnes  dout  elle  a 
gratifié  le  Limosin. 

Le  président  de  cette  élection, qui  s'appelle  Soulage,  est  honnête 
homme  et  fait  fort  bien  sa  charge;  il  n'y  a  que  luy  sur  qui  l'on 
puisse  compter  parmy  les  officiers  de  ce  siège. 

Election  de  Bourganeuf  (3) 

L'élection  de  Bourganeuf  est  située  au  midy  du  Limosin  (4), 
tirant  vers  le  levant  et  est  très  petite,  composée  seulement  de 
quatre-vingt  dix-huit  paroisses  qui  font  quatre  mille  trois  cent 

{{)  Celle  élection  comprenait  trois  subdélégations  :  Brive,  Uzcrche  el 
Beaulieu.  —  Elle  ressorùssail  à  la  cour  des  aides  de  ('lermonl. 

(i)  Nous  n'avons  pu  retrouver  la  dole  de  ce  démcmbrcmcil. 

(3)  ('cite  élection  ne  comprenait  qu'une  seule  subdélégalion,  celle  de 
Bourganeuf  môme. 

(i)  Inexactitude  singulière  :  l'élection  de  Bourganeuf  esl  siluce  tout 
entière  à  l'est,  plus  exactement  au  nord-esl  du  i.imojsin.  —  Nous  emprun- 
terons quelques  détails  complémentaires  sur  ceile  électiou  à  l'Etat  des 
paroisses  de  lu  Généralité  de  Limoges,  IG88  : 

u  L'eslcciion  de  Bourganeuf  est  distraite  de  celle  de  Poitiers;  elle  est  à 
présent  de  la  Généralité  de  Limoges. 

»  Toute  cette  esh  ciion  est  en  Poitou  el  du  diocèse  de  Limoges,  senes- 
chaussée  de  Monlmorillon  qui  esl  le  premier  juge  royal,  csloignée  d'environ 
trente  lieues  françaises.  Il  y  a  plusieurs  parroisses  de  la  ditie  élection  qui 
sont  esloignées  du  dil  Monlmorillon  d'environ  quarante  lieues  fraucoises; 
pendant  l'hiver  il  faul  traverser  plusieurs  rivières  Irès  dangereuses,  quoy- 
«ju'en  esté  il  n'y  aye  pas  presque  d'eau  sur  toutes  ces  rivières.  Il  n'y  a 
aucuns  ponts,  de  sorte  qu'il  faul  s'exposer  beaucoup  pour  les  passer.  Cet 
esloigncmenl  elees  diflicullés  sonl  la  cause  que  les  crimes,  qui  ne  sont  que 
irop  fréquents,  demeureul  impunis.  L'on  u'a  poinl  de  mémoire  d'aucune 
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douze  feux.  Elle  ne  porto  que  51,000  francs  de  taille,  et  encore 
a-t-ou  de  la' peine  à  eu  faire  le  recouvrement.  Il  est  vray  qu'elle 
a  été  autrefois  fort  maltraitée  par  un  receveur  des  tailles  nommé 
Gorceix,  à  qui  M.  de  Bernage  a  fait  ôler  l'exercice  depuis  qu'il 
est  intendant  de  ce'. te  province.  Mais  naturellement  le  pais  est 
assez  mauvais. 

Le  sieur  d  Aubusson,  p  ésidont  de  celle  élection,  est  celuy 
d'entre  les  officiers  en  qui  M  de  Bernage  a  cru  qu'il  pou  voit  avoir 
le  plus  de  conliauce;  mais  il  ne  la  luy  donne  pas  entière,  et  il 
a  toujours  reconnu  tous  ces  ofliciers  fort  intéressés. 

Cette  élection  ressortit  à  la  cour  des  aydes  de  Paris. 

punition  exemplaire,  quoy  qu'il  y  ail  eu  plusieurs  homicides,  vols  et  autres 
crimes.  Ces  violences  y  sont  assez  fréqu*ntes. 

»  II  y  a  eu  autrefois  un  projet  pour  l'eslablissement  d'une  seneschaussée 
royalle  qui  *croil  extrêmement  avnningeuse  et  utile  pour  le  service  de 
Sa  Majesté,  le  soulagement  des  oppressés,  la  punition  des  libertins  et  des 
scélérats  et  pour  la  protection  des  veuves,  des  pauvres  et  des  orpiielins  qui 
n'ont  pas  tous  les  secours  nécessaires  pour  porter  leurs  plaintes  et  des 
juges  trop  esloigués  pour  venir  sur  les  lieux  ou  pour  faire  aller  a  eux  des 
tesmoins  sans  des  dépenses  immenses,  Messieurs  les  ofliciers  de  Monlmo- 
rillon  «-siatil  reconnus  pour  1res  intéressez. 

»  Ce  projet  de  l'eslablissement  de  seneschaussée  acstésuivy  de  quelques 
traités  non  exécutés,  parce  que  l'édit  ne  put  cslre  veriflié  pour  lors  par 
MM.  de  Montmorillon  et  de  leurs  amis. 

»  Il  y  a  des  personnes  dans  la  ville  de  Bourganeuf  capables  de  remplir 
des  charges.  C.:tte  ville  n'a  point  de  \iile  voisine  plus  prés  de  huit  à  neuf 
lieues. 

•  l>?ns  toute  l'eslcndue  de  celte  esleclion  il  n'y  a  pas  un  seul  juge  royal. 

»  Par  arresl  du  Conseil  du  5  décembre  1007,  il  fut  ordonné  aux  coin- 
missaii es  départis  dans  les  provinces  d'examiner  soigneusement  la  proxi- 
mité ou  esloignement  des  paroisses  de  chacune  eslection.  soit  du  bureau 
où  ils  ressortissant,  soit  de  quelque  autre,  comme  anssy  les  mesines  pro- 
ximilez  ou  esloignement  des  bureaux  dYàlccliou  de  ceux  des  Généralités, 
l'eslendue  des  esleclions  et  où  il.*  estimeront  devoir  eslre  apporté  quelque 
changement,  pour  du  tout  après  en  avoir  conservé  et  pria  l'avis  des  com- 
missaires départis  dans  les  Généralités  voisines,  réciproquement  dresser 
leur  procès-verbal  avec  leur  avis,  pour  le  tout  rapporté  et  veu  au  Couseil, 
eslre  ordonné  ce  que  de  raison. 

»  En  exécution  de  cet  arresl,  M.  Oagucssau  pour  lors  intendant  de  la 
Généralité  de  Limoges,  à  présent  conseiller  d'Estal,  fil  son  procès-verbal 
de  luy  signé  le  8  may  1068,  duquel  il  résulte  que  I  on  peut  très  facilement 
augmenter  l'eslcction  de  Bourganeuf  par  l'union  de  plusieurs  paroisses  voi- 
sines du  dit  Bourganeuf.  extrêmement  éloignées  des  esleclions  où  elles 
sont  incorporées,  les  collecteurs  des  dilies  paroisses  csloignées  eslans 
obligés  de  traverser  pour  la  plusparl  une  parlyc  de  l'eslcclioîi  de  Bourganeuf 
pour  se  rendre  aux  bureaux  de  leurs  csleclious.  » 
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Election  d'Angouléme  (î). 

L'élection  d'Angouléme  csl  composée  de  deux  cent  soixante- 
douze  villes,  bourgs  m  puioisses,  sans  y  comprendre  la  ville 
d'Angouléme  dans  laquelle  •!  y  a  huit  paroisses,  y  compris  Angou- 
lême.  qui  foui  trente-neuf  mille  trois  cent  seize  leu\  ;  ell«»  porte  à 
présent  400,000  francs  de  tailles  et  eu  a  porté  autrefois  500,000. 

La  ville  d'Angouléme  est  nommée  ville  franche,  privilégiée  et 
non  laillable;  elle  porte  cependant  2,010  francs  sous  le  nom  de 
subsistances,  qui  font  partie  de  la  taille  de  l'élection,  et  1,700  fr. 
sous  le  nom  de  subve  ntion.  Cette  élection  a  toujours  pawé  pour 
bonne  et  l'est  en  effet  (2).  Alssj-  ne  luy  a-t-on  pas  doni.é  sa  part 
contingente  des  diminutions  que  le  Roy  a  accordées,  ny  mémo 
des  aumônes  11  faut  convenir  cependant  qu'elle  a  é  é  fort  chargée 
par  les  impositions,  mais  principalement  la  ville  d'Angouléme 
qui  portoit  24,000  francs  d'usiensile  (3j  au  commencement  de  la 
guerre,  somme  si  exhorbilaule  par  proportion  aux  facultés  et  au 
nombre  des  habitaus  qu'il  y  avoil  des  cotes  de  750  francs.  M.  de 
fieruage  la  fil  modérer  les  deux  dernières  années  a  19,500  francs, 
[somme]  qui  é  oit  encore  trop  forte. 

Les  officiers  de  celte  élection  sont  assez  honnêtes  gens;  mais  il 
n'y  en  a  pas  qui  se  dislingue  par  beaucoup  d'habileté  et  d'appli- 
cation. 

Le  sieur  Préverand,  président,  est  bon  homme  et  ne  manque 
pas  d'esprit;  mais  il  est  un  peu  attaqué  du  vice  du  pais,  c'est-à- 
dire  peu  laborieux  (4). 

Celte  élection  est  dans  le  ressort  de  la  cour  des  aydes  de  Paris. 

\\)  Cette  élection  comprenait  six  subdélégations  :  Angouléme,  La  Roche- 
foucaull,  Blanzac,  Roigne,  Kuflfec,  Chabanais  el  Moulmorcaii. 

:i)  Voy.  pourtant  une  lettre  de  Colberl  à  l'intendant  de  la  Généralité  de 
Limoges  (Lettres  de  Colbert,  II,  171;,  du  8  novembre  1G8I  :  «  J'apprends 
par  voire  le  lire  du  31  du  passé  que  vous  avez  continué  de  faire  des  taxes 
d'office  d:.ns  l'élection  d'Angouléme;  à  quoy  je  n'ay  rien  a  vous  dire  qu'à 
louer  l'application  que  vous  avez  à  ces  laxrs  d'office,  eslant  certain  qu'elles 
produiront  un  bon  effet  dans  l'estendue  de  vostre  Généraliié,  puisqu'elles 
osleronl  cnuôremcnl  le  trop  grand  crédit  qu'avaient  les  élus  el  feront  con- 
noistre  aux  peuples  qu'ils  ne  sont  pas  les  maisires  de  l'imposiiion,  el  qu'il 
faut  absolument  que  les  collecteurs  fassent  justice  dans  les  rôles,  el  que 
vous  y  pourvoierez  par  le  moyen  de  ces  laxes.  » 

(3) 'Ustensile  «  se  dit  de  tout  ce  que  l'Iiôie  est  obligé  de  fournir  au  soldat 
qui  loge  chez  luy;  el  dans  ce  sens  il  est  collectif  el  n'a  d'usage  qu'au  sin- 
gulier u.  Dirt.  de  l'Acad.,  édit.  de  1C94. 

[i]  t  f .  ci-dessus  (p.  200,  un  jugement  analogue  *  propos  du  sieur  Gandil- 
laud,  président  du  présidial  d'Angouléme. 
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Dioers  offices  de  finances. 


Il  y  a  encore  dans  la  Généralité  des  juges  de  traites  foraines  (1) 
é'ablisà  Limoges;  —  une  maîtrise  particulière  des  eaux  et  forêts 
à  Augouléme,  et  un  lieutenant  du  maître  particulier  étably  à 
Guéret  (2). 


Après  avoir  parlé  des  justices  de  finance,  il  faut  expliquer  qui'ls 
sont  les  droits  domaniaux  et  les  impositions  qui  fout  l'objet  et  la 
matière  de  leur  juridiction.  Il  semble  convenir  à  l'ordre  que  l'on 
commence  par  les  droits  domaniaux,  tant  parce  qu'ils  sont  les 
premiers  en  ordre  de  finance  q  <e  parce  qu'ils  sont  à  la  couuois- 
sauce  des  trésoriers  de  France  qu'où  a  mis  à  la  téle,  suivant  leur 
rang. 

Mais  comme,  eu  parlant  de  chacune  des  élections,  ou  vient  par 
occasion  de  dire  quelque  chose  des  impositions,  ou  va  continuer 
ce  qui  les  regarde  eu  général,  aussy  bien  que  ce  qui  concerne  les 
fermes.  Ensuite  de  quoy,  on  parlera  du  domaine  et  même  des 
pouls  et  chaussées  qui  font  aussy  partie  dos  fonctions  des  tréso- 
riers de  France,  l'un  d'entre  eux  étant  commis  pour  en  faire  la 
visite. 

Ou  vient  de  dire  combien  chaque  élection  portoit  de  taille  (3;. 
Le  total  contenu  au  brevet,  pour  cette  année,  montait  à 
1,415,086  francs.  Mais  Sa  Majesté  a  accordé  une  diminution  de 
20,000  francs  par  un  arrest.  On  voit  aussy,  par  le  calcul  qui  a 

(I)  On  entendait  par  là  les  droits  perçus  sur  les  marchandises  entrant 
dans  la  province  ou  en  sortant.  —  l/exi^tence  du  bureau  des  traites  de 
Limoges  remonte  |icui-èire  à  l'édit  d'Henri  III,  de  15SI. 

(i)  A  la  tin  du  xvn*  siècle,  le  Poitou,  l'Aunis,  la  Saintonge,  l'Angoumois, 
le  Limousin,  la  Marche,  le  Itourbonnais  et  le  Nivernais  formaient  une  grande 
maîtrise  subdivisée  en  maîtrises  particulières.  On  a  parlé  plu»  haut  de  celle 
de  iJellac  (p.  169). 

(3)  Voy.  pLs  haut  les  sous-chapitres  consacrés  aux  élections  de  la  Géné- 
ralité. 

Voici  la  récapitulation  des  chiffres  fournis  : 

Elect.  de  Limoges   498,50J  II.  de  taille. 


Impositions. 


—  de  T.dle  

—  de  Hrive  

—  de  Bourganeuf. . 

—  d'Angouléme — 

Total  


1,349,817  11. 


?8i,9?i  11.  — 

II6,:M5  II.  — 

,SI  .OUI)  H.  — 

400,000  II.  — 
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été  faii  des  feux  de  chaque  élection,  qu'il  se  monte  à  plus  de 
130,000  (I);  et  par  les  dénombrements  qu'on  a  faits  le  plus 
exactement  qu'il  s'est  pu,  ou  trouve  qu'il  peut  y  avoir  500,000 
amcs. 

Les  tailles  moutoieut  jusqu'à  2,100,000  francs,  quelques  années 
auparavant  la  distraction  de  Saiul-Jean-d'Angély  (2;;  mais  les 
peuples  ont  été  si  accablés  par  les  impositions  extraordinaires  join- 
tes à  la  mortalité  et  aux  disettes  (3),  qu'on  a  été  obligé  de  faire  des 
diminutions  considérables.  [1  en  fut  accordé  une  de  300,000  fr. 
pour  une  seule  année,  sur  les  remontrances  de  M.  de  Bouville(4), 
et  quelques  autres  depuis,  sur  celles  de  M.  de  Bornage,  montant 
à  50,000  éeus  ou  environ,  en  plusieurs  années. 

Outre  ces  diminutions,  Sa  Majesté  ayant  été  informée  de  l'état 
déplorable  de  cette  province  eut  la  boulé,  nonobstant  les  besoins 
p cessa n s  de  l'Estat,  d'accocder  de  grandes  sommes  pour  eslre 
employées  en  aumônes.  M.  de  Bonville  en  obtint  pour  plus  de 
20,000  francs,  M.  de  Bernage  pour  60,000  francs  en  trois  années, 
outre  trois  millo  quintaux  de  riz  qui  furent  distribués,  en  1096, 
aux  habitons  du  bas  Limosiu.  Cet  argent  fut  employé  eu  achapt 
de  graius  dont  partie  fut  donnée  en  pure  aumône  pour  la  subsis- 
tance des  pauvres,  partie  fut  vendue  au  plus  bas  prix  pour  appor- 
ter l'abondance  dans  les  marchés,  et  le  reste  fut  donné  pour 
ensemencer  les  lerros  (5). 

C'est  ce  qui  a  soutenu  celte  province  et  l'a  mise  en  état  de 
fournir,  malgré  ses  misères,  des  secours  extraordinaires  très 
considérables  pendant  la  guerre. 

(1)  Voici  U  récapitulation  : 

Elccl.  de  Limoges   574  paroisses  40,000  feox. 

—  de  Tulle   171       -  28,000  — 

—  de  Brivc   90       —  48,372  — 

—  de  Bourganeuf. .  98      —  4,3iî  — 

—  d'Angoulôme....  380      -  39,316  — 

Total   !)I3      —         130,000  — 

(2)  C'esl-à-dire  avant  le  début  de  la  guerre  contre  la  ligue  d'Augsbourg. 
La  réunion  de  SainlJcan-dWngély  a  la  Généralité  de  La  Rochelle  est  de 
Tannée  1694,  comme  nous  l  avons  dit  précédemment. 

(3)  Cf.  ap.  Lettre*  de  Colbert,  II,  341)  el  224,  deux  lettres  à  l'intendant 
de  la  Généralité.  * 674  et  1683,  sur  les  moyens  à  employer  pour  parvenir 
au  recouvrement  des  tailles. 

(4)  Intendant  de  la  Généralité,  pour  la  seconde  fois,  en  1690,  comme 
nous  l'avons  déjà  dit. 

(o)  Sur  la  misère  en  Limousin  au  xvu8  siècle,  voy.  notre  Introduction  à 
Vincent,  des  Arch.  ho?pit.  delà  Hqutc- Vienne,  cl).  11. 
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Ustensile. 


L'ustensile  (I),  tant  d'infanterie  que  de  cavalerie,  montoit  dans 
le  dernier  h  y  ver  à  583,295  francs.  Aussy  éloil-elle  plus  forte  de 
23,000  francs  que  les  années  préeé  lentes,  et  l'on  n'auroil  pu  con- 
tinuer de  la  lever  sur  ce  pied  là  sfla  guerre  avoit  duré. 

Capitation. 

La  capitation  a  produit  de  net  au  Roy  près  de  370,000  francs 
la  première  année,  et  oii  croit  que  le  produit  dés  années  sui- 
vantes, dont  ou  travaille  â  arrêter  les  comptes,  se  trouvera  monter 
à  une  somme  à  peu  près  é0fale.  '  '•'  1 

Enfin  ou  a  supputé  toi i tes  les  impositions  tant  ordinaires  qu'ex- 
traordinaires, y  Compris  celles  pour  les  milices,  supplément  de 
fourrages  des  trouves  en  quartier  d'hyver,  ûnauces  d'offices  de 
greffiers  des  roIleS,  jaugëurs  et  mouleurs  de  J)bis  supprimés, 
toutes  lesquelles  impositions  se  sont  trouvées  monter,  l'année 
passée,  à  la  sommé  de  2^445,268  Traites  (2),  eu  sorte,  comme  on 
voit,;  que  les  impositions  extraordinaires  étoiont  plus  fortes  que 
la  taille,  sans  compter  les  recoiivremens  des  restes  d'affaires  non 
finies  qui  ne  sont  pas  compris  dans  ce  calcul. 

Aides,  gabelles  et  autre»  droits. 

Les  aydes  et  la  gabelle  n'ont  point  été  établies  en  Limosin  et 
basse  Marche,  qui  sont  réputés  provinces  étrangères  et  dont  par 
conséquent  les  marchandises  et  denrées  entrant  et  sortant  par  la 
frontière  du  bas  Poitou  sont  sujettes  aux  droits  de  traites  forai- 
nes (3). 

Les  autres  droits  compris  dans  le  bail  des  cinq  grosses  fer- 
mes (4)  y  ont  lieu  ainsi  que  dans  le  reste  du  royaume,  comme 
papier  timbré,  droits  sur  le  tabac,  marque  du  papier,  etc.  Les 


(I)  Sur  le  sens  de  ce  terme,  voy.  plus  baul,  page  SI  6,  note  3. 
(ij  Le  ms.  F  porte  :  2,815,268  il. 

(3)  Sur  le  sens  de  ce  ternie,  voy.  plus  haut,  page  217,  noie  1. 

(i)  En  1730,  les  cinq  grosses  fermes  élaicni  :  i°  la  ferme  des  traites; 
2°  celle  di-s  grandes  gabelles,  3°  celle  du  tabac  et  des  petites  gabelles; 
4°  celle  des  aides;  5"  celle  des  domaines.  Nous  n'avons  pu  vérifier  si  ces 
mômes  divisions  existaient  déjà  au  xvir*  siècle. 
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droits  d'aydes  sont  établis  dans  lelcclion  d'Angoulesme  et  dans 
la  partie  de  l'élection  de  Bourganeuf  qui  est  du  gouveruemeut  de 
Poitou,  sénéchaussée  de  Moutmorillou;  mais  la  gabelle  n'y  a  pas 
lieu. 

Domaine. 

Comme  les  domaines  du  Limosio,  de  la  basse  Marche  et  de 
l'élection  de  Bourganeuf  oui  toujours  été  régis  par  les  mêmes  fer- 
miers et  les  mcsmes  commis,  on  ea  parlera  conjointement. 

A  l'égard  du  Limosin,  le  Roy  n'y  jouit  présentement  d'aucuu 
domaine  eu  fonds  de  terre  ;  tout  ce  qui  apparteuoit  aux  vicomtes 
de  Limoges  y  a  éié  aliéné  du  tems  do  Henry  IV,  soit  avaut,  soit 
après  sou  avènement  à  la  couronne.  Sur  quoy  il  faut  ohserver 
que  le  Boy  avoit  entendu  de  faire  les  aliénations  i  u  connu  niable - 
ment,  et  pour  cet  effet  rendit  tin  édit  qu'il  appelloit  de  nom 
Union,  par  lequel  il  avoit  déclaré  qu'il  vouloit  tenir  co  domaine 
aussy  bicu  que  les  autres  de  son  patrimoine  séparément  de  celuy 
de  la  couronne,  et  avoit  mesme  réitéré  sur  cela  ses  intentions  par 
une  déclaratiou  du  27  juillet  1602,  adressée  au  sieur  Lardimalie 
qu'il  avoit  commis  pour  faire  la  vente  de  ces  terres.  On  a  cepen- 
dant fait  difficulté  sur  l'exécution  de  cet  édit  et  de  ces  lettres,  et 
prétendu  que  le  patrimoine  particulier  des  rois  éloit  tellement 
uny  de  fait  au  domaine  de  la  couronne  lors  de  leur  avènement 
qu'il  ne  leur  éloit  permis  d'en  disposer  autrement  que  suivant  la 
loy  du  domaine,  c'est-à-dire  la  faculté  de  rachapt  perpétuel. 

Et  en  effet  on  a  compris  les  possesseurs  de  ces  terres  aliénées 
dans  les  rolles  qui  ont  élé  arrêtés  au  conseil,  l'année  dernière,  pour 
la  confirmation  des  propriétaires  des  domaines  engagés. 

Les  principales  terres  qui  ont  élé  aliénées  :  sout  la  baronnie  de 
Chaslncet,  la  terre  et  les  iorests  de  Masseié,  celles  de  Courbefy  et 
Saint-Yrieix,  de  Saint-Genis  et  de  Pommaret(l). 

A  l'égard  de  la  basse  Marche,  le  Roy  y  jouit  encore  de  quelques 
rentes  seigneuriales  et  foncières. 

Ainsy,  tous  les  droits  domaniaux  qui  appartenoient  à  Sa  Ma- 


(i)  (Chalucet,  corrigez)  Châlus,  et  Courbefy,  arr.  de  Saint-Yrieix,  Haute- 
Vienne;—  Saint-Genis-dc-Blanzac  (?),  arr.  d  Angoulôme,  Charente.; —  Mas- 
seret,  arr.  d«  Tulle,  Corrèze;  —  Pomaret  :  il  y  a  auj.  deux  localités  de 
ce  nom  dans  la  Haute-Vienne,  l'une  dans  l'arr.  de  Bellac,  l'autre  dans  l'arr. 
de  Limoges.  —  Au  lieu  de  Saint-Yricix,  le  ms.  F  porte  Saint-Priéix,  qui 
équivaut  peut-être  à  Saini-Priest,  nom  de  localité  fréquent  dans  la  Haute- 
Vienne,  dans  la  Creuse  et  dans  la  Corrèze. 
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jcsté  dans  les  derniers  tems  en  Limosin  et  dans  l'élection  de 
Bourganeuf,  consistoienl  aux  droits  de  lots  et  ventes  des  fiefs 
mouraus  de  la  vicomlé  [deTurennej(l),  qui  se  payent  au  sixième 
du  prix  des  ventes. 

Les  droits  d'échange  (?),  droits  de  minage  (3),  les  greffes  des 
présidiaux,  sé.iéchaussées  et  sièges  royaux,  amendes,  contrôle 
d'exploits  et  droits  d'affirmations,  et  tons  ces  droits  ensemble,  y 
compris  le  domaine  de  la  basse  Marche,  produisoieut  environ 
36,000  francs  de  revenu. 

Mais  les  greffes  ayant  été  aliénés  par  l'édit  d'avril  1695,  por- 
tant création  de  greffier  en  chef,  et  la  jouissance  de  ces  greffes 
distraite  dès  lors  de  la  ferme  du  domaine  et  accordée  aux  irai  tans 
de  l'aliénation,  aussy  bien  que  le  cinquième  du  contrôle  des  ex- 
ploits et  les  2  sols  pour  livre  des  amendes,  le  revenu  de  tous  les 
droits  domaniaux,  tant  du  Limosin  que  de  la  basse  Marche  et 
l'élection  de  Bourgaueuf,  ne  monte  préseulemenl  tout  au  plus 
qu'à  21,000  fraucs. 

A  l'égard  du  domaine  d'Angoulême,  avant  la  mort  de  Mm*  de 
Guise (4),  le  Boy  n'y  jouissoit  que  des  droits  de  contrôle  des  dé- 
pens et  amendes,  qui  se  raonioieut  à  la  somme  de  12,000  francs  de 
revenu,  ce  qui  se  trouve  réduit  par  l'aliénation  de  5  sols  a  environ 
9,600  francs.  Mais  depuis,  le  duché  d'Angoulême  ayant  été  réuny 
par  cette  mort  à  la  couronne,  Sa  Majesté  est  entrée  en  jouissauce 
des  droits  domaniaux  consistant  eu  reutes,  moulins,  étangs,  con- 
jointement avec  les  chàtelleuies  de  Cognac  et  Merpins  (5j,  sur  le 
pied  de  10,000  francs  par  au,  dont  il  a  été  fait  des  aliénations,  en 
exécution  de  l'édit  du  mois  d'avril  1695,  pour  13  ou  1400  francs 
de  revenu. 

Ponts  et  chaussées. 
On  place  icy,  comme  ou  a  dit,  les  ponts  et  chaussées  parce  que 

(I)  Les  mots  entre  crochets  ne  se  trouvent  pas  dans  le  ms.  F. 
(9)  Le  ms.  F  porte  :  droits  de  change. 

(3)  A  l'origine,  droit  que  le  seigneur  prélevait  sur  la  mine  de  blé  pour  le 
mesurage. 

(4)  Il  s'agit  d'Elisabeth  d'Orléans,  fille  do  duc  d  Orléans,  duchesse  d'Alcn- 
çon.  Elle  avail  épousé,  en  1607,  Louis-Joseph  de  Lorraine,  duc  de  Guise. 
Venve  à  vingt-cinq  ans,  elle  mourut  en  I69t>.  —  C  est  comme  usufruitière  du 
duché  d'Augouléine  qu'elle  jouissait  des  bois  de  lu  grande  garenne.  Un  arrêt 
du  Conseil,  du  13  novembre  1674,  avait  réglé  à  quatre-vingt-un  arpents  les 
coupes  auxquelles  elle  avait  droit.  [Lettres  de  Colbert,  IV,  266.) 

(5)  Merpins,  arr.  de  Cognac,  Charente. 


2î2  ttÉaomr:  son  la  gékêralitê. 

c'est  aussy  un  des  objets  des  trésoriers  de  France;  noa  qu'ils 
soient  en  possession  d'ordonner  seuls  et  en  faire  les  adjudications, 
car  cela  regarde,  comme  dans  les  autres  Généralités,  l'intendant 
de  la  province;  mais  il  y  a  uu  trésorier  de  Franco  commis  pour 
la  visite  des  chemins  et  qui  assiste  an\  adjudications  faite*  par 
î'i n tendant  de  tous  les  ouvrages  por.és  par  les  états  dn  Roy, 
qu'on  envoyé  chaque  aimée.  Il  signe  même  avec  luy  toutes  les 
Ordonnances. 

Généralement  parlant,  les  chemins  du  Limosin  ne  sont  pas 
beaux;  il  y  a  plusieurs  endroits  où  les  rochers  les  rendent  diffi- 
ciles, d'an  ires  où  il  y  a  des  bourbiers  profonds  f  \). 
Les  [principaux]  (2)  chemins  se  lé  luisent  à  quatre  : 
Gel  11  y  de  Paris  a  Toulouse  qui  traverse  tout  le  Limosin,  com- 
mençant à  Dessines,  de  là  à  Limoges,  à  Pierrehufïiêre,  Uzerche 
et  Brive  (3); 

Le  deuxième,  celuy  de  Bordeaux  à  Lyon,  qui  traverse  aussi  le 
Limosin,  commençant  àChaslus,  de  là  a  Limoges,  Saint-Léonard 
e  Bourgaueuf  (4); 

Le  troisième,  qui  va  de  la  Rochelle  à  Limoges,  passant  par 
Angouhmie,  Chasseneuil,  Chabanois  et  Saiut-Juuien  (5); 

El  le  dernier,  celuy  de  Limoges  à  Poitiers  (6). 

Ces  chemins  sont  très  importants  parce  qu'ils  servent  pour  le 
commerce  et  la  communication  de  plusieurs  provinces  et  villes 
considérables  du  royaume,  entre  lesquelles  le  Limosin  etl'Angou- 
mois  se  trouvent  situés.  Aussy  ou  ne  peut  avoir  trop  de  soiu  de 
les  tenir  en  bon  état. 

Les  dépenses  que  le  Roy  a  été  obligé  de  faire  pendant  la  guerre 

(t)  Le  Mémoire  eut  dû  ajouter  que  ces  chemins  étaient,  en  outre,  infestés 
de  voleurs.  Voy.  une  lettre  de  M.  Melon  dii  Vcrdier  à  sa  femme  (novembre 
1692),  citée  par  M.  Itenc  Fage  dans  ses  Lettres  de  Baluse  à  M.  Melon,  du 
Verdier.  p.  13,  noie  2.  —  Au  danger  des  voleurs  s'ajoutait  celui  des  lôups 
contre  lesquels,  dès  !6Hî,  l'intendant  de  la  Généralité  faisait  exécuter  des 
hall  ucs  (Lettres  de  Cofbcrt,  IV,  297).  lin  1H89,  une  béle  féroce,  qui  prélu- 
dait aux  exploits  de  la  béie  du  Cévaudan,  avait  aussi  semé  la  terreur  dans 
nos  campagnes.  (Voy.  Bull.  Soc.  arch.  du  Lim.,  XXX,  97.) 

(î)  D'après  le  ms."  F. 

(3)  Dessines,  arr.  de  Rellac,  Hte-Vienne;—  Pierrebuffiére,  arr.  de  Limo- 
ges; —  Uzerche,  arr.  de  Tulle,  Corri»ze. 

(I)  Châlus.  arr.  de  Saini-Yrieix,  Hie- Vienne;  —  Saint- Léonard,  arr.  de 
Limoges;  —  Oourgancuf,  ch. -lieu  d'arr.,  Creuse. 

(h)  Chasseneuil  etChabanais.  arr.  de  Confolens,  Charente; — Saint-Junien, 
arr.  de  Roi-hechouarl,  Haute-Vienne. 

(6)  Par  Bcllac,  Haute-Vienne. 
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oi.it  été  cause  que  les  fonds  qu'on  avoit  accoutumé  de  faire  annuel- 
lement pour  les  ouvrages  des  ponts  et  chaussées  ont  été  fort  dimi- 
nués. Cependant  les  grands  chemins  ne  se  trouvent  pas  extrê- 
mement ruinés,  parce  qu'on  y  a  appliqué  presque  tous  les  fonds 
faits  par  le  Roy,  et  l'on  estime  que  pour  20  ou  25,000  francs  on 
les  mettrait  en  aussi  bm  état  qu'il  soroil  à  souhaiter  qu'ils  fus- 
sent. 

Mais  il  n'en  est  pas  tout-à-fail  de  même  des  autres  chemins 
qui  servent  de  communication  des  villes  et  lieux  de  la  Généralité 
des  uns  aux  attires.  Ils  sont  moins  praticables  que  les  grandes 
roules,  et  particulièrement  depuis  une  inondation  arrivé  s  au  mois 
de  février  169$,  qui  a  emporté  plusieurs  po.its,  endommagé  les 
autres  considérablement  et  rendu  les  chemins  impraticables  en 
ditlé  eus  lieux  et  endroits  de  la  dite  Générait  :e  de  Limoges. 

On  ne  peut  pas  scavoir  présentement  ce  qu'il  eu  coùtetoit  pour 
les  bien  rétablir.  Cependant  ou  travaille  actuellement  à  les  visiter 
et  à  dresser  des  devis  des  répandions  qu'il  y  convient  de  faire, 
par  ordre  de  M.  de  Bernage  qui  eu  informa  le  Hoy,  comme  on  a 
accoutumé  de  faire  en  pareilles  occasions. 


F.  — VILLES,  TERRES  ET  SEIGNEURIES  DE  LA  .GENERALITE 

Suivant  le  plan  qu'on  s'est  proposé  dans  qe  Mfyxoirf,  il  faut 
parler  icy  des  villes  de  cette  Généralité,  de  leur  commerce  parti- 
culier. Et  comme  la  plupart  sont  chefs-lieux  des  terres  titrées  et 
autres  seigneuries  de  distinction,  on  prendra  occasion  do  parler 
on  mesme  tems  de  ces  titres  de  seigneuries  et  de  ceux  qui  les 
possèdent,  eu  sorte  que  ce  chapitre  contiendra  dans  son  ordre 
tout  ce  qui  reste  à  dire,  tant  sur  les  villes  que  sur  les  seigneuries 
et  les  seigueurs. 

Ville  de  Limoges. 

La  ville  de  Limoges  est,  comme  on  a  dit,  la  capitale  de  la  Gé- 
néralité. Elle  est  située  eu  partie  sur  une  colline  et  en  partie  dans 
.uu  vallou  (I),  presque  à  l'extrémité  du  haut  Limosiu,  sur  un  ter- 
rain fort  inégal  et  moutueux.  La  rivière  de  Vienne  passe  le  long 
de  ses  faubourgs  du  costé  du  levant;  elle  y  apporte  peu  d'utilité, 

(t)  Le  vallon  qui  encaisse  le  cours  de  la  Vienne. 
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car  n'étant  point  navigable,  comme  il  a  été  observé  (1),  elle  sert 
seulement  pour  la  voilure  des  bois  que  l'on  fait  flotter  (2). 

Celte  ville  est  fort  ancienne  :  Jules  César  en  fait  mention  dans 
ses  Commentaires  (3).  Elle  esl  fermée  de  murs;  l'enceinte,  tant 
de  la  ville  et  cilé  que  des  faubourgs  (4),  est  d'une  lieue  et  demie 
ou  environ  et  contient  deux  mille  six  cents  feux  et  plus  de 
14,000  âmes  (5).  Les  rues  en  sont  Tort  étroites,  les  maisons  hautes 
et  les  toits  avancés,  ce  qui  rend  celte  ville  fort  obscure  et  fort 
sale  Sa  situation  n'est  pas  fort  propre  au  commerce,  se  trouvant 
éloignée  des  ports  de  mer  et  n'ayant  point  de  rivière  navigable. 

Cependant  le  grand  travail  de  ses  habitaus  supplée  au  défaut 
des  commodités.  Les  marchands  s'y  sont  élablys  des  correspon- 
dances pour  la  faire  servir  d'entrepost  aux  marchandises  qui 
viennent  de  Paris  et  à  eelles  qui  viennent  de  Lyon  à  Buurdeaux 
et  de  Uourdeaux  a  Lyon,  principalement  pour  les  sels  qui  se 
consomment  en  Auvergne  et  qui  sont  tirés  de  Brouage,  et  pour 
tout  le  commerce  qui  se  peut  faire  d'Auvergne  et  de  Lyou  avec 
La  Rochelle  (6). 

(I)  Voy.  ci-dessus,  p.  158. 

(î)  D'après  les  Annales  de  1638.  l'usage  de  faire  flolter  le  bois  pour 
ramener  à  Limoges  aurait  été  inauguré  en  1596  par  le  vicomte  de  (Château- 
neuf- la-Forêt.  Il  c»l  cependant  prouvé  que  cet  usage  existait  antérieurement. 

(3)  Sous  le  nom  de  oppidum  Lemocicum.  La  ville  s'appela  plus  lard 
Augustoritum  Lemooicum. 

(4)  La  ville  correspond  a  ce  qu'on  appelait,  au  moyen  âg<*,  le  château 
(ca*trum),  lequel  s'était  formé  peu  à  peu  autour  de  l'abbaye  de  Saint- 
Martial,  fondée  au  ix"  siècle,  pendant  que  la  cité  (eioitaf)  se  formait  un  peu 
plus  loin,  autour  d<-  la  cathédrale,  depuis  le  iv«  siècle.  Les  faubourgs  élaient 
alors  ceux  de  Pont-Sainl-Marlial,  Boucherie  et  Manigne  qui  formaient  un 
faubourg  commun  à  la  Cité  et  au  Château  sous  le  nom  d'Entrc-Uenx-Villcs  ; 
—  des  Arènes,  de  Muntjauvy  et  Montmaillcr,  de  Saint-Martin,  cl  le  Navcix. 
A  la  lin  du  xvir3  siècle,  la  Ci»ô  et  le  Châieau  éiaienl  encore  entourés  l'une 
et  l'autre  d'une  enceinte  de  murailles  d'ailleurs  à  demi  ruinée.  L'enceinte 
unique  dont  p*»rle  le  Mémoire  esl  dont  fictive.  Cf.  l'ouvrage  déjà  cité  de 

M.  P.  HUCOURTIEI'X. 

(5)  Dans  ses  recherches  sur  la  population  de  Limoges  à  la  fin  du  xvit' 
siècle  {Bull.  Sor.  arck  du  Lim.,  XXIX,  I09j.  M.  Louis  Guibrrt  examinant 
la  valeur  des  chiffres  fournis  ici  par  M.  de  Héritage,  démontre  péremptoi- 
rement qu'ils  sont  trop  faibles.  Sanpiiynnt  sur  les  données  que  fournissent 
les  registres  paroissiaux  de  l'époque,  il  arrive  i  un  total  approximatif  de 
I7.500  hahiiaiilsqni.se  répartirait  ainsi  :  Viilc  proprement  dite  :  1 1,000 
hah.;  (>iir«  avec  l'Abbessaillo  et  le  Nave.x,  â.200  hab.  ;  Faubourgs  et  Orauccs 
3,400  hab.;  Paroisses  rurales  :  900  hah. 

(6)  Cf.  Y  Etat  dis  paroi^es        de  1688  :  «  La  ville  [de  Limoges]  est 

l'entrepôt  de  Lyon  à  La  Hochellc  et  de  Bordeaux  à  Toulouse.  »  —  On  eût 
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11  y  a  aussy  plusieurs  tanneries  où  l  oti  piépare  fort  bien  les 
cuirs  (l).  Il  se  fait  des  gauls  à  Saiiil-Juuien,  des  draps  et  des 
papiers  à  Saint- Léonard  (2),  dont  les  marchands  de  Limoges  font 
un  de  leurs  principaux  commerces. 

Celuy  de  fers  est  aussy  considérable-,  et  on  sait  que  les  maré- 
chaux de  Paris  et  des  principales  villes  du  royaume  s'y  fournis- 
sent de  clous,  qui  sout  les  meilleurs  ue  France  pour  la  ferrure 
des  chevaux. 

Le  fil  de  fer  est  aussy  excellent,  parce  que  le  fer  de  ce  pais  est 
très  doux  et  très  pliant. 

11  se  fait  des  émaux  sur  du  cuivre,  qui  ont  quelque  beauté  ^3;, 
et  si  les  ouvriers  qui  y  travaillent  étoieut  plus  perfectionnés  qu'ils 

pu  rappeler  que,  au  x*  siècle,  Limoges  avait  servi  d'entrepôt  aux  Vénitiens 
pour  les  denrées  d'Orient  qu'ils  transportaient  dans  le  nord.  (Sur  U  colonie 
\vniliennc  établie  à  Limoges,  voy.  M.  F.  de  Yekmîild,  l'Architecture 
byzantine  en  France,  p.  I  i9.) —  Les  relations  commerciales  de  Limoges  avec 
Montpellier,  La  hors  et  Moniauban  s'étendirent  vers  le  Nord  cl  les  Flandres 
après  la  première  occupation  anglaise,  au  xir»  siècle. 

{1}  Colberl  se  préoccupa  fort  de  relever  en  Limousin  celte  industrie.  Il 
écrivait  à  l'intendant,  en  octobre  1682,  pour  l'inviter  à  examiner  avec  soin 
«  ce  que  deviennent  les  cuirs  de  lous  les  bestiaux  qui  se  tuent  dans  la 
pn.viuce,  pour  exciter  les  marchands  au  restablissemenl  et  à  l'augmenta- 
tion de  la  manufacture  des  cuirs  ».  [Lettres  de  Colbert,  11,  739.) 

(2)  En  1670,  il  n'y  avait  encore  du  manufactures  de  papier  qu'en 
Bretagne,  Normandie,  Auvergne  et  Limousin  (Lettre*  de  Colbert,  11,  583). 
Touchant  l  'impôt  à  percevoir  sur  la  fabrication  do  papier  dans  la  Généralité 
de  Limoges  en  1674.  voy.  une  lettre  de  Colberl  à  l'intendant  (Ibid..  335).— 
Le  catalogue  des  édils,  déclarations,  arrêts,  etc.,  concernant  la  papeterie 
(ap.  Bibliogr.  de  la  France,  18ii4)  enregistre  cinq  arrêts  relatifs  aux  fabri- 
ques de  papier  du  Limousin,  pour  les  années  1640,  1869,  1671  (bis)  et  17  10. 
Cf  Dfpri.NG,  Corrcp.  administraticc,  ann.  ln"0.  —  Voy.  aj>.  Bull.  Soc. 
arch.  du  Lim.,  Xlîl,  115,  un  arl.  de  M.  Poyet,  sur  les  papeteries  de  la 
Généralité  de  Limoges. 

(3;  Les  émaux  de  Limoges  étaient  déjà  célèbres  au  xtii*  siècle  ;  mais  leur 
plus  belle  époque  est  le  xvi*  sièe'e.  Les  noms  des  Courleys.  des  Limosin, 
des  Court  el  des  Pénicaud  sont  restés  célèbres.  Au  xvn*  siècle,  cel  arl  était 
m  décadence,  comme  aussi  l'orfèvrerie  el  la  gravure.  Les  Laudiu  el  les 
Noualhier  ne  savent  plus  rivaliser  avec  leurs  prédécesseurs  Voy.  les  arti- 
cles de  l'abbé  Tcxier.  dans  le  Bull.  Soc  arch.  du  Lim.,  t.  V,  dans  le  Dict. 
d'orfécrerie  (Coll.  Mig»»e)  et  dans  les  Ann.  archéologiques,  l.  X;  —  le  livre 
d.-  AL  Labaktb.  VEmaillerie  dans  l'Antiq.  et  au  Moyen  âge  (1856);  — 
l'introduction  à  Vincent,  des  Arch.  comm.  de  Limoges,  par  M.  A.  Thomas, 
clc. 
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ne  le  sonl  dans  le  dessin  et  la  peinture,  ces  ouvrages  seroient 
dignes  de  curiosité,  car  les  eaux  de  ce  lieu  ont,  à  ce  qu'on  pré- 
teul,  une  qualité  particulière  pour  embellir  les  couleurs  des 
émaux  (l). 

On  y  travailloit  autrefois  en  épingles;  il  s'y  est  vu  jusqu'à  vingt 
maîtres  qui  avoient  sous  eux  jusquesàquinze  ou  vingt  ouvriers(2). 
Mais  le  fil  de  laiton  qu'ils  liroieut  des  païs  étrangers  pour  cette 
fabrique  estant  beaucoup  enchéry  et  devenu  rare  pendant  la 
guerre,  celte  manufacture  est  presque  toute  tombée  et  il  ne  reste 
que  trois  ou  quatre  maîtres,  qui  ne  peuvent  entretenir  qu'un  petit 
nombre  d'ouvriers.  Peut-être  que  la  paix  rétablira  ce  commerce 
èt  ce  travail. 

Avant  que  la  mode  fut  venue  des  boulons  d'étolT^,  on  en  faisoit 
dans  celtj  ville  une  grande  quantité  de  soye  et  de  fil,  et  plus  de 
ciuq  cents  personnes  subsistoietil  parce  travail.  Mais,  nonobstant 
les  arrêts  du  Conseil,  les  boulons  d'étoffe  ayant  subsisté  dans 
presque  lou  es  les  villes  du  royaume,  ce  commerce  est  absolu- 
ment tombé  (3). 

(1)  C'éiail  le  lieu  de  pailer  de  la  Monnaie  royale  de  Limoges  qui  remon- 
tait, à  ce  qu'il  semble,  au  xiv°  siècle.  Elle  dut  être  supprimé.'  vers  l(if»2. 
car  nous  savons  qu'elle. fu:  rétablie  par  arrêt  du  Conseil  du  15  avril  1079, 
enregistré  le  2  mai  suivant  à  la  Cour  des  monnaies.  Mais  l'Hôtel  des  mon- 
naies de  Limoges  fut  fermé  de  nouveau,  comme  plusieurs  autres,  par  arrêt 
du  même  Conseil  du  30  décembre  1081.  arrêt  motivé  sur  ce  que  «■  les  dits 
hôtels  tombaient  en  chômages,  faute  d'ejqvces  décriées  nu  de  matières  à 
lundi e.  »  (Voy.  Lttres  de  Colbert,  VII,  4J2  et  431.)  Il  fut  bientôt  rétabli, 
car  son  existence  est  constatée  eu  109'»,  cl  il  semble  avoir  subside  sans 
interruption  jusqu'à  la  tin  de  l'ancien  régime. 

(2,  Les  épingliers  étaient,  en  eflel,  fort  nombreux  à  Limoges  au  xvu'  siècle. 
Voy.  Vincent,  des  Arch.  comm.  de  Limoges  par  Ant  1  homas,  pn>.«tm. 
lequel  témoigne  aussi  d'une  autre  industrie  florissante  à  Limoges,  celle  des 
cartiers  ou  fabricants  de  caries  à  jouer. 

(3)  Les  renseignements  que  nous  donne  ici  \e  Mémoire  de  M.  de  Bernagc 
sur  le  commerce  et  l'industrie  de  Limoges  paraissent  aujourd'hui  bien 
sommaires.  Nous  essaierons  nu  moins  de  combler  quelques  lacunes. 

Le  Mémoire  uc  dit  rien,  par  exemple,  des  libraires  et  imprimeurs  de 
Limoges  dont  les  Barbou  étaient,  depuis  plus  d'un  siècle,  les  repré- 
sentants les  plus  estimés.  Nous  renvoyons  pour  ce  sujet  &  l'article  de 
M.  l*oyel.  ap  Bull.  Sor.  arch.  du  L>m.,  XI,  20t.  —  Il  ne  dit  rien  non  plus 
des  fonderies  de  métaux  et  des  blanchisseries  de  cire  qui  étaient  encore, 
avec  les  papeteries,  au  nombre  des  industries  les  plus  florissantes  de  notre 
ville.  —  Lu  l(î9<>,  les  consuls  nomment  pour  la  première  fois  quatre  gardes- 
jurés  pour  la  visite  et  la  marque  d.s  étoffes  qui  >e  fabriquent  à  Limoges. 
Mais  celle  industrie,  autrefois  prospère  était  déjà  en  décadeuce.  Voy.  ap. 
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Celte  ville  est  gouvernée  par  six  consuls  qui  demeurent  en 
charge  pendant  deux  ans.  On  en  fait  chaque  année  la  nomination 
de  trois,  eu  sorte  qu'il  y  en  a  toujours  trois  anciens  et  trois  nou- 
veaux. Ils  sont  choisis  du  corps  des  officiers,  de  celuy  des  bour- 
geois et  do  celuy  des  marchands,  c'est-à-dire  loii|Ours  un  officier, 
un  bourgeois  et  un  marchand  (1).  Ils  sont  chargés,  comme  tous 
les  consuls  des  autres  villes  du  Ltmosiu,  de  la  collecte  des  tailles 
et  impositions  ordinaires  (2). 

On  avoil  créé  un  maire  dans  cette  ville  comme  dans  toutes  les 
autres  du  royaume  (3).  Mais  cette  charge  n'apaséié  levée  (4).  On 

Correvp.  des  contrôl.  fjénër..  Il,  n°  686,  la  lettre  d'un  inspecteur  des 
manufactures  ;iu  contrôleur  général,  novembre  1*04  :  «  J'ai  eu  l'honneur  de 
innider  plusieurs  fois  a  Votre  Grandeur  qu'il  se  fabrique  très  peu  d'étoffes 
dans  mon  département,  et  principalement  dans  les  Généralités  d'Auvergne 
et  de  Limoges,  ce  qui  est  cause  qu'il  n'y  a  que  d'une  sorte  de  gardes,  qui 
\isilent  les  marchandises  qui  se  fabriquent  dans  chaque  chef-lieu  et  les 
marchandises  foraines  qui  viennent  du  dehors;  et  même  la  plupart  des  mar- 
chandises qui  se  débitent  dans  chaque  ville  de  mou  département  onl  été 
visitées  une  seconde  fois  aux  foires  de  Clcrmont  et  a  Limoges,  où  les  dits 
marchands  viennent  faire  leu. s  emplettes,  et  ils  n'établissent  des  gardes 
dans  les  autres  villes  que  pour  voir  si  elles  onl  été  marquées  du  second 
plomb  et  pour  marquer  celles  qui  se  fabriquent  dans  les  villes  et  aux  envi- 
rons. Les  inspecteurs  ont  môme  bien  de  la  peine  à  en  faire  établir  dans 
chaque  lieu,  n'y  ayant  aucune  maîtrise  dans  la  Généralité  d'Auvergne  et  de 

Limoges        »  —  C'esi  sur  la  tin  du  xvn«  siècle  que  la  grande  industrie  à 

travail  divisé  commença  a  s'établir  dans  noire  ville.  Mais  elle  ne  prendra 
tout  son  essor  qu'après  1729.  —  Ln  mars  f  C5?4.  Golberl  écrivait  à  l'intendant 
de  la  Généralité  de  Limoges  :  «  Je  vous  ay  desjà  fait  scavoir  sur  le  sujet  des 
arts  et  métier».,  que  vous  devez  porter  les  villes  a  traiter  de  celte  affaire  «-t 
l'iccomoderde  concert  et  avec  la  participation  du  traitant.  »  (  Lettre  f,  II,  330.) 
Il  s'agissait  d*»  faire  exécuter  l'édil  de  mars  I67.J,  «  porianl  que  ceux  qui 
faisaient  profession  de  commerce,  denrées  ou  arts  n'éiant  d'aucune  com- 
munauté, seraient  établis  en  corps,  communautés  cl  jurandes  et  qu'il  leur 
seroil  accordé  des  statuts  ». 

(1;  La  nomination  des  consuls  était  alors  régie  par  l'édil  d'Henri  IV,  de 
10*02.  Voy.  les  Rcg.  ronmlaires  de  Limoge»,  III,  51).  Comme  on  l'a  déjà 
remarqué,  au  xvir  siècle,  a  le  Consulat  n'est  plus  qu'une  ombre  de 
lui-même  :  la  commune  est  morte  à  la  liberté  politique;  l'institution  tombe 
en  ru-nes  ».  P.  Lafokkst,  Limoge*  au  wn"  ficelé,  ch.  xvi. 

(î  Ils  formaient  en  ouire  une  l'ourse  ou  juridiction  commerciale  instituée 
par  édit  de  45G5  [Reg.  consul..  Il,  2<0  et  ss.,  et  non  !5o3,  comme  l'a 
imprimé  Al.  Laforest,  ap.  Limoges  au  xvit0  ?ij<  le.  p.  1-4). 

(-1)  Edit  du  mois  d'août  1692,  portant  création  d'un  office  de  maire  dans 
chacune  des  villes  ci  communautés  du  royaume. 

(4)  C.  à-d.  expédiée.  Cf.  p.  197,  note  4. 
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y  a  seulement  élably  un  procureur.  Les  habilans  de  Limoges  ont 
passé  pour  riches  et  l'éioieul  eu  etfet.  Mais  les  charges  de  la  der- 
nière guerre  ont  fort  diminué  leurs  facultés.  Depuis  quatre  ans 
que  M.  de  Beruage  y  est  intendant,  ils  ont  payé  plus  de  450,000  fr. 
do  différentes  impositions  et  recouvremeus  particuliers.  11  y  a 
lieu  de  croire  qu'ils  mettront  à  profit  leurs  talens  d'économie  et 
de  travail  pour  se  rétablir  pandiint  la  paix. 

Leur  naturel  et  leur  génie  a  é  é  suffisamment  expliqué  en  par- 
lant de  celuy  des  habilans  du  haut  Limosiu  (I). 

Limoges  éloit  autrefois  connu  sous  le  litre  de  comté,  et  on  voit 
dans  les  Annales  d'Aquitaine  que  Charlemague  y  éiablit  un 
comte,  qui  fut  un  des  pairs,  sou  parent  (2).  Mais  on  ne  voit  point 
quand  ce  titre  est  devenu  héiélitaire  et  comment  il  a  été  changé 
en  celuy  de  vicomte  qu'il  porte  à  présent  (3). 

Quoi  qu'il  en  soit,  on  trouve,  eu  montant  plus  haut  dans  l'his- 
toire, qu'un  nommé  Géraul  étoil  vicomte  de  Limoges  en  975,  et 
que  celle  vicomlé  fut  possédée  héréditairement  par  ses  descendais 
jusque  eu  1275,  que  Marie,  vicomtesse  de  Limoges,  fille  unique 
de  Guy  IV,  fut  mariée  à  Arlus,  duc  de  Bretagne,  auquel  elle 
porta  celle  terre  en  dot  (4).  Elle  demeura  plus  de  trois  cents  ans 
dans  celle  maison  et  passa  dans  celle  d'Albret  par  le  mariage  de 
Françoise  de  Brelagne,  fil  le  aînée  de  Guillaume  [de  Blois],  avec- 
Alain,  sire  d'Albret  (5).  Ensuite  par  le  mariage  de  Jeanne  d'Al- 
bret, revue  de  Navarre,  avec  Antoine  de  Bourbon,  père  de  Henry 
le  Grand  (G),  et  par  l'avènement  de  celuy-cy  à  la  couronne  de 
France,  celte  vicomlé  fut  unie  au  domaine,  ainsy  qu'il  a  été  dit  (7). 


(1)  Voy.  ci-dessus,  p.  165. 

(3)  Les  Annales  d'Aquitaine,  nommées  ici,  sont  celles  de  J.  Bouchet,  qui 
furent  imprimées  en  l.'i35  ei  de  nouveau  en  16*4.  Le  vrai  témoignage  qu'il 
fallait  invoquer  est  celui  de  l'Asironnme  (Vif  a  Ludooici  Pu,  ap.  boni  Bou- 
yeKT,  VI),  qui  parle  d'un  certain  Roger,  de  race  franque,  fait  comte  de 
Limoges  par  Charlemague  en  11$. 

(3j  Surlaquest  on  purement  historique  que  l'on  pose  ici,  voy.  le  Mémoire 
de  M.  K.  de  LAbTtYRiE,  les  Comtes  et  Vicomtes  de  Limoges  antérieurs  à 
Van  mil  («874). 

(I)  Il  faut  corriger  :  Géraud  975  en  AMebert  8T«,  et  Guy  IV  en  Guy  VI. 
—  On  doit  aussi,  A  propos  des  vicomtes  de  Limoges,  distinguer  les  maisons 
du  Ségur  jusqu'en  11  »0;,  de  Comborn  (jusqu'en  liiJ3},  de  brelagne  (jus- 
qu'en U41),  cl  de  Blois  (jusqu'en  1470\ 

(5j  En  I  i5o. 

{6)  En  1548. 

^7;  Eu  '0.S0. 
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Ville  de  Tulle  (I). 

La  ville  de  Tulle  est,  comme  on  a  remarqué,  la  capitale  du  bas 
Limosin  ot  la  plus  considérable  de  la  province  après  Limoges. 
Elle  est  située  à  l'extrémité  de  la  Généralité  et  au  sud-est  de 
la  ville  de  Limoges,  dont  elle  est  éloignée  de  quinze  grandes 
lieues,  dans  un  fond  environné  de  très  hautes  montagnes;  son 
circuit  est  d'une  bonne  demi-lieue.  La  petite  rivière  de  Gorrèze 
passe  au  milieu.  Le  nombre  dos  feux  qu'elle  contient  moule  à 
mille  deux  cents.  Elle  est  au  moins  aussy  ancien  ne  que  Limo- 
ges (2)  et  il  y  a  près  de  5,000  âmes  (3>. 

Les  habitaus  ne  font  de  commerce  particulier  que  celuy  du 
papier  (4),  dont  il  y  a  quelques  moulins  dans  ce  canton. 

Le  sieur  de  la  Combe  rde  Feins]  (5),  procureur  du  Roy,  y  a 
étably  anciennement  (6)  une  manufacture  d'armes,  où  il  a  fait  tra- 
vailler uu  grand  nombre  d'ouvriers  à  des  fusils  boucanniers  (7)  ei 
autres  qu'il  fournit  pour  la  marine. 

Tulle  porte  le  titre  de  vicomté  et  l'évêque  en  est  seigneur.  On 
juge  aisément  que  le  revenu  n'eu  est  pas  considérable,  puisque 
celuy  de  tout  l'éveché  n'est  que  de  8,000  II.  au  plus. 

Ville  de  Hrice  (H). 

La  ville  de  Brive  est  située  sur  le  bord  du  bas  Liinosin,  à  dix- 
sept  lieues  de  Limoges,  du  costé  du  midy,  et  a  cinq  lieues  de 
Tulle,  sur  la  rivière  de  Corrèze,  dans  uu  vallon  assez  spacieux 

• 

(1)  La  seule  bonue  Histoire  de  Tulle  que  l'on  possède  csi  relie  de 
Baldze,  1717,  in-folio,  en  latin. 
(4)  Assertion  que  rien  ne  vérifie. 

(3)  Passage  qui  ne  se  retrouve  pas  daus  le  ms.  F. 

(4)  Le  ms.  F.  au  lieu  de  papier  porte  draperie*. 

(5)  Cf.  plus  haut,  p.  206.  Mais  peut-être  faut-il  lire  Fenis,  personnage 
mentionné  dans  les  Lettres  deBaluieà  Melon,  du  Verdier,  comme  parent 
de  M.  de  Cosnac  (p.  106). 

(6)  Ibid.,  au  lieu  de  anciennement,  on  lit  comme  on  n  dit.  Cf.,  en  effet 
ci-dessus,  p.  206.  —  L'établissement  de  la  manufacture  d'armes  de  Tulle  ne 
remonte  pas  bien  haut,  en  effet.  Dans  une  lettre  de  Colbert  à  l'intendant  de 

Limoges,  du  24  août  1674,  on  lit  ce  qui  suit  :  «  Il  sera  très  avantageux 

aux  peuples  que  vous  appuyiez  l'establissement  des  manufactures  qu'on  doit 
commencer  à  Brive  et  i  Tulle,  n'y  ayant  ruj  qui  puisse  plus  facilement 
produire  de  l'argent  dans  les  provinces  que  ces  sortes  d'establissemens.  » 
{Lettres  de  Colbert,  11,  349.: 

(7)  C.-à-d.  qui  servent  à  la  chasse  des  hôtes  sauvages. 

18)  Voy.  YHi*t.  de  Brice  et  de  se*  enoirons  par  quatre  bourgeois  (1810 
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dont  les  costeaux  sont  ornés  de  vignes  et  de  bois  châtaigners,  et 
le  païsage  très  agréable.  C'est  peut-estre  pour  la  beauté  de  sa 
situation  qu'où  la  nomme  Brive-la-Gaillarde  (1).  Ses  maisons 
sont  presque  toutes  bâties  de  pierres  de  taille  et  couvertes  d'ar- 
doises; eutiu  c'est  la  plus  jolie  ou,  pour  mieux  dire,  la  seule  jolie 
ville  du  Limosiu.  Elle  cou  tient  environ  mille  feux  et  près  de 
quatre  mille  âmes.  Les  habilaus  ne  sont  pas  riches  et  ne  font 
aucun  commerce  que  celuy  des  vins  qu'ils  recueillent  dans  leur 
cantou,  et  des  bestiaux  dont  ou  fait  trafic  dans  le  païs. 

Cette  ville  n'est  pas  chef-lieu  de  titre;  elle  appartient  à  trois 
co-seigueurs,  scavoir  à  MM.  de  Bouillon  et  de  Noailles,  comme 
barons  de  Malemort  (2),  et  aux  maire  et  consuls  de  Brive.  L'évÊ- 
que  de  Limoges  est  seigneur  suzerain  de  celle  ville. 

Autre*  oilles  du  Limousin. 

Il  y  a  encore  plusieurs  petites  villes  ou  gros  bourgs  dans  le 
Limosiu,  scavoir  :  dans  le  haut,  St-Léonard  (3),  à  quatre  lieues  de 
Limoges,  du  costé  du  levant,  composé  de  six  cent  cinquante-huit 
feux  et  environ  2,400  habitans.  Il  s'y  fait  d'assez  bons  draps  pour 
l'usage  des  gens  du  païs  et  propres  à  habiller  les  troupes.  Cette 
petite  ville  est  considérable  par  son  patron  qui  étoit  du  tems  de 
saint  Martial  et  en  grande  vénération  dans  la  province  (4).  C'est 
à  son  honneur  qu'on  luy  a  accordé  plusieurs  privilèges,  mesme 
celuy  d'exemption  de  taille,  qui  a  depuis  été  révoqué.  Mais  ou 
l'a  fixée  à  1,000  livres,  somme  modique  par  proportion  à  celle 
que  payent  les  autres.  Le  Roy  et  l'évêque  de  Limoges  en  sont 
seigneurs. 

(1)  D'aucuns  prétendent  que  ce  qualificatif  est  synonyme  de  paillarde  ; 
d'autres  qu'il  fait  allusion  au  caractère  enjoué  et  franc  des  habitants.  Il  nous 
paraît  plus  logique  d'admettre  une  troisième  explication  d'après  laquelle  le 
surnom  de  Brive  lui  viendrait  de  ses  vaillantes  et  multiples  résistances  aux 
entreprises  des  seigneurs  de  Malemort  et  de  Turenne.  Le  nom  de  Château- 
gaillard  donné  i  l'une  des  plus  redoutables  forteresses  des  ducs  de  Nor- 
mandie confirmerait  bien  ce  dernier  sens.  Ce  nom  se  retrouve  aussi  en 
Limousin,  près  Saint-Junien.  —  Remarquons,  en  passant,  que  l'appellation 
latine  Brioa  ne  justifie  point  1'*  final  dont  on  gratifie  souvent  le  nom 
français. 

(2)  Malemort,  arr.  de  Brive,  Corrèze. 

(3)  Saint- Léonard,  arr.  de  Limoges. 

(4)  Sur  le  culte  de  saint  Léonard,  voy.  une  Notice  de  M.  l'abbé  Arhellot 
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La  ville  de  Satnl-Junien  (I),  située  à  cinq  lieues  de  Limoges, 
du  cas  lé  du  couchant,  a  neuf  cents  feux  et  environ  3,000  nabi- 
tans.  Leur  principal  commerce  est  celuy  des  gants.  Mais  un 
bureau  des  traites  foraines  (2)  qui  a  été  étably  au  lieu  nommé  la 
Barre  (3),  sur  le  chemin  de  cette  ville  à  Limoges,  dans  une  lan- 
gue du  Poitou  enclavée  en  Limoshi,  a  beaucoup  diminué  ce  com- 
merce et  incommodé  mesme  fort  celuy  d'Angoumois  en  Limosin. 
On  a  donné  des  mémoires  pour  faire  conuoitre  le  peu  de  profil 
que  ce  bureau  apportoit  au  Roy  et  le  grand  préjudice  qu'il  eau- 
soit  au  public.  Il  seroit  à  désirer  qu'on  le  supprimât.  L'évoque  de 
Limoges  est  seigneur  de  la  ville  de  Saiut-Junien. 

La  ville  de  Saint-Yrieix  est  à  six  lieues  de  Limoges,  du  coslé  du 
midy,  tirant  vers  le  couchant.  Elle  est  composée  de  sept  cents 
feux  et  de  2,500  ou  2,600  habitans.  Le  Roy  et  le  chapitre  de  cette 
ville  en  sont  seigneurs. 

Solognac  (4)  n'est  proprement  qu'un  gros  bourg,  à  deux  lieues 
de  Limoges,  du  costé  du  midy,  composé  de  deux  cents  feux,  dont 
la  seigneurie  appartient  au  Roy  et  à  l'abbé  du  lieu. 

Esmou  tiers  (5)  est  à  sept  lieues  de  Limoges,  vers  le  levant, 
tirant  au  midy,  composé  de  trois  cent  trente-six  feux.  I>a  sei- 
gneurie en  appartient  à  l'évêque  de  Limoges  et  au  chapitra  du  lieu. 

11  y  a  encore  dans  le  haut  Limosin  quelques  bourgs  qui  ne 
méritent  pas  le  nom  de  ville  qu'où  leur  donne  dans  le  païs.  On 
en  parlera  en  faisant  mention  des  plus  considérables  terres  de  la 
province  (6). 

Dans  le  bas  Limosin,  élection  de  Tulle,  sont  :  la  ville  d'Ussel  (7 
située  à  près  de  vingt  lieues  de  Limoges,  à  huit  lieues  de  Tulle, 
qui  contient  cinq  cent  cinquante  feux  et  environ  2,000  habitans. 
C'est  le  chef-lieu  et  le  siège  de  la  justice  du  duché  de  Venta- 
dour(8)  qui  appartiout  présentement  à  M.  le  prince  de  Rohau 

(1)  Sainl-Junien,  arr.  de  Rochechouart,  Haute-Vienne.  —  Sur  celle  ville, 
voy.  les  notes  et  documents  rassemblés  par  M.  l'abbé  Arbellot  A  ta  suile  de 
la  Chronique  de  Maheu,  éditée  en  1847. 

(î)  Sur  le  sens  de  ce  terme,  voy.  plus  haut,  p.  217,  noie  \. 

(3)  U  Barre  (comm.  de  Veyrac),  arr.  de  Limoges. 

(t)  Soliguac,  arr.  de  Limoges,  célèbre  par  son  abbaye  de  bénédictins,  fon- 
dée au  vii'  siècle  par  saint  Eloi. 

(5)  Eymouliers,  arr.  de  Limoges. 

(C)  Voy.  ci-dessous. 

(7)  Ussel,  ch.-lieu  d'arr.,  Corrèze.  —  Voy.  Les  Archioes  municipale* 
d'Ussel,  étude*  historiques  et  juridiques,  par  Paul  Huot. 

(8)  Voy.  La  Sénéchaussée  de  Ventadour,  par  Alfred  Laveix,  ap.  Hull.  de 
la  Soc.  hist.  de  Brice,  III,  401.  —  Ventadour  est  anj.  dans  l'arr.  de  Tulle, 
à  environ  16  kilom.  d'Ussel. 
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par  son  mariage  avec  M—  la  princesse  Ue  Turenue,  fille  de  M.  le 
duc  de  Ventadour.  Ce  duché  fut  érigé  par  Henry  III  (1)  avec  le 
titre  de  pairie.  Le  château  est  situé  à  quelques  lieues  de  la  ville; 
il  y  a  beaucoup  de  terres  et  seigneuries  qui  en  dépendent  et  il 
peut  valoir  15,000  livres  de  rente. 

Treiguac  (2),  composée  de  quatre  ceut  cinquaute-huit  feux  et 
d'environ  1 ,900  habitaus,  située  à  onze  lieues  de  Limoges  et  à 
près  de  six  lieues  de  Tulle,  est  une  baronie  qui  a  appartenu  à  feu 
M.  de  Pompadour  et  qui  est  présentement  à  M.  le  marquis  de 
Hautefort,  qui  a  épousé  une  de  ses  filles  (3). 

Bort(4)  est  encore  une  petite  ville  située  sur  les  limites  du 
Limosiu  et  d'Auvergne,  à  onze  lieues  de  Tulle,  au  levant,  à  vingt- 
cinq  lieues  ou  environ  de  Limoges.  L'abbé  du  lieu  on  est  seigneur. 

Dans  l'élection  de  Brive,  la  ville  d'Uzerche  (5),  située  à  onze 
lieues  de  Limoges  sur  le  chemin  de  Brive,  où  on  compte  deux 
cent  dix  feux  et  environ  1,000  habitaus.  La  seigneurie  appartient 
à  l'abbé  et  à  quelques  seigneurs  particuliers. 

Donzenat  (6),  à  quinze  lieues  de  Limoges  et  à  deux  de  Brive, 
a  quatre  cents  feux  et  environ  1,400  habitans.  M.  le  prince  de 
Rohan  eu  est  seigneur.  Belôve  de  l'évêchê  de  Limoges  (7). 

Alassat  (8),  à  peu  près  de  mesme  distance  de  Limoges  en  tirant 
un  peu  plus  vers  le  couchant  et  a  quatre  lieues  de  Brive,  conlieut 
à  peu  près  le  mesme  nombre  de  feux  et  d'habitans  que  Donzenat. 
M.  l'évêque  de  Limoges  en  est  seigneur. 

Terres  titrées  du  Limousin  (9). 
Uulre  les  seigneuries  des  villes  dont  il  vient  d'estre  parlé,  il  y 

(1)  En  4578.  Il  n'obtint  le  titre  de  pairie  qu'en  1589. 

(2)  Treignac,  arr.  de  Tulle,  Corrèze. 

(3)  Arnac-Pompadour,  arr.  de  Brive,  Corrèze.  —  Hautefort,  arr.  de  Péri- 
gueux,  Mordogne. 

+)  Bort,  arr.  d'Ussel,  Corrèze. 

(5j  Uzerche,  arr.  de  Tulle,  Corrèze.— Voy.  YHist.  de  la  cille  et  du  canton 
d'Uierche  par  Combet  (1853-64). 
(8)  Donzenac,  arr.  de  Brive,  Corrèze.  * 

(7)  Cette  dernière  phrase  ne  se  trouve  pas  dans  le  ms.  F. 

(8)  Allassac,  arr.  de  Brive,  Corrèze. 

(9)  Compléter  les  indications  de  ce  chapitre  par  les  Listes  des  château jc 
des  diocèses  de  Limoges  avant  1789,  publiées  par  MM.  René  Faue  et  de 
tfWHAY,  ap.  Bull,  de  la  Soc.  hist.  de  Brioe,  IV,  525  et  581,  V,  315;  par  la 
Liste  des  châteaux  de  la  Marche  avant  1789.  publiée  par  M.  Hoy-Pieh- 
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a  plusieurs  terres  considérables  par  lour  ancienneté  plus  que  par 
leur  revenu. 

1.  Dans  la  sénéchaussée  de  Limoges,  la  baronnie  de  Pierrebuf- 
tière  (1),  dont  le  chef-lieu  est  un  gros  bourg  qu'on  nomme  en  ce 
païs  petite  ville,  situé  à  quatre  lienes  de  Limoges  sur  le  chemin 
de  Brive,  a  la  qualité  de  première  baronnie  du  Limosin.  Elle  étoit 
autrefois  possédée  par  les  seigneurs  de  ce  nom,  maison  très  con- 
sidérable et  éteinte  en  Limosin.  Elle  appartient  présentement  aux 
enfants  du  marquis  de  Sauvebceuf  qui  est  mort,  il  y  a  deux  ou 
trois  ans,  colonel  du  régiment  de  Tulle  (2). 

Ixîs  seigneurs  de  Pierrebulïière  l'étoient  aussy  autrefois  de  la 
terre  de  Chateauneuf  (3),  laquelle  a  été  depuis  démembrée  et 
vendue  à  plusieurs  seigneurs  ou  particuliers. 

2.  La  baronnie  de  Lastours(4)  est  aussy  très  ancienue  et  cou- 
lestoit  à  Pierrebufflère  la  qualité  de  première  baronnie  du 
Limosin.  La  maison  des  premiers  seigneurs  a  qui  cette  terre 
avoit  donné  le  nom,  étoit  regardée  comme  une  des  meilleures  du 
royaume;  mais  elle  est  éteinte  comme  celle  de  Pierrebufflère. 
Celte  baronnie  passa  dans  la  maison  de  La  Douze  (5)  de  Périgord 
par  lo  mariage  de  Jeanne  de  Lastours,  dernière  de  ce  nom  (6). 
Celuy  qui  la  possède  présentement  et  qui  a  pris  le  nom  du  mar- 
quis de  Lastours  s'appelle  David.  Elle  est  entrée  dans  sa  maison 
par  une  fille  de  la  maison  de  La  Douze. 

refitte,  ap.  Bull,  de  la  Soc.  des  sciences  de  Guéret,  III,  130;  et  par  les 
descriptions  d'anciens  châteaux  (Monlbrun,  La  Vauguyon,  Lambertie,  Chalus, 
Courbefy,  Rochechouarl,  Bonneval,  Chàteâu-Chervix  et  Ballerand),  publiées 
par  M.  l'abbé  Lecler  dans  VAlmanach  limousin,  1876-4884.  —  Sur  les 
duchés-pairies,  voy.  les  Notes  de  Saint-Simon  dans  ses  Ecrits  inédits  publiés 
par  M.  Faugèrk,  V  et  VI. 

(1)  Pierrcbuflière,  arr.  de  Limoges. 

(2)  Charles-Joseph  de  Ferrieres,  chevalier,  marquis  de  Sauvebceul,  Ssr  de 
Pierrebuflière ,  Chéronac,  Sarmalhie,  Brie,  Champagnac  et  Congoussac. 
colonel  du  régiment  de  Tulle,  premier  maître  de  camp  du  régiment  dauphin. 
1673,  mourut  au  chaieau  de  Brie,  paroisse  de  Champagnac-sur-Gorre,  le 
25  janvier  4695,  et  fut  inhumé  en  la  paroisse  des  Bas,  diocèse  de  Sarlal.  Il 
avait  épousé  Anne-Thérèse  de  Chouly  de  Permangle,  baronne  de  Pierre- 
buflière, qui  mourut  en  1737,  à  l'âge  de  soixante-dix-huit  ans.  (Nobil.  de 
la  Généré 

3)  Châleauneut-la-Forêt,  arr.  de  Limoges. 

(4)  Lastours,  arr.  de  Saint-Yrieix,  Haute-Vienne. 

(5)  Ladouze,  arr.  de  Péripueux,  Dordogne. 

'6)  Jeanne  de  Lastours,  épousa  Gabriel  de  la  Douze,  en  4591,  à  l'Age  do 
seize  ans.  Elle  se  remaria,  en  1622,  à  Henri  de  Bonneval-  (Sobil.de  la  Génér.) 
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'.).  Le  comié  d'Esears  (1)  est  aussy  considérable.  11  est  possédé 
depuis  plusieurs  siècles  par  des  seigneurs  qui  portoient  originai- 
rement le  nom  do  Pérusse  (2).  M.  le  cardinal  de  Givry  étoit  de 
cette  maison  (3).  Ils  eurent  trois  cordons  bleus  de  la  première 
promotion  (4). 

4.  Le  comlé  de  Boiuieval  (5),  qui  est  très  ancien,  a  toujours 
demeuré  dans  l'ancienne  famille  qui  en  porte  le  nom,  et  on  peut 
la  regarder  présentement  comme  la  meilleure  noblesse  du  Li- 
mosin. 

Auloine  de  Bouneval  avoit  épousé,  au  commencement  du  siècle 
passé,  Marguerite  de  Foix  (6).  Germain  de  Bonneval,  leur  fils, 
fui  gouverneur  du  Limosin  (7).  Cette  terre  appartient  présen- 
tement à  la  veuve  et  enfants  du  feu  marquis  de  Bonneval  (8), 
dont  le  fils  aisnè  est  colonel  au  régiment  des  cuirassiers. 

5.  La  baronuie  d'Aixe  (9)  appai  tenoit  autrefois  aux  vicomtes 
de  Limoges  qui  en  tirent  un  échange;  elle  est  possédée  présen- 
tement par  le  marquis  do  Saint-Abre  f  10),  de  la  maison  de  la 
Cropte  (II),  gouverneur  de  Salées  (12),  dont  le  père  étoit  lieute- 
nant général  des  armées  du  Roy.  C'est  une  aucienne  maison  du 


il)  Les  Cars,  arr.  de  Saint-Yrieis,  Haute-Vienne. 

(2)  Parusse  ou  Peyrusse  (comm.  de  Chàlelus-le-Marcheix),  arr.  de  Bour- 
ganeuf.  Creuse. 

(3)  Anne  de  Peyrusse  des  Cars,  cardinal  de  Givry,  nommé  évéque  de 
l.isîeux  en  1585,  cardinal  en  1596,  résigna  son  siège  eu  1598  et  accepta 
relui  de  Met/  en  160H.  Né  à  Paris  én  !54tV  (alias  loo5),  il  mourut  en  161*. 
Il  est  surtout  connu  comme  fougueux  partisan  de  la  Ligue.  Cf.  le  Xobil.  de 
la  Génêr. 

»H  Le  cordon  bleu  (Ha il  le  signe  distinclif  de  l'ordre  du  Saint-Esprit  itis- 
I uè  par  Henri  III  en  1578. 

(5)  (.onssac-Bonncval,  arr.  de  Saint-Yricix,  Haute-Vienne. 

(6)  Erreur.  C'est  en  U7I  qu'eut  lieu  ce  mariage.  Cf.  le  Xobil.  de  la  Gèn. 
7;  Germain  de  Bonneval,  chevalier,  conseiller  et  chambellan  ordinaire  du 

roi,  gouverneur  et  sénéchal  du  Limousin,  seigneur  de  Bonneval,  Coossac  et 
autres  lieux,  était  en  (490  un  des  pages  d'honneur  de  Charles  VIII.  Né  vers 
1475,  il  fut  tué  en  I5M  à  la  journée  de  Pavie.  (Xobil.  de  la  Génér.) 

8)  Jean-François,  marquis  de  Bonneval,  marié  en  1670  à  Claude  Mon- 
ceaux. C'est  d'eux  que  naquit  Bonneval -Pacha.  Le  tils  aîné  dont  il  est  ici 
question  s'appelait  César-Phœbus. 

i.9)  Aixe  prés  Limoges. 

10»  Tocanc-Saint-Apre,  arr.  de  Ribérac,  Boulogne. 
'M)  La  Croplc,  arr.  de  l'érigueux,  Dordogne. 
•  12;  Arr.  de  Perpignan,  Pyrénées-Orientalfs. 
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Périgord  où  ils  étoient  seigneurs  de  Langues  (1).  Cette  terre  est 
possédée  présentement  par  M.  le  comte  d'Auvergne  (2). 

6.  Le  comté  de  Ghaslus  (3)  apparlenoit  aussy  aux  vicomtes  de 
Limoges.  11  fut  délaissé  par  Henry,  roy  de  Navarre,  à  la  duchesse 
de  Valentinois,  sa  sœur,  pour  les  droits  qui  pouvoient  luy  appar- 
tenir dans  la  succession  d'Alain  d'Albret  et  de  Françoise  de  Bre- 
tagne, leurs  père  et  mère  (4).  Elle  le  porta  en  dot  à  Philippe  de 
Bourbon,  et  il  a  toujours  été  possédée  depuis  par  ses  descendants. 
La  dame  veuve  de  Jean-Louis  de  Bourbou,  comte  de  Busset(5), 
en  jouit  à  présent.  On  scait  quelle  est  la  maison  de  ces  Bourbons 
[de  Busset]  (6),  qui  sont  venus  d'un  frère  du  connétable  de 
Bourbon. 

7.  La  baronnie  de  Bret  (1)  appartient  à  M.  d'Uautefort  et  faisoit 
partie  de  la  succession  de  feu  M.  de  Pompadour  (8),  son  père, 
qui  étoit  lieu  tenant- général  et  cordon  bleu  (9). 

8.  La  terre  de  Lainière  (10)  est  à  un  cadet  de  la  maison  de 


(I)  Lenquais  on  Lanquais,  air.  de  Bergerac,  Dordognc. 

lî)  Cf.  ci-dessus,  p.  197,  noie  1. 

{3]  Châlus,  arr.  de  Saint-Yrieix,  Haute-Vienne. 

(4)  Il  y  a  là  une  légère  erreur.  Henri  II,  roi  de  Navarre  en  1516,  et  sa 
sœur  Louise  de  Borgia,  duchesse  de  Valentinois,  n'étaient  par  Charlotte 
d'Albret,  leur  mère,  que  les  petits-enfants  d'Alain  le  Grand  et  de  Françoise 
de  Bretagne.  —  Philippe  de  Bourbon,  dont  il  est  question  plus  bas,  était 
Gis  du  fameux  Pierre  de  Bourbon,  bâtard  de  Liège.  Son  mariage  avec  Louise 
de  Borgia,  déjà  veuve  de  Louis  de  la  T rémouille,  est  de  l'année  1530. 

(5)  Jean-Louis  de  Bourbon,  comte  de  Busset  et  baron  de  Châlus,  était 
mort,  en  effet,  en  1667  à  làge  de  soixante-dix  ans.  11  avait  épousé,  en  1639, 
Hélène  de  la  Queille  de  la  Motte  de  Fleurai.  Mais  le  Nobil.  de  la  Gènér.  pré- 
tend que  celte  dame  mourut,  elle-même,  en  1669.  Il  s'agirait  alors  de  sa 
bru,  Marie  Bermondet  d'Oradour,  mariée,  en  1677,  à  Louis  1  de  Bourbon- 
Busset,  baron  de  Châlns,  tué  au  siège  de  Fribourg  en  1677. 

(6)  Complété  d'après  le  ms.  F. 

(7)  Bret  (comm.  de  Saint-Genest),  arr.  de  Limoges. 

(8)  Sur  Haute  fort  et  Pompadour,  cf.  ci-dessus,  p.  *8z,  note  3.  —  Jean  III 
de  Pompadour,  baron  de  Treignac,  de  Bret  et  autres  lieux,  lieutenant  du  roi 
en  Limousin,  chevalier  de  ses  ordres  en  1661,  mourut  en  1684.  Il  était  le 
beau-père  (el  non  le  père,  comme  il  est  dit  ici)  du  suivant.  —  François- 
isaac  d'Hautefort,  baron  de  Juillac  el  autres  lieux,  lieutenant-général  des 
armées  du  roi.  avait  épousé,  en  1687,  Marie  Françoise  de  Pompadour,  qua- 
trième fille  de  Jean  III.  Il  mourut  en  1727.  (Nobil.  de  la  Génér.j 

(9)  C.-à-d.  membre  de  l'ordre  du  Saint-Esprit,  qui  avait  pour  insigne  un 
cordon  bleu. 

(10;  Lauriere,  arr.  de  Limoges. 
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Ponipadour,  qui  en  porle  présentement  le  nom  et  qui  a  épousé 
une  des  filles  du  maréchal  de  Noailles  (1). 

9.  Les  masuros  du  château  de  la  Roche  1*  Abeille  (2)  font  voir  son 
antiquité.  Ce  lieu  est  célèbre  par  la  bataille  qui  s'y  donna  en 
1569  (3)  entre  les  troupes  du  roy  Charles  IX  et  celles  du  duc 
des  Deux-Ponts,  qui  étoit  venu  d'Allemagne  pour  fortifier  les 
troupes  des  religiounaires.  Cette  terre  appartient  au  comte  des 
Cars  dont  on  a  parlé  (4). 

10-24.  11  y  a  encore  dans  cette  sénéchaussée  les  seigneuries  de 
Meillars,  de  Peysat  et  de  Linards  (5),  qui  appartiennent  à  des 
gentilshommes  d'ancienne  noblesse  qui  en  portent  le  nom; 

Celles  de  Nieul,  Veyrat,  Magnat,  LaCrouzille,  Fressinet,  Ladi- 
gnat,  Nexon,  Saint-Jean  de  Ligoure,  Champnétery,  Royère,  Mas- 
léon  et  Masserê(G),  qui  appartiennent  à  différents  seigneurs.  Il 
n'y  a  aucune  de  ces  terres  dont  le  revenu  soit  fort  considérable; 
les  plus  grosses  ne  passent  pas  5  à  8,000  livres  de  rente  et  la 
plupart  ne  valent  pas  plus  de  2  à  ."1,000  livres. 

25-27.  Dans  la  sénéchaussée  de  Tulle,  après  le  duché  de  Van- 
ladour  dont  il  a  été  parlé  (7),  les  plus  considérables  terres  sont 
Soudeilles,  le  Lieutrey  et  Saint-Yrieix  (8),  qui  appartiennent  au 
•  marquis  de  Soudeilles,  lieutenaut  de  Roy  du  bas  Limosin  (9), 
dont  la  famille  est  distinguée  et  qui  a  épousé  une  fille  de  la  mai- 
son de  Lignerac  (10).  Ces  terres  peuvent  valoir  10,000 11.  de  revenu. 

;i )  Léonard-Hélie  île  Pompadour,  chevalier,  tonsuré  en  f«70,  seigneur  du 
Hourdeix,  de  Laurièrc  et  autres  lieux  était  colonel  du  régiment  de  Beauce- 
infanlerie,  gouverneur  et  grand  sénéchal  du  Périgord.  Il  mourut  en  1732. 
Il  avaii  épousé  Gabridlede  Montaul  de  Hénac,  fille  de  Philippe  de  Noailles, 
pair  et  maréchal  de  France.  (Xobll.  de  la  Gêner.) 

(2)  U  Roche-l'Aheille,  arr,  de  Saint-Yrieix,  Hauw-Vienne. 

r3;  Voy.  les  Grande*  scènes  historiques  du  xvie  siècle  (édil.  Franklin, 
planche  XVII),  et  le  Bull.  Soc.  urch.  du  Lim.,  IV  cl  V. 

(4)  Voy.  ci-dessus,  p.  23i,  noies  I,  t  et  3. 

(5)  Meilhard,  arr.  de  Tulle,  Corrèze:  —  Pay/ac,  arr.  de  Nonlron,  Dordo- 
gne,  dont  il  esi  question  p.  199,  noie  4.  —  Linards.  arr.  de  Limoges. 

(6)  Nieul,  Veyrac.  La  Crouzille  comm.  de  Saint-Sylvestre),  Sainl-Jean- 
Ligoure,  Champnétery,  Royère  et  Masléon,  arr.  de  Limoges;  —  Magnac-Bourg, 
Fressinet  (comm.  de  Saint— Priest- Ligoure),  Ladignac  et  Nexon,  arr.  de 
Sainl-Yrieix,  Haute-Vienne;  —  Masserel,  arr.  de  Tulle,  Corrèze. 

7)  Voy.  ci-dessus,  p.  431,  noie  8. 

[8)  Soudeilles.  le  Lieuterel  ^comm.  de  Oarnelz  ,  arr.  d'tlssel:  —  Sainl- 
Yrieix-le-Oéjalat,  arr.  de  Tulle,  Corré/f. 
9i  Cf.  ci-dessus,  p.  197,  noie  3. 
\\0)  Ligneyrac,  arr.  de  Brive,  Corrcze. 
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28.  Le  marquisat  de  Saint-Chamaut  (1;,  qui  appartient  a 
M.  d'Hautefort  de  Saint-Chamant,  vaut  près  de  6,000  livres  de 
revenu. 

29.  La  barounie  de  la  Roche  (2)  appartient  au  marquis  de 
Canillac  d'Auvergne  (3). 

30.  Sedicres  et  la  baronnie  de  Gimel  à  MM.  de  Lantillac,  gen- 
tilshommes de  distinction  dans  le  pais  (4). 

31.  Bar  (5;,  au  marquis  de  ce  nom,  fils  du  fou  marquis  de  Bar, 
gouverneur  d'Amiens,  à  qui  le  Roy  avoil  confié  la  garde  des 
princes  lors  de  la  guerre  de  Paris  (6). 

32.  Roussille  (7),  au  marquis  de  ce  nom,  dont  la  maison  est 
connue.  M""  la  duchesse  de  Fou  langes  en  étoil. 

33.  La  terre  de  Malesse  (8)  appartient  à  M.  le  maréchal  de 
Noailles.  Toutes  ces  terres  et  seigneuries  ne  passent  pas  3,000  li- 
vres de  revenu  chacune. 

34.  La  terre  de  Sain t-Victour  (9)  appartient  au  marquis  de  ce 
nom,  de  la  maison  de  Senecterre  suffisamment  connue. 

35-43.  Il  y  a  encore  les  seigneuries  de  Momont,  Puydeval, 


(\)  Sainl-Chamant,  arr.  de  Tulle,  Corrèze.  —  Charles-Nicolas  d'Hautefort, 
marquis  de  Saint-Chamant,  lieutenant  de  grenadiers,  mourut  maréchal  de 
camp  en  1712.  Né  en  1663,  il  avait  épousé  la  611e  de  M.  de  Soisy,  intendant 
tle  lu  Généralité  de  Rouen.  (Nobil.  de  la  Génér.) 

i  S)  La  Roche-Canillac,  arr.  de  Tulle. 

(3)  Canillac,  arr.  de  Marvejols,  Lozère. 

(4)  Sediôre  (comm.  de  Clergoux)  et  Gimel,  arr.  de  Tulle;  —  lantillac  près 
Saint-Céré,  arr.  de  Figeac,  Lot.  —  Il  doit  s'agir  ici  de  François-Maihuriu  et 
de  Gabriel  de  Lcntillac,  lils  de  Jean-François  de  Lentillac,  chevalier,  S<"  de 
Sedière  el  autres  lieux,  mort  en  1656.  Cf.  Nobil.  de  la  Gén. 

(5)  Bar,  arr.  de  Tulle,  Corrèze. 

6  C.-à-d.  pendant  les  troubles  de  la  Fronde. 

(7)  La  Roussille  (comm.  de  Juillac),  arr.  de  Brive  ou  (comm.  de  La  Mazicre- 
I lasse)  arr.  d'L'ssel,  Corrèze.  —  Marie-Angélique  Scoraille  de  Roussille, 
duchesse  de  Fontanges,  née  en  1661,  morte  en  (681,  célèbre  par  la  passion 
qu'elle  inspira  à  Louis  XIV. 

(8)  Maièze  (comm.  de  Marcillac-la-Croisille),  arr.  de  Tulle,  Corrè/.e.  — 
Anne-Jules,  duc  de  Noailles,  pair  el  maréchal  de  France,  gouverneur  du 
Roussillon,  vice-roi  de  Catalogne,  etc.  Né  en  1650,  il  mourut  en  1708. 
{.Xobil.  de  la  Génér. j 

(9)  Saint-Victour,  arr.  d'L'ssel,  Corrèze.  —  Sennelerre  ou  Senneclerre  ou 
Saint-Nectaire,  arr.  dïssoire,  Puy-de-Dôme.  —  Le  marquis,  ici  dénommé, 
esi  ou  Paul  de  Saint-Nectaire,  marié  en  1661  a  Kadegon de- Marie  Esiour- 
neau,  ou  peut-être  leur  fils  François  de  Saint -Nectaire,  né  en  1666,  qui 
porta  aussi  le  litre  de  marquis  de  Saint-Viciour.  Cf.  Xobil.  fie  la  Génér. 
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Saiulo-Forluuade,  Favars,  Reilluc,  Taruac,  La  Chapelle-au-Plas, 
La  Chapelle  Saint-Géraut  et  La  Gano  (1)  qui  appartiennent  à  dif- 
férons seigneurs  et  sont  moins  considérables  que  celles  cy-dessus. 

44.  Dans  la  sénéchaussée  de  Brive  est  la  vicomté  de  Turenne(2) 
qui  appartient  à  M.  le  duc  de  Bouillon  (3).  C'est  la  plus  belle 
terre  pour  les  droits  et  franchises  qui  soit  peul-estre  en  France  (4) . 
Elle  a  été  autrefois  possédée  en  toute  souveraineté  et  l'étoit  en- 
core par  Raymond  (5),  du  temps  de  Louis-le-Jeune. 

C'est  au  commencement  dn  dixième  siècle  qu'un  vicomte  de 
Turenne  (6)  rendit  hommage  au  Roy,  à  condition  que  cette 
vicomté  ne  pourroit  estre  mise  hors  de  la  maison  de  Sa  Majesté, 
et  que  luy  et  ses  successeurs,  vicomtes  de  Turenne,  coutinue- 
roient  à  jouir  de  tous  les  droits  régaliens,  avec  la  mesme  liberté 
que  leurs  prédécesseurs.  Saint  Louis  néanmoins,  ayant  cédé  le 
duché  de  Guienne  à  Henry  III,  roy  d'Angleterre (7),  écrivit  à 
Raymond,  vicomte  de  Turenne,  de  ne  pas  faire  difficulté  de  luy 
rendre  hommage.  Et  il  obéit,  mais  toujours  avec  la  mesme  ré- 
serve de  tous  les  droits  régaliens  qui  sont  expliqués  au  long  dans 
les  traités  (8). 

Depuis,  les  rois  de  France  les  ont  toujours  confirmés  et  en 
dernier  lieu  Sa  Majesté  glorieusement  régnant,  par  ses  lettres  du 
12  may  1656.  Encore  qu'il  ne  se  lève  aucun  droit  au  profit  du 
Roy  dans  toute  l'étendue  de  cette  vicomté  qui  contient  les  villes 

(1)  Maumonl  (comm.  de  Rosiers -d'Egletons),  arr.  de  Tulle  ou  (comm. 
de  Saint-Julien-Maumont)  arr.  de  Brive,  Corrôzc;  —  Puydeval  (comm.  d'Es- 
pagnac},  Sainte-Foriunade,  Favarl,  La  Chapelle-aux-Plats  (comm.  d'Ar- 
genlat)  el  La  ChapcUe-Saint-Géraud,  arr.  de  Tulle;  —  Tarnac  et  La  Ganne 
comm.  de  Saint-Exupéry),  arr.  d'Ussel,  Correze;  —  Reilhac,  arr.  de  Figeât", 
Loi.      Le  ms  F  a  omis  La  Chapelle-aux-Plats. 

■  t<  Cf.  le  livre  de  l'abbé  Marche,  la  Vicomte  de  Turenne  et  se#  princi- 
pales cilles  (1880). 

(3)  Godefroy  Maurice  de  La  Tour,  duc  de  Houillon,  grand  chambellan 
de  France,  né  en  1641 ,  mort  en  1721.  Il  avait  épousé  Marie-Anne  Mancini, 
nièce  de  Mazarin. 

(4)  Il  en  résultait  que  les  habitants  des  paroisses  voisines  s'y  réfugiaient 
en  grand  nombre  pour  bénéficier  de  l'exemption  de  taille  accordée  à  cette 
vicomté.  Cf.  ci-dessus,  p.  2 13. 

(5)  Kaymond'll,' vicomte  de  Turenne  de  1143  à  1191  environ. 

tî)  La  liste  des  seigneurs  de  Turenne  commence  au  x*  siècle  avec 
Kodulfe,  nommé  comte  par  Louis  le  Débonnaire.  Est-ce  lui  que  vise  ici  noire 
Mémoire? 

H)  Par  le  traité  d'Ahbeville.  I2S9.  -  Le  Kajmond  mentionné  ci-après  est 
donc  Raymond  VI. 

Voy.  le*  Libertés,  franchise*  d'i  vicomte  de  Turenne,  1640, 16-Sfi,  in-t  '. 
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«le  Turenne,  Beau  lieu,  Argentat,  Saint-Céré,  Messal  el  Colon- 
ies (lj  et  qualre-vingt-dix  bourgs  ou  paroisses,  M.  de  Bouillon 
y  établit  presque  tous  les  droits  que  Sa  Majesté  fait  lever  dans 
son  royaume,  et  les  impositions  ordinaires  sont  réglées  par  les 
délibérations  des  États  du  païs  convoqués  de  l'autorité  du  vicomte. 
La  taille  seule  monte  à  30  et  tant  de  mille  livres.  Il  y  a  d'ailleurs 
les  droits  de  papier  timbré,  controlio  des  exploits  et  les  dons 
gratuits  faits  de  tems  eu  teins  par  les  Etats. 

Enfin  cette  terre  est  également  considérable  tant  par  la  no- 
blesse de  ses  droits  que  par  sou  revenu.  Elle  ne  l'est  pas  moins 
par  ses  mouvances.  Il  y  a  une  très  grande  quantité  de  terres  et 
de  fiefs  qui  eu  relèvent.  M.  le  duc  de  Bouillon  compte  entre  les 
principaux  :  Gastelnau,  Lagarde,  Salagnac,  Lapleau,  Bt-Julien, 
Souliac,  La  Bastide,  Carbonnières,  Montai,  Hautefaye,  Rugay, 
Saint-Bobil,  Durfort,  Soursac,  Bénac,  Brivasac  et  plusieurs  au- 
tres (2).  Mais  il  s'en  trouve  quelques-uns  dont  la  mouvance  est 
contestée. 

Ou  ne  juge  pas  à  propos  de  rien  dire  de  la  maison  de  M.  le  duc 
de  Bouillon  à  qui  cette  terre  appartient.  Elle  est  trop  illustre  par 
son  ancienneté  et  par  ses  titres  pour  qu'il  soit  nécessaire  d'en 
faire  mention. 

45.  Le  duché  de  Noailles  est  composé  de  quatre  ancieuues  chà- 
tellenies  et  de  vingt-quatre  paroisses,  dont  quelques-unes  sont 
situées  en  Périgord.  Les  quatre  chàtellenies  sont  :  Ayeu,  Larche, 
Manzat  et  Terrassou  (3).  Celle  d'Ayen  fut  acquise  en  1581  par 
François  de  Noailles,  évéque  d'Ax  (4),  de  Henry  IV  qui  u'éloit 
encore  que  roy  de  Navarre.  Elle  fut  érigée  en  comté  en  1594(5), 

(1)  Turenne,  Beaulicu,  Meyssac  et  Collonges,  arr.  de  Brive;  —  Argentat, 
arr.  de  Tulle,  Corrèze;  —  Saint-Céré,  arr.  de  Figeac,  Loi. 

(2)  Castelnaud  (comm.  de  Prudhomat),  arr.  de  Figeac,  Loi  ;  —  La  Garde  : 
il  y  a  deux  localités  de  ce  nom  dans  la  Corrèze  eu  trois  dans  le  Lot;  — 
Salagnac  (comm.  de  Cosnacl,  Saitil-Jutien  (comm.  de  Saint-Julien-Maumont), 
Reynat  et  Brivezac,  arr.  de  Brive,  Corrèze;  —  Haule-Fage,  Lapleau  el  Sour- 
sac, arr.  de  Tulle;  —  Souillac,  arr.  de  Gourdon,  Lot:  —  La  Baslide  (comm. 
de  Fraissinel-le-Gélat),  arr.  de  Cahors;  —  Carbonnière,  Montai,  Rugay, 
Saint-Bobil  el  Durfort  sont  des  lieux-dits,  dont  nous  n'avons  pu  retrouver 
la  situation  exacte.  —  Cf.  ap.  Bull.  Soc.  hist.  de  Brice,  il,  405,  un  Etat 
des  chàtellenies  de  la  ricomtê  de  Turenne. 

(3)  Nouailles,  Aven,  Lirche,  arr.  de  Brive,  Corrèze;  —  Manzac,  arr.  de 
Périgueux;  —  Terrasson,  arr.  de  Sarlat,  Dordogne. 

(À)  Lisez  Dax  (Landes).  —  François  de  Noailles  occupa  ce  siège  de  1!km 
a  1562,  époque  a  laquelle  il  résigna.  Il  muuiul  en 
(h)  Plus  exactement  en  mars  1533. 
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en  faveur  de  Henry  de  Noailles,  lieutenant-général  et  gouverneur 
de  Rouergue(l).  On  compte  jusqu'à  cinquante-neuf  vassaux  qui 
en  relèvent. 

L'Arche  est  sur  la  rivière  de  Vezère;  le  château  est  bàli  sur  une 
roche  et  fort  par  sa  situation. 

Mauzat  joint  cette  terre  et  la  sépare  de  celle  d'Ayen. 

Terrasson  est  aussi  situé  sur  la  Vezère,  dans  le  Périgord,  et 
n'appartieut  qu'en  partie  à  M.  de  Noailles. 

Ces  quatre  chàtellenies  furent  érigées  en  duché  sous  le  titre  de 
Noailles,  eu  1663,  en  faveur  d'Anne  de  Noailles  (2),  premier  capi- 
taine des  gardes  du  corps  de  Sa  Majesté,  père  de  M.  le  maré- 
chal de  Noailles.  Les  revenus  de  ce  duché  sont  de  9  à  10,000  11. 

On  ne  parlera  pas  icy  de  la  maison  de  M.  le  maréchal  de 
Noailles,  non  plus  que  des  autres  aussy  connues  et  aussy  hono- 
rées de  grands  titres. 

46.  Saiul-Aulaire  (H)  appartient  au  marquis  de  ce  nom,  lieute- 
nant-général de  la  province  de  Limosin,  homme  de  mérite  et 
d'espril.  Son  nom  de  famille  est  Beaupoil,  ancienne  maison.  On 
prétend  que  ses  auteurs  ètoieul  originaires  de  Bretagne  et  qu'ils 
sortirent  de  cette  province  pour  suivre  le  sort  de  Bertrand  du 
Guesclin,  lorsque  les  Auglois  s'en  étoient  emparés,  et  qu'ils  se 
réfugièrent  auprès  du  roy  de  Navarre  qui  leur  donna  la  terre  de 
Saint-Aulaire  (4). 

47.  La  terre  de  Saint-Vianee  (5)  appartient  au  marquis  de  ce 
nom  qui  s'appelle  Philix.  Il  a  servy  autrefois  avec  distinction  et 
se  relira  à  cause  d'une  blessure  qu'il  reçut  en  Catalogne,  servant 
sous  M.  de  Belfond(6).  Sa  Majesté  l'a  gratifié  d'une  pension  de 
1 ,800  livres. 

(1)  Henri  de  Noailles,  chevalier,  S»»  d'Ayen  et  autres  lieux,  né  en  1554, 
(Hait  lils  d'Antoine  de  Noailles,  ambassadeur  de  France  à  la  cour  d'An- 
gleterre. Il  servit  toute  sa  vie  dans  les  armées  du  roi  et  mourut  vers  1623. 
CXobil.  de  la  Gènèr.) 

(4)  Aune  de  Noailles,  pair  de  France,  passa  par  toutes  les  charges  mili- 
taires et  s'illustra  à  plusieurs  batailles.  Il  se  démit  en  1677  du  duché-pairie 
de  Noailles  en  faveur  de  Anne-Jules  son  fils  et  mourut  on  1678.  (Xobil.  de 
la  Génér.)  —  Cet  Anne- Jules  est  le  maréchal  de  Noailles  nommé  ci-aprés 
et  dont  il  a  déjà  été  question  plus  haut,  p.  439. 

(3)  Arr.  de  Brive,  Corrèzc.  Sur  Beaupoil  de  Saint-Aulaire,voy.  p.  197,notei. 
[4  Sur  les  origines  de  celte  maison,  voy.  le  Nobil.  de  la  Génér. 

(5)  Saint-Viance,  arr.  de  Brive,  Corrèze. 

(6)  Vers  1675.  —  Charles  Philix  de  Saint-Viance  n'est  pas  autrement 
connu  que  par  ce  passage.  Son  sixième  frère,  l.ouis-Phelip,  mentionné  plus 
loin,  fut  gouverneur  du  château  de  Cognac  et  mourut  en  1746  à  l'âge  de 
quatre-vinpl-deux  ans.  I.e  commandeur  de  l'ordre  de  Malte  s'appelait  Jean. 

(Kobil.  rie  /*  Genér.) 
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11  a  un  frère,  lieutenant  des  gardes  du  corps,  dont  le  mérite 
est  connu  à  la  cour.  11  y  a  aussy  ud  commandeur  de  l'ordre  de 
Malte.  Leur  famille  est  ancienne  et  cette  terre  est  depuis  plusieurs 
siècles  dans  leur  maison. 

48.  Castelnouvel  (1)  appartient  au  marquis  de  ce  nom  qui  s'ap- 
pelle d'Aubusson,  do  la  maison  de  M.  le  maréchal  de  la  Feuil- 
lade.  Cette  terre  est  depuis  deux  cents  ans  dans  cette  maison. 

49.  Conac  (2)  appartient  présentement  à  Mme  la  princesse  ou 
comtesse  d'Egmonl,  héritière  de  la  maison  de  Conac  qui  est 
reconnue  pour  ancienne  et  illustre  (3).  M.  l'archovôque  d'Aix  (4j, 
qui  s'est  acquis  une  réputation  distinguée  dans  le  clergé,  est  du 
cette  maison  et  oncle  de  Mme  la  comtesse  d'Egmont.  Cette  terre 
de  Conac  relève  de  l'évéché  de  Limoges. 

50.  La  terre  du  Pêcher  (5)  appartient  au  sieur  de  Saiut-Cha- 
mant,  dont  la  maison  est  très  noble  et  très  ancienne. 

(1)  Castelnovel  (comm.  de  Varetz),  arr.  de  Brive,  Corr«:ze.  —  André 
Joseph  d'Aubusson,  Se?  de  Castelnovel,  marquis  de  Sainl-Paul,  appelé  ordi- 
nairement le  marquis  d'Aubusson,  liait  capitaine  de  cavalerie  dans  le 
régiment  de  La  Feuillade. 

(2)  Cosnac,  arr.  de  Brive,  Corrèze.  —  Marie  Angélique  de  Cosnac,  tille 
de  haut  et  puissant  seigneur  François  de  Cosnac,  épousa  en  1697  Procope- 
François  comte  d'Egmonl,  duc  de  Gueldre,  Juliers,  etc.  Elle  mourut  en  1717 
&  l'âge  de  quaranie-lrois  ans.  (Nobil.  de  la  Génér.)  Cf.  les  Mém.  de  Daniel 
de  Cosnac,  édit.  de  la  Soc.  de  l'Hist.  de  Fr.,  passim  et  particulièrement  II,  159. 

(3)  C'est  le  témoignage  que  rend  également  un  des  membres  de  celte 
maison,  Daniel  de  Cosnac,  dont  il  est  question  ci-après  :  «  Mon  nom,  dit-il, 
n'ayant  pas  été  fort  connu  dans  ces  derniers  temps,  je  crois  que  je  dois 
dire  que  je  suis  né  gentilhomme,  d'une  des  plus  anciennes  maisons  de 
l.imosio,  dont  la  noblesse  se  prouve  par  dix-sept  générations  de  maie  en 
mâle,  sans  mésalliance,  sans  changements  de  nom,  d'armes  ni  de  terre.  » 
Mémoire*,  I,  2.  Cf.  ibid.,  p.  446. 

(4)  Daniel  de  Cosnac,  évéque  de  Valence  en  1655,  puis  archevêque  d'Aix  en 
1687,  mourul  eu  1708.  Grand  oncle  (et  non  simplement  oncle)  de  la  comtesse 
d'Egmonl,  il  bénit  lui-même  son  mariage.  C'est  comme  zélé  persécuteur 
«les  calvinistes  de  son  diocèse  qu'il  acquit  de  son  temps  la  réputation  dis- 
tinguée qu'on  lui  attribue  ici.  Il  parait  souvent  en  scène  dans  un  curieux 
écril  apologétique  du  temps  intitulé  :  Les  larmes  de  Jacques  Pineton 
de  Chambrun,  ministre  du  Saint  Eoangile  à  Orange.  On  ne  saurait  dire 
cependant  que  ce  soit  à  sa  gloire.  (Voy.  la  courte  dissertation  que  nous  lui 
avons  consacrée  dans  le  Bull.  Soc.  arch.  du  Lim.,  XXXI,  p.  107).  —  Daniel 
de  Cosnac  parle  dans  ses  Mémoires  (1,  12)  des  efforts  qu'il  a  faits  «  pour 
éviter  le  malheur  de  s'en  aller  faire  un  séjour,  éternel  en  Limousin  ». 

(5)  Le  Pécher  (comm.  de  Beynai),  arr.  de  Brive,  Corrèze.  —  Sur  le  sieur 
de  Saint-Cliamant,  voy.  plus  haut  p.  237,  note  I . 
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51.  Celle  de  Lostange  (1),  au  marquis  de  ce  uoni  demi  lo  père 
esl  mort  enseigue  des  gardes  du  Roy  el  lieutenant  de  Roy  de  la 
Marche.  Son  fils  a  conservé  celte  charge. 

52.  Dans  la  sénéchaussée  d'Uzerche,  la  vicomté  de  Ségur  (2) 
appartenoit  autrefois  aux  vicomtes  de  Limoges.  Elle  est  possédée 
aujourdhuy  par  le  marquis  d'Hauleforl  (3)  dans  la  maison  duquel 
elle  a  passé  depuis  longtemps.  La  noblesse  de  cotte  maison  est 
counue.  Son  oncle  (4)  étoit  chevalier  de  l'ordre,  gouverneur  de 
Touraine  et  écuyer  de  la  Reyne,  et  son  père  (5),  qu'on  appeloil 
le  comte  de  Monlignac,  avoit  aussy  la  dernière  charge. 

53.  lie  marquisat  do  Pompadour  (6)  appartient  encore  au  mar- 
quis d'Hautefort,  du  chef  de  sa  femme  (7),  une  des  héritières  do 
la  maison  de  Pompadour.  Cette  terre,  avec  la  baronnie  de  Bret(8  j  ' 
qui  y  est  jointe,  est  une  des  plus  graudes  du  Limosin.  Un  des 
principaux  fiefs  qui  eu  relèveut  esl  le  chasteau  de  la  Rivière  (9) 
qui  appartient  aussy  à  M.  d'Hautefort. 

54.  La  barounie  de  Chamberet  <  10)  appartient  à  la  dame  douai- 
rière de  Rignac.  Elle  a  aussy  plusieurs  mouvances,  entr'autres  : 
Chan ne-rivière,  Enval,  La  Farge,  Germon  et  La  Valade  (11). 

55.  La  vicomté  de  Comhorn(l2)  est  une  des  plus  anciennes. 

(1)  Loslanges,  arr.  «Je  Brive,  Corrèze.  —  Le  Nobil.  de  la  Génér.  ne 
permet  pas  d'identifier  avec  certitude  les  deux  personnages  qui  suivent. 

(I)  Uzerche,  arr.  de  Tulle;  —  Ségur,  arr.  de  Brive,  Corrèze. 

(3)  Sur  ce  d'Hautefort,  voy.  plus  haut,  p.  33i,  note  3. 

(4)  Jean-François,  marquis  d'Hauleforl,  comte  de  Monlignac  et  Beauforl, 
vicomte  de  àégur.  Il  mourut  sans  alliance  en  1680.  (Nobil.  de  la  Génér.} 

(5)  Jacques  François  d'Hautefort,  marquis  de  Sainl-Chamanl,  mon 
en  1688.  Le  Nobil.  de  la  Génér.  ne  lui  donne  pas  le  litre  de  comle  de  Mon- 
lignac qu'on  lui  atlribue  ici. 

(6)  Cf.  plus  haut,  p.  233,  noie  3. 

(7)  Charles  Nicolas  d'Hautefort  avait  épousé,  comme  nous  l'avons  dit 
précédemment,  Marie-Elisabeth  de  Creii,  Hlle.de  M.  de  Soisy,  intendant  de 
la  Généralité  de  Rouen,  el  de  Catherine  Berault  de  Chameaux.  On  ne  voit 
point  par  là  qu'elle  ait  pu  hériter  de  la  maison  de  Pompadour. 

(8)  Cf.  plus  haut,  p.  935,  uolc  7. 

(9)  La  Rivière  :  il  y  a  cinq  localités  de  ce  nom  dans  la  Corrèze. 

(10)  Chamberel,  arr.  de  Tulle  ;  —  Rignac  (comm.  de  Cosnac).  arr.  de  Brive. 

(II)  Chanerivière  et  Germonl,  arr  ?  —  Enval  (comm.  de  Cham- 
berel), arr.  de  Tulle  ;  —  La  Farge  :  il  y  a  trois  localités  de  ce  nom  dans  la 
Corrèze  ;  —  La  Valade  :  il  y  a  trois  localités  de  ce  nom  dans  la  Corrèze, 
dont  une  dans  la  commune  de  Chamberet. 

(11)  Comboru  (comm.  d'Orgnac),  arr.  de  Brive,  Corrèze. —  Des  seigneur.-* 
de  ce  nom  esl  sortie  la  seconde  dynastie  des  vicomtes  de  Limoges,  qui  gou- 
verna  de  H30  a  1263. 
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pour  ne  pas  dire  la  plus  aucieune  seigneurie  du  Limosin.  Elle 
étoit  possédée  par  les  vicomtes  de  Limoges  et  a  été  le  partage  des 
cadets.  Cette  vicomté  a  esté  extrêmement  démembrée.  Un  des 
plus  beaux  droits  qu'elle  ait  eus  et  qui  subsiste  encore  est  que, 
pendant  la  vacance  du  siège  épiscopal  de  Limoges,  le  seigneur 
jouit  des  revenus  des  chàtelleuies  d'Allazat  et  Voutezac  (1), 
dépeudans  de  cet  éveché,  et  en  fait  exercer  la  justice  jusqu'à 
la  prise  de  possession  de  l'évêque.  Ce  droit  a  esté  confirmé 
par  plusieurs  arrests  (2),  nonobstant  celuy  de  régale.  Le 
chef-lieu  et  titre  de  seigneurie  de  cette  terre  appartient  pré- 
sentement au  marquis  de  Saillant,  aussi  bien  que  la  terre  de 
Saillant  (3),  située  dans  la  mesmo  sénéchaussée.  Son  nom 
de  famille  est  de  Lasteyrie,  des  plus  ancieunes  de  la  pro- 
vince. Il  est,  comme  on  a  dit,  sénéchal  du  haut  et  bas  Li- 
mosin. 

56.  La  baronnie  de  Blanchefort  (4),  qui  est  aussy  de  cette  séné- 
chaussée (d'Uzerche],  appartient  présentement  au  marquis  de 
Bouueval  (5),  dans  la  maison  de  qui  elle  est  tombée  depuis  long- 
temps. Elle  étoit  autrefois  dans  celle  des  vicomtes  de  Gomborn  ; 
les  cadets  en  portoient  le  nom  et  on  prétend  que  de  l'un  d'eux 
est  venue  l'illustre  maison  de  Blanchefort  dont  sont  aujourd'huy 
le  duc  de  Lesdiguières  (6)  et  le  marquis  de  Gréquy.  Au  surplus, 
la  maison  de  Gomborn  est  éteinte. 

57.  Saint-Jal  et  Ghamboulive  (7)  appartiennent  au  marquis  de 
Saint-Jal  dont  le  nom  de  famille  est  Lastic,  qu'on  regarde  aussy 
comme  une  des  bonnes  du  Limosin.  Il  a  commandé  dans  la  der- 
nière guerre  le  régiment  de  milice  de  cette  Généralité.  Il  s'est 
acquitté  de  cetemploy  avec  honneur. 


(t)  Allassac  et  Voutezac,  arr.  de  Brive,  Corrèze. 

(i)  Entre  autres  par  un  arrêt  de  4Î78  rendu  en  Parlement  contre  les  offi- 
ciers de  Philippe  111. 

(3)  Le  Saillant  (commM  d' Allassac  et  de  Voutezac),  arr.  de  Brive.  —  Antoine 
de  Lasteyrie,  marquis  du  Saillant,  baron  de  Blanchefort,  etc.,  servit  comme 
volontaire  dans  la  campagne  de  1656.  (Nobil.  de  la  Génér.) 

(4)  Blanchefort  (comm.  de  Lagraulière),  arr.  de  Tulle. 

(5)  Sur  ce  marquis  de  Bonneval,  voy.  plus  haut,  p.  934,  note  8. 

(6)  François,  marquis  de  Créqui  et  duc  de  Lcsdignières,  maréchal  de 
Prance,  mort  vers  4700.  —  Le  marquis  de  Créqui  mentionné  ci-après  est 
sans  doute  son  Hls. 

(7)  Saint-Jal  etChamboulive,  arr.  de  Tulle.  —  Sur  le  marquis  de  Saint-Jal. 
voy.  plus  haut  p.  199,  note  2. 
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58.  La  vicomté  du  Verdier(l)  appartient  au  seigneur  qui  porte 
ce  nom  ;  celuy  de  sa  famille  est  Grain  de  Saint-Marceau.  Son 
aïeul  a  été  en  grande  faveur  auprès  du  roy  Henry  IV. 

59.  Une  partie  de  la  seigneurie  d'Allazat,  dont  le  chef-lieu  et 
principales  dépendances  sont  à  l'évoque  de  Limoges  (2),  comnit» 
on  a  dit  cy-dessus,  appartient  au  seigeur  de  Roffignat  (3).  Cette 
maison  se  prétend  la  plus  ancienne  du  Limosiu  ;  il  y  a  eu  un 
cardinal  appelé  de  Monstruc  (4),  plusieurs  évêques  (5)  et  des 
chevaliers  de  l'ordre  de  St-Michel;  et  on  trouve  dans  les  Annales 
de  Limoges  que  saint  Martial  ayant  esté  maltraité  à  Tulle  se  réfu- 
gia chez  le  seigneur  de  Roffignat  (G). 

00-64.  Il  y  a  encore  les  terres  de  Chabrignac,  Lascoux,  Ma- 
goulière,  Rignat  et  Beyuac  (7)  qui  appartiennent  aux  seigneurs 
qui  en  portent  le  nom,  tous  d'ancienne  famille. 

Ville*  de  la  batse  Marche. 

Les  villes  de  la  basse  Marche  sont  : 

(\)  Le  Verdier  (comm.  d'Eyhurie),  arr.  de  Tulle.  —  Le  seigneur  ci-après 
mentionné  est  peut-être  Antoine  Grain  de  Sainl-Marsaut,  sieur  <le  Chaleys, 
qui  épousa  en  1692  la  veuve  de  sieur  du  Girondoux.  Son  aïeul  s'appelait 
Charles,  né  vers  1.172,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi.  C'est 
lui  qui,  en  1613,  Ht  ériger  en  vicomté  la  seigneurie  du  Verdier.  (Nobil.  de 
la  Génér.) 

(2)  Voy.  plus  haut,  p.  232,  note  8. 

(3)  Rouffignac  (comm.  de  Lubersac  ou  d'Orgnac),  arr.  de  Brive,  Corrèze. 
—  Ciédéon  de  Roufûgnac,  lieutenant  des  maréchaux  de  France,  marié  en 
167*  à  dame  Charlotte  du  Puy  Saint-Aslier  (Nobil.  de  la  Génér.) 

(4)  11  y  en  a  môme  eu  deux  d'après  le  Nobil.  de  la  Génér.  Pierre  de  Mon- 
leruc,  évéque  de  Pampelune,  créé  cardinal  en  1356  par  Innocent  VI  son 
oncle  ;  —  et  Ranulphe  de  Monteruc,  neveu  du  précédent,  évéque  de  Sisle- 
ron  en  1370,  créé  cardinal  en  1378  par  Urbain  VI.  Remarquons,  cependant, 
que  la  Séries  episcop.  de  Gams  n'enregistre  pas  le  premier. 

(5)  Le  Nobil.  de  la  Génér.  n'en  signale  qu'un  :  Bertrand  de  Rouffignac  élu 
évéque  de  Sarlat  en  1461 .  11  faut  lui  joindre  Hugues  de  Rouffignac,  élu  évéque 
de  Limoges  en  (436  et  transféré  à  Rieux  Tannée  suivante.  Il  résigna  sou 
siège  en  1460. 

(6)  Cf.  Bonaventure  de  S.  Amaîile,  II,  255.  Inutile  de  relever  ce  que  cette 
légende  a  d'invraisemblable.  —  Au  lieu  de  Tulle  il  faut  lire  Toul,  pelile 
ville  située,  autrefois,  à  quelques  lieues  de  Guéret,  mais  qui  n'existe  plus. 

(7)  Chabrignac,  arr.  de  Brive;  —  Lascoux  (comm.  de  Saint-Sozy)  arr.  de 
Gourdon,  Lot; —  Magoutière  (comm.  de  Chamberel),  arr.  de  Tulle;  —  Rignac 
/comm.  de  Cosnac),  arr.  de  Brive;  —  Beynac,  arr.  de  Brive.  (La  copie  des 
Archives  de  la  Haute-Vienne  porte  :  Dessay.  Nous  avons  corrigé  d'après  le 
ms.  F. 
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Bellac  (1),  située  A  sept  lieues  de  Limoges,  vers  le  septentrion* 
nr  fi rant  au  lovant.  Elle  contient  sept  cent  soixante-dix  feus  et 
c.ivirOn  3,000  habilans.  Il  n'y  a  rien  à  dire  de  particulier  sur  soi»' 
commerce,  car  elle  n'eu  a  point  d  antre  qnè  le  général  de  la  pro- 
vince* La  séigoeurtc  en  appartient  au  ltdy; 

Le  Dotât  (2),  gui  est  à  dix  lieues  do  Limogest  du  cosrê  du 
septentrion,  sur  la  droite  de  Bellac  dont  cette  ville  n'est  éloignée 
que  de  trois  grandes  lieues.  Elle  contient  quatre  cent  Vingt  feux 
et  environ  1,800  hab'rtauB.  Le  Roy  en  est  aussy  seigneur; 
'  La  Souterraine  (5)  est  à  douze  lieues  dé  Limoges,  au  septe.W 
trlon,  tirant  vers  16  levant.  Elle  contient  cent  trente^-slic  feux  <;t 
enriron  1,300  habitans.  La  seigneurie  énr  appartient  au  chapitre 
île  Cluïteauroiui  ; 

Chûteauponsat  est  d  sept  lieues  de  Limoges,  sdr  le  chemin  de 
Lû  Souterraine»  Il  contient  six  cents  feux  et  plus  do  2,000  hahi- 
lauA  La  seigneurie  en  appartient  au  chapitre  de  Cliâteauroux. 

Tervca  titrées  de  la  basse  Marche. 

II  y  a  dans  la  sénéchaussée  du  Dorât  beaucoup  do  petits  fiefs 
île  gentilshommes  fort  mal  à  leur  aise,  très  peu  de  terres  et  do 
seigneuries  de  distinction. 

La  barounio  du  Ris  (4)  appartient  présentement  au  siour  du 
Verdier,  capitaine  des  carabiniers,  gentilhomme  du  Liinosin  dont 
le  nom  de  famille  est  de  Libersat  (5); 

La  terre  du  Vigeau  (6)  appartient  au  sieur  marquis  de.Faurc, 
homme  de  qualité  mais  de  peu  de  conduite  et  ruiné  ; 

La  terre  de  Maignac(T),  dont  le  chef-lieu  est  nu  fort  grand 

(t)  Bellac,  ch. -lien  d  arr.,  Hauie-Vicunc.  —  Voy.  Y  Histoire  de  Bellac  par 

l'abbé  HOY-PlERREFÏITF.  (1851). 

(î)  Le  Dorai,  ârr.  de  Bellac,  Haute-Vienne,  —  Voy.  Vllistoirc  du  Dorât 
par  M.  Audugkois  de  la  Ville  nu  Bost  (t880). 
(3)  U  Souterraine,  arr.  de  Guérct,  Creuse. 
(i)  Le  Iliz-Chauveron  (comm.  d'Azdl-le-Riz),  arr.  de  Bellac. 

(5)  Lubersal  et  plus  ordinaircmeut  Lubersac,  air.  de  Brivc.  Cbrrèzc.  -- 
Pierre  111  de  Lubersac,  S8r  du  Verdier,  Riz  l.liauveron  cl  antres  lieux,  né 
ciï  1G30.  Il  fui  le  premier  membre  de  sa  maison  qui  alla  s'établir  à  Fa  ri  h 
pendant  que  sa  femme  dcmcuraii  a  Lubersac  pour  gérer  les  biens  de  leur 
maison.  Il  monrUl  sans  enfants  en  17JI.  (Nobil.  de  la  Génér.) 

(6)  Le  Vigvan,  arr.  de  Monlmorillon,  Vienne. 

(7)  Magnac-Laval,  arr.  de  Bellac,  Haute-Vienne.  —  Marie-Thérèse  Fran- 
çoise de  Salignac,  marquise  de  Magnac,  étail  lillé  d'Anloinc  de  La  Molie- 
Pénelon.  Elle  épousa,  en  1681,  Pierre  III  de  Laval,  licutenarti  du  Roi  dans  la 
baute  et  la  basse  Marche,  qui  mourut  en  1C87  à  lâge  de  trente  arts.  Elle  se 
remaria  en  1694  a  Henri-Joseph  de  Salignac-Fénelon,  son  cousin,  exonlot 
des  gardes  du  corps  et  frère  de  rardievéquedc  Cambrai.  (Mobil  delà  Génér.) 
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bourg,  appartieut  à  M"*  la  comtesse  de  Fénelon  qui  avoit  épousé 
eu  premières  nopces  le  marquis  de  Laval.  Elle  est  de  la  môme 
maison  que  son  dernier  mary  dont  on  connoit  assès  la  noblesse  ; 

Bussière-Poitevine(l/)  appartieut  au  sieur  de  Buxerolles. 

Comme  la  sénéchaussée  de  Bellac  est  fort  petite,  il  y  a  peu  de 
terres  de  ûefs  et  de  gentilshommes.  Les  plus  considérables  sont  : 

Arnac(2),  qui  appartient  à  M.  de  Lusignan,  qui  a  esté  ambas- 
sadeur à  Vienne; 

Le  Détiens  (3)  au  comte  de  Montbas,  brigadier  des  armées  du 
Boy,  dont  on  connoit  le  mérite  et  la  capacité; 

La  barounie  de  Touron  (4)  au  sieur  de  Peyrat,  trésorier  de 
France  à  Limoges,  qui  est  des  anciens  gentilshommes  du  Limosin; 

La  terre  de  Chabannes(5)  appartient  au  sieur  Morel,  président 
au  présidial  de  Limoges; 

Celle  de  Nautrec,  paroisse  de  Saint-Barbaut  (6),  à  un  gentil- 
homme de  la  maison  de  Roffignat,  dont  on  a  parlé  dans  la  séné- 
chaussée d'Uzerche. 

Ville  d'Angouléme. 

La  ville  d'Angoulcsme  (7)  est  située  au  milieu  de  la  province, 
sur  un  sommet  de  montagne  entouré  do  rochers.  La  Charente 
coule  au  pied,  d'un  costé,  du  midy  au  couchant,  et  la  petite 
rivière  d'Euguieuue  passe  de  l'autre  côté;  elles  se  joignent  toutes 
deux  au-dessous  de  la  ville,  du  coslé  du  couchant.  Elle  contient 
le  nombre  de  deux  mille  feux  et  euviron  8,000  personnes. 

(I)  Bussière-Poilevine,  arr.  de  Bellac,  Haute-Vienne. 

(3)  Arnac  (comm.  de  Cieux),  arr.  de  Uellac,  Haute-Vienne.  —  Nous  ne 
croyons  pas  qu'il  s'agisse  de  Darnac^  puisque  cette  dernière  localité,  en  rai- 
son de  sa  situation,  devait  appartenir  à  la  sénéchaussée  du  Dorât. 

(3)  Le  Défant  (comm.  de  Bussière-Poilevine),  arr.  de  Bellac.  —  Le  comte 
de  Montbas  mentionné  ci  après,  est,  croyons-nous,  François  Barton  de 
Montbas,  tonsuré  en  1647,  major  en  1673  et  brigadier  des  armées  du 
Hoi  en  1688.  (Nobil.  de  la  Génêr.) 

(4)  Thouron,  arr.  de  Bellac.  —  Joseph  du  Peyrat,  doyen  des  trésoriers  de 
France  au  bureau  de  Limoges,  mourut  en  1731  à  l'âge  de  quatre-vingt-dix- 
sept  ans. 

(5)  Chabannes  (comm.  de  Compreignac),  arr.  de  Bellac.  —  Mathieu  Morel, 
sieur  de  Chabanne-Guerny  et  de  Saint-Léger-la-Montagnc,  président  au  Pré- 
sidial, comme  Jean  Morel  son  père,  mort  en  165! . 

(6)  Saint-Barbant,  arr.  de  Bellac.  On  ne  trouve  aucune  localité  du  nom  de 
Nautrec  dans  celte  région.  (Cf.  p.  208.)  — Sur  les  Rouffignat,  voy.  plus  haul, 
p.  244,  note  3. 

(7)  Voy.  Ginet,  Recherches  de  l'antiquité  d'Angouléme,  1567;  Corlieu, 
Recueil  sur  la  cille  d' Angouléme,  1576  et  1631. 
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On  a  cy-devant  veti  quelles  sont  ses  jurisdiclions  (I);  il  faut  seu- 
lement adjouter  que  le  maire  y  exerce  la  police  et  la  jurisdiction 
criminelle.  Cette  ville  est  fort  ancienne  :  elle  est  connue  du  feras 
de  l'empereur  Honorius  (2)  qui  abandonna  l'Aquitaine  aux4  Gots 
où  ils  demeurèrent  assès  longtemps.  L'histoire  apprend  que  Clovis 
ayant  défait  ces  peuples  auprès  de  Poitiers  (3),  il  les  poursuivit 
jusqu'à  Augoulesme  où  ils  s'étoient  retirés,  et  plusieurs  historiens 
rapportent  que  les  murailles  de  la  ville  tombèrent  à  son  arrivés 
par  un  miracle  (4),  qu'il  y  entra  victorieux,  passa  les  Gots  au  fil 
de  l'épée  et  y  établit  un  évôque  chrétien  (5),  au  lieu  de  l'évôquè 
arien  que  les  Gots  y  avoient  mis.  11  y  établit  aussy  un  comte  qui 
u'étoit  proprement  dans  ce  tems  là  qu'un  gouverneur,  et  cette 
forme  de  gouvernement  subsista  jusques  au  temps  que  Charles- 
le-Chauve  donna  cette  comté  à  Vulgrant  (6),  son  parent,  qu'on 
reconnoit  pour  le  premier  comte  héréditaire  d'AngouIesme.  Ses 
descendans  la  conservèrent  successivement  pendant  quatorze 
générations.  Ils  la  défendirent  courageusement  contre  les  efTorts 
des  Normands  et  ensuite  des  Anglois. 

L'histoire  du  païs  porte  que  ces  comtes  étoient  d'une  valeur  et 
d'une  force  au-dessus  de  la  nature  et  qu'un  d'eux,  nommé  Guil- 
laume I,  fendit  jusqu'à  la  poitrine  Stolius,  roy  des  Normans, 
quoique  armé  de  sa  cuirasse,  action  qui  luy  acquit,  à  lui  et  à 
ses  successeurs,  le  surnom  de  Taillefer  qu'ils  portèrent  jusqu'en 
1218  que  cette  famille  prit  fin  (7). 

La  fille  unique  (8)  d'un  de  ces  comtes  fut  enlevée  par  Jean- 
sans-Terre,  roy  d'Angleterre,  qui  l'épousa  et  n'en  eut  point  d'en- 
fuis. Elle  se  maria  après  la  mort  de  ce  roy  à  Hugues  do  Lusi- 
gnan  (9),  à  qui  elle  porta  cette  comté  en  dot,  laquelle  demeura 

» 

(1)  Voy.  plus  haut,  p.  208. 

(2)  Mort  cd  423. 

(3)  A  Vouillé  en  507. 

(4)  Nous  n'a  von?  point  retrouvé  la  source  de  ce  renseignement. 

(5)  Aplonius  II. 

(6)  Vulgrant  ou  Wulgrin  établi  par  Charles-le-Chauve  en  860.  Mais,  dès 
839,  Louis -le-Débonnaire  avait  aussi  établi  à  Angouléme  un  comte  du  nom 
de  Turpion. 

(7)  Pour  tous  ces  faits  et  les  suivants  voy.  CHist.  de  VAngoumoia  par 
Vigie»  de  la  Pile  (1846). 

(8)  Mathilde,  fille  de  Wulgrin  III  Taillefer. 

(9)  Il  y  a  dans  ce  paragraphe  quelques  erreurs  :  C'est  en  «216  que  Jean- 
sans-Tcrre  mourut,  et  c'est  en  1208  que  Mathilde,  qui  gouvernait  le  comté 
d'Angoulême,  en  compétition  avec  ses  deux  oncles  depuis  1 181,  avait  épousé 
Hugues  X  de  Lusignan,  comte  de  la  Marche,  a  qui  elle  transporta  ainsi 
tous  ses  droits. 
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dans  ce  Uo  rpaison  jusqu'à  ce  que  Guy  de  L*u$iguan,  mort  sous 
cnfans,  la  donna  à  Philippc-le-Bel  par  son  testament  (I). 

Charles  IV  la  douna  en  dot  à  la  reyne  de  Navarre  (2),  sa  nièce, 
qu'il  maria  au  comte  d'Evreux,  d'où  elle  pas«a  à  Charles  d'Es- 
pagne, couuélable  de  Frauce  (3).  Elle  fut  ensuite  possédée  par 
les  Ànglois,  comme  le  reste  do  l'Aquitaiue,  eu  conséquence  du 
traité  de  Brétiguy  [13G0].  Mais  les  habitaus,  nés  bous  sujets, 
trouvèrent  le  moyeu  de  secouer  le  joug  environ  onze  ans  après  (4), 
et,  ayant  chassé  la  garnison  augloise,  ils  se  mireut  voloutaire- 
ment  sous  l'obéissance  du  roy  Charles  V,  qui  leur  accorda,  à 
cette  considération,  plusieurs  privilèges  dout  on  parlera. 

Le  mesme  Charles  V  donna  cette  comté  au  duc  de  Berry,  son 
frère  (5),  qui  la  remit  ensuite  au  roy  Charles  VI.  Celuy-cy  la 
donna  en  apanage  a  Louis,  duc  d'Orléans,  son  frère  (6),  dont  les 
onfaus  la  possédèrent  jusqu'à  François  de  Valois,  dernier  comte 
d'Angoulesme  (7),  qui,  estant  parvenu  à  la  couronne,  l'érigea  en 
duché  et  la  donna  à  Louise  de  Savoye,  sa  mère  (8),  et  ensuite 
[1531]  à  Charles,  duc  d'Orléans,  son  frère,  par  le  décès  duquel 
elle  fut  unie  au  domaine  (9),  jusqu'à  ce  qu'elle  fut  donnée  en 
jouissance  par  Charles  IX  à  Charles,  son  fils  naturel,  duc  d'An- 
goulesme (10). 

Cet  usufruit  fut  continué  eu  la  personue  du  duc  de  Joyeuse, 


(I)  Autres  erreurs  :  Hugues  (et  non  Guy)  XI II  de  Lusignan  mourut  sans 
postérité  en  1303.  Philippc-le-Bel  conlisqua  simplement  son  fief. 

(â)  Jeanne,  tille  uuique  de  Louis-le-llutin,  reine  de  Navarre,  épousa,  en 
1318,  Philippe-le-Sage,  comte  d'Evreux. 

(3)  Charles  d'Espagne,  rils  de  don  Alphonse  de  La  Cerda,  reçut  le  comté 
d'Angouléme  du  roi  Jean  en  décembre  1350.  11  fut  assassiné  en  1354  sur 
l'ordre  de  Charlcs-le-Mauvais,  roi  de  Navarre. 

(4)  Plus  exactement  treize  ans  après,  en  1373. 

(5)  Nous  n'avons  pu  retrouver  la  date  exacte  de  cette  donation.  Elle  parait 
coïncider,  toutefois,  avec  la  reprise  par  Charles  V  des  hostilités  contre  les 
Anglais,  1369-70. 

(6)  Vers  1391. 

(7)  François  I,  devenu  roi  de  France  en  1515,  possédait  le  eoralé  d'An- 
gouléme depuis  W96. 

(8)  1515-1531. 

(9)  Charles  d'Orléans  mourut  sans  héritier  en  1515.  I*a  réunion  de  l'An- 
goumois  à  la  couronne  cul  lieu  quelques  années  après,  en  1548. 

(10)  Erreur.  Charles  IX,  à  son  avènement,  donna  KAugoumoisà  un  Henri, 
bâtard  d'Henri  II,  devenu  plus  tard  amiral  des  mors  du  Levant.  Sa  sœur 
liiaue,  tille  bâtarde  d'Henri  11,  lui  succéda  et  garda  l  Angouraois  jusqu'à  sa 
mort,  survenue  en  IG!9.  La  proviocc  passa  alors  à  Charles  de  Valois,  fils 


F.  —  VILl.KS,  TERRES  ET  SEIGNEURIES.  S49 

son  gendre,  puis  â  M.  le  duc  de  Guise,  son  fils,  et  enfin  à  Mme  la 
duchesse  de  Guise  (1),  après  la  mort  de  laquelle  ciî  duché  fut 
réuni  à  la  couronne. 

Elle  est  plus  illustre  par  son  ancienneté  que  par  ses  revenus, 
puisque  le  Roy  n'en  retrroit,  comme  on  a  dit,  que  10,000  livres, 
les  charges  payées,  y  compris  les  chatollenies  de  Cognac  et  Mer- 
pin,  avant  les  aliénations  faites  depuis  qui  se  montent  â  13  ou 
14,000  livres  de  revenu. 

La  maison  de  ville  d'Angoulesme  (2)  est  composée  d'un  maire 
et  douze  échevius,  douze  conseillers  et  soixante-quinze  pairs. 
Elle  fut  établie  par  Charles  V  à  l'occasion  dont  on  vient  de  parler. 
Il  lui  accorda  en  même  tems  plusieurs  privilèges  qui  consistaient 
principalement  à  celuy  de  noblesse  pour  les  maires,  échevius  et 
conseillers.  Les  successeurs  de  Charles  V  les  confirmèrent  et 
François  I,  qui  appeloit  l'Angoumois  sa  chère  patrie  (3),  y  en 
ajouta  quelques-uns,  entr'autres  les  foires  et  marchés,  l'exemption 
du  ban  et  de  franc-fief  et  une  université  qui  n'a  pourtant  jamais 
été  établie  (4). 

Le  privilège  de  noblesse  fut  supprimé  en  1667  et  rétably  ensuite 
pour  la  personne  du  maire  seulement,  à  la  charge  de  servir  trois 
ans;  ce  rétablissement  eut  môme  un  effet  rétroactif  pour  le  maire 
qui'  avoit  sorvy  dans  le  tems  intermédiaire.  Il  a  été  depuis  étably 


naturel  de  Charles  IX  et  de  Marie  Touchet,  oé  en  159G  et  mort  en  1G53.  Ce 
Charles  de  Valois  fait  d'abord  évoque  d'Agdc,  en  1049,  quitta  bientôt  l'étal 
ecclésiastique,  se  maria  et  devint  colonel  de  cavalerie.  L'Art  de  oérifter  les 
dates  (1770)  ne  s'accorde  nullement  avec  les  historiens  de  l'Angoumois  sur 
ces  divers  points. 

(I)  Louis  de  Lorraine,  duc  dé  Joyeuse  et  d'Angoulémc,  avait  épousé  Fran- 
çoise de  Valois,  fille  unique  de  Charles  de  Valois.  II  mourut  en  1654.  — 
Louis-Joseph  de  Lorraine,  sixième  duc  de  (iuisc,  fils  du  précédent,  mourut 
en  1671,  à  Page  de  vingt  ans.—  Le  fils  de  ce  dernier,  François-Joseph,  quoi- 
que non  mentionné  ici,  porta  aussi  le  titre  de  comte  d'Angouléme,  mais 
mourut  en  1675  à  l'âge  de  cinq  ans.  Sa  succession  passa  A  sa  grand'tanie 
Marie  de  Lorraine,  morte  sans  postérité  en  1688,  d'après  les  uns,  en  1606 
d'après  quelques  autres. 

(J|  Sur  la  mairie  tf  Angouléme,  cf.  divers  travaux  de  MM.  Eusôbc  Castai- 
gne,  Michon,  de  Rencogne  et  de  Massougnes,  ap.  Bull,  de  la  Soc.  arch.  dé 
la  Charente,  passim. 

(3)  François  I  naquit,  en  r  et,  à  Cognac  en  f  494-. 

(4)  Les  Jésuites  qui,  en  1 , avaient  fondé  un  collège  à  Angouléme,  tcn. 
tèrent  d'ériger  cette  univei  -;té  à  l-ur  profit.  Le  Parlement  de  Paris,  inspiré 
par  la  Sorbonne;  s'y  opposa.  Voy.  Les  Jésuites  à  Angouléme,  ch.  III,  par 
Albert  de  Massougwks  (1880  . 
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un  maire  perpétuel  de  nouvelle  création,  qui  contiuue  encore  ce 
privilège  (1). 

Les  habitans  de  cette  ville  n'ont  poiut  de  commerce  particulier 
distingué  du  commerce  générai  de  la  province  dont  on  a  parlé, 
c'est-à-dire  que  son  seul  trafic  consiste  en  débit  de  papier  qui  se 
fait  aux  environs,  à  celuy  des  oaux-de-vio  et  à  celuy  du  sel  que 
les  gabarriers  ou  bateliers  apportent  aux  magasins,  d'où  ils  se 
distribuent  dans  le  Limosin,  dans  la  basse  Marche  et  dans  l'Au- 
vergne. 

11  n'y. a  point  d'ouvriers  qui  se  distinguent  par  les  arts  qu'un 
orlogeur  nommé  Y  ver,  dont  les  montres  sont  en  grande  répu- 
tation dans  tout  le  royaume.  Son  père  étoit  aussy  très  habile  et  il 
a  montré  son  métier  à  plusieurs  de  ses  enfans  qui  se  sout  établis 
à  Xaintes,  à  Blois,  à  Poitiers  et  à  Angoulesme  et  travaillent  tous 
fort  bien  (2). 

11  s'y  faisoit  une  eau  forte  appelée  l'eau  d'Angoulesme,  dont 
les  femmes  se  servoicut  a  embellir  ou  pour  mieux  dire  à  renou- 
veler leur  teint.  Plusieurs  s'en  sont  fort  bien  trouvées;  mais  quel- 
ques-unes ont  éprouvé  qu'il  valoit  mieux  estre  moins  belles  que 
d'en  user,  et  l'eau  forte  qui  y  entroit  a  quelquefois  fait  d'assès 
mauvais  effets  pour  leur  eu  coûter  la  vie. 

Le  génie,  le  naturel  et  la  religion  des  habitans  ont  été  suffi- 
samment expliqués  lorsqu'on  a  parlé  des  mœurs  des  habitaus 
de  la  province  en  général  (3). 

Autres  cilles  d'Angoumois. 

La  ville  de  Cognac  est  la  plus  considérable  d'Angoumois  après 
Augoulème;  mais  elle  est  située  dans  la  Généralité  de  la  Rochelle. 
Il  n'eu  sera  pas  fait  icy  uue  plus  ample  mention. 

La  Rochefoucaut  (4)  est  une  ville  et  chef-lieu  du  duché-pairie. 
Elle  est  située  à  quatre  lieues  d'Angoulesme,  du  costé  du  levant, 
sur  la  petite  rivière  de  La  Tardoire,  composée  de  cinq  cent  cin- 
quante feux  et  contient  environ  2,500  habitans.  Il  s'y  fait  un 

(1)  Les  maires  de  Cognac  jouissaient  aussi,  depuis  1651,  du  privilège  de 
noblesse.  Voy.  Bull.  Soc.  arch.  delà  Charente,  188$,  p.  187. 

(î)  Pour  cet  alinéa  et  le  suivant,  cf.  P.  de  Fleury,  Doc.  inéd.  pour  servir 
à  l'hist.  des  arts  en  Angoumois,  xvir*  siècle,  ap.  Bull.  Soc.  arch.  de  la 
Charente,  1881. 

(3)  Voy.  ci-dessus,  p.  180. 

(4)  La  Rochefoucauld,  en  latin  Rupes  Fucaldi.  —  Pour  la  généalogie  de 
ses  comtes  voy.  le  P.  Anselme,  l.  VI. 
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commerce  de  cuire  dont  il  y  a  plusieurs  bonnes  tanneries.  On  y 
travaille  aussy  fort  bien  en  gants  et  il  s'y  en  fait  assez  de  débit. 
Ce  duché  est  possédé,  comme  on  scait,  par  M.  le  duc  de  La 
Rochefoucaut,  grand  maître  de  la  garde  robe  du  Roy  et  grand 
veneur  de  France.  Cette  terre  est  de  tems  immémorial  dans  sa  fa- 
mille ;  elle  s'appeloit  autrefois  de  La  Roche  simplement,  et  fut  nom» 
mée  La  Rochefoucaut  lorsqu'elle  étoit  possédée  par  Foucaut,  pre- 
mier du  nom,  du  tems  de  Robert,  roy  de  France.  Elle  fut  érigée  en 
duché  par  Louis  XIII  en  1622  et  n'étoit  que  comté  auparavant.  Elle 
comprend  treize  paroisses;  ses  mouvauces  sont  nombreuses  :  il  y  a 
plus  de  cinquante  fiefs  qui  en  relèvent  (dont  les  deux  tiers  à  peu 
près  sont  possédés  par  des  gentilshommes),  entra  lesquels  les  plus 
considérables  sont  :  celuy  de  Saint-Claud,  qui  appartient  aussy 
à  M.  de  La  Rochefoucaut,  et  ceux  de  Pranzac  et  de  Chasseueuil  (!) 
dont  le  premier  appartient  à  M.  le  comte  d'Escars,  duquel  on  a 
parlé  cy-dessus  (2),  et  le  deuxième  à  un  gentilhomme  qui  en 
porte  le  nom.  L'un  et  l'autre  sont  en  droits  de  justice  haute, 
moyenne  et  basse.  Cette  terre  vaut  environ  t0,000  11.  de  revenu. 

Verteuil  (3)  est  une  petite  ville  située  à  sept  lieues  d'Angou- 
lesme,  du  costé  du  septentrion.  Il  y  a  trois  cent  cinquante  feux  et 
environ  1,400  habitants.  Sa  situation  est  très  agréable,  principa- 
lement du  costé  du  château  qui  appartient  aussy  à  M.  de  La 
Rochefoucaut,  qui  est  bàty  sur  une  élévation  et  donne  sur  des 
vallées  très  ornées,  dont  la  principale  beauté  consiste  daus  le  cours 
de  la  rivière  de  Charente  qui  forme  une  espèce  de  grand  demy- 
cercle  servant  de  clôture  au  parc  et  au  jardiu  de  ce  costé-là.  Il  y 
a  de  très  belles  avenues,  un  beau  bois  de  haute  futaye  environné 
de  murs,  où  il  s  olèvo  beaucoup  de  bêtes  fauves.  Cette  terre  a  le 
titre  de  baronnie,  comprend  douze  paroisses  ou  justices,  et  vaut  5 
ou  6,000  livres  de  revenu.  Il  y  a  aussi  plusieurs  mouvauces.  Les 
principales  sont  :  Aulnac  et  Bayers  dont  on  parlera  plus  parti- 
culièrement dans  la  suite;  Chateauregnaud,  le  Vivier,  Joussaud, 
Coutures  et  Fontenilles  (4). 

M.  de  La  Rochefoucaut  possède  encore  plusieurs  terres  conli- 
guës,  entr'autres  la  principauté  de  Marillac,  la  baronnie  de  Mon- 

(I)  Saint-Claud-sur-le-Son  et  Chasseneuil,  air.  de  Confolens,  Charente  ;  — 
Pranzac,  arr.  d'Angoulême. 
(ï)  Voy.  plus  haut,  p.  934,  note  I. 

(3)  Verteuil-sur-Charcnte,  arr.  de  Ruffcc. 

(4)  Aunac,  Bayers,  Chalcau-Renaud  (comm.  de  Fonlcnille),  Le  Vivier 
(comm.  de  Longre),  Coutare  et  Fonlcnille,  arr.  de  Ruffee,  Charente;  — 
Joussaud,  peut-être  Joussé,  arr.  deCivray,  Vienae. 
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tignac,  Anville  oi  la  terre  et  les  forests  de  Boisse,  Louaaon  et  le 
Yergaet(l).  Mais  ces  terres  et  cep  forests  quoique  eootiguës  soui 
-laps  d'autres  Généralisés,  scavoir  celles  de  Poitiers  et  de  La 
Rochelle,  C'est  le  seigneur  de  la  previnoe  qui  y  possède  la  pltia 
grande  étendue  de  terres,  toutes  eu  beaux  droits  et  remplies  d'un 
grand  nombre  de  vassaux,  dans  le  plus  beau  païs  du  monda 
pour  la  ehassp,  que  tous  ceux  qui  ont  porté  ce  nom  ont  toujours 
extrêmement  aymée,  L'ancienneté  de  cette  maison  et  les?  tkres 
dqnt  elle  a  été  illustrée,  se^t  assès  connus. 

Rufi>c  est  une  petite  ville  auprès  de  Verteuil,  à  sept  Ueo*a  et 
demy  d'Angpulesmq,  composée  de  quatre  cents  feu»  et  de  1,800 
personnes,  1|  y  passe  un  petit  ruisseau  appelé  le  Lieu,  qui  pro- 
duit u»e  prodigieuse  quantité  des  plus  belles  et  des  meilleures 
truites  qui  soient  en  France.  C'est  un  marquisat  de  considération 
qui  appartient  à  Mœo  la  duchesse  de  Saint-Simon  la  douairière. 
Çettq  terre  lui  vieut  de  sa  mère  qui. est  de  la  maison  de  Voluira{2), 
dans  laquelle  elle  a  été  très  longtems.  Philippe  de  Yoluire»  mar^ 
quis  de  Rufîuc,  fut  gouverneur  d'Augoumois  et  chevalier  des 
ordres  du  Roy  sous  les  raya  Henry  II,  Charles  IX  et  Henry  IH. 
l\  reste  encore  quolques  gentilshommes  de  cette  noble  maison 
dans  la  province,  dout  il  sera  parlé  dans  la  suite.  La  terre  de 
Ruiïeç  est  la  plus  grosse  d'Augoumois,  soit  pour  l'étendue,  soit 
pour  le  revenu.  3Ue  compreud  trente-deux  ou  trente-trois  pa- 
roisses et  vaut  environ  18,000  11.  de  revenu,  sans  y  comprendre 
le  casuel.  et  les  bois  de  la  Corest  qui  ont  été  depuis  vendus  pour  la 
somme  de.  60,000  livres.  S*>s  mouvances  sout  de  plus  de  cin- 
quante ^efst  dont  les  principaux  sont  Raix,  Villegast  et  Fau- 
cilles (3). 

La  ville  de  Çonfolons  (4)  est  située  aux  couûns  des  provinces 
d'Augoumois,  Limosin,  Poitou  et  basse  Marche,  sur  la  rivière  do 
Vieune,  à  près  de  douze  lieues  d'Augoulêrae,  du  costô  du  levant, 
en;  tirant  vers  le  nord.  Elle  contient  quatre  cent  soixaute-di* 
feux  et  environ  2,000  âmes.  C'est  une  terre  considérable  qui  étoit 
autres,  barounie  et  fut  érigéo  eu  comté  eu  16QV  Sia  justice 

(I)  Marillac,  Montignac-Chareolc,  Anville,  arr.d'Ar.goulôme;  —  Le  Boisse 
(comm.  de  Montboyer),  arr.  de  Barbezieux;  —  Lousson,  alias  Tousson, 
UsezTus&on,  arc.  die  tfuffeç,  Charente,  —  Vergne,,  arr.  de  Saint-Jeaa-d'Aa- 
gély,  Charenic-Inférieure. 

(S)  Voy.  la  généalogie  des  Volluyre  ou  VoJvire  dans  1a  Dieu  <k» 
anciennes  familles  du  Poitou. 

(3i),  ftai*,  VUtegala,  arr.  de  Çuffec,  (JUareolje.;  —  PauçiHesv  localité  dont 
la  situai*»*  exac.i*  nous  e$l  i«opnnue. 

(4)  Ch.-I.  d'arr.,  Charente,  —  Voy.  le  Terr'w  des  tefF&s  de*  enaiwna 
de  Confolens.  xvr  siècle.  Ms.  coté  13  de  la  Bibl.  comm.  de  Limoges. 
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s'étend  sur  seize  paroisses  et  il  y  a  plusieurs  mouvances  dont  la 
principale  est  LaVillale  (I),  qui  appartient  aussy  bien  que  le 
eomté  de  Goafolens  au  comte  do  Vieune,  fils  du  défont  duc  de  la 
Vteuyille  (2).  Le  revenu  de  tout  est  de  9  à  10,000  livres  de  renie. 

La  ville  de  Chabanois  (3)  est  située  sur  la  frontière  de  l'Ângoù- 
mois  et  du  Limosin,  à  dix  lieues  d'Angoulesme,  du  costé  du 
levant,  sur  La  rivière  de  Vienne,  dans  l'endroit  où  celle  de  Graino 
vient  s'y  joindre.  Eilo  contient  trois  cents  feus  et  environ  1,400 
habitais.  C'est  une  des  plus  grosses  terces  de  la  provint»  :  elle 
a  le  titre  de  principauté;  sa  justice  s'étend  sur  douze  paroisses 
et  six  annexes.  Elle  a  environ  quarante  vassaux  dont  les  prin- 
cipaux sont  les  seigneurs  de  Pressas,  de  Luge,  de  Chirac,  de  La 
Chétardie,  des  Etangs  et  de  I<a  Cbausie  (4).  Elle  vaut  de  revenu 
environ  15,000  livres.  Cette  terre  appartient  a  MAI.  de  Saur- 
ais (5);  leurs  créanciers  en  jouissent  par  bail  judiciaire-^ 

Montbrou  est  une  fort  petite  ville  à  cinq  lieues  d'Angoulesme, 
entre  le  midy  et  le  levant,  sur  le  bord  du  Périgord,  eo m  posée 
seulement  de  cent  cinquante  feux  et  de  800  habitau*(6).  Gfost 
un  comté  dont  la  justice  s'étend  sur  dix-huit  paroisses.  Ik  y  a  plus 
de  quarante  fiefs  qui  eu  relèvent.  Les  plus  considérables  sont 
ttoussines,.  Le  Lùidois  et  Meziéres  (7),  Celte  terre  vaut;  6,000  11. 
de  revenu  et  appartient  à  M.  lo  comte  de  Brionne;  elle  relève, 
pour  la  plus  grande  partie  du  duché  d'Angoulesme. 

Marthou  est  aussy  une  fort  petite  ville  située  à  quatre  lieues 
d'Angoulesme,  au  mkly,  tirant  vers  le  le  vaut,  sur  la  petite  rivière 
du  Baudiac.  Elle  est  composée  de  ceut  vingt  feux  et  environ  600 
personnes.  Cette  terre,  qui  porte  le  litre  de  baronuia,  a  plusieurs 
mouvances  dont  los  principales  sont  Vouzeu  et  Boueix  (8).  H  y 
a  environ  trente  vassaux  qui  en  dépeudent.  Sa  justice  séteud  sur 
treize  paroisses. 

HlAnzac»  aussy  petite  ville  situé*  d  quatre  licuos  d'Angou- 

(f)  La  Vîtrate  (comm.  (TAnsac  ou  de  friillac),  arr.  de  Confolens,  Chareute. 
(t\  S'agit-il  de  Charles  de  la  Vicuville,  surintendant  des  finances,  enfermé 
au,  château  (TAmboisc  en  16î4  et  mort  en  1053? 

(3)  Cnabanais,  arr.  de  Confolens,  Charente. 

(4)  Pressac  (comm.  de  Saint-Quentin),  Lage  (comm.  d'Elagnat),  Chirac, 
La  Chétardie  (comm.  d'Exideuil),  Les  Etangs  (comm.  de  Massignac),  et 
Chaussle  (comm.  de  Prcssignac),  arr.  de  Confolens,  Charente. 

(5)  Le  ms.  F.  porte  te  singulier  :  Af.  de  S  ourdie  ses  créanciers  

(6)  Voy.  sur  Monthron  une  notice  de  M.  Marvaud  dans  le  Bull,  Soc. 
arch.  de  la  Charente,  185f,  p.  72. 

(7)  Roussines,  Le  Lfndoh  et  Manières,  arr.  de  Confolens,  Charente, 

(8)  Vouran  ei  Bouôx,  arr.  d'Aogouleme. 
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lesme,  aux  confins  de  Sain  longe,  entre  le  mtdy  et  le  couchant, 
sur  U  petite  rivière  de  Né,  n'a  pas  plus  de  cent  cinquante  feux 
et  de  700  habitans.  C'est  uno  baron  nie  qui  s'étend  sur  vingt  pa- 
roisses. Il  y  a  du  moins  trente  vassaux  qui  en  relèveui.  Les  prin~ 
cipaux  seigneurs  sont  ceux  de  I*a  Faye,  Daigne,  Saint- Laurent  do 
Bolzagot,  Claix  et  Gourgeat  (1).  Ces  deux  dernières  terres  appar- 
tiennent à  MM.  de  Royë  dont  M.  le  comte  de  Roussy  est  l'aisné. 
On  scait  que  ces  seigneurs  sont  de  la  maison  de  La  Rochefoucaut, 
alliés  de  têtes  couronnées  et  de  plusieurs  grandes  maisons  de 
France  et  d'Europe. 

Aubeterre(2),  à  sept  grandes  lieues  d'Angoulesme,  au  midy, 
joignant  le  Périgord,  sur  la  rivière  de  la  Droigne  renommée  par 
son  beau  et  bon  poisson  et  en tr 'au très  par  les  bonnes  carpes 
qu'elle  produit.  Il  n'y  a  que  cent  trente  feux  et  environ  600  habi- 
tans. Celte  terre  a  le  titre  de  marquisat  et  sa  justice  s'étend  sur 
dix-neuf  paroisses.  Elle  a  plus  de  quarante  fiefs  dans  sa  mou- 
vance, dout  la  plupart  ne  sont  pas  d'un  gros  revenu,  à  l'exception 
de  Bonnes  (3)  qui  appartient  au  comte  d'Aubeterre  et  vaut  envi- 
ion  5,000  livres  de  revenu.  Le  marquisat  d'Aubeterre  vaul  plus 
de  15,000  livres  de  rente;  il  appartient  au  marquis  d'Aubeterre, 
qui  est  l'aîné  de  la  famille,  et  au  comte  d'Aubeterre,  son  cou- 
sin germain.  Le  dernier  est  brigadier  des  armées  du  Roy  et 
commande  une  brigade  do  carabiniers.  Ils  s'appellent  en  leur 
nom  d'Esparbes  de  Lussan  (4).  Leur  bisayeul  étoit  capitaine 
des  gardes  du  corps  et  gouverneur  de  Blaye.  Leur  ayeul  fut 
honoré  du  bàiou  de  maréchal  de  France  et  épousa  une  fille  de  la 
maison  de  Bouchard,  hérilière  d'Aubelerre,  dont  il  prit  le 
nom  (5). 

La  Valette  (6)  est  une  très  pelite  ville  à  quatre  lieues  d'Angou- 

(I)  La  Faye.  Il  y  a  trois  localités  de  ce  nom  dans  l'arr.  d'Angoulêmc;  — 
Aignes  et  Puypéroux,  arr.  d'Angouléme;  —  Salnl-Laurent-dc-Belzagol  ou 
de  Montmorcau,  et  Courgeac,  arr.  de  Barbezieux;  —  Claix,  arr.  d'Angou- 
léme, Charente. 

(i)  Auheterre-sur-Dronne,  arr.  de  Barbezieux,  Charente.  —  Cf.  Le  Mar- 
quisat d'Aubeterre  par  M.  de  Rekcogne,  ap.  Bull,  de  la  Soc.  arch.  de  la 
Charente  (1880). 

(3)  Bonnes,  arr.  de  Barbezieux. 

(4)  Le  ms.  F  porte  :  Esperbès  de  Lusignan. 

(5)  Sur  cette  famille,  cf.  Daniel  db  Cosnac,  Mémoires,  II,  150.  Parlant  de 
sa  nièce,  veuve  d'un  comte  d'Aubelerre,  qu'il  voulait  remarier,  Tauleur  nous 
dit  :  «  Je  savois  qu'elle  atoll  un  peu  de  la  vanité  de  la  maison  d'Aubeterre 
et  qu'elle  pouvoil  considérer  qu'un  second  mariage  ne  lui  seroil  peut-être 
pas  si  avantageux  que  le  premier.  » 

(6  Villebois-la-Valletle,  arr.  d'Angoulême. 
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lesme,  du  costé  du  midy,  située  sur  une  élévation  au  pied  de 
laquelle  passe  la  petite  rivière  de  Lisone,  composée  de  près  do 
deux  cents  feux  et  d'environ  800  personnes.  Cette  terre  fut  érigée 
en  duché  en  faveur  de  M.  le  duc  d'Espernon,  gouverneur  de  la 
province,  en  1G22.  Sa  justice  s'étend  sur  treize  paroisses  et  il  y  a 
plus  de  quarante  fiefs  qui  en  relèvent.  Les  plus  considérables 
sont  ceux  do  Fouquebrune,  du  Breuil,  de  Diguat,  de  Torsat, 
Gurat,  Houseoat  et  Blanzaquet(l).  M™'  la  maréchale  de  Nouaille 
jouit  de  cette  terre. 

Terres  titrées  d'Angoumois  (2). 

Les  terres  les  plus  considérables  d'Angoumois,  outre  les  sei- 
ries  des  villes  dont  il  vient  d'esire  parlé,  sont  : 

Le  duché  de  Montauzier  (3),  dont  le  chef-lieu  est  à  huit  lieues 
d'Angoulesme.  Sa  justice  s'étend  sur  sept  paroisses.  Les  plus 
considérables  des  fiefs  qui  en  relèvent  sont  la  baronnie  de  Tou- 
verat  et  les  seigneuries  de  Puyrigaud  et  de  Puychebrun  (4).  Cu 
duché  appartient  présentement  à  M.  le  duc  d'Uzès,  héritier  du 
duc  de  Montausier,  du  chef  de  M°"  sa  mère. 

La  terre  de  Chaux  (5)  appartient  au  marquis  de  Saint-Maure 
qui  est,  comme  on  scait,  de  la  même  maison  dont  éloit  le  duc 
de  Montauzier,  maison  dont  l'ancienneté  et  les  grandes  alliances 
sont  connues.  Cette  terre  vaut  5,000  livres  de  revenu. 

La  Rochebeaucouil  (6)  est  une  terre  dont  le  château  est  situé 
en  Angoumois;  mais  la  petite  ville  qui  est  le  chef-lieu  et  presque 
toute  son  étendue  est  do  Périgord  Elle  appartient  à  M.  le  comte 
de  Brassac  (7)  qui  est  aussy  seigneur  d'Edon,  Combiers  et  partie 
de  Hautefayo  (8).  Il  s'appelle  en  son  nom  Galard  de  Béam,  mai- 

(l)  Fouquebrune,  le  Breuil  (quinze  localités  de  ce  nom  dans  la  Charente), 
Dignac,  Torsac,  Gurat,  Ronsenac,  Blanzaguel,  Saint-Cybard,  arr.  d'An- 
goulôme. 

(î)  Cf.  la  Maintenue  de  la  noblesse  de  l'élection  d'Angouléme  faite  par 
M.  Daguessbau,  intendant,  en  1667,  ap.  Bull.  Soc.  arch.  de  la  Charente. 
1806,  p.  337. 

(3)  Montauzier,  comm.  de  Baignes-Saintc-Radegonde,  arr.  de  Barbezieux, 
Charente. 

(4)  Touverac,  Puyrigaud  (comm.  de  La  Chaise),  arr.  de  Barbezieux;  — 
Puychebrun  (comm.  de  Longré),  arr.  de  Ruffcc,  Charente. 

(5)  Chaux  (comm  de  Chevanceau),  arr.  de  Jonzac,  Charente-Inférieure. 

(6)  La  Rochebeaucouil,  arr.  de  Noniroo,  bordogne. 

(7)  Sur  ce  personnage,  voy.  plus  haut,  p.  210,  note  I . 

(8)  Edon,  Combiers,  arr.  d'Angouléme  ;  —  Haute-Faye,  arr.  de  Nootron, 
Dordogne. 
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soh  distinguée  qui  se  prétend  descendue  des  anciens  côrnlcs  do 
Condomnois.  Ils  se  dteont  anssy  venus  de  Pierre  de  Galard,  grand 
maître  des  arbalétriers  de  France  sous  Philippe-le-Bcl,  et  d Hector 
de  Galard,  capitaine  des  gardes  du  corps  sous  Louis  XL  Le  grand 
oncle  du  comte  de  Brassée  d'à  présent  étoit  gouverneur  de  Lor- 
raine et  surintendant  de  la  maison  de  la  Revue,  mère  du  Roy.  Sa 
femme  êtoil  dame  d'honneur  de  cette  reync.  II  fut  depuis  gou- 
verneur d'Augonmois  et  de  Saiutonge,  ambassadeur  à  Rome  et 
chevalier  des  ordres  du  Roy. 

La  terre  de  Saint-Aulaye  (1)  appartient  À  Mme  la  princesse 
d'Epinoy  la  douairière.  Elle  étoit  autrefois  dans  la  maison  de 
Chabot  et  fut  donnée  en  dot  à  M"*  d'Epinoy. 

La  baronnic  do  Moutmoreau  (2),  dont  la  justice  s'étend  sur 
quatre  paroisses  et  a  pour  principale  mouvance  la  terro  de  Cha- 
durie  (3),  vaut  5,000  livres  de  revenu  et  appartient  au  marquis 
de  Moutmoreau  qui  est  de  la  maison  de  La  Rochefoucaut,  de  la 
branche  de  Poiltville. 

La  baron  nie  de  I,a  Roche-Andry  (4)  vaut  5,000  livres  de  revenu, 
appartient  au  sieur  do  La  Roche-Andry,  cadet  de  la  maison  des 
vicomtes  de  Lavedan  (5),  bonne  et  ancienne  noblesse. 

La  baronnie  de  Lindois  (6)  appartient  au  seigneur  de  ce  nom, 
qui  s'appelle  Châtaignier  de  La  Rocheposay,  maison  connue. 

La  terre  de  Saint-Séverin  (7)  est  une  chatellenie  qui  vaut 
5,000  livres  de  rente  et  appartient  à  la  comtesse  de  Talleyran, 
dont  le  mari  étoit  cadet  fie  la  maison  de  Chalais  («). 


(1)  Saint-Aulaye,  arr.  de  Ribérac,  Mordogne.  —  La  princesse  d'Epinoy 
était,  croyons-nous,  fille  d'Henri  Chabot,  Sp"  de  Saint-Aulaye,  marié  en  1613 
a  Marguerite  de  Rohan. 

(2)  MoBlmoreau.  arr.  de  Barbezicux,  Charente. 

(3)  Chadurie,  arr.  d'Angouléme. 

(4)  La  Roche-Andry  Icomm.  de  Mouthiors-sur-Boôme),  arr.  d'An- 
gouléme.  —  Cf.  le  Bull.  Soc.  arch.  de  lu  Charente,  184S,  p.  50. 

(5)  Lavedan  doit  être  une  localité  du  Bigorre.  C'est  à  la  tin  du  xvtr  siècle, 
à  ce  qu'où  croit,  que  tes  de  Forgucs,  seigneurs  de  la  Roche- Andry,  prirent 
le  nom  de  Lavedan. 

(Ô)  Le  lindois,  arr.  de  Confolens,  Charente;  —  La  Roche-Posay  est  un 
fief  noble  situé  auj.  dans  l'arr.  de  Cbatelhraull,  Vienne. 

(7)  Saint-Séverin,  arr.  de  Barbezieux,  Charente. 

(8)  Chalais,  fief  noble  situé  auj.  dans  l'arr.  de  lîarbezicux,  Charente,,  np- 
parlcnail  depuis  le  xvir  siècle  à  la  maison  de  Talleyrand-Périgord.  —  Sur 
le*  membres  de  celte  famille,  voy.  1rs  Mémoire»  de  ùaniel  deCosnac,  1  et  II, 
pa*9im< 
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La  barounio  de  Loubert  (I),  dout  la  justice  .s'étend»  sur  quatre 
paroisses,  a  pour  principales  mouvances  les  terres  de  Souris,  La 
Péruse,  Roumazières,  La  Plau4  Arubernac  et  Chant  rezac  (2?, 
vaut  3,000  livres  de  revenu  et  appartient  au  marquis  de  Fène- 
lou(3),neveu  de  M.  l'archevêque  de  Cambray,  dont  la  maison 
est  suiOsammeut  connue. 

La  terre  du  Breuil  qui  s'étend  sur  ChampniersCO,  la  plus  grosso 
paroisse  d'Angoutnois,  vaut  6  ou  7,000  livres  dè  revenu  et  appar- 
tient au  sieur  de  Puyrobert  (5),  dont  le  nom  de  famille  est  Guy. 
Il  est  lieulenaut  du  régiment  de  Houssillon  et  a  servy  avec  dis- 
tinction. 

Saint-Saturnin  (6)  est  une  petite  paroisse  qui  appartient  au 
sieur  de  Maillon,  frère  afné  du  marquis  de  Nesmond,  lieutenant- 
général  des  années  navales  du  Roy  (7). 

Aunac  (8)  s'étend  sur  quatre  paroisses,  vaut  5,000  livres  de 
reveuu,  au  sieur  d'Auluac  de  la  maison  do  Voluire  de  Buffec, 
dont  ou  a  cy-devant  parlé  (9). 

Bayers  (10),  seigneurie  de  paroisse  qui  appartient  au  marquis 
de  ce  nom,  de  la  maison  de  La  Rochefoucaut,  colonel  du  régiment 
d'Oléron,  vaut  3,000  livres  de  revenu.  L'une  et  l'autre  de  ces 
deux  terres  sont  sur  la  rivière  de  Charente  qui  les  sépare. 

Vouzau  (11),  seigneurie  de  paroisse,  appartient  au  sieur  de 
Pressac,  de  la  maison  d'Abrat  de  La  Douze,  bonne  et  ancienne 
noblesse  de  Périgord,  descend  de  Hugues  d'Abrat,  chevalier 
bauneret  sous  Philippe  de  Valois  (12).  Lo  sieur  de  Pressac  possède 
encore  un  gros  flef  appelé  de  Pressac,  dans  la  principauté  de 
Chabanois. 

(I)  Loubert,  arr.  de  Coiifolcns,  Charente. 

(i)  Suris,  La  Pérust?,  Itoumaziôre,  Ambernac  cl  Chanlrezac,  arr.  de 
Coufolcns;  —  Le  P!aud,  arr.  de  Kochechouari,  llauie-Vicnne. 

(3)  S'agil-il  du  général  et  diplomate  de  ce  nom,  neveu  de  l'archevêque, 
né  en  1G88  et  tué  en  1716  à  la  bataille  de  Kocoux? 

(4)  Breuil  (comm.  de  Champniers),  arr.  d'Angoulôme. 

(5)  Sur  ses  ancêtres,  voy.  le  Nobil.  de  la  Gënér. 

(6)  Saint-Saturnin,  arr.  d'Angoulôme. 

(7)  Henri  de  Nesmond,  président  au  Parlement  de  Bordeaux.  —  Pi.rro- 
André  de  Maillon,  lieutenaut-général  des  armées  navales,  était  (ils  aîné 
(et  non  frère)  du  précédent,  daprôs  le  Nobil  de  la  Génér. 

(8)  Aunac,  arr.  de  Ruffec,  Charente. 

(9)  Voy.  plus  haut.  p.  851,  note  2. 

(10)  Bayers,  arr.  de  Ruffec,  Charente. 

(II)  Vou/.an,  arr.  d'Angoulôme. 

(12)  Voy.  sa  généalogie  dans  le  Nobil.  de  la  Génér.  —  Pressac  est  silué 
auj.  dans  la  comm.  de  Saint-Quentin,  arr.  de  Confolens,  Charente. 
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Dignac  (1),  seigneurie  de  paroisse,  appartenant  au  sieur  du 
Breuil  dont  le  nom  est  de  Ray  moud,  très  ancienne  maison  eh 
Angoumois.  La  terre  d' Au beterre  a  osté  dans  celte  maison  avaut 
d'estre  dans  celle  de  Bouchard  (2). 

La  terre  de  l'Age-Berlrand  (3);  fief  considérable  de  6,000  livres 
de  revenu,  appartient  au  sieur  Regnault,  maison  des  plus  an- 
ciennes d' Angoumois.  Cette  terre  est  entrée  dans  leur  maison  par 
une  ftllfrde  celle  de  Coufoieus  qiii  l'apporta  en  dot. 


(I)  Dignac,  arr.  d'Angoulôme. 
(J)  Voy.  plus  haut,  p.  î54. 

(3)  Lige-Bertrand  (comm.  de  Chirac),  arr.  de  Confolens,  Charente. 
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RAPPORT  AU  ROY  CONCERNANT  LA  PROVINCE  DE  POITOU 


Par  Ch.  COLBERT  DE  CROISSY,  1664  (1) 


nOCHBCHOUART  (2) 

M.  le  duc  de  Mortemart,  du  nom  de  Rochechouart,  dout  il  est 
le  chef  (3),  a  épousé  la  fille  de  M.  de  Marsillac,  dont  est  issu 
M.  le  comte  de  Vivonne,  qui  a  épousé  la  ûlle  du  président  de 
Maisons.  Il  porte  :  anté  en  fasce  d'argent  et  de  gueule»  de  six  pièces. 
Il  est  seigneur  de  Lussac,  Verrières  et  autres  lieux  de  Poitou  ; 
Clavières,  qui  est  affermé  2,200  livres.  Il  n'y  fait  guère  de  rési- 
dence, et  on  n'y  entend  pas  fort  parler  de  lui.  Les  sieurs  marquis 
de  Champdeniers  et  de  Tonnai-Charente  sont  de  cette  maison; 
comme  aussi  de  ce  nom  sont  le  marquis  de  Saint-Amant  et  autres 
lieux  en  Limousin,  riche  de  12,000 livres  de  rente;  le  sieur  baron 
du  Bâtiment,  qui  a  bien  2  ou  3,000  livres  de  rente  et  que  l'ou  dit 
être  si  méchant  et  si  cruel  en  toutes  mauières  qu'il  devroit  avoir 
fait  exemple,  il  y  a  longtemps,  aussi  bien  que  le  sieur  de  Saint- 
Cyr,  son  frère;  les  actions  desquels  nous  avons  recueillies  eu 
détail  dans  un  autre  mémoire. 

(\  )  Publié  par  C.  Dugast-Matifeux,  dans  VEtat  du  Poitou  sous  LouU  XIV, 
p.  «6. 

(9)  La  raison  d'être  de  cet  extrait  et  do  suivant  a  été  expliquée  ci-dessus, 
p.  <52. 

(3)  Voy.  ap.  Bull.  Soc.  arch.  du  Lim.,  XII,  29C,  les  lettres  d'érection  du 
marquisat  de  Moriemart  en  duché-pairie,  en  faveur  de  Gabtief  de  Roclie~ 

chduarl,  1050. 
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EXTRAIT 


M  ÉMOI  HE  CONCERNANT  LA  PROVINCE  DE  POITOU 
Par  MEAtiPEOC  D'ÀBLÊlGÊS,  Intendant,  itot  {<) 


ROOHECHOUAHT 

La  ville  do  Rochechouart  est  fort  petite,  sur  la  pointe  d'un 
rocher;  c'est  la  principale  d'une  vicomte  qui  appartient  à  M"1*  la 
marquise  de  Saint-Luc,  héritière  de  la  maison  de  Rochechouart 
dont  elle 'porte  le  nom.  Elle  y  a  un  château  de  conséquence  et 
uuo  juridiction  subalterne,  avec  un  maire  perpétuel  de  nouvelle 
création. 

II  y  a  un  prieuré  simple  et  une  cure  de  peu  de  revenu,  Un  cou- 
Vent  de  Jacobins  de  quatre  ou  cinq  religieux  et,  â  deutf  HeUes  de 
là,  un  couvent  de  religieuses  de  l'ordre  de  Fonlevr'aulr,  situé  â 
Roubon,  au  pied  d'une  montagne. 

'  Le  pays  de  Rochechouart  et  les  paroisses  voisines  est  de  môme 
nature,  quoique  en  certains  cantons  il  soit  meilleur  qu'en  d'au- 
tres; mais  il  s'y  recueille  partout  peu  de  froment,  beaucoup  plus 
de  seigle  et  de  blé  noir  et  peu  d'avoine.  Les  ruisseaux,  qui  y 
coulent  communément,  font  quantité  de  prairies  et  pacages  qui 
donnent  facilité  aux  habitants  do  nourrir  beaucoup  de  bestiaux; 
c'est  aussi  leur  principal  commerce.  On  y  nourrit  encore  quel- 
ques chevaux.  Les  châtaignes,  qu'on  y  recueille  en  asse2  grande 
abondance,  sont  d'un  grand  secours  aux  paysans,  qui  pourraient 
souvent  manquer  do  blé  pour  leur  nourriture.  Il  y  a  aussi  suffi- 
samment de  bois  pour  l'usage  du  pays.  La  dame  de  Rochechouart 
y  a  une  Corét,  qui  n'est  pas  fort  considérable.  Autour  de  la  ville 

( I }  Publié  parG.  l>\;oisi-)i\T\ïux.  Klinf>\' Etat  du  Poitou  eous  LouUXIV, 
p.  399. 
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il  y  a  quelques  vignes  qui  produisent  de  très  mauvais  vin.  Il  ne 
s'en  recueille  presque  poiut  dans  le  reste  du  climat.  On  prend  sa 
provision  on  Angoumois,  qui  est  fort  proche. 

Le  climat  est  froid  et  humide;  il  y  a  quelques  petites  monta- 
gnes, plusieurs  petites  rivières,  fontaines  et  ruisseaux.  Les  gens 
sont  d'un  naturel  grossier  et  difficile,  mais  laborieux.  Il  se  tient, 
tous  les  mois,  des  foires  à  Rochechouart,  où  il  se  fait  un  grand 
commerce  de  bestiaux.  Il  y  a  aussi,  en  plusieurs  gros  bourgs  du 
même  canton,  diverses  foires  qui  entretiennent  le  commerce. 

Principales  terres,  fiefs  et  seigneuries  de  l'élection  de  Poitiers 
et  ceux  qui  les  possèdent. 

Mme  de  Saint-Luc,  la  vicomté  de  Rochechouart  et  la  terre  de 
Sainl-Gerniain-sur-Vienne,  de  15,000  livres; —  M.  le  comte  de 
Morenville,  la  terre  de  Nohic,  de  3,000  liv.;—  M.  de  St-Auvent 
de  Rochechouart,  la  terre  de  Saint-Auvent,  de  4,000  liv.;  —  M.  le 
baron  du  Bâtiment  de  Rochechouart,  la  baronnie  du  Bâtiment, 
de  2,000  liv.;—  M.  le  comte  de  Chiteaumorand,  la  terre  de 

Cognac,  de  4,000  liv.;  —  M.  de  ,  conseiller  au  parlement  do 

Bordeaux,  la  terre  de  Saint-Laurent-sur-Gore,  de  3,000  liv.;  — 
MmB  la  marquise  de  Sauvebœuf,  les  terres  de  Champaguac  et  de 
Chéronnac,  de  6,000  liv.;  —  M.  le  marquis  de  Manadeau,  la  terre 
d'Oradour,  do  4,000  liv.;  —  M.  de  Bermoudet,  la  terre  de  Cro- 
mières,  de  4,000  liv.;  —  Mm*  la  comtesse  de  Lambertie,  la  terre 
de  Montbrun,  de  3,000  liv.;  —  M""  la  comtesse  de  Saint-Malhieu, 
la  terre  de  Saint-Mathieu,  de  4,000  liv.;— M.  le  comte  de  la 
Vauguyon,  la  terre  de  la  Vauguyon,  de  5,000  liv. 
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POUR  6BRVIR 

A  L'HISTOIRE  DES  COLLÈGES  CLASSIQUES 

DE  LA  MARCHE  ET  DU  LIMOUSIN 


La  renaissance  artistique  du  xvi"  siècle  s'affirma  d  assez  bonne  heure  dans 
notre  contrée.  Les  émaillcurs  et  orfèvres  du  xni«  siècle  avaient  fondé  une 
tradition  qui  se  réveilla  dès  le  règne  de  François  1  avec  Nardon  Péuicaud, 
Léonard  Limosin  et  Pierre  Courieys.  Un  peintre  anonyme  nous  a  laissé  dans 
un  terrier  de  la  confrérie  des  Pauvres  à  vélir  une  miniature,  datée  de  I53i, 
où  les  principes  de  l'art  nouveau  se  révèlent  clairement.  Le  célèbre  jubé  de 
la  cathédrale  Saint-Etienne  date  lui-même  de  1534. 

La  renaissance  littéraire  fut  plus  lente  à  se  produire.  Les  noms  de  Marc- 
Antoine  Muret  et  des  poètes  Jean  Dorai  cl  Eustorg  de  Beaulieu  ne  se  ratta- 
chent que  de  fort  loin  au  Limousin.  C'est  plutôt  par  l'introduction  de 
l'enseignement  classique  que  le  renouveau  intellectuel  marque  sa  prise  de 
possession  de  noire  province.  Or,  celle  introduction  n'eut  lieu  à  Limoges 
qu'en  45*0,  quoique  le  collège  des  consuls  date  de  1525  environ.  Nous  ne 
saurions  dire  si  elle  se  lit  jamais  dans  ce  collège  du  Dorai  que  nous  trou- 
vons mentionné  en  1372  (I)  et  qui  n'eut  d'ailleurs  qu'une  existence  éphé- 
mère. En  tout  cas  il  faut  arriver  aux  dernières  années  du  siècle  pour  voir 
l'enseignement  classique  sérieusement  organisé  dans  nos  deux  provinces. 

Le  collège  de  Tulle,  dirigé  par  Philippe  Hervé  sur  la  fin  du  xvi«  siècle, 
tomba  au  bout  de  quelque  temps  (2).  Celui  de  Fclletin,  du  à  une  fondation 
privée  qui  porte  la  date  de  1580  (3 j,  ne  p;iraH  pas  avoir  fonctionné  avant 
1596.  Celui  de  Rochechouart,  établi  la  même  année,  ne  dura  guère  (4).  Quant 
à  celui  de  Drive,  projeté  dès  1590  [5;,  il  ne  lut  réellement  fondé  qu'en  1007. 
C'esl  donc  incontestablement  le  collège  des  Jésuites  de  Limogos  (1598)  qu'il 
faut  considérer  comme  le  premier  type  complet  de  ces  sortes  d'établisse- 
ments dans  la  Marche  et  le  Limousin. 


(1)  Aimtotois,  Mut.  du  Dorât,  p.  85. 

<i)  Makvaid,  //m/,  du  Das-Limomin,  II,  39j. 

Ci)  Patalx,  f/itt.  de  Ft-Uetin,  ch.  XII. 

(I)  Itegistre  eonsi$torial.  ci-dcwui  p.  68,  etc. 

(5)  Voy.  notre  lurent.  </<•»  Arch.  dép.  de  la  Haute-Vienne,  D,  253.  Cf.  Dull.  Soc.  hist.  de 
Drive.  Il,  183. 
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A  l'exemple  des  Jésuites,  d'autres  ordres  religieux,  des  prêtres  séculiers 
quelquefois,  essayèrent  aussi  de  prendre  en  main  la  direction  de  l'ensei- 
gnement public  sur  divers  points  du  diocèse  de  Limoges.  Nous  allons  ten- 
ter de  dresser  la  liste  exacte  de  leurs  établissements  {l). 

Kelletin  (prêtres  séculiers),  vers  1596  jusqu'à  la  Révolution; 
Rochcrbouart  (calvinistes),  1596   ? 

Limoges  (jésuites,  puis  prêtres  séculiers),  1598,  1763  jusqu'à  la  Révolution; 
Drive  (jacobins,  puis  doctrinaires),  1607,  1620  (9)  jusqu'à  la  Révolution  ; 
Ussel  (prêtres  séculiers),  1617  jusqu'à  la  Révolution; 
Ventadour  (....  ?  ....),  1617  (3)  ...  .?...; 

Tulle  (jésuites),  16ÎÔ  ?  ....; 

Mortemarl  (augusiins),  vers  1635  (4)  ?  ....; 

Hellac  (doctrinaires),  1648  jusqu'à  la  Révolution; 

Saint-Junien  (prêtres  séculiers),  vers  1650  (5)  ?  : 

Trcignac  (doctrinaires,  puis  prêtres  séculiers,  vers  1662,  178!  jusqu'à  la  Rév.; 
Magnac-Laval  (sulpiciens,  puis  prêtres  séculiers),  1664,  1747  jusqu'à  la  Rév., 
Iteaulieu  (bénédictins),  vers  1670  (H)   ?  ; 

l.c  Dorai  (prêtres  séculiers),  vers  1682,  restauré  en  1781  (7)  jusqu'à  la  Rév.; 

(iuérel  (jésuites),  1710  (8)  ?   ; 

La  Courtine  (prêtres  séculiers),  vers  1746  (0)  ?  ; 

r.ymoulicrs  (prêtres  séculiers),  vers  1778  (tO)  jusqu'à  la  Révolution. 

Ajoutons  que  le  petit  séminaire  de  la  Marque,  à  Brive,  remonte  à  1647; 
Celui  dé  Cublat,  aussi  à  Brive,  à  1609  environ  (11);  celui  de  Felletin,  à 
1085;  celui  des  Bnrnabites,  de  Guérel,  à  1699(19).  Enfin  le  collège-hôpital 
d'Auzances,  fondé  vers  1700  (13),  préparait  ses  élèves  à  entrer  en  troisième 
dans  les  autres  collèges  de  la  province. 

Cette  liste  serait  certainement  fort  respectable  si  l'on  se  préoccupait  de 
compter  plutôt  que  de  peser  les  membres  qui  la  composent.  Dans  la  réalité, 

|1)  Cf.  le  Calendrier  ecel.  du  diocète  de  Limoges,  1719,  lequel  ne  cite  que  neuf  collépw. 
(?)  Cf.  Bull.  Soc.  hitt.  de  Bric»,  II.  555,  et  Mirvaud,  Hitt.  du  Bas- Limousin,  II,  424. 
(3)  Fouillé  du  diocèse  de  Limoges. 

(4  et  5)  Voy  Bull.  Soc.  arc  h.  du  Lim..  XXXI 1.  Mélange». 

(«)  Voy.  Mahvauo,  Hitt.  du  Bas-Limousin,  II.  351,  note,  et  /««ail.  des  Arch.  dép.  de  ta 

Corriie.  C,  W)X. 

(7)  Voy.  Bull.  Soc.  arc  h.  du  Lim.,  XXXII,  Mélange». 

(8)  Cf.  notre  Invent,  des  Arch.  dép.  de  la  Haute-Vienne,  D,  553. 

(9)  Voy.  feuille  hehdom.  de  la  Généralité,  1776,  p.  01. 

(10)  Cf.  Feuille  hehdom.,  17S4,  p.  143. 

(11)  Vov.  plu»  loin  le*  Documents. 

(U)  Voy.  Bull.  Soc.  arch.  du  Lim.,  XXXU,  Mélange». 

(13  Invent,  des  Arch.  tb'p.  de  la  Creuse,  D,  6.  —  Non»  considérons  comme  appar- 
tenant à  l'enseignement  supérieur  le  séminaire  de»  Ordinand»  de  Limoges  fondé  en  1661. 
celui  de  Tulle  fondé  en  1674,  —  le  collège  des  JacoDin»  de  Limoges  et  celui  des  HécolleU  do 
Gucret  où  l'on  n'enseignait  que  la  philosophie,  la  théologie,  les  science»  physique»  et  mathé- 
matiques. En  1659  f  t  aussi  institué  dans  l'abbaye  de  Solignac  an  cour»  de  philosophie  et 
de  théologie.  (Voy.  une  Chron.  m»,  de  Solignac,  aux  Archives  de  ta  Haute- Vienne,  p.  141.) 
—  En  1776,  il  fut  question  d'établir  à  Poitiers  une  école  noble  eï  gratuite  pour  les  jeune* 
gentilshommes  pauvre»  rte»  généralités  de  Poitiers,  Limoges  et  In  Itoclielle.  Noue  ne  royoos 
pas  cependant  qu'il  ait  été  donné  suite  à  ce  projet.  Cf.  Feuille  hebdom.,  1776,  p.  II. 
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le  collège  de  Limoges  avec  ses  l,iOO  on  1,500  élèves  et  ses  3$  Agents  (vers 
1685)  avaii  seul  une  véritable  importance.  Les  autres  collèges  que  pous 
venons  de  dénommer,  pourvus  de  5  ou  6  régents  ci  d'un  nombre  d'élèves 
qui  ne  dépassa  jamais  80  ou  100,  qui  descendait  quelquefois  au-dessous 
de  10,  végétaient  en  dépit  de  leurs  efforts  persévérants  pour  arracher  au 
collège  du  chef-lieu  quelques-uns  de  ses  élève». 

L'histoire  de  ces  divers  établissements  (sauf  ceux  de  Limoges  et  Magnac), 
n'a  pas  encore  été  faite.  La  substantielle  monographie  que  M.  Louis  Guibcrt 
leur  a  consacrée  dans  le  Dictionnaire  de  pédagogie  présente  trop  de 
lacunes  pour  prétendre  à  nous  donner  autre  chose  que  les  lignes  générales 
du  sujet.  Les  documents  qui  suivent  apporteront  une  bonne  moisson  de 
faits  nouveaux  que  l'on  pourra  accroître  encore  en  se  référant  aux  dossiers 
mêmes  d'où  ces  documents  sont  tirés. 

A.  L. 


BELLAG 

Contrat  d'établissement  des  Pères  de  la  Doctrine  chrétienne  à  Bellac 
pour  y  diriger  un  collège  (l).  —  1648.  Copie  collationnée. 

L'an  mil  six  cenlz  quarante-huirt,  le  unziesme  jour  d'octobre, 
appres  midy,  en  la  maison  commune  de  la  ville  du  Bellac,  capi- 
tale de  la  basse  Marche,  diocèze  de  Limoges,  ressort  du  Parlement 
de  Paris,  pardevant  le  notaire  du  Roy  et  Reyne  régente,  sa  mère, 
douayrière  et  comtesse  dudit  pays,  soubzsigné,  ét  tesmoingts  bas- 
nommés  ont  esté  présenlz  et  deuement  establis  en  droict  M*  Jean 
Lafleur,  sieur  du  Bouchaud,  advocat  en  Parlement,  procureur  du 
Roy  en  l'esleclion  de  la  dite  province,  et  Maral  Berger,  sionr  de 
Thoneyrat,  docteur  en  médecine,  consulz  de  ladiite  ville  d'une 
part,  et  les  révérandz  pères  religieux  do  la  congrégation  de  la 
Doctrine  chrestienne  fondée  par  le  vénérable  pére  Caesar  de  Bus, 
do  l'authorilé  du  sainct  siège,  [comparaissant]  par  révérands 
pères  Sébastien  Cère,  provincial  dudit  ordre  de  la  province  de 
Toulouze,  Ollivier  Révellat,  Martial  Valière  et  Frémi n  Fréville, 
religieux  d'icelluy,  tous  aulhorisés  du  général  supérieur  du  dit 
ordre,  faisant  tant  pour  eux  que  leur?  successeurs  eu  ladite  reli- 
gion, d'autre  part.  Entre  lesquels  consuls,  au  nom  de  la  dilte 
ville,  religieux  au  nom  dudit  ordre  de  la  Doctrine  croslieuno,  en 
conséquence  des  délibératoyres  de  ladite  maison  de  ville  et  arli- 

(t)  Cf.  quelques  pièces  analogues  dans  notre  Jnoent.  des  Arch.  comm. 
de  Bellac,  CG,  89. 
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êtes  convenus  entr'  eux,  le  vingt-neuficsmo  septembre  dernier, 
sur  la  déclaration  faicte  par  les  religieux  à  ladite  ville  que  pen- 
dant le  temps  do  leur- mission  eu  icelle  de  la  part  de  Monseigneur 
l'illustrissime  et  révéra ndissi me  évesque  de  Limoges  et  du  gré  do 
ladite  ville  au  jubilé  universel  accordé  par  notre  saint  père  le 
Pappo  cette  présente  année,  ils  auroient  conceu  le  dessein  de  s'y 
cstablir  pour  la  gloire  de  Dieu  et  secours  spirituel  des  habitaus  et 
instruction  de  la  jeunesse  en  la  piété  crestienne,  bonnes  mœurs 
et  sciences  humaines,  aucuns  desquels  habitaus  favorisantz  cette 
louable  intantiou,  tous  auroient  promis  pour  y  contribuer  de  leur 
part  causer  et  faciliter  ledit  establissement,  de  leur  constituer 
rantes  sur  eux  chacun  en  droict  soy  racheptables  à  volonté,  en 
sorte  qu'ilz  s'asscuroienl  que  le  secours  en  pouvoit  aller  jusques 
a  la  somme  de  sept  centz  livres  de  revenu  annuel,  dont  avecq  la 
somme  de  centz  livres  d'une  part  sur  les  deniers  d'octroy,  de  centz 
livres  d'autre  sur  les  deniers  de  riefre  (?)  des  foyres  qu'ils  au- 
roient requis  lad.  ville  de  leur  voulloir  donner  par  un  chacun  an, 
ilz  se  conlauloient,  etc.,  de  la  solvabilité  desdits  particuliers  et 
habitans  pour  ce  quy  pouroit  par  chacun,  etc.,  pour  chacun  d'eux 
leur  estre  constitué  sans  solidité  aucune,  ny  que  l'un  fust  tenu 
de  la  garantie  de  la  non-valeur  do  la  promesse  en  constitution  de 
l'autre,  disantz  les  dits  religieux  bien  scavoir  en  quoy  consistent 
les  facultés  d'un  chacun,  desquelles  ils  auroient  pris  bonne 
coguoissance  pendant  le  temps  de  leur  séjour  en  ladite  ville  quy 
auroit  agréé  les  dites  propositions  dans  les  assemblées  tenues  pour 
ce  snbject,  où  il  se  scroit  trouvé  aucuns  quy  auroient  voullu 
gratlifïïer  ledit  establissement  de  la  remise  de  certaines  rentes  à 
eux  deucs  par  Sa  Majesté  appellées  des  ayses,  par  pure  libéralité, 
aux  périls,  risques  et  fortunes  desdits  religieux;  auxquels  encores 
ladite  ville  auroit  voulu  donner  la  chappelle,  maison,  jardin  do 
Loretta,  soubz  lesquelles  conditions  les  susdits  articles  auroient 
esté  passés  et  l'aggiéement  et  permission  eu  domaudés  à  mon  dit 
seigneur  l'évesque  de  Limoges  quy  Tauroil  octroyé  à  Uzerche,  lo 
second  jour  du  présont  moys  et  an.  A  esté  convenu  et  accordé  de 
bonne  foy  par  le  présent  conlract  que  soubz  lesdites  conditions  et 
renonciation  expresse  faicte  par  lesd.  religieux  de  la  Doctrine 
crestienne  à  toutte  soliditlé  et  esmergences  d'icelles,  cessant  quoy 
lesd.  articles  n'auroieut  esté  accordés,  ladicle  ville  de  Bellac  les 
a  receus  et  reçoit  à  s'eslablir  en  icelle  et  y  demeurer  suivaut  les 
pactes  et  con  van  lions  d'establissement  des  dits  articles,  restriction 
d'iceux  et  aux  conditions  cy-apprès  insérées,  le  tout  mutuellement 
cousauty  par  lesdites  partyes,  desquels  articles  la  forme  et  loueur 
ensuivent  de  mol  a  mot  : 
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Articles  convenus  entre  les  révérandz  Pères  de  la  Doctrine  crestienne 

et  les  Conxulz  et  habitant  âe  la  ville  de  Belloc,  pour  V  establissement 

desdits  pères  et  fondation  d'un  collège  en  icelle. 

Premièrement,  laditie  ville  donnera  soubz  le  bon  plaisir  du 
Roy  auxdits  révérandz  pères  annuellement  la  somme  de  deux 
cents  livres  sur  les  deniers  d'octroy,  et  pareille  somme  de  cent 

livres  sur  ceux  de  riefre  de  laditte  ville   Laquelle  villo 

pour  s'exampter  de  la  solidité  des  ranles  promises  par  les  parti- 
culiers d'icelle  en  considération  dudit  establishment  et  fondation, 
chasque  particulier  dénommé  au  roolle  qui  en  a  esté  faict(l), 
montant  à  la  somme  de  sept  centz  livres  de  rente,  leur  délivrera 
contract  de  constitution  à  part,  séparé  de  la  rente  par  luy  promise, 
payable  par  advance  de  quartier  en  quartier  ou  de  six  mois  eu 
six  mois  et  racheptable  au  denier  vingt,  soubz  l'obligation  et 
hynotôquo  de  tous  ses  biens  présents  et  futurs,  avecq  clause  ex- 
presse quo  où  ils  viendroient  à  estre  divisés  apprès  son  décedz 
entre  ses  herittiers,  il  sera  loisible  ausdits  pères  de  s'adresser 
sollideraiment  contre  celuy  desdits  hérittiers  que  bon  leur  sem- 
blera pour  le  payement  de  ladite  rente,  sauf  son  recours,  sans 
pouvoir  ledit  particulier  ou  ses  héritiers  estre  contrainetz  11  y 
ladite  ville  soubz  le  nom  desdits  consuls  ou  autrement  pour  la 
soliditilé  de  ladite  somme  de  sept  cents  livres  de  rente  contenue 
au  total  du  dict  roolle;  lesquels  consulz  sans  cette  précaution 
n'accorderoient  le  contract  dudit  establissement  et  fondation.  Et 
moyennant  lesdits  contraetz  de  constitution  ainsy  faietz  séparé- 
ment sera  et  demeurera  la  signature  de  chaque  particulier  com- 
pris audit  roolle,  rayée  comme  non  advenue  et  de  nul  effect.  Et 
s'il  y  a  aucun  desdits  particuliers  quy  fassent  difficulté  de  delli- 
vrer  aux  dits  pères  contract  de  constitution  de  la  reute  par  eux 
promise,  seront  contrainetz  au  payement  en  vertu  dudict  roolle 
fait  de  leur  consentement. 

Laditte  ville  acheptera  ausdits  pères  pour  le  sol  ou  place  de  la 
construction  dudit  collège  le  jardin  des  Gourd  au  dz  seiltué  proche 
la  porte  de  la  Marche,  qu'on  leur  a  faict  voir,  ou  autre  lieu  équi- 
valent et  de  semblable  valleur,  sans  que  la  dite  ville  soit  obligéo 
aux  fraietz  et  despens  de  la  dite  construction  ny  autre  chose  que 
de  l'achapt  du  susdit  sol  et  foudz.  Les  particuliers  de  laquelle 
ville  desnommés  en  l'acte  de  don  et  cession  du  viugt-huict  sep- 
tembre dernier,  d'eux  signé  et  dellivré  ausdits  pères  en  faveur 
dudit  establissement  et  fondation,  leur  font  en  outre  et  feront 
par  autre  acte  plus  authentique,  sy  besoiu  est,  don  et  remise  do 

(t)  Voy.  ce  rôle  à  l'art.  GG,  28,  de  notre  Inoentttire. 
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leurs  reutes  des  ayses  et  foadz  d'icelles  pour  eu  retirer  ce  qu'ilz 
pourront,  sans  estre  tenus  ny  ladite  ville  et  consulz  d'aucune 
garantye,  comme  ayant  lesdits  particuliers  faict  ladite  remise 
par  donation  et  pure  libéralité. 

Sera  fourny  ausdits  pores  par  ladite  ville  logement  jusque»  à  • 
à  ce  que  le  bastiment  dudit  collège  soit  en  estât  pour  sy  pouvoir 
retirer  et  faire  leurs  exercices;  duquel  logement  lesdits  pères  ne 
payeront  aucune  location,  et  lequel  leur  sera  meublé  par  queste, 
c'est-à-dire  do  ce  quy  se  pourra  recueillir  do  la  libéralité  des 
particuliers  de  ladite  ville,  et  icelluy  logemeut  réparé  des  choses 
absolument  nécessaires,  à  moings  de  fraitz  que  faire  se  pourra. 

Moyenant  quoy  lesdits  révérandz  pères  seront  tenus  de  faire 
à  perpétuité  les  trois  classes  de  grammaire  latine  et  grecque, 
scavoir  cinquiesme,  quatriesme  et  troiziesme  audit  Bellac  pour 
l'instruction  de  la  jeunesse  à  la  piété  et  bonnes  mœurs,  en  atten- 
dant qu'il  leur  arrive  augmentation  de  fondz  raisonnable  suffi- 
sant pour  faire  chacune  des  classes  d'humanité,  rhétorique  et 
philosophie  restantes  pour  la  perfection  dudit  collège,  soit  que 
lesdits  fondz  leur  viennent  par  union  de  beneflices,  don  du  Roy 
ou  libéralité  des  particuliers  de  ladite  ville  ou  d'ailleurs,  sy  ce 
n'est  que  ladite  augmentation  de  foudz  leur  fust  faicte  à  tiltre 
onéreux  et  soubz  dos  charges  qui  les  empeschent  de  pouvoir  vac- 
quer  à  l'exercice  desdites  classes  restâmes. 

Lesdits  pères  ne  seront  tenus  recevoir  dans  ledit  collège  aucun 
escollier  quy  ne  commence  de  composer  en  latin;  et  au  surplus 
s'acquitteront  de  touttes  les  fouclious  de  piété  auxquelles  ils  sont 
astrainetz  par  leur  règle;  pour  la  pratique  de  laquelle  ils  se 
pourout  servir  de  la  chapelle  Saint-Michel  jusques  à  ce  que  le 
bastiment  dudit  collège  soit  en  estât. 

Ledict  establissement  se  fera  soubz  le  bon  plaisir  de  Monsei- 
gneur de  Limoges  qui  sera  par  députation  très  humblement 
.  supplié  de  l'aggréer  et  incorporer  audit  collège  à  perpétuité  la 
chapelle,  maison  et  jardin  de  Lorette  près  ladite  ville. 

Faict  et  arresté  eu  celte  ville  de  Bellac,  suivant  les  actes  délibé- 
ratoyres  de  la  maison  commune  d'icelle,  entre  nous  Sébastien 
Cère,  provincial  des  religieux  de  la  Doctrine  crestienne  de  la  pro- 
vince de  Thoulouze,  et  Anlhoitie  Boschet,  recteur  du  collège  de 
Brives  dudit  ordre,  assistant  ledit  provincial,  d'une  part,  et  Jean 
Laflcur,  sieur  du  Bouchaud,  advocat  en  parlement  et  procureur 
du  Roy  en  l'eslection  de  cette  dite  ville,  et  Martial  Bergier,  doc- 
teur en  médecine,  sieur  de  Chouneyrat,  consulz  de  ladite  ville  de 
Bellac  en  charge  la  présente  année,  et  ausd.  noms  des  consulz, 
d'autre,  ce  jourd'huy  vingt- neufiesme  du  mois  de  septembre  mil 
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six  cents  qoarante-huict.  Signé  :  CfciiE,  provincial  susdit;  Boschot, 
recteur  susdit;  Làjpleuh,  au  nom  de  consul,  et  Bbuger,  au  nom 
de  consul. 

Tout  le  contenu  desquelz  articles  lcsdits  cousulz,  provincial  et 
religieux  au  nom  qu'ilz  procèdent  conflrmcut  et  approuvent  et 
ratliffient,  voullante  respectivement  que  dès  aujourd'huy  il  sorte 
son  plein  et  entier  effect,  inviolablement  ot  à  perpétuité,  soubz 
les  restrictions  et  conditions  qui  font  que  lesd.  religieux  seront 
tenus  d'avoir  faict  dans  six  ans  leur  bastiment  ;  ledit  temps  passé 
demeurera  lad.  ville  deschargée  des  loyers  de  la  maison  à  eux 
indiquée  pour  leur  demeure  durant  ledit  temps.  Et  pour  le  regard 
des  deux  cents  livres  des  deniers  d'octroy  et  de  riefre,  qu'elle  eu 
demeurera  aussy  deschargée  ou  de  partye,  en  cas  que  par  la 
permission  du  Roy  il  soit  imposé  sur  les  contribuables  de  la  sus- 
dite eslection  fonda  équivalant  au  principal  de  ladite  rente  de 
deux  centz  livres  ou  partye,  ou  que  les  particuliers  habitant  de 
ladite  ville  viennent  cy-apprès  par  donation  ou  testament  donner 
chose  de  la  mesme  valeur  de  deux  centz  livres  soit  en  principal, 
ran te  ou  revenu;  auquel  cas  lesdits  deniers  commungs  revien- 
dront à  leur  première  destination  au  profTit  de  ladite  ville,  comme 
n'ayant  ladite  rento  de  deux  centz  livres  esté  accordée  ausdits 
religieux  que  par  provision,  pour  les  faire  subsister  en  attendant 
ledict  remplacement,  à  la  réserve  aussy  faictede  ladite  chappelle, 
maison  et  jardin  de  Loretle  par  mondit  seigneur  l'évesque  de 
Limoges,  que  ladite  ville  continuera  de  supplier  de  vouloir  accor- 
der; et  encore  que,  partant  que  lesdits  pères,  soubz  prétexte  de 
faveur  de  religion  ou  autrement,  contreviendroieut  à  la  teneur 
desdits  articles,  restriction  et  présent  coutract,  les  particuliers 
habitants  de  ladite  ville  demeureront  entièrement  quittes  de  leurs 
promesses  et  obligations  envers  eux.  Promettent  lesdits  consulz 
audit  nom  de  payer  pour  un  quartier  de  l'année  présente  cin- 
quante livres  eschéant  au  premier  de  janvier  de  l'année  prochaine 
mil  six  centz  quarante-nenf  ;  et  les  consulz  de  ladite  année  qua- 
ranté-ne»f  ei  suivantes  seront  tenus  de  payer  annuellement  les- 
dites  centz  livres  des  deniers  d'octroy  et  autres  centz  livres  des 
deniers  de  riefre,  des  foyers,  et  les  mettre  ez  mains  du  recteur  et 
scindicq  conventuel  de  leur  maison  et  collège  de  cette  dite  ville 
ou  d'autre  scindicq  habitant  d'icelle  que  lesd.  religieux  y  choi- 
siron  pour  faire  la  levée  et  collection  des  rentes  desdits  parti- 
culiers habitan tz,  et  ce  de  six  en  six  mois,  scavoir  la  moityé  au 
premier  jour  d'un  chacun  mois  de  juillet,  et  l'autre  moityé  au 
dernier  du  mois  de  décembre  d'une  chacune  anuée,  et  ainsy 
consécutivement  pour  touttes  les  dites  rentes,  et  ladite  somme  de 
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deux  centz  livres  faisant  celle  de  neuf  centz  livres  pour  un  chacun 
an  sans  aucune  solidité  eslre  seule  censée  la  dottation  et  fonda- 
lion  dudit  établissement  et  collège.  Promettent  pareillement  ei 
s'obligent  ledit  provincial  et  religieux  de  fournir,  tenir  et  faire 
résider  nombre  suffisant  de  bons,  sages,  scavantz  et  capables  per- 
sonnages de  leur  ordre  pour  estre  régontz  et  précepteurs  dans  les 
trois  classes  convenues  estre  faictes  et  autres  à  faire  pour  la  per- 
fection dudit  collège,  et  s'acquitter  de  touttes  les  autres  fonctions 
de  leur  institut  dans  ladite  ville,  comme  ilz  font  louablement 
et  utilement  en  celles  du  présent  royaulme  où  ils  sont  establis. 
Gomme  aussy  lesdits  consulz  promettent  de  protéger  lesdits  reli- 
gieux envers  et  contre  tous  en  choses  justes  et  raisonnables,  et 
do  faire  jouir  leur  communauté  des  privilèges  de  leur  ville  com- 
patibles à  leur  estât  et  condition,  en  s'y  comportant  en  bons  reli- 
gieux et  fidèles  habitans.  Et  finalement  pour  l'entretien  des 
présentes  à  perpétuité  les  susdites  partyes  ont  respectivement 
obligé,  scavoir  lesdits  consulz  audit  nom  tous  et  chacuns  les 
deniers  commungs  de  ladite  maison  de  ville  jusques  à  la  concu- 
rence  de  ladite  somme  de  deux  centz  livres  cy-dessus  promise,  et 
lesdits  révérandz  pères  provincial  et  religieux  au  susdit  nom  tous 
et  chacuns  les  biens  présentz  et  futurs  de  leur  ordre.  Car  ainsy 
lesdites  partyes  soubz  le  bon  plaisir  du  Roy  l'ont  voulu,  stipulé 
et  accepté,  promis  et  juré  tenir  et  n'y  contrevenir  soubz  les  foy  et 
serment  de  leurs  corps,  obligation  et  ypotèque  que  dessus,  à 
quoy  de  leur  consentement  et  volonté  elles  ont  esté  jugées  et 
condamnées  par  le  dit  notaire  soubzsigné,  en  présence  de  Jean 
Pappon,  clerc,  et  de  Me  Martial  de  Lagarde,  premier  huissier 
audiancier  au  siège  royal  de  la  présent  ville,  tesmoingts  cognus, 
requis  et  appellés.  Ainsy  signé  en  l'original  :  Lafleur,  au  nom 
de  consul;  Behgier,  consul;  Cère,  provincial  susdit;  Ollivier 
Kevellat,  assistant;  Vallière,  assistant;  Freville,  assistant; 
de  Lagabde,  tesmoing;  Pappon,  et  de  moi  notaire  royal  soubz- 
signé. Signé  :  Vinaud,  notaire  royal. 

S'ensuit  la  teneur  de  la  provision  et  aprobation  de  monseigneur  tivè- 
que  de  Limoges,  la  minutte  de  laquelle  est  demeurée  attachée  à  l'ori- 
ginal du  con tract. 

François  de  La  Fayette,  par  la  grâce  de  Dieu  et  du  sainct  siège 
apostolique,  ôvesque  de  Limoges,  à  tous  ceux  qui  ces  présentes 
verront,  salut  en  noslre  Seigneur.  Scavoir  faisons  que  les  sieurs 
consulz  et  habitans  do  la  ville  de  Bellac  eu  nostre  diocèze  et  les 
révérandz  pères  de  la  Doctrine  cresliennede  la  province  de  Thou- 
louzo  nous  ont  remontrez  qu  ilz  ont  convenu  et  passé  des  articles 
pour  restablissement  d'une  maison  et  collège  desdils  pères  en  la 
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ditte  ville,  pour  y  prescher,  cathéchiser,  ouyr  lus  confessions  et 
instruire  la  jeunesse  aux  bonnes  lettres,  en  la  piété  et  vertu  cl 
faire  les  aulres  fonctions  de  leur  institut,  lesquelles  conventions 
ilz  ne  peuvent  vallablcmenl  exéculter  que  do  préallablc  nous  ne 
leur  en  ayons  donné  permission,  qu'ilz  nous  ont  très  humble- 
ment supplié  do  leur  octroyer.  Et  do  tant  que  nous  sommes 
obligés  de  contribuer,  de  qui  deppoud  de  nous,  pour  le  bien  des 
fldelles  que  Dieu  a  soubmis  à  nostre  conduite,  et  que  d'ailleurs 
nous  avons  subject  d'espérer  que  le  travail  de  ces  pères  pour  la 
gloire  de  Dieu  et  pour  l'advancement  des  âmes  en  la  perfection 
crestienne  aura  un  succez  aussy  advantagoux  en  la  ville  de  Bel  lac 
qu'aux  autres  lieux  où  les  dits  religieux  sont  establis,  nous  avons 
jugé  raisonnable  d'accorder  aux  dits  sieurs  consuls  et  religieux 
la  grâce  qu'ils  nous  ont  demandée,  etc. 

Donné  en  la  ville  d'Uzercho  à  causo  de  la  visite  généralle  do 
notre  diocèse,  le  second  jour  du  moys  d'octobre  m.  vic  quarante- 
huit.  Ainsy  signé  :  François,  év.  de  Limoges.  Et  plus  bas  :  Par 
commandement  de  mou  dit  seigneur  :  Palais. 

(Arch.  dép.  de  la  Haute- Vienne,  fds  de  l'évêché,  n°  prov.  2012.) 


G  UBLAG 

Fondation  du  petit  séminaire  de  Cublac  et  son  transfert  à  Drioe  (t). 

1669.  Orig. 

A  Monseigneur  l'illustrissime  et  révérendissimb 

ÉVESQUE  DE  LïMOGES. 

Supplie  humblement  JeanVielbaus,prebstre et  curédoGublat  (2), 
disant  que  votre  Grandeur  ayant  approuvé  et  authorisé  l'establis- 
sement  d'un  petit  séminairo  à  Cublat  pour  eslever  des  jeunes 
clercs,  suivant  le  concile  de  Trente,  dans  la  piété  et  dans  la 
science,  pour  les  disposer  à  l'entrée  de  votre  séminaire  de  l'Ordi- 
nation, il  auroit  commencé  dans  la  dite  paroisse.  Mais,  pareeque 
le  nombre  de  ceux  qui  se  présentent  no  pouvoitpasestre  commo- 
dément logé  daus  le  dict  lieu,  et  qu'on  ne  pouvoit  sans  peine  et 

(1)  Les  auteurs  de  Y  Histoire  de  Drioe  (1810)  ne  mentionnent  poini  ce 
séminaire. 

(2)  Arr.  de  Drive,  Corrôze. 
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sans  de  grands  fraix  avoir  les  choses  nécessaires  pour  faire  sub- 
sister une  communauté  nombreuse,  vous  auriez  agréé  de  vive 
voix  que  le  dict  séminaire  fust  transporté  à  Brive  pour  la  plus 
grande  commodité.  C'est  pourquoy  le  suppliant,  désirant  de  tra- 
vailler de  tout  son  pouvoir  à  un  dessein  si  avantageux  à  la  gloire 
de  Dieu,  d'une  manière  plus  stable  et  permanente,  a  creu  devoir 
recourir  â  votre  Grandeur  pour  obtenu*  de  son  authorité  l'appro- 
bation et  la  confirmation  du  dict  establissement  par  vos  lettres, 
luy  demandant  la  grâce  de  bénir  une  chapelle  pour  diro  la  sainte 
messe  pour  les  clercs.  Ce  considéré,  Monseigueur,  il  vous  plaise 
donner  votre  approbation  et  confirmation  pour  le  dit  establisse- 
ment, et  consentement  pour  le  transférer  en  la  ville  de  Brive  de 
votre  diocèse,  et  accorder  la  permission  de  bénir  une  chappelle 
intérieure  pour  la  nécessité  dudit  séminaire,  et  commettre  pour 
cet  effect  tel  prebstre  que  vous  jugerés  à  propos.  Et  le  suppliant  et 
tous  les  prcbtres  et  clercs  du  dit  séminaire  offriront  leurs  prières 
pour  votre  Grandeur.  —  Vielbans,  prebstre,  suppliant. 

Nous,  estant  bien  ot  deument  informés  des  grands  fruîctz  que 
notre  diocèse  peut  recevoir  de  l'eslablissement  d'un  petit  sémi- 
naire préparatoire  pour  notre  séminaire  de  l'Ordination  et  des 
grandes  bénédictions  que  Dieu  a  données  despuis  le  commence- 
ment, avons  approuvé  et  approuvons,  confirmé  et  confirmons  le 
dit  establissement,  et  avons  donné  et  donnons  notre  consentement 
pour  le  transférer  en  la  ville  de  Brive  de  notre  diocèse,  à  condi- 
tion qu'il  demeurera  pour  toujours  et  à  perpétuité  souz  notre 
authorité  et  jurisdiction  de  nous  et  do  nos  successeurs,  et  que  les 
directeurs  par  nous  préposez  et  les  clers  qui  y  demeureront,  gar- 
deront les  règlements  que  nous  jugerons  nécessaires  pour  le  pré- 
sent et  l'advenir.  Avons  aussi  permis  et  permettons  au  suppliant 
de  bénir  une  chapelle  intérieure  pour  la  maison,  dans  un  lieu 
décent  ot  conveuable.  Fait  dans  le  palais  épiscopal  de  notre  cité 
de  Lymoges,  ce  cinquiesme  décembre  mil  six  cents  soixante-neuf. 

François,  évêque  de  Limoges. 
Par  oommendement  de  mon  dict  seigneur,  Palays. 

(Arch.  dép.  de  la  Haute- Vienne,  fds  de  l'évéché,  n°  prov.  2182.) 
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FELLETIN 

'Résolutions  d'une  assemblée  de  cille  tenue  à  Felletin  pour  la  réorga- 
nisation du  collège.  —  1735.  Copie  collationnée. 

• 

Aujourd'huy,  sixième  novembre  mil  sept  cent  trente-cinq,  en 
l'auditoire  public  de  cette  ville  de  Fe  lie  Lin,  par  de  vaut  nous  Pierre 
Roy  du  Marseleix,  subdélégué  de  Mgr  Tin  tendant  de  Moulins  en 
cette  dite  ville,  en  présence  de  M*  Pierre  de  Myomandre,  sieur 
de  Saint-Pardoux,  scindic  de  ville,  M"  Christople  Bandy,  Jean- 
Baptiste  Tissier  de  Vervialle,  Germain  Lassaigne,  Jean  Dequay 
et  Michel  Chirac,  consuls  pour  la  présente  année  de  laditte  ville, 
et  encore  en  présence  de  Me  Pierre  Gartaud,  prêtre,  curé  <ie 
Beaumont  de  Felletin,  M*  Antoine  Besse  de  Foureix,  adraioit- 
trateurs  du  collège  de  cette  ville,  et  des  autres  principaux  habi- 
tants d'icelle  assemblés  au  son  de  la  cloche  et  à  la  manière 
accoutumée,  en  conséquence  de  la  permission  accordée  par  mon 
dit  seigneur  intendant,  en  datte  du  3"  du  présent  mois,  sur  ce 
qui  a  été  représenté  par  M"  François  Bandy  (1)  de  la  Barge,  sin- 
dict  du  dit  collège,  que  depuis  plusieurs  années  il  y  avoit  une 
cessation  quasi  entière  des  classes,  n'y  ayant  qu'un  seul  prêtre 
enseignant,  et  sur  ce  qui  a  été  aussi  proposé  par  Messieurs  Jean 
Durand,  Pierre  Hellias  et  Jean  Lamoureux,  prêtres  de  la  com- 
munauté de  Beaumont  de  cette  ville,  de  vouloir  prendre  led. 
collège  et  de  douner  pour  le  présent  deux  régents  prêtres  pour 
enseigner  et  duement  faire  les  classes  dès  la  sixième  jusqu'en 
rhétorique  inclusivement,  et  de  fournir  en  outre  un  grammairien 
maître  écrivain  capable,  à  la  charge  par  la  dite  ville  de  leur 
délaisser  le  revenu  entier  dudit  collège  pendant  le  temps  de  leur 
exercice,  aux  offres  qu'ils  font  aussi  de  bien  et  duement  entre- 
tenir les  maisons,  basses-cours,  jardins  et  autres  bâtiments  dépen- 
dants d'iceluy  collège,  en  outre  de  poursuivre,  souttenir  et 
intenter  dans  tous  les  tribunaux  qu'il  conviendra  les  procez  mus 
et  à  émouvoir  (sic)  pour  raison  et  recherche  des  fonds  et  revenus 
dud.  collège,  sous  le  nom  et  diligence,  conjointement  avec  eux, 
dn  s*  Brandy,  présent  scindic,  et  des  autres  qui  luy  succéderont 
et  qui  seront  nommés  par  lad.  ville,  à  la  charge  par  iceluy  scin- 
dic de  leur  communiquer  tous  titres,  terriers  et  con tracts  concer- 
nant lesdits  revenus,  de  leur  en  fournir,  si  besoin  est,  des  cqppies 
collationèes  à  leurs  frais,  se  soumettants  pareillement  iceux  6ieurs 
prêtres  de  fournir  à  tous  autres  frais  et  poursuittes  desdits  procez 


(41  Plus  bas  Brandy. 
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aux  dépens  du  revenu  du  dit  collège,  comme  aussi  de  fournir 
trois  régens  prêtres,  outre  le  grammairien,  aussitost  que  les 
revenus  dudit  collège,  après  la  recherche  d'iceux  qu'ils  en  feront, 
se  trouveront  monter  à  la  somme  de  800  11.  Et  jusques  à  ce,  il 
sera  loisible  à  un  d'eux  d'assister  à  tous  les  offices  de  leur  com- 
munauté de  Beaumont  pour  en  percevoir  une  portion  des  revenus 
en  la  desservant;  et  laquelle  portion  des  revenus  iceluy  sieur 
prêtre  desservant  rapportera  dans  la  masse  de  la  société  dont  les 
revenus  seroul  communs  entre  eux  trois.  Et  où  il  arriveroit  qu'un 
d'iceux  régents  viendrait  à  cesser,  il  sera  permis  aux  autres  deux 
de  nommer  et  choisir  un  troisième  qui  sera  approuvé  par  ladite  ville. 

La  matière  ayant  été  mise  en  délibération  et  l'assemblée  espé- 
rant beaucoup  du  zèle  et  de  la  capacité  desd.  sieurs  prêtres  et 
qu'ils  voudront  bien  donner  tous  leurs  soins,  comme  ils  promet- 
tent, tant  pour  l'instruction  de  lajeunessc,  l'édification  du  public, 
que  pour  le  rétablissement  et  recherche  des  biens  et  revenus 
dudit  collège,  elle  a  délibéré  d'une  voix  unanime  et  jugé  à  propos 
de  céder  et  abandonner  les  revenus  à  iceux  sieurs  prêtres  présents 
et  acceptants,  pendant  le  temps  de  neuf  années  prochaines  et 
consécutives,  aux  charges  et  conditions  qui  suivent  : 

1°  Seront  tenus  les  dits  prêtres  de  demeurer  et  rester  dans  la 
maison  du  dit  collège  pendant  le  susdit  temps  de  neuf  années; 

2°  Ils  seront  obligés  :  de  faire  l'ouverture  des  classes  dès  demain, 
de  bien  et  duement  enseigner  la  jeunesse  de  la  dite  ville  et  tous 
étrangers  qui  y  viendront  étudier,  gratis  et  sans  aucune  récom- 
pense, à  cornmancer,  comme  dit  est,  depuis  la  sixième  jusques  à 
la  rhétorique  inclusivement;  et  pour  cet  effect,  de  fournir  pour 
ce  présent  deux  régents  prêtres,  capables  d'enseigner,  et  un 
grammairien  maître  écrivain  approuvé  du  scindic  et  adminis- 
trateurs, et  d'entrer  les  jours  et  heures  accoutumés,  à  commencer 
pour  l'année  prochaine  et  suivantes,  le  lendemain  de  la  solemnité 
des  morts,  troisième  novembre,  jusques  à  la  nativité  de  Notre- 
Dame,  septième  septembre,  et  ce  pendant  les  dites  neuf  années 
prochaines  et  conséqutives  qui  commencent  la  présente; 

3°  De  fournir  trois  régents  prêtres  et  un  grammairieu  aussitost 
que  les  revenus  exigibles  dudit  collège  se  trouveront  monter  à  la 
somme  de  huict  cent  livres,  comme  dit  est,  sans  y  comprendre  le 
logement,  jardins  et  appartenances; 

4°  De  bien  et  duement  entretenir  le  logement  et  tous  bâtiments 
en  dépendants  et  do  les  laisser  en  bon  état  d  la  lin  des  dites  neuf 
années,  ainsi  qu'ils  le  sont  et  qu'il  paroftra  par  le  procez-verbal 
qui  en  sera  dressé  incessamment; 

5°  De  servir  ou  faire  servir  les  fondations  dos  messes  failles 
dans  ledit  collège  et  d'eu  acquiler  les  autres  charges,  si  aucunes 
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y  a,  pondant  les  susdites  neuf  aimées,  comme  aussi  de  faire  en- 
tendre la  messe  aux  écoliers  à  l'issue  de  chaque  classe; 

C°  Depoursuivre,  soutlenir  tous  les  procez  intentés  ou  à  intenter 
aux  dépons  du  reveuu  dudit  collège  pour  raison  de  la  recherche 
des  biens  et  reveuus  d'iceluy,  conjointement  avec  ledit  sieur 
scindic,  auquel  ils  fourniront  les  fraix  nécessaires  pour  cet  effect 
et  selon  les  advis  de  Messieurs  les  administrateurs,  avec  conven- 
tion néanmoins  que,  venant  a  recouvrer  iceux  fruits  en  total  ou 
en  partie  contre  les  débiteurs,  soit  par  accommodement,  soit  par 
décision  des  procez,  ils  reviendront  à  iceux  sieurs  prêtres;  et  où 
au  contraire  il  arriveroit  par  événement  que  on  ne  répéterait  au- 
cun d'iceux  frais  et  déboursés,  les  dits  sieurs  prêtres  ne  seront  pas 
on  droit  pour  cela  d'exiger  aucun  desdommagement; 

?•  Il  sera  permis  et  loisible  aux  officiers,  consuls  et  sindicts  de 
ladite  ville  de  visiter  les  classes,  d'entendre  les  répétitions  et  s'iu- 
former  s'ils  s'acquitent  de  leur  devoir;  et  en  cas  qu'il  se  trouve 
des  plaintes  justes  et  raisonabies,  d'y  pourvoir; 

8°  Dans  le  cas  de  maladie  ou  cessation  d'aucun  d'iceux  régents, 
lesdits  sieurs  prêtres  seront  obligés  d  on  fournir  d'autres  capables 
et  qui  auront  l'approbation  de  ladite  ville,  comme  dit  est; 

9°  Le  présent  délaissement  du  revenu  de  neuf  années  tiendra 
seullement  à  commancer  à  la  feste  de  Notre-Dame  d'aoust  pro- 
chaine, et  ainsi  coutinuer  neuf  années  de  jouissance,  perceues  et 
évolues  ;  après  lequel  temps  do  neuf  années  de  service,  il  sera 
permis  et  loisible  à  ladite  ville  de  continuer  lesdits  prêtres  ré- 
gents ou  d'en  prendre  ou  choisir  ailleurs,  ainsi  qu'elle  j  ugera.  à 
propos,  sans  qu'après  les  dites  neuf  années,  qu'ils  restent  ou  non, 
ils  puissent  prétendre  aucune  autre  récompense  pour  lesdites 
classes,  services  et  réparations,  et  encore  moins  aucun  droit  de. 
propriété  dans  les  susdits  bastiments  ou  autres  biens-fonds  et 
capitaux  du  dit  collège,  lesquels  demeureront  à  la  disposition  de 
ladite  ville,  comme  auparavant  ; 

10°  Seront  tenus  lesdits  sieurs  prêtres  de  faire  chaque  année 
une  liève  des  revenus  dudit  collège  qu'ils  percevront  (laquelle 
ils  affirmeront  véritable  pardevant  qui  il  conviendra),  et  de  la 
remettre  ensuitte  ès  mains  du  susdit  scindic  qui  se  trouvera  en 
exercice  et  qui  en  chargera  l'inventaire  des  titres  et  papiers 
dudit  collège  ; 

1 1°  11  a  été  convenu  avec  ledit  sieur  Bandy  de  la  Bargo,  scindic 
du  dit  collège,  présent  et  acceptant,  qu'au  moien  dudit  délaisse- 
ment fait  aux  dits  sieurs  prêtres  des  revenus  cy-dessus  pour  les 
années  à  venir,  il  ne  pourra  prétendre  pour  les  mêmes  avances 
la  somme  do  cent  livres  qu'on  luy  avoit  accordé  par  sa  procura- 
tion scindicale  pour  la  levée  et  régie  desdits  revenus,  atlaudu 
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.qu  H  en  demeurera  deschargé;  sera  néanmoins  tenu  d'agir  avec 
lesdits  sieurs  prêtres  pour  la  poursuitte  et  soutien  des  proeez  jus- 
que* à  la  flu  de  sa  procuration  sindicalle,  de  faire  au  surplus 
toutles  autres  choses  conformément  à  icelie.  A  été  aussi  convenu 
que  les  fonds  qui  proviendront  des  arrérages  et  revenus  échus  et 
à  échoir,  jusques  à  Notre-Dame  d'aoust  prochaine  exclusivement, 
et  qui  se  trouvèrent  u'avoir  pas  desjà  été  employés,  seront  mis 
eu  augmentation  de  capital  pour  ledit  collège,  dont  le  revenu 
appartiendra  après  l'employ  auxdits  sieurs  prêtres,  avec  promesse 
de  ladite  assemblée,  60us  le  bon  plaisir  touttes  fois  de  Monsei- 
gneur l'intendant,  de  le  laisser  jouir  pendant  les  années  à  échoir 
de  son  scindicat  des  privilèges  à  luy  accordés  par  sa  dite  procu- 
ration scindicale  ; 

12°  Il  a  été  aussi  convenu  avec  ledit  sieur  de  la  Barge  qu'il  ne 
sera  tenu  de  faire  de  diligence  pour  la  recherche  des  articles  qui 
se  trouveront  absolument  prescrits  avant  sa  procuration,  ne  devant 
faire  de  deppenses  inutiles  audit  collège.  ' 

Et  après  que  lesd.  sieurs  prêtres  et  le  dit  sieur  de  la  Barge, 
scindic,  ont  pris  communication  et  lecture  de  la  présente  délibé- 
ration, ils  ont  accepté  et  offert  de  prendre,  régir  et  faire  ledit 
collège  aux  charges,  conditions  et  modifications  cy-dessus  énon- 
cées, et  de  les  entretenir  de  point  en  point,  selon  leur  forme  et 
teneur;  et  à  ce  faire  ont  obligé  tous  leurs  biens  présents  et  à 
venir.  De  tout  quoy  avons  donné  acte  et  dressé  le  présent  procez- 
verbal  pour  être  incessamment  envoyé  à  Monseigneur  l'illustris- 
sim«  et  révéïendissime  notre  évéque  de  Limoges,  espérant  de  ses 
bon  tés  ordinaires  qu'il  voudra  bien  l'hommologuer,  approuver  et 
confirmer,  et  ensuitte  être  exequté  suivant  sa  forme  et  teneur. 
Et  nous  sommes  soussignés  avec  lesdits  sieurs  prêtres,  scindics, 
consuls,  administrateurs,  principaux  habitants  et  notre  commis- 
greffier.  Ainsi  signé  :  Roy,  subdélégué;  Durand,  prêtre;  Lamou- 
reux,  prêtre;  Hellias,  prêtre;  Bandy,  scindic  du  collège;  Car- 
taud,  curé  de  Beaumont  de  Felletin,  administrateur  du  collège; 
Besses  de  Sourbix,  administrateur  du  collège;  Bandy,  consul;  \ 
Tissier  de  Vervia.lle;  de  M  y  on  andile,  scindic  de  Felletin,  admi- 
nistrateur du  collège;  Lassaigne,  consul  ;  Chirat, .consul  ;  Delà- 
salle;  Flareyron;  Vareilhe;  Jourdain;  Du  Bitteir;  Bandy; 
Delalet;  Gambillon;  Darfeuille;  Cosson;  Couders;  Bessbs; 
:M*880N  de  la  Salle;  Moustier  Dim;  Labbé;  Landon;  Heran; 
Chirat  dbLalot;  Guillon  ;  Landrière;  Brisse;  Leconte;  Bbchon; 
Tissibr  ;  Laurant;  Bonnot;  Libort,  et  Fbsales,  greffier. 

Collatioué  à  l'original  le  2  décembre  1735. 

David,  secrétaire  de  l'évêché. 
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Benjamin  de  L'isle  du  Gast,  par  la  grâce  de  Dieu  et  du  saint- 
siège  apostolique  évêque  de  Limoges,  conseiller  du  Roy  en  tous 
ses  conseils,  vue  et  examinée  la  délibération  ès  autres  parts,  nous 
l'avons  approuvée,  confirmée  et  hommologuée.  l'approuvons,  la 
confirmons  et  l'hommologuons,  voulons  qu'elle  aye  son  plain  et 
entier  effect  aux  charges,  conditions  et  modifications  y  énoncées 
et  non  autrement.  Donné  à  Limoges  dans  notre  palais  épiscopal, 
le  &  décembre  1735.  Signé  :  f  B.,  év.  de  Limoges.  Et  plus  bas  : 
Par  moy,  secrétaire  de  mou  dit  seigneur  évêque,  qui  ay  collationé 
la  présente  copie  pour  rester  au  secrétariat, 

David. 

(Arch.  dép.  de  la  Haute- Vienne,  fdsde  l'évêché,  n°  prov.  2382.) 

Requête  du  principal  du  collège  de  Felletin  à  l' évêque  de  Limoges,  ten- 
dant à  obliger  les  éUces  du  dit  collège  d'assister  chaque  dimanche  à 
la  messe  dans  l'église  de  Deaumont.  —  1772.  Orig. 

Monseigneur, 

Il  y  a  dans  cette  ville,  comme  votre  Grandeur  ne  l'ignore  pas, 
deux  paroisses  :  celle  de  Beaumont  et  celle  du  Moutiers.  Jus- 
qu'ici les  écoliers  ont  assisté  à  l'office  divin  les  jours  de  diman- 
ches et  de  fêtes,  confondus  parmi  les  autres  fidèles,  chacun  dans 
la  paroisse  où  il  est  résident.  De  là  il  est  résulté  des  iuconvéuiens 
fâcheux,  au  moins.  La  légèreté  de  l'Age  fait  que  plusieurs  ne  s'ac- 
quittent, au  scandale  des  autres  paroissiens,  que  bien  imparfai- 
tement du  devoir  de  religion  aussi  grave  eu  lui-môme  que  l'obli- 
gation en  est  fréquente.  Peut-être  même  que  quelques-uns  ne  le 
respectent  pas  assez  pour  ne  manquer  jamais  à  l'obligation  sacrée 
de  l'assistance  à  la  messe  ces  jours-là. 

Pour  remédier  à  cet  abus,  je  crois,  Monseigneur,  qu'il  seroit  à 
propos  que  tous  les  écoliers  de  notre  collège  indistinctement  fus- 
sent autorisés  par  votre  Grandeur  et  obligés  par  mes  soins  à 
remplir  le  devoir  de  paroissiens  dans  la  seule  paroisse  de  Beau- 
mont,  dans  laquelle,  tout  près  de  l'église,  se  trouve  situé  le  col- 
lège et  où  réside  le  plus  grand  nombre.  On  leur  désignerait  dans 
cette  église  une  place  particulière  daus  la  nef,  à  la  suitte  des 
stales  du  chœur,  où  ils  seraient  tous  rassemblés  et  où  il  y  aurait 
quelqu'un  préposé  pour  veiller  à  ce  que,  occupés  à  la  prière,  ils 
se  tinssent  avec  la  décence  et  la  piété  convenabie[s].  Je  ferais 
placer  des  bancs  en  cet  endroit  pour  une  plus  grande  commo- 
dité. J'attends  vos  ordres,  Monseigneur,  pour  mettre  à  exécution 
ce  projet,  supposé  que  votre  Grandeur  le  juge  aussi  utile  qu'il  me 
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le  paroît.  Mrl  les  curés,  non-seulement  y  consentent,  mais  dési- 
rent très  ardemment  qu'il  ait  lieu,  et  les  autres  habitants  en  seront 
très  satisfaits  et  édifiés. 

Je  suis,  avec  un  très  profond  respect,  Monseigueur,  votre  très 
humble  et  très  obéissant  serviteur. 

Autier,  principal. 

Felletiu,  10  décembre  1772. 
(Arch.  dép.  delà  Haute-Vienne,  fonds  de  l'évêché,  n*prov.  2273.) 

Ordonnance  de  Vécéque  de  Limoges  en  conformité  de  la  précédente 
requête.  —  1773.  Copie  du  temps. 

Louis-Charles  Duplessis-d'Argentré,  par  la  miséricorde  divine 
et  la  grâce  du  saint -siège  apostolique  évôque  de  Limoges, 
conseiller  du  Roy  en  tous  ses  conseils.  Sur  la  requête  à  nous 
présentée  par  le  sieur  Autier,  prêtre,  principal  du  collège  de 
Felletiu  en  notre  diocèze,  expositive  que  par  un  usage  sujet  à  de 
très  grands  inconvénients,  les  éludians  dudit  collège  se  rendent 
les  dimanches  et  fêtes  chacun  dans  leurs  paroisses  respectives 
pour  y  entendre  la  messe  et  assister  aux  autres  offices  de  paroisse 
sans  y  être  conduits  ni  surveillés  par  quelqu'un  de  leurs  régents 
qui  puissent  leur  en  imposer  et  les  obliger  à  se  tenir  dans  le 
receuillemeut  et  la  décence  convenables;  qu'il  résulte  de  cette 
liberté  que  la  plupart  de  ces  jeunes  gens  se  comportent  d'une 
manière  peu  édifiante  dans  le  lieu  saint  et  y  troublent  les  offi- 
ces; que  quelques]  un  [s]  même  par  légèreté  ou  par  indévotion 
manquent  souvent  d'assister  à  la  messe  et  aux  offices  les  jours 
d'obligation;  que  pour  prévenir  un  abus  aussi  pernicieux  à  la 
jeunesse  et  si  peu  conforme  à  la  bonne  éducation,  le  désir  de 
l'exposant  aiusi  que  de  Mr>  les  curés  et  habitans  de  la  ville  de 
Felletiu  seroit  qu'il  nous  plût  faire  un  règlement  par  lequel  il 
seroit  ordonné  que  tous  les  éludians  dudit  collège  de  Felletiu  se 
réuniroient  les  jours  de  dimanches  et  de  fêtes  daus  l'une  des 
églises  des  deux  paroisses  de  la  ditte  ville,  pour  y  entendre  la 
messe  de  paroisse,  assister  aux  prônes  et  aux  autres  offices  divins, 
sous  la  conduite  et  inspection  du  principal  dudit  collège  ou  des 
régens. 

A  ces  causes,  ayant  mûrement  réfléchi  sur  l'exposé  de  la  dito 
requête  et  considérant  que  rien  n'est  plus  contraire  à  la  bonne 
éducation  ni  plus  pernicieux  à  la  jeuuesse  que  la  liberté  d'assister 
aux  offices  divins  ou  de  s'en  dispenser  quand  elle  le  juge  à  propos, 
uous  avons  ordonné  et  ordonnons  par  ces  présentes  que  tous  les 
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écoliers  et  étudians  dudit  collège  de  Felletin  s'assembleront  les 
jours  de  dimanches  et  de  fêtes  dans  Tune  des  églises  paroissiales 
de  Felletin,  aux  choix  du  sieur  principal  et  régents  dudit  collège, 
pour  y  entendre  la  sainte  messe,  le  prône  et  y  remplir  les  autres 
devoirs  d'obligation  imposés  à  tous  les  fidèles,  sous  la  conduite  et 
inspection  dudit  principal  et  des  régents  dudit  collège;  exceptons 
néamoins  la  communion  paschale  que  les  étudians  dudit  collège 
serout  tenus  de  faire  chacun  respectivement  dans  l'église  de  la 
paroisse  où  ils  font  leur  résidence  ;  prions  M"  les  curés  et  sindics 
fabriciens  de  l'église  paroissiale  qui  sera  choisie  par  le  sieur  prin- 
cipal, à  l'effet  des  présentes,  de  désigner  dans  la  dite  église  un  lieu 
convenable  et  le  plus  près  du  chœur  que  faire  se  pourra  où  le 
principal  dudit  collège  puisse  faire  établir  des  bancs  pour  placer 
tous  les  étudians  dudit  collège  et  les  mettre  à  portée  d'entendre 
les  offices  divins.  Donné  à  Limoges,  le  dix-neuf  mars  1773. 

f  L.  G.,  évêque  de  Limoges. 

Par  mandement, 
Salle. 

(Arch.  dép.  de  la  Haute-Vienne,  fds  de  l'évêché,  n°  prov.  2273  ) 


M AGN AG-LAVAL 

Requête  du  supérieur  du  collège  de  Magnac-Laoal  à  l'éoêque  de  Limoges 
aux  fins  de  faire  approuver  le  règlement  du  dit  collège.  —  1675. 
Copie  du  temps. 

A  Monseigneur  l'illustrissime  et  révérendissime 

ÉVESQUE  DE  LlMOGES. 

Supplie  très  humblement  Pierre  Goneldieu,  prestre  et  supérieur 
sous  vostre  authorilé  du  séminaire  de  Maignac,  fondé  par  messire 
Anthoine  de  Salaignac,  marquis  dudit  lieu  et  lieutenant  du  Roy 
de  la  haute  et  basse  Marche,  disant  que  Sa  Majesté  a  cy-devant 
donné  des  lettres-patentes  d'establissement  dudit  séminaire,  au 
mois  de  mars  1665,  pour  servir  de  suplément  au  séminaire  de 
Limoges,  tant  afin  de  disposer  dans  ledit  séminaire  de  Maguac  des 
jeunes  hommes  à  Testât  ecclésiastique  que  pour  y  travailler  à 
l'instruction  des  peuples  de  ce  canton-là,  qui  est  esloigné  de  la 
ville  épiscopale  et  qui  a  besoin  de  secours;  lesquelles  lettres- 
patentes  ont  esté  vérifiées  au  Parlement  et  Ghambre  des  comptes 
de  Paris  le  dix-neuf  may  et  neuf  juin  1665;  que  ledit  suppliant 
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ayant  ou  l'expérience  tlatis  la  conduille  dudit  séminaire  qu'il 
estott  fort  difficile  de  perpétuer  cet  establishment  à  moi  us  que, 
suivant  le  désir  qu'eu  a  toujours  eu  ledit  seigneur  fondateur,  il  ne 
fut  uni  à  l'un  des  séminaires  de  l'Ordiuation  ou  de  la  Mission  de 
Limoges  el  qu'ils  n'y  fournissent  les  ouvriers  nécessaires,  il  auroit 
toujours  fort  désire  ladite  union  ;  mais  comme  cela  n'a  pu  se  faire 
jusques  à  présent,  à  cause  que  l'un  uy  l'autre  de  ces  deux  grands 
séraiaairqs  n'ont  pas  cru  jusques  à  présent  devoir  s'obliger  de 
donner  à  perpétuité  lesdits  ouvriers,  ledit  sémiuaire  de  Maignac 
n'a  pas  laissé  de  se  prévaloir  très  utilemeat,  sous  Le  bon  plaisir 
de  voslre  Grandeur,  des  bons  conseils  des  supérieurs  desdites 
deux  maisons;  à  quoy  Dieu  a  don ué  beaucoup  de  bénédictions, 
particulièrement  pour  l'instruction  des  clercs  et  autres  jeuucs 
gens,  à  laquelle  ledit  séminaire  s'est  borné  jusques  icy,  faute 
d'assés  grand  nombre  de  bons  ouvriers  pour  les  autres  intentions 
dudit  fondateur. 

Mais  d'autant  qu'il  seroit  nécessaire  d'affermir  ledit  establis- 
sement  et  de  trouver  pour  cela  quelque  moyen  de  rendre  stable 
et  permanent  le  soin  que  les  supérieurs  desdits  deux  grands  sémi- 
naires out  pris  jusques  icy  par  l'otdre  de  vostre  Grandeur  de 
secourir  ledit  séminaire  de  Maignac  par  leurs  bons  conseils  et 
advis,  ledit  suppliant  a  par  cette  raison  eu  la  pensée  de  supplier 
très  humblement  vostre  Grandeur  de  vouloir  eslablir  un  conseil 
fixe  et  permanent  des  supérieurs  desdits  séminaires  de  Limoges, 
pour  l'administration  tant  spirituelle  que  temporelle  dudit  sémi- 
naire de  Maignac,  de  confirmer  par  vos  lettres  les  rôglemens  cy- 
j oints  que  vous  avés  desja  approuvés  de  vive  voix,  tant  pour  la 
conduitte  particulière  dudit  séminaire  de  Maignac  que  pour  ce 
qui  regarde  l'establissement  du  conseil  par  l'advis  duquel  ladite 
maison  doibt  continuer  désire  dirigée.  Et  comme  l'une  des  prin- 
cipales intentions  dudit  fondateur  a  esté  que  ledit  séminaire  de 
Maiguac  pust  travailler  à  l'instruction  des  peuples  de  la  cam- 
pagne dans  les  lieux  esloignés  de  la  ville  épiscopale  et  surtout 
dans  les  paroisses  deppendautes  de  sou  marquisat,  et  que  néant- 
moins  ledit  séminaire  de  Maiguac  n'est  pas  encore  en  estât  d'y 
vaquer,  il  seroit  pour  cette  raison  a  soubailter  que  quelque  partie 
du  revenu  dudit  sémiuaire  de  Maiguac  fust  affectée  au  sémiuaire 
de  la  Mission  de  Limoges,  a  la  charge  de  faire  tous  les  aus  quel- 
que mission  dans  les  lieux  susdilz,  en  altandant  que  ledit  sémi- 
naire de  Maiguac  eust  assés  d'ouvriers  pour  ce  faire.  Ce  considéré 
il  vous  plaise,  Monseigueur,  de  vos  grâces  confirmer  par  vos 
lettres  les  règlements  oi-joint«  que  vous  avés  desja  approuvés  de 
vive  voix,  tant  pour  la  conduitte  particulière  dudit  sémiuaire  que 
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pour  ce  qui  regarde  le  conseil  par  l'advis  dftquel  ladite  maison 
devra  tousjours  estre  dirigée  sons  vostre  authorïté  et  jurisdiclion 
et  pourvoir  aussi  à  l'instruction  des  peuples,  suivant  le  désir  du 
sgr  fondateur.  Et  le  suppliant  sera  obligé  de  prier  Dieu  pour  la 
santé  et  prospérité  de  vostre  Grandeur.  Signé  :  Gounïlledibu, 
prestre,  supérieur  du  séminaire  de  Maignac. 

Nous,  avaut  faire  droit  des  fins  de  la  présent  requeste,  avons 
ordonné  qu'elle  sera  monstrée  au  seigneur  de  Maignac,  fondateur 
dudit  séminaire,  et  ensuitto  a  nostre  promotteur  pour  le  tout  nous 
estant  rapporté  estre  ordonné  ce  qu'il  appartiendra,  faict  dans  le 
palais  épiscopal  de  nostre  cillé  de  Limoges,  le  quatorziesme  do 
mars  1675.  Signé  :  François,  év.  de  Limoges.  Et  plus  bas  :  Par 
commandement  de  mondit  seigneur, 

Palays. 

(Arch.  dép.  de  la  Haute-Vienne,  fds  de  l'évêché,  n«prov.  1126.) 

Requête  du  marquis  de  Magnac  à  l'éeéque  de  Limoges  aux  fins  de 
l'union  du  collège  de  Magnac  au  séminaire  de  Saint- Nicolas  du  Char- 
donnet  de  Paris.  —  1675.  Copie  du  temps. 

A  Monseigneur  l'illustrissime  et  révbrendissimb 
évesque  de  Limoges. 

Supplie  humblement  Anthoine  de  Salaignac,  marquis  de  Mai- 
gnac et  de  la  Motte- Fénelon,  premier  baron  de  la  Marche,  con- 
seiller d'Estat,  lieutenant  pour  le  Roy  de  la  haute  et  basse  Marche, 
disant  qu'en  exécution  des  lettres  patantes  de  l'establissemeut  du 
séminaire  par  luy  fondé  en  la  ville  de  Maignac,  du  mois  de  mars 
1665,  vérifiées  les  dix-neuf  may  et  neuf  juin  suivans  au  Parle- 
ment et  eu  la  Chambre  des  comptes  à  Paris,  et  de  vostre  ordon- 
nance du  14  mars  renduo  sur  la  requeste  du  supérieur  dudit 
séminaire  qui  luy  a  esté  communiquée  avec  les  règleraens  faits 
pour  l'administration  et  conduitte  dudit  séminaire,  —  il  a  passé 
acte  le  quinze  dudit  mois  de  mars  pardevant  Nicolas,  notaire  do 
cotte  ville,  où  il  a  expliqué  les  conditions  de  sadite  fondatiou  et 
constitué  procureur  pour  en  requérir  l'homologation  et  consentir 
aux  conclusions  de  la  requeste  dudit  supérieur.  Et  pareequ'il 
pent  arriver  que  l'un  et  l'autre  desdrls  séminaires  de  celte  ville 
de  Limoges  se  deschargeroient  de  l'administration  dudit  sémi- 
naire de  Maignac,  il  désire  pour  plus  grande  précaution  du  Sons- 
tien  et  bon  ordre  d'icelluy  séminaire  qu'audit  cas  ladite  conduitte 
et  administration  apartiendra  sous  vostre  mosme  authorité,  Mon- 
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seigneur,  et  de  vos  successeurs  aux  prestres  de  la  communauté  et 
séminaire  de  Saiut-Nicolas  du  Chardon uet  de  Paris,  avec 
cette  condition  néant  moins  que,  quoy  que  les  prestres  desdits 
séminaires  de  l'Ordination  et  de  la  Mission  de  Limoges  se  fussent 
deschargés  de  ladite  conduitte  et  administration  et  que  ceux  dudit 
séminaire  de  Saint-Nicolas  en  eussent  pris  la  conduitte,  il  sera 
pourtant  loisible  ausdilz  séminaires  de  Limoges  ou  à  l'un  d'eux 
de  la  reprendre  quand  ils  voudront;  et  en  ce  cas  elle  leur  sera 
deslaissée  par  ceux  de  ladite  communauté  et  séminaire  de  Saint- 
Nicolas  du  Chardonnet,  à  la  charge  uéantmoins  et  non  autrement 
que  ceux  desdites  maisons  de  Limoges  qui  reprendront  la  dite 
administration  avertiront  un  an  auparavant  les  prestres  qui  seront 
lors  à  Maignac.  Et  s'ils  avoient  fait  par  l'aprobation  de  vostro 
Grandeur  ou  de  vos  successeurs  des  frais  et  avances  extraordi- 
naires et  nécessaires  au-dolà  du  revenu  dudit  séminaire  de  Mai- 
gnac, pendant  le  temps  qu'ils  l'auront  régi,  ils  en  serout  rem- 
boursés sur  Testât  qu'ils  présenteront  et  affirmeront.  Ce  considéré, 
Monseigneur,  en  enthérinant  la  requête  du  supérieur  dudit  sémi- 
naire de  Maignac,  du  quatorze  mars  dernier,  avec  les  réglemens 
y  mentionnés,  il  vous  plaise  enthériner  et  homologuer  ladite 
fondation  dudit  séminaire  de  Maignac  aux  conditions  portées  par 
l'acte  du  quinze  mars,  la  requeste  et  les  réglemens  présentés  par 
ledit  supérieur  de  Maignac  et  aussi  contenues  par  la  présente 
requeste  du  suppliant.  Et  fairés  justice.  Signé  :  Anthoine  de  Sà- 
lagnac. 

Nous,  avant  faire  droit  sur  les  fins  de  la  présente  requeste, 
ordonnons  qu'elle  sera  communiquée  à  nostre  promoteur  pour,  ce 
fait,  estre  ordonné  ce  qu'il  appartiendra.  Donné  dans  le  palais 
épiscopal  de  nostre  citté  de  Limoges,  le  unziesme  novambre  1675. 
Signé  :  François,  év.  de  Limoges.  Et  plus  bas  :  Par  commandement 
de  mondit  seigneur, 

Palays. 

(Arch.  dép.  do  la  Haute- Vienne,  fds  de  l'évêché,  n°  prov.  1126.) 

Règlement  pour  l'administration  et  la  conduitte  du  séminaire  de 
Magnac.  —  1675.  Copie  du  temps. 

1°  Le  séminaire  de  Maignac  sera  et  demeurera  à  perpétuité  sous 
la  jurisdiction,  la  dépendance  et  l'authorité  entière  de  Monsei- 
gneur l'évesque  de  Limoges  et  de  ses  successeurs,  do  mesme  que 
le  sont  les  autres  communautés  ecclésiastiques,  séculières  ou 
régulières  qui  deppendent  de  mondit  seigneur. 
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2*  Ledit  séminaire  sera  administré  sous  ladite  authorité  par 
les  supérieurs  des  séminaires  tant  de  l'Ordination  que  de  la 
Mission  de  la  ville  de  Limoges,  et  d'un  prestre  de  l'une  et  de 
l'autre  desdites  maisons  que  chacun  desdits  supérieurs  pourra 
choisir;  comme  aussi  du  supérieur  du  séminaire  de  Maignac  ou, 
en  son  absance,  de  son  assistant.  Par  l'advis  desquels  tout  ce  qui 
concernera  la  conduitte  dudit  séminaire  de  Maignac  sera  réglé  et 
leurs  assemblées  se  tiendrout  à  Limoges  dans  l'un  desdits  sémi- 
naires, aux  jours  marqués  cy-après. 

3°  Ladite  administration  faira  de  trois  ans  eu  trois  ans  le  choix 
d'un  supérieur  pour  ledit  séminaire  de  Maignac,  lequel  sera  con- 
firmé par  mondit  seigneur  l'évesque;  et  ledit  supérieur  pourra 
estre  continué  après  lesdites  trois  années  autant  de  temps  que 
losdits  administrateurs  le  trouveront  à  propos. 

4°  Lesdits  administrateurs  s'assembleront  régulièrement  de 
trois  mois  en  trois  mois  et  mesme  plus  souvent,  lorsqu'il  y  en 
aura  quelque  besoin  pour  la  conduitte  dudit  séminaire,  l'employ 
de  ses  ouvriers  et  autres  choses  nécessaires.  L'une  desdites  trois 
assemblées  sera  environ  le  quinze  d'octobre,  avant  de  commancer 
les  exercices  dudit  séminaire  de  Maignac  après  les  vaccances;  la 
seconde  le  quinze  janvier;  la  troisième  quinze  jours  précis  après 
le  sinode  de  Pasques;  et  la  quatrième  sera  le  quinze  juillet.  Les 
comptes  dudit  séminaire  de  Maignac  seront  présentés  tous  les  mois 
par  l'économe  etexaminés  à  Maignac  par  le  supérieur  et  assistant  ; 
mais  ils  seront  ensuilte  reveus,  arrestés  et  signés  par  ladite  admi- 
nistration, à  chacune  desdites  assemblées  qui  se  fairont  à  Limoges. 

6°  Ledit  séminaire  de  Maignac  ne  pourra  faire  aucune  dépance 
extraordinaire  pour  les  bastimens  ou  autres  réparations  considé- 
rables ny  contracter  des  debtes  sans  l'avis  et  consentement  desdils 
supérieurs-administrateurs.  Pourront  néantmoins  lesdits  supé- 
rieur et  économe  signer  seuls  les  contratz  concernant  ladite 
maison,  après  que  ladite  administration  l'aura  approuvé. 

7°  En  cas  que  l'une  desdites  maisons  des  sémiuaires  de  l'Ordi- 
nation ou  de  la  Mission  de  Limoges  veuillent  bien,  sous  le  bon 
plaisir  de  Monseigneur  l'évesque  de  Limoges,  se  charger  de  l'en- 
tière conduitte  dudit  séminaire  de  Maignac  et  d'y  fournir  et  pro- 
curer les  ouvriers  nécessaires,  suivant  les  intentions  du  fondateur, 
l'autre  maison  ne  prendra  plus  cognoissance  des  affaires  dudit 
séminaire  de  Maignac,  lequel  demeurera  dès  lors  entièrement 
sous  la  conduitte  de  ladite  administration  qui  l'aura  bien  voulu 
unir  à  elle,  sans  pourtant  que  cela  puisse  jamais  soustraire  ledit 
séminaire  de  Maignac  d'estre  sous  l'authorité  et  jurisdiction 
entière  de  Messeigneurs  les  évesques  de  Limoges. 
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Nous  avons  approuvé  et  approuvons  par  ces  présentes  les  règle- 
mens  cy-dessus  pour  estre  à  l'ad venir  observés  suivant  leur  forme 
et  teneur.  Donné  dans  le  palais  épiscopal  de  nostre  citté  de 
Limoges,  le  douzième  novambre  1675,  et  signé  :  François,  év.  de 
Limoges.  Et  plus  bas  :  Par  commandement  de  mondil  seigneur, 

Palays. 

(Arch.  dép.  de  la  Haute-Vienne,  fds  de  l'évêché,  n°  prov.  1 12G.) 

Mémoire  pour  être  présenté  à  Monseigneur  l'écéque,  au  sujet  du 
collège  de  Lacal-Magnac  —  1786.  Orig. 

Monseigneur, 

Votre  Grandeur  n'ignore  pas  le  point  de  décadence  où  se  trouve 
aujourd'hui  le  collège  de  Laval-Magnac.  Depuis  la  suppression 
des  deniers  d'octroi  qui  fosoient  sa  dottation,  cette  maison  ne  s'est 
soutenue  que  par  les  pensions  des  écoliers.  Touttes  les  épargnes 
qu'on  avoil  pu  faire  sur  ces  octrois  ont  élé  entièrement  consum- 
mées  par  les  édifices  et  la  chapelle  construite  en  dernier  lieu.  Il  a 
même  fallu  faire  des  empruns  qui  ne  sont  pas  encore  tous  payés  ; 
il  faut  donc  trouver  sur  le  profit  de  ces  pensions  de  quoi  fournir 
aux  réparations  des  bâtiments,  à  la  nourituro  et  à  l'honoraire  de 
neuf  maîtres,  aussi  bien  qu'à  celles  (sic)  des  domestiques.  Pour  sur- 
croit d'embarras,  ces  Messieurs  touchés  de  l'augmentation  accor- 
dée à  MM.  les  curés  et  vicaires  se  croient  on  droit  d'en  demauder 
une,  qu'il  est  aussi  dangereux  de  leur  refuser  tout  à  fait  comme  il 
est  difficile  de  la  leur  accorder. 

Nous  ne  doutons  pas,  Monseigneur,  que  vous  ne  vissiez 
avec  peine  tomber  un  collège  de  votre  diocèse  qui,  à  bien  des 
égars,  est  encore  un  des  meilleurs  pour  l'étude  et  l'éducation  de 
la  jeunesse,  un  collège  qui  dépend  entièrement  de  vous  tant  pour 
le  choix  des  sujets  que  pour  le  spirituel  et  le  temporel. 

Ce  sont  ces  réflexions,  Monseigneur,  qui  commencent  à  nous 
inquiéter  beaucoup,  qui  nous  engagent  à  vous  proposer  avec 
simplicité  un  moyen  pour  secourir  cette  maison  qui,  dans  les 
circonstances  présentes,  paroit  assés  naturel. 

Vous  voilà  à  la  veille  de  mettre  la  dernière  main  à  la  dottation 
de  votre  séminaire  (l)  par  la  réunion  des  revenus  des  religieux 
des  Ternes  (2).  Ne  seroit-ce  pas  une  occasion  de  faire  le  bien  des 

(I)  Le  séminaire  des  Ordinands  de  Limoges. 

(3)  Le  prieuré  des  Ternes,  auj.  commune  de  Pionnal,  arr.  de  Cuérel. 
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deux  maisons  à  la  fois?  L'union  que  vos  illustres  prédécesseurs 
ont  mis  entre  elles  semble  demander  que  votre  Grandeur  ne  les 
sépare  pas  dans  le  dessein  où  elle  est  de  les  secourir. 

Les  revenus  des  Ternes  pourront,  ce  somble,  suffire  aux  besoins 
de  l'uneet  l'autre.  En  prélevant  sur  ces  revenus  une  somme  suffi- 
sante pour  les  honoraires  des  régents,  vous  pourrés  même  vous 
réserver  un  certain  nombre  do  places  franches  à  votre  nomination 
dans  ce  collège,  et  par  là  remplir  un  des  objets  que  votre  Gran- 
deur a  eus  en  vue  dans  cette  réunion,  qui  est  de  donner  du 
secours  à  de  pauvres  écoliers.  On  vous  rendrait  chaque  année  uu 
compte  exact  de  l'emploi  de  cette  retenue  et  même  de  tout  le  pen- 
sionnât, de  sorte  que  cette  maison  continuerait  d'être  entièrement 
sous  votre  dépendance.  Cette  marque  de  protection  que  vous  lui 
donneriez  ne  contribuerait  pas  peu  à  augmenter  le  zèle  des  maîtres 
qui  y  travaillent  et  assurer  le  succès  de  leurs  travaux  par  la 
suitte. 

Nous  n'avons  pas  cru  devoir  nous  ouvrir  à  personne  ici  sur 
celle  idée.  Si  vous  daignez  l'accueillir  favorablement,  nous  aurons 
occasion  de  vous  en  parler  plus  en  détail,  à  votre  retour.  Que  si 
vous  ne  croyez  pas  devoir  y  avoir  d'égard,  nous  espérons  au 
moins  que  vous  voudrez  bien  pardonner  au  zèle  qui  nous  anime 
pour  cette  maison  et  pour  le  bien  de  votre  diocèse,  la  liberté  que 
nous  prenons  de  vous  communiquer  nos  peines  et  les  moyens  qui 
nous  paraissent  les  plus  propres  pour  les  calmer. 

Limoges,  2  nov.  1786  (I). 

(Arch.  dép.  de  la  Haute-Vienne,  fds  de  l'évêché,  u°  prov.  164). 


LA  SOUTERRAINE 

Installation  d'un  régent  chargé  d'enseigner  la  langue  latine  à  La  Sou- 
terraine. —  1779.  Copie  du  temps. 

Aujourd'huy  vingt-sixième  du  mois  de  novombre  mil  sept  cent 
soixante-dix-neaf,  dix  heures  dn  malin,  l'audience  tenante  eu 
l'auditoire  accoutumé  et  pardevan  t  nous  Jean-François  del'Estang, 
seigneur  de  La  Pot,  avocat  en  Parlement,  subdélégué  de  l'inten- 
dance de  Bourges,  juge-sénéchal  civil,  criminel  et  de  police  de 
la  ville  et  prévosté  de  La  Souterraine,  esl  corapareu  sieur  Thomas 

(I)  Pas  de  signature.  L'orthographe  est  singulièrement  fautive;  nous 
l  avons  corrigée  en  maint  endroit. 
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Fesneau,  assisté  de  maître  Pierre  Dardanne,  son  procureur,  qui 
nous  a  dit  qu'il  a  pieu  à  Monsieur  de  Montesquiou,  abbé  de  Saint- 
Martial  de  Limoges,  de  le  nommer  pour  précepteur  et  régent 
latin  pour  enseigner  la  jeunesse  de  la  présante  ville;  que  la  dilto 
nommination  a  été  approuvée  par  Monseigueur  l'évéque  de  la 
ditte  ville  de  Limoges,  ainsy  que  du  tout  il  nous  a  justiffié  par 
l'exhibition  des  dit  tes  prouvision  et  approbation,  icclles  en  datto 
des  dix-huit  et  dix-neuf  du  présant  mois,  signées  de  Montesquiou, 
abbé  de  Saint-Martial,  et  L.  C,  évêque  de  Limoges.  En  consé- 
quance  le  dit  sieur  Fesneau  nous  eu  a  requis  acte  et  de  voulloir 
le  recevoir  et  installer  en  la  ditte  place  de  régent  latin  de  la  pré- 
sente ville  pour  par  luy  jouir  des  privilléges,  fruits  et  revenus 
attachés  à  la  ditte  place. 

Surquoy  nous,  sénéchal  susdit,  faisant  droit  de  l'exposé  cy- 
dessus  et  du  requis  dudit  sieur  Fesneau,  et  sur  ce  ouy  le  procureur 
d'office  en  cette  justice  et  de  son  consentement,  après  avoir  dis- 
pensé le  dit  sieur  Fesneau  de  l'examen,  attendu  qu'il  l'a  été  par 
les  supérieurs,  ainsy  qu'il  nous  l'a  justiffié  par  ses  certifficals,  et 
après  le  serment  du  dit  sieur  Fesneau  préalablement  pris  au  cas 
requis,  moyenant  lequel,  ayant  levé  la  main,  il  a  promis,  juré  et 
affirmé  en  son  âme  et  consciance  de  bien  et  fldellement  s'acquitter 
de  la  ditte  charge  et  qualité  de  précepteur  de  la  jeunesse  de  la 
ditte  présante  ville  et  de  ne  leur  enseigner  rien  qui  soit  contraire 
a  la  puretlée  de  la  religion  et  aux  ordonnances  de  nos  lloys,  eu 
consequance  nous  avons  reçu  et  installé,  recevons  et  installons  le 
dit  sieur  Fesneau  dans  la  ditte  place  de  précepteur  et  régeul  latin 
de  la  jeunesse  de  cette  ditte  ville,  faisons  deffances  à  tous  autres 
de  l'y  troubler  sous  les  peines  de  droit  et  d'enseigner  en  celte  ditte 
ville  la  jeunesse  sans  estre  munis  des  pouvoirs  de  Monsieur  l'abbé 
de  Saint-Martial  et  approbation  de  Monseigneur  l'évôque  du  dit 
Limoges,  aussy  sous  les  peines  de  droit,  pour  par  ledit  sieur 
Fesneau  jouir  de  tous  les  émolluments  et  privilléges  attachés  à  la 
ditte  charge  et  place  de  régent  latin,  et  que  les  dittes  lettres  de 
prouvision  et  approbation  seront  transcrites  au  bas  des  présantes 
pour  y  avoir  recours  en  cas  de  besoiu.  Et  s'est  ledit  Fesneau  et 
Dardarine,  son  procureur,  signé  avec  le  procureur  d'office,  nous 
et  le  greffier.  Ainsy  signé  eu  la  minutte  des  présantes  :  Fesneau, 
Dardanne,  Ranjon,  procureur  d'office  ;  de  l'Estang  de  la  Fot, 
sénéchal,  et  Bouyer,  greffier  soussigné.  Et  à  la  marge  est  écrit  : 
Taxé  à  nous  gratis,  et  au  procureur  d'office  do  son  consentement 
aussy  gratis,  et  au  greffier  suivant  les  règlements,  avec  paraphe 
du  dit  sieur  juge. 

Bouyer. 

(Arch.  dép.  de  la  Haute- Vienne,  fds  de  l'évêché,  n°  prov.  164.) 
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Requête  et  ordonnance  relatives  au  droit  d'enseigner  la  langue  latine 
à  La  Souterraine.  —  1780.  Orig. 

A  Monsieur  le  juge  civil,  criminel  et  de  police  de  la  ville 

ET  PRÉVÔTÉ  DE  La  SOUTERAINE. 

Supplie  humblement  Thomas  Fesneau,  régent  latin  de  ladite 
ville,  disant  qu'ayant  été  engagé  par  les  principaux  habitans  de 
ladite  ville  à  y  établir  son  domicile  et  à  y  enseigner  la  langue 
latine,  il  auroit  en  conséquence  prié  Monsieur  de  Moutesquiou, 
docteur  eu  théologie,  abbé  do  l'église  séculière  et  collégiale  de 
Saint-Martial  de  Limoges,  de  vouloir  le  nommer  à  ladite  place 
de  précepteur  de  laditte  ville,  ce'  qui  lui  auroit  été  accordé  à  la 
vue  du  certificat  à  lui  donné  par  Monsieur  Vitrât,  sous-principal 
du  collège  de  Limoges,  qui  s'é'oit  donné  la  peine  de  l'interroger  et 
de  le  faire  expliquer,  et  le  tout  sous  le  bon  plaisir  de  Mon  [seigneur 
l'évêque]  de  Limoges  qui  a  [bien]  voulu  approuver  [et  conjfirmer 
ladite  nommination;  que  par  votre  ordonnance  du  vingt-sixième 
dernier  vous  reçûtes  et  iustalâtes  ledit  Fesneau  dans  ladite  place 
do  précepteur,  et  vous  fîtes  défenses  à  toutes  personnes  d'ensei- 
gner la  langue  latine  dans  ladite  ville  de  La  Soulcraine  sans  être 
pourvu  de  pouvoir  de  Monsieur  l'abbé  de  Moutesquiou,  abbé  de 
Saint-Martial,  et  d'aprobalion  de  Monseigneur  l'évêque  de  Limo- 
ges; qu'au  mépris  de  votre  ordonnance  M"  Malerbaux,  prêtres 
commuualistes,  enseignent  la  langue  latine  dans  ladite  ville,  ce 
qui  fait  que  le  suppliaut  se  trouve  avoir  trop  peu  d'écoliers  pour 
se  nourir  et  entretenir,  n'ayant  aucun  autre  revenu  pour  se  sou- 
tenir. Ce  considéré,  Monsieur,  il  vous  plaise  ordonner  à  M"  Ma- 
lerbaux de  se  conformer  à  votre  ordonnance  du  vingt-six  novembre 
dernier,  ce  faisant  leur  faire  défenses  à  l'avenir  de  ne  plus  se 
mêler  d'enseigner  la  langue  latine  dans  la  ville  de  La  Souteraine 
sans  être  pourvus  des  pouvoirs  et  approbations.  Et  vous  ferez  bien. 

Fesneau,  régent. 

Vu  par  nous  Jean-François  de  L'Estang,  seigneur  de  La  Fôt 
Saint-Amand  et  les  Vergnes,  sénéchal  civil,  criminel  et  de  police 
de  la  ville  de  La  Souterraine  et  Morterolles,  subdélégué  de  l'in- 
tendance [  faisant]  droit  à  la  demande  du  sup[pliant  ] 

les  ecclésiastiques  qui  se  mêlent  d'enseig[ner  la  lan]gue  latine 
et  qu'ils  sont  sous  la  jurisdiction  imm[édiate]  Jde  Monseigneur 
l'évêque,  et  attendu  pareillement  que,  selon  les  ordonnances,  il 
appartient  à  Monseigneur  l'évêque  seul  d'approuver  ceux  qu'il 
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juge  à  propos  pour  enseigner  la  jeunesse,  ordonnons  au  suppliant 
de  mettre  la  présente  requête  sous  les  yeux  de  Monseigneur 
1'évêque  afin  que  Sa  Grandeur  veuille  bien  décider  si  elle  veut 
que  les  dits  sieurs  «abbés  Malherbeau  enseignent  la  langue  latine, 
eu  cette  ville,  ou  si  c'est  contre  ses  intentions,  pour,  aprjs  la 
déclaration  des  intentions  do  Sa  Grandeur,  être  par  nous  ordonné 
ce  qu'il  conviendra  pour  faire  exécuter  par  les  voies  civiles  et  de 
droit  les  xolonlés  de  Monseigneur.  Fait  eu  notre  hôtel,  à  la  Sou- 
terraine, le  six  juin  1780. 

De  Lestang  Delafot,  sénéchal. 
(Arch.  dép.  do  la  Haute-Vienne,  fds  de  l'évôché,  n°  prov.  164.) 


TREIGNAC  (i). 

Contrat  d'établissement  des  Pères  de  la  Doctrine  chrétienne  à  Treignac, 
pour  y  diriger  un  collège.  —  16G2.  Copie  du  temps. 

Sachent  tous  présents  [et]  à  venir  chatoau  de  la  ville  de 

Treignac  en  bas  Limouzin,ledixseptiènie  jour  du  mois  de  juillet 
mil  six  cent  soixante  deux,  avant  midy,  régnant  Louis,  roy  de 
France,  pardevant  moy  notaire  etc..  Ont  été  présents  do  leurs 
personnes  sieurs  M-  François  de  Lafont,  juge  do  la  jurisdiction 
de  l'Eglize-au-Bois,  premier  consul,  Pierre  Cavert,  marchand, 
aussi  consul  de  laditte  ville,  la  présente  année,  (leurs  collègues 
M-  Léonard  Decoux, juge  de  Reil'iac,  et  Pierre  Favodin,  bour- 
geois, étant  décédés),  assistés  de  M*  Etienne  Degain,  avocat  ot 
juge  de  Veix,  Pierre  Grandchamp,  sieur  de  Sirieix,  et  Decueille, 
avocat,  Pierre  Ghadourne,  docteur  en  médecine,  Léonard  Dequet, 
aussi  avocat,  Antoine  Juge,  sieur  de  l'Arfeuil,  Gabriel  Dumas, 
sieur  du  Masmouret,  Yricix  Boiirzat,  bourgeois,  Louis  Reymond, 
sieur  des  Ages,  Jean  Faige,  Dumas,  sieur  de  Rome,  Mri  Jaques 
Monteil  et  Pierre  Chadenier  et  autres  soussignés,  lesquels  sous 
le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté,  agrément  et  consentement  de  très 
haut,  illustrissime  et  très  puissant  seigneur  messire  Jean,  mar- 
quis de  Pompadour,  seigneur  vicomte  dudit  Treignac  et  Roche- 
chouart,  baron  des  baron  nies  de  Bret,  Saiut-Cyr,  Laroche  et 


(1)  Cf.  ap.  Bull,  de  la  Soc.  des  lettre*  de  Tulle,  1880.  p.  197,  trois  docu- 
ments des  Arch.  de>  de  la  Haule-Vienne,  166Î,  I67î  ei  1782,  relatifs  au 
collège  de  Treignac. 
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autres  places,  chevalier  des  ordres  du  Roy,  lieutenant  pour  Sa 
Majesté  au  gouvernement  du  haut  et  bas  Limouzin  et  danB  les 
armées,  et  de  très  illustre  et  très  puissante  dame  Marie  de  Koche- 
chouart,  son  épouse,  t—  le  tout  par  la  permission  et  consentement 
de  Monseigneur  l'illustrissime  et  révéreudissime  évêquede  Limo- 
ges, faisants  et  contractants  tant  pour  eux  [que]  pour  les  autres 
manants  [et  habitants]  de  la  ditle  ville,  en  venu  du  pouvoir  à 
[eux]  donné  par  acte  du  conseil  général  d'icelle,  tenu  dans  la  mai- 
son de  ville  le  quinzième  du  présent  mois  et  an,  dont  coppie  sera 
insérée  à  la  suitte  des  présentes,  —  ont  convenu  et  accordé  avec 
révérend  Père  Jean  Vincent,  provincial  de  la  congrégation  de  la 
Doctrine  chrétienne  dans  la  province  de  Thoulouze  en  Guieuue, 
fondée  en  France  par  le  vénérable  Père  Cézar  de  Bus,  assisté  des 
RR.  PP.  Martial  Valière  et  Pierre  Allary  de  la  même  congréga- 
tion, que  lesdils  Pères  prendront  la  direction  et  conduite  du 
collège  de  laditle  ville,  aux  conventions,  termes  et  conditions 
telles  que  s'ensuivent  : 

Premièrement,  que  lesdits  Pères  seront  tenus  de  fournir  trois 
régents  de  leur  corps  et  congrégation  avec  recteur  et  préfet  à  la 
Saint-Luc  prochain,  pour  commencer  d'enseigner  la  cinquième, 
quatrième  et  troisième  classes,  moyenant  la  rente  et  subvention 
de  quinze  cents  livres  que  la  ville  leur  promet  annuellement, 
comme  cy-dessous  sera  dit; 

Secondement,  seront  tenus  de  fournir  deux  autres  régents  pour 
enseigner  au  même  collège  les  classes  d'humanités  et  rhétorique, 
lors  et  quant  la  ditle  ville  ou  autres  particuliers  donneront  la 
somme  de  deux  cents  cinquante  livres  pour  chacune  d'iceiles  deux 
classes  ; 

Troisièmement,  les  dits  sieurs  consuls,  siudics  et  députés,  sur 
la  prière  qu'ils  ont  faille  auxdits  Pères  d'enseigner  non-seulement 
les  lettres  humaines  aux  enfants  de  laditte  ville  et  autres  écoliers 

de  quelle  part  et  qu'[ils  soient],  mais  encore  d'assister  tout  le 

public...  tant  aux  confessions,  prédications,  catéchismes  et  ensei- 
gnement de  la  doctrine  chrétienne,  conformément  à  leur  institut 
et  comme  ils  font  aux  autres  villes  de>  ce  royaume  où  ils  sont 
établis,  ils  l'ont  très  volontiers  et  franchement  accordé  et  promis 
de  le  faire.  Et  pour  le  tout  entretenir,  lesdils  sieurs  consuls,  siu- 
dics et  dépulés  ont  promis  et  promettent  pour  laditte  ville  de 
payer  aux  dits  Pères  et  siudic  du  dit  collège  des  dils  Pères  la 
somme  de  deux  mille  livres  lorsque  les  cinq  classes  seront  ache- 
vées d'établir;  et  pour  les  trois  classes  qui  sont  la  cinquième,  qua- 
trième et  troisième,  qui  doivent  commencer  audit  jour  de  Saint- 
Luc,  la  somme  de  quinze  cents  livres,  de  laquelle  sera  payé  par 


390 


LES  COLLÈGES  CLASSIQUES 


avance  six  cents  livres  au  commencement  d'octobre  et  le  restant 
en  trois  pactes  égaux,  dont  le  premier  échoira  le  premier  février, 
le  second  le  premier  de  may  et  le  troisième  et  dernier  le  premier 
d'août  d'une  chacune  année;  et  continueront  ledit  payement 
annuelement  et  perpétuellement  aux  mêmes  pactes. 

Et  de  plus,  au  nom  de  la  ville,  comme  dessus,  promettent  de 
faire  bâtir  et  édifier  à  leurs  fraix  et  dépens  un  collège  et  église 
non  voûtée,  au  dedans  ou  dehors  de  la  ville  en  lieu  convenable, 
à  la  manière  qui  suit  : 

Qu'est  que  les  offices  comprenant  cave,  réfectoire,  cuisine  et 
crédence  seront  voûtés  de  pierre,  le  tout  d'une  grandeur  raison- 
nable; six  classes  aussi  voûtées,  dans  la  dernière  desquelles  seront 
enseignés  les  abécédaires  et  rudimentaires,  pfourvusd'uu]  maître 

que  laditte  ville  entretiendra  à  ses  fraix  et  dépens,  lequfel 

sera]  obligé  de  se  conformer  au  train  des  autres  classes  quant  à 
l'entrée  et  sortie,  sous  la  direction  du  préfet  cl  Pères  dudit  collège, 
lesquels  auront  soin,  pour  le  restaut,  desdils  enfants  comme  des 
autres; 

Fairont  aussi  les  dits  habitants  un  degré  de  pierre  à  repos  rai- 
sonnable d'un  côté  dudit  collège.  Sera  bâtie  l'églize  non  voûtée, 
mais  seulement  de  quatre  murailles  et  d'un  lambris  dais  dont  les 
deux  qui  font  la  longueur  seront  éloignés  de  quarante-huit  pieds, 
sans  pourtant  que  la  ville  soit  obligée  de  faire  le  lambris  que  de 
vingt-quatre  pieds  en  large,  lesdits  Pères  restant  obligés  de  faire 
l'entredcux  des  murailles  sur  lesquelles  s'appuyeront  les  poutres 
du  dit  lambris.  Au-dessus  desquels  offices  et  classes  laditte  ville 
fera  bâtir,  édifier  et  élever  à  leurs  mômes  fraix  et  dépens  un 
second  étage  pour  l'habitation  des  dits  Pères  ou  autres  commo- 
dités, avec  cheminées,  fenêtres  et  portes  nécessaires.  A  côté  duquel 
collège  sera  fourni  un  jardin  de  contenance  d'une  séterée  ou  cin- 
quante pas  en  carré,  pareille  à  celle  que  le  bâtiment  et  basse- 
cour  doivent  avoir.  Le  tout  doit  être  franc,  exempt  et  quitte  de 
toutes  sortes  de  charges,  obits,  indemnité  ou  main-morte  et  autres 
charges,  de  quelle  nature  que  ce  soit.  Lequel  collège  sera  garni 
par  laditte  ville  de  neufs  lits  avec  paillasses,  coussins  et  mattelas 
de  laine  et  douze  couvertes  du  pais,  d'un  autre  lit  garni  de  coitte, 

coussins  rideaux  de  ras  païs  douzaines 

de  linceuls,  quatre  douzaines  de  serviettes,  douze  nappes,  deux 
grandes  tables  au  réfectoire  ou  cuisine,  et  à  chaque  religieux  une 
petite  table  et  une  chaize,  de  la  vaisselle  en  tout  pour  cinquante 
livres,  deux  pots  de  fer,  un  grand  et  un  petit,  et  deux  landiers  de 
fer; 

Pour  la  sacristie  sera  aussi  fourni  par  laditte  ville  un  calice, 
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burette  et  plat  d'argent,  deux  chazubles,  deux  aubes,  deux  devants 
d'autel,  quatre  napes,  quatre  chandeliers  de  cuivre,  deux  porte- 
flambeaux  de  bois  de  menuiserie,  une  lampe  de  cuivre,  tout  le 
bâtiment  fermé  et  fenêlré;  lequel  sera  commencé  la  présente 
année  et  y  sera  travaillé  incessament  jusques  à  sa  perfection. 
Cependant  et  par  provision  on  baillera  aux  dits  Pères  la  maison 
où  le  collège  se  fait  à  présent  et  payera  le  louage  à  ses  fraix  et 
dépens,  que  l'on  accomodera  honêlement  pour  leur  logement  jus- 
quès  à  la  bâtisse  et  perfection  dudit  nouveau  collège,  dans  lequel 
sera  aussi  fourni  une  cloche  à  l'ouverture  dudit  collège,  de  la 
pesanteur  de  soixante  à  quatre-vingts  livres.  Êt  ledit  bâtiment 
une  fois  achevé  et  les  meubles  fournis  pour  la  première  fois,  les- 
dits  sieurs  consuls  et  habitants  de  laditte  ville  ne  seront  tenus  à 
l'avenir  à  la  réfection  dudit  collège,  réparations  ny  entretène- 
ment  des  dits  bâtiments,  ny  à  fournir  et  substituer  d'autres  meu- 
bles à  la  place  de  ceux  qu'ils  auront  une  fois  fournis.  Ce  qui  a 
été  fait  ainsi,  accordé  et  stipulé  par  lesdittes  parties. 

Et  parceque  ledit  seigneur  et  dame  de  Pompadour  ont  volon- 
tairement consenti  [à  l'établissement  du  dit  collège  et  que 
[même]  ils  y  ont  contribué  par  le  délaissement  qu'ils]  font  présen- 
tement de  tous  les  droits  qui  leur  pourraient  être  dûs 

pour  le  sol  où  doit  être  construit  le  nouveau  bâtiment  d'icelui,  à 
raison  de  la  main-morte  où  il  doit  passer,  à  cette  cause,  il 
demeure  acquis  et  réservé  aux  dits  seigneur  et  dame  et  à  leurs 
successeurs  en  laditte  ville  et  seigneurie  de  Treignac  tous  les 
droits  honorifiques  tels  qu'ils  peuvent  être  dus  aux  vrays  et  légi- 
times patron>.  et  fondateurs,  comme  sont  la  peinture  et  litre 
funèbre  permanente  au  dehors  et  au  dedans  de  l'églize  qui  sera 
bâtie,  droit  de  sépulture  et  de  berne  au  chœur  de  laditte  églize, 
avec  leurs  armes  tant  au  frontispice  d'îcelle  que  partout  ailleurs 
où  besoin  sera,  et  tous  autres  droits  honorifiques  en  icelle  églize, 
de  quelle  nature  qu'ils  soient.  Au  préjudice  de  quoy  ne  pour- 
ront les  dits  Pères  ores  pour  l'avenir  reconuoître  d'autres  fonda- 
teurs que  les  dits  seigneur  et  dame  et  leurs  successeurs,  ny 
consentir  aucuns  droits  honorifiques  dans  laditte  églize  en  faveur 
de  qui  que  ce  soit  sans  leur  vouloir  et  consentement;  renonçant 
les  dits  Pères  aux  statuts  de  leur  congrégation  qui  se  pourront 
trouver  contraires  aux  dits  droits  honorifiques  réservés. 

A  l'exécution  et  entretènement  des  présentes,  laditte  ville  a 
obligé  les  biens  d'icelle  et  les  a  affectés  au  collège,  comme  aussi 
ceux  des  particuliers  qui  sont  compris  dans  ledit  acte  public  de 
la  ditte  ville.  Et  ledit  révérend  Père  provincial  a  affecté  et  obligé 
tous  les  biens  de  la  province  apartenauts  à  laditte  congrégation 
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sous  l'autorisation  de]  très  révérend  Père  général  de  Leur  

congrégation  auquel  ils  promettent  de  faire  agréer  et  approuver 
les  dittcs  présentes  dans  trois  mois.  Fait  et  concédé  acte  en  pré- 
sence de  M"  Jacques  Paschins,  prêtre, docteur  en  théologie  et  curé 
de  la  ditte  ville,  qui  y  a  consenti,  et  de  Mf  Pierre  Lafont,  aussi 
docteur  e«  ihéologie,  curé  de  Soudene,  et  de  M' Gabriel  Lessieur, 
prêtre,  vicaire  de  la  ditte  ville,  témoins  à  ce  requis,  signés  à  la 
inimitié  : 

POMPADOUR,  ROCHECHODART. 

(Arch.  dép.  de  la  Haute- Vienne,  fds  de  l'évêché,  n°  prov.  164). 

Lettre  du  sieur  DecueUle  à  l'éoéque  de  Limoges  pour  se  plaindre  de 
l'abandon  du  collège  de  Treignuc  par  les  PP.  de  la  Doctrine  et  lui 
demander  conseil.  —  1777.  Orig. 

Monseigneur, 

Les  bonnes  intentions  que  vous  nous  avés  témoignées  à  votre 
passage  en  celle  ville  pour  la  conservation  de  notre  collège  nous 
authorisent  à  vous  faire  part  de  ce  qui  s'y  passe  et  d'une  délibé- 
ration que  la  communauté  vient  de  prendre  à  ce  sujet.  Vous 
verrés,  Monseigneur,  que  MM.  les  Doctrinaires  commencent 
d'abandonner  ce  collège  par  une  voye  de  fait,  ayant  retiré  tous 
les  régeusel  n'ayant  actuelement  icy  que  le  père  David,  quoyque 
dès  l'année  dernière  le  supérieur  provincial  eut  eû  l'honneur  de 
vous  écrire  ainsi  qu'à  MM.  nos  échevins.  qu'ils  n'en  uzeroient 
jamais  avec  nous  que  par  des  voyes  amiables  et  que  vous  en 
sériés  toujours  le  médiateur.  Voila  cependant,  Monseigneur,  de 
la  façon  avec  Inquelle  ils  en  agissent  présentaient  sans  nous  rien 
dire.  Ce  procédé  de  leur  part  vous  paraîtra  saus  doute,  Monsei- 
gneur, bien  malhonnctle,  ce  qui  nous  a  obligés  de  prendre  la 
délibération  dont  la  communauté  m'a  chargé  de  vous  en  envoyer 
copie  cy-joinle  et  de  vous  supplier  de  nous  faire  part  de  vos 
lumières  et  de  vos  conseils  pour  pouvoir  prendre  le  plus  prompte- 
ment  qu'il  sera  possible  les  moyens  propres  à  pourvoir  à  l'éduca- 
tion de  notre  jeunesse.  Vous  avez  vû,  Mouseigneur,  par  les 
cou  tracts  de  fondation  de  ce  collège  que  j'ay  eû  l'honneur  de  vous 
faire  passer  au  commencement  du  mois  dernier,  les  obligations 
mutuelles  que  toulles  parties  y  ont  contracté.  Etant  ainsi  liés  par 
contracts  authentiques,  nous  ne  croyons  pas,  Monseigneur,  que 
ces  Messieurs  puissent  ainsi  abandonner  uotre  collège.  Ils  auroient 
du  moins  dû  envoyer  des  régens  et  continuer  les  classes  jusques 
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à  l'arangement  proposé.  Nous  penserions,  Monseigneur,  si  votre 
Grandeur  le  jugeoit  à  propos,  devoir  en  instruire  le  ministre  ; 
mais  nous  ne  voulons  rien  faire  que  ce  que  vous  aurés  la  bonté  de 
nous  prescrire,  et  nous  nous  flatons,  Monseigneur,  que  vous 
voudrés  bien  nous  accorder  votre  protection  dans  une  occasion  si 
essentielle  et  si  intéressante  pour  une  communauté  qui  ne  cesse 
de  Caire  des  vœux  pour  votre  prospérité.  En  mon  particulier,  je 
suis  avec  le  plus  profond  respect,  Monseigneur,  votre  très  humble 
et  très  obéissant  serviteur. 

Dbcukille. 

Treignac,  le  7  novembre  1777. 
(Arch.  dép.  de  la  Haute- Vienne,  fds  de  l'évêché,  n°  prov.  164.) 

Délibération  des  habitants  de  Treignac  pour  parvenir  à  la  restauration 
du  collège  de  la  cille.  —  1782.  Copie  du  temps. 

Aujourd'huy  onziesme  jour  du  mois  d'aoust  mil  sept  cent 
quatre-vingt-deux,  en  l'hôtel  de  la  ville  de  Treignac,  à  deux 
heures  après  midy,  pardevant  nous  Augustin-Léonard  Boudet, 
notaire  royal  soussigné,  présants  les  témoins  cy-après  nommés, 
ont  comparu  MM.  les  échevius,  conseillers  et  notables,  sieur 
Pierre  Meilhot,  premier  échevin;  Messire  Pierre  Degain,  écuyer, 
second  échevin;  Messire  Gabriel  de  Parel  de  la  Chatonnie,  écuyer, 
cy-devant  curé  de  cette  ville;  M*  Jérôme  Laroque,  curé  de  cette 
ville;  sieur  Philipe  Esclavard;  sieur  Arnaud  Materre,  avocat; 
sieur  Joseph  Grandchamp  de  Lacombe  ;  Jacques  Boudet  et  Pierre 
Monzauze,  conseillers  et  notables,  lesquels  ont  déclaré  nous  avoir 
apellé  pour  rédiger  la  délibération  qu'ils  ont  indiquée  à  ce  jour, 
lieu  et  heure,  en  la  forme  et  manière  accoutumée. 

En  conséquence,  sieur  Pierre  Meilhot,  premier  échevin,  adres- 
sant la  parole  à  la  communauté  représentée  par  lesdits  conseillers 
et  notables,  a  dit  qu'il  y  a  quelques  mois  que  M.  Degain  de  la 
Verrière,  écuyer,  et  lui  furent  à  Limoges  députés  par  la  commu- 
nauté pour  conférer  avec  Monseigueur  l'évôque  de  Limoges  sur 
les  moyens  qu'on  pourroit  prendre  pour  remplacer  les  Pères  de 
la  Doctrine  chrétienne  qui  tenoient  cy-devant  le  collège  de 
cette  ville  et  qui  en  avoient  fait  un  abbandon  et  déguerpissement, 
par  acte  reçu  par  nous  qui  est  controllé  ;  qu'il  résulloit  des  cogé- 
rances qu'ils  avoient  eu  avec  mondit  seigneur  l'êvêque  que  Sa 
Grandeur  se  prêteroit  volontiers  à  fournir  nombre  de  sujets  pour 
enseigner,  proportion uément  aux  revenus  actuels  du  collège,  en 
ce  que  la  direction  et  administration  dudit  collège  lny  appar- 
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tiendrait  en  seul  et  sans  partage;  qu'il  croyoit  qu'on  devoit 
acquiescer  à  cette  bonne  disposition  de  Monseigneur  l'évêque.  de 
Limoges  et  qu'on  devoit  y  être  invité  par  le  bon  ordre  qui  règne 
dans  le  collège  de  Laval-Maignac  qui  luy  est  totalement  subor- 
donné ;  que  dans  le  tems  ayant  fait  part  de  l'intention  de  Monsei- 
gneur l'évêque  à  la  ville,  il  luy  parut  alors  que  le  vœu  général  de 
la  communauté  étoit  de  s'y  conformer.  C'est  pourquoy  il  requiert 
qu'il  leur  plaise  délibérer  sur  le  sujet  qu'il  vient  de  proposer. 

Sur  quoy  la  matière  ayant  été  mise  en  délibération  et  les  voix 
recueillies  par  scrutin,  il  a  été  arrêté  que  la  communauté  conseil- 
toit  que  l'administration  et  direction  généralle  du  collège  de 
cette  ville  fut  mise  entre  les  mains  de  Monseigneur  l'évêque  de 
Limoges  pour  en  user  et  disposer  de  la  manière  qu'il  trouverait 
la  plus  convenable;  cependant  que  Sa  Grandeur  serait  suppliée 
d'établir,  s'il  étoit  possible,  un  instituteur  particulier,  laïque  ou 
ecclésiastique,  qui  apprendrait  aux  jeunes  enfans  à  lireet  à  écrire 
et  les  premiers  éléments  pour  parvenir  à  la  première  classe; 
qu'au  surplus,  pour  régler  les  conventions  que  Monseigneur 
l'évêque  pourrait  exiger  de  la  ville,  les  délibérants  nommoient 
pour  leurs  procureurs  spéciaux  MM.  Meilhot  et  Degain  de  la 
Verrière,  échevins,  et  M.  Grandchamp-Decueille,  seigneur  de  la 
Crousille  et  autres  lieux,  juge  de  celte  ville,  commissaire  conseil- 
ler enquêteur  au  siège  sénéchal  d'Uzerche  et  subdôlégué  de  l'in- 
tendance, auxquels  ils  donnent  pouvoir  de,  pour  eux  et  au  nom 
de  la  ditte  ville,  faire  tel  traité  qu'ils  aviseront  avec  Monseigneur 
l'évêque  de  Limoges  pour  la  desserte  du  collège  de  cette  ville, 
aux  charges  et  couditious  qu'ils  verront  bon  être;  promeltans 
d'avoir  le  tout  pour  agréable,  de  les  relever  indemnes  de  tout  co 
qui  sera  par  eux  fait  et  géré  et  de  le  ratifiier  à  la  première  assem- 
blée, d'après  la  rédaction  de  l'acte  qu'ils  eu  auront  passé.  Dont 
acte  fait  et  passé  en  présonce  de  Messire  Jean-Baptiste  de  Lespinat, 
écuyer,  habitant  de  cette  ville,  et  de  sieur  Antoine  Brunerie, 
bourgeois,  habitant  du  lieu  des  Situons  près  cette  ville  et  eu 
cette  paroisse,  témoins  soussignés  avec  lesdits  sieurs  comparans. 
Signé  à  l'original  qui  est  duement  contrôlé  au  bureau  de  cette 
ville,  le  onze  du  même  mois,  par  Decoux  qui  a  reçu  quinze  sous 
détaillés  cy-contre  :  Meilhot,  échevin  ;  Degain  de  la  Verrière, 
échevin;  Lachatonnie,  aucion  curé  de  Treignac;  Laroqub,  curé 
de  Treignac;  Materre,  Esclavard,  Grandchamp  de  Lacombe, 
Boudet,  Monzauzbs,  de  Guittard,  Lachaud,  médecin  ;  de  Lespi- 
nat; Brunerie  et  nous  soussigné, 

Boudet. 

(Arch.  dép.  do  la  Haute- Vienne,  fds  de  l'évêché,  n°  prov.  164.) 


ed  by  Googl 


DE  LA  M AUCI1B  ET  DU  LIMOUSIN.  S95 

Règlement  pour  le  collège  de  Treignac  restauré. —  1782.  Orig. 

Aujourd'hui  vingt-deuxième  septembre  mil  [sept]  cent  quatre- 
vingt-deux,  Messieurs  Pierre  Meilhot,  bourgeois,  et  Pierre  Degain, 
écuyer,  seigneur  de  Laverrière,  députés  par  la  communauté  des 
habitans  de  Treignac,  munis  de  leur  pouvoir,  (M.  de  Cueille, 
troisième  député,  se  trouvant  absent  pour  cause  de  maladie),  se 
sont  rendus  pardevant  Monseigneur  l'évêquo  de  Limoges  accom- 
pagnés de  M.  Antoine  Blanchard,  prêtre  de  ce  diocèse,  désigné 
principal  du  collège  dudit  Treignac,  aux  fins  de  régler  provisoi- 
rement l'état  et  la  composition  dudit  collège.  Mondit  seigneur 
évêque  a  décidé  premièrement  qu'il  y  auroit  un  principal  et  deux 
régens  pour  enseigner  les  humanités,  conformément  au  règlement 
qui  leur  sera  dans  la  suite  donné.  Et  pour  parvenir  à  fixer  provi- 
soirement l'état  des  maîtres,  tant  pour  leur  subsistance  que  pour 
leurs  honoraires,  mondit  seigneur  l'évêque  s'est  fait  représenter 
par  les  députés  le  tableau  des  revenus  et  des  charges  dudit  col- 
lège, duquel  il  résulte  que  les  revenus  montent  à  peu  près  à  la 
somme  do  seize  cent  quatre-vingt-deux  livres  et  les  charges  à 
cent  quatre  livres  dix  sols,  sauf  omission,  ce  qui  réduit  les  reve- 
nus dudit  collège  à  quinze  cent  soixante-dix-huit  livres  net. 
Ensuite,  il  a  été  procédé  à  la  fixation  provisoire  de  la  subsistance 
et  des  honnoraires  de  M.  le  principal,  des  deux  régens  ainsi  que 
de  deux  domestiques  nécessaires;  savoir  :  pour  la  nourriture  des 
trois  maîtres  et  des  deux  domestiques  neuf  cents  livres,  honno- 
raires de  M.  le  principal  trois  cents  livres,  honnoraires  des 
deux  rêgens  ensemble  cinq  cents  livres,  gages  des  deux  domes- 
tiques cent  quarante  livres,  revenant  ensemble  à  la  somme 
de  dix-huit  cent  quarante  livres,  laquelle  excédant  le  revenu 
ordinaire  de  trois  cents  livres,  MM.  les  susdits  sont  conve- 
nus qu'en  sus  de  l'abandon  entier  que  l'on  fait         le  principal 

des  revenus  de  l'année  mil  sept  cent  quatre-vingt-deux,  il  lui 
sera  donné  par  forme  de  supplément,  pour  cette  fois  seulement 
et  sans  tirer  à  conséquence,  sur  les  arrérages  échus  la  somme  de 
trois  cents  livres,  se  réservant  lors  de  la  rédition  des  comptes  do 
M.  le  principal,  à  la  fin  de  l'année  mil  sept  cent  quatre-vingt-trois, 
de  régler  définitivement  l'état  du  collège  et  d'aviser  aux  moyens 
de  faire  cadrer  la  recette  avec  la  dépense.  Convenu  que  l'ensei- 
gnement commencera  le  lendemain  de  la  Toussaint  prochaine, 
que  M.  le  principal  et  MM.  les  maîtres  seront  en  possession  à 
cette  époque.  El  néanmoins,  attendu  l'abandon  des  revenus  de 
l'année  mil  sept  cent  quatre-vint-deux,  M.  le  principal  et  les 
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régeus  jouiront  de  leur  nourriture  et  honnoraires  ainsi  que  les 
domestiques  du  jour  où  ils  arriveront  à  Treignac,  même  avant 
l'époque  de  la  Toussaint.  Fait  et  signé  en  présence  et  de  l'auto- 
rité de  mondit  seigneur,  le  dit  jour  et  an  que  dessus. 

Convenu  de  plus  que  tous  les  meubles  existans  dans  ledit  col- 
lège ainsi  que  tous  les  effets  appartenant  à  la  chapelle  et  sacristie 
seront  délivrés  à  M.  Blanchard,  principal,  par  état  double,  signé 
tant  dudit  principal  que  des  députés  de  la  ville  de  Treignac,  dont 
l'un  sera  (déposé  aux  archives  de]  l'hôtel  do  ville  et  l'autre  restera 
[dans  les  mains]  de  M.  le  principal. 

Meilhiot,  fondé  de  procuration  des  habitans  de  Treignac. 
Degain  de  Laverière,  fondé  de  procuration  de  la  commu- 
nauté de  Treignac. 
Blanchard,  prêtre,  acceptant. 

f  L.  C,  évoque  de  Limoges. 

(Arch.  dép.  de  la  Haute- Vienne,  fds  de  l'évêchô,  n8  prov.  164.) 


USSEL  (1) 

Règlement  provisoire  pour  le  rétablissement  du  collège  de  la  ville  d'Ussel, 
dressé  par  ordre  de  Monseigneur  Louis-Charles  Duplessis-d' Argentré, 
éoéque  de  Limoges.  —  1771.  Orig. 

Les  habitans  de  la  ville  d'Ussel  ayant  très  humblement  supplié 
par  plusieurs  placets  et  principalement  par  une  députation  ex- 
presse de  deux  de  leurs  principaux  officiers  (2)  Monseigneur 
ï'évêque  de  Limoges  de  daigner  se  prêter  au  rétablissement  de 
leur  collège  et  d'en  accepter  pour  l'avenir  l'entière  administra- 
tion, de  manière  cependant  qu'elle  puisse  s'accorder  avec  les 
droits  honorifiques  des  fondateurs,  et  leurs  démarches  â  cet  égard 
étant  autorisées  de  l'agrément  de  Monseigneur  le  maréchal 
prince  de  Soubise  (3),  conseillée  môme  par  M.  des  Jobert,  son 
intendant  pour  le  duché  do  Vantadour  (4),  Sa  Grandeur  portée  à 
coopérer  au  grand  bien  qui  peut  résulter  de  cette  entreprise  et 
voulant  traiter  favorablement  les  dits  habitaus,  a  fait  choisir  en- 

(1)  Cf.  Bull.  Soc.  des  lettres  de  Tulle,  1879,  p.  157;—  Feuille  hebdom. 
de  la  Généralité  de  Limoges.  1776,  p.  91,  el  1783,  p.  158. 

(2)  Du  22e  septembre  1771  (Note  du  ms.). 

(3)  Scion  le  placet  présenté  à  Son  Altesse,  répondu  el  appointé  le  1"  jan- 
vier 1771  [Note  du  ms.). 

(4)  Paus  son  passage  à  Ussel,  à  Tulle,  à  Limoges  {Note  du  ma.). 
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tre  les  prêtres  de  son  diocèse  les  sujets  nécessaires  pour  remplir 
le  dit  collège  et  a  ordonné  qu'on  rédigeât  par  provision  le  plan 
de  règlement  qui  suit,  en  attendant  que  les  circonstances  et  les 
arrangements  ultérieurs  de  cet  établissement  donnent  lieu  à  pres- 
crire des  règles  plus  étendues  et  plus  détaillées,  tant  pour  le  tem- 
porel que  pour  le  spirituel. 

I.  —  DES  BATIMENTS. 

Il  seroit  très  important  que  tous  les  bâtiments  du  collège  ne 
fussent  occupés  que  par  les  régents  et  leurs  écoliers,  toute  autre 
disposition  présentant  beaucoup  d'inconvéniens.  Mais  cela  no 
pouvant  s'effectuer  encore,  on  se  bornera  pour  les  commence- 
ments à  quatre  chambres  pour  le  principal  et  les  trois  régents, 
deux  salles  pour  les  pensionnaires,  l'une  pour  l'étude,  l'autre 
pour  coucher,  une  cuisine,  des  logements  pour  les  domestiques, 
le  tout  meublé  décemment  et  fourni  d'ustenciles  convenables, 
avec  trois  classes  pour  les  leçons  publiques,  et  les  greniers,  caves, 
basse-cour  et  jardin  nécessaires. 

II.  —  FORMATION  DU  COLLEGE. 

Le  collège  sera  composé  quant  à  présent  : 

1°  D'un  principal  et  de  trois  régents,  prêtres  ou  dans  les  ordres 
sacrés,  pour  tenir  trois  classes,  où  Ton  enseignera  depuis  la  sep- 
tième jusqu'à  la  seconde  inclusivement; 

2°  Ce  principal  et  ces  trois  régents  habiteront  et  vivront  ensem- 
ble, selon  la  règle  qui  leur  sera  prescrite; 

3°  Ils  ne  pourront  être  destitués  et  remplacés  que  d'après  la 
décision  et  le  choix  de  Monseigneur  l'évêquo; 

4°  Le  principal  aura  l'inspection  du  spirituel,  du  temporel,  la 
manutention,  la  police  tant  des  classes  que  de  la  maison; 

5°  Les  exercices  classiques  et  ceux  de  piété  seront  à  peu  près 
les  mêmes  que  ceux  des  autres  collèges  du  diocèse  et  en  parti- 
culier de  celuy  de  Limoges  qui  doit  servir  de  modèle  ; 

6°  La  situation  actuelle  du  collège  ne  permettant  pas  de  faire 
au  principal  et  aux  régents  un  sort  proportionné  à  leur  mérite  et 
à  l'utilité  de  leurs  fonctions,  leurs  honoraires  seront  fixés  pour 
quelques  années  à  la  somme  de  cent  vingt  livres  chacun,  avec 
le  produit  de  leurs  messes  qu'on  leur  laissera,  et  cette  fixation 
aura  lieu  jusqu'à  ce  que  des  tems  plus  heureux  permettent  do  les 
augmenter,  ce  qui  toutes  fois  ne  pourra  se  faire  sans  être  approuvé 
taut  de  Monseigneur  l'évêque  que  de  Monseigneur  le  maréchal 
prince  de  Soubise  ; 
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7°  Il  sera  pris  sur  les  revenus  du  collège,  indépendamment  des 
honoraires  cy-dessus  portés,  une  somme  de  douze  cents  livres 
pour  la  nourriture  des  principal,  régents,  domestiques,  sauf  à 
augmenter  cette  somme  lors  d'une  augmentation  des  régents  ou 
bien  dans  des  années  où  les  denrées  seroient  d'un  prix  aussi 
excessif  que  les  deux  dernières  ; 

8°  Le  principal,  ainsi  que  les  régents  et  domestiques  néces- 
saires, seront  de  plus  éclairés,  blanchis,  chauffés  en  commun  et 
en  cas  de  maladie  traités  aux  dépends  de  la  maison.  Mais  si  le 
principal  et  les  régents  vouloient  avoir  un  feu  particulier,  ils  en 
feroient  les  fraix. 

9°  Le  principal  sera  chargé  de  la  recepte  et  de  la  dépense  et 
obligé  d'en  rendre  compte  tous  les  ans  à  Mouseigneur  l'évêque; 

10°  Les  réparations  seront  encore  confiées  à  ses  soins  sous  la 
même  obligation,  de  manière  cependant  qu'il  n'en  pourra  entre- 
prendre aucune  autre  que  les  locatives  sans  y  être  préalablement 
autorisé  par  Monseigneur  l'évêquede  Limoges  et  Monseigneur  le 
maréchal  prince  de  Soubise. 

III.  —  DES  REVENUS. 

Le  collège  ainsi  composé,  la  plus  grande  difficulté  qui  se  trouve 
est  dans  les  moyens  de  subsistances  relativement  a  la  modicité 
des  revenus  qui  sont  insuffisants  pour  remplir  tous  ces  objets. 
Aussi  Messieurs  les  maire  et  échovins  pour  y  suppléer  se  char- 
geront premièrement  de  faire  toutes  les  démarches  nécessaires 
auprès  de  M.  l'intendant  do  la  province  pour  obtenir  une  partie 
de  l'excédant  des  patrimoniaux  de  la  ville;  —  secondement,  ils 
feront  pareillement  leurs  très  humbles  supplications  à  Monsei- 
gneur le  maréchal  prince  de  Soubise  pour  obtenir  do  luy  son 
agrément,  aux  fins  de  procéder  à  l'union  de  différentes  vicairies 
qui  sont  à  son  patronage  dans  sou  duché  de  Vantadour  ou  aux 
environs;  —  troisièmement,  les  honoraires  du  maître  d'écriture 
seront  supprimés  ou  du  moins  suspendus  pour  quelque  temps  et 
appliqués  à  la  masse  du  collège;  —  quatrièmement,  les  princi- 
paux habitants  zélés  pour  le  bien  public  seront  invités  à  contri- 
buer par  voyes  de  souscription  à  un  établissement  aussi  utile  et 
aussi  honorable  à  la  ville  d'Ussel  et  dont  le  succès  dépend  beau- 
coup de  leurs  libéralités. 

IV.  —  DU  PENSIONNAT. 

Pour  étendre  le  plus  qu'il  est  possible  l'avantage  qui  résultera 
pour  les  familles,  tant  de  la  ville  que  des  environs  d'Ussel,  du 
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rétablissement  du  collège,  il  y  sera  formé  un  pensionnat  sous  la 
direction  du  principal,  dans  lequel  les  régents  s'employeront  aux 
exercices,  à  la  discipline,  à  la  police,  conformément  aux  arran- 
gements qui  seront  pris  entre  eux  et  le  principal,  lequel  sera 
tenu  de  rendre  compte  à  la  fin  de  chaque  année  de  l'administra- 
tion dudit  pensionnat. 

V.  —  DES  REPARATIONS. 

On  procédera  incessamment  à  un  plan  et  à  un  devis  des  répa- 
rations à  faire  pour  mettre  le  collège  en  état,  lequel  plan  et  devis 
seront  communiqués  à  Monseigneur  l'évêque  et  Monseigneur  le 
maréchal  prince  de  Soubise  pour  avoir  leur  agrément.  Et  quant 
à  l'exécution,  pour  éviter  les  inconvénients  delà  variété  des  goûls 
et  des  opinions,  elle  sera  confiée  à  Messieurs  Badour  et  Delmas 
de  La  Ribière,  nommés  par  délibération  de  la  ville  aux  fins  de 
concerter  tous  les  arrangements  relatifs  au  rétablissement  du 
collège,  qui  de  plus  veilleront  à  ce  que  les  ouvrages  soient  faits 
fidèlement  et  avec  solidité  ;  et  à  cet  effet  demanderont  des  pou- 
voirs plus  particuliers  à  Messieurs  les  officiers  municipaux  et  à 
M.  le  receveur  du  prince,  étant  ensuitte  justifié  par  eux  commis- 
saires de  l'employ  de  toutes  les  sommes  qui  leur  auront  été  con- 
fiées pour  lesdittes  réparations  par  quittances  et  autres  pièces  en 
forme. 

Et  attendu  que  les  réparations  indispensables  à  faire  audit 
collège  et  les  formalités  nécessaires  pour  y  parvenir  entraîneront 
infailliblement  des  longueurs  et  des  délais,  pour  ne  pas  priver 
pendant  ce  tems  le  public  de  l'instruction  qu'il  recherche,  ou 
pourra  ouvrir  les  classes  et  loger  les  régents  dans  des  maisons 
particulières,  jusqu'à  ce  que  le  collège  soit  en  état  de  les  recevoir. 
Et  afin  qu'il  soit  en  plein  exercice  au  commencement  de  novem- 
bre prochain,  le  principal  et  les  régents  seront  incessamment 
nommés  et  désignés  par  Monseigneur  l'évêque  pour  être  pourvus 
de  provisions  et  placés  dans  ledit  collège,  où  ils  n'enseigneront 
tout  au  plus  que  les  enfants  qui  sauront  lire  le  latin  et  le  fran- 
çois  et  ceux  qui  en  seront  à  la  langue  latine  jusqu'à  la  seconde 
inclusivement,  comme  il  est  dit  cy-dessus. 

Vu  et  approuvé  à  Limoges  le  trois  octobre  mil  sept  cent  soixante 
onze. 

f  L.  G.,  évêque  de  Limoges. 


(Arch.  dép.  de  la  Haute-Vienne,  fds  de  l'évêché,  n°  prov.  76.) 
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Règlement  pour  le  pensionnat  du  collège  d'Ussel.  —  Vers  1775.  Minute 
sans  signature  :  écriture  du  temps. 

I.  —  ORDRE  DES  EXERCICES  DES  JOURS  DE  CLASSE. 

1°  Le  lever  à  six  heures  depuis  la  Toussaiat  jusqu'à  l'octave 
de  Piques,  et  à  cinq  heures  et  demie  depuis  l'octave  de  Pâques 
j  usqu'aux  vacances  ; 

2°  La  prière  un  quart  d'heure  environ  après  le  réveil; 

3°  L'éluae  immédiatement  après  la  prière; 

4°  La  correction  du  devoir  dans  les  chambres  de  MM.  les  ré- 
gents, à  sopt  heures  en  hiver  et  à  six  heures  et  demie  en  été  ; 

5°  Après  la  correction  du  devoir,  l'étude  jusqu'à  sept  heures 
trois  quarts  ; 

6°  A  sopt  heures  trois  quarts,  le  déjeuné; 

?•  A  huit  heures,  la  classe  ; 

8°  A  dix  heures,  la  messe  de  communauté; 

9°  A  dix  heures  et  demie,  l'étude; 

10°  A  onze  heures  trois  quarts,  le  diné; 

1 1°  Après  diné,  la  récréation  jusqu'à  une  heure; 

12°  A  une  heure,  l'étude; 

13°  A  deux  heures,  récréation  ; 

14°  A  deux  heures  un  quart,  la  classe  jusqu'à  quatre  heures  et 
demie. 

15*  A  quatre  heures  et  demie,  la  collation  ; 
16°  A  quatre  heures  trois  quarts,  l'étude; 
17°  A  six  heures  trois  quarts,  le  soupô; 

18°  Après  le  soupé,  la  récréation  jusqu'à  huit  heures  un  quart; 
19°  A  huit  heuros  un  quart,  la  lecture  spirituelle  et  la  prière 
du  soir; 

20°  A  huit  heures  trois  quarts,  le  couché; 
21°  A  neuf  heures,  la  visite. 

11.  —  DE  LA  MANIÈRE  DE  S'ACQUITTER  DES  EXERCICES  DE  CHAQUE  JOUR. 

1°  Le  lever.  —  Aussitôt  qu'on  est  éveillé,  il  faut  élever  son 
cœur  à  Dieu,  lui  offrir  sa  première  pensée,  sa  première  parole  et 
sa  première  action;  faire  le  signe  de  la  croix  et  dire  :  Mon  Dieu, 
je  vous  offre  mon  cœur,  ou  prononcer  tes  saints  noms  de  Jésus  et 
de  Marie.  11  faut  se  lever  au  premier  son  de  la  cloche  et  s'habiller 
promptement,  avec  modestie  et  eu  silence  ; 

2°  La  prière.  —  Dès  qu'on  est  décemment  habillé,  il  faut 
ouvrir  les  fenêtres  de  son  appartement,  se  rendre  ponctuellement 
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à  la  salle  où  doit  se  faire  la  prière  en  commua  et  y  attendre, 
assis  à  sa  place  et  en  silence,  le  moment  où  elle  doit  commencer, 
y  être  attentif  pendant  qu'elle  se  fait,  s'unir  en  esprit  à  celui  qui 
la  récite  et  la  réciter  soi-même  avec  respect  et  sans  précipitation; 

3°  L'étude.  —  Cet  exercice  commence  par  la  prière,  Feni, 
Sancte  Spiritus,  et  qu'on  doit  réciter  à  genoux.  Chacun  fera 
l'étude  à  la  place  qui  lui  aura  été  marquée.  Tous  étudieront  à 
voix  basse;  personne  ne  sortira  sans  permission.  L'étude  finit  par 
la  prière  Sub  tuum  presidium  ; 

4°  La  correction  du  devoir.  —  Chaque  pensionnaire  se  rendra 
dans  la  chambre  de  son  régent  et  aura  soin  de  tenir  prêt  et  d'y 
porter  tout  ce  qui  lui  sera  nécessaire  pour  retirer  tout  l'avantage 
qu'il  doit  attendre  de  cet  exercice  ; 

5°  L'étude.  —  Après  la  correction  du  devoir,  on  se  rendra  à  la 
salle  d'étude  sans  s'arrêter  ni  s'écarter  sous  aucun  prétexte.  Si 
l'on  a  besoin  de  s'éloigner  ou  de  s'absenter,  il  faut  en  demander 
là  permission  à  celui  qui  doit  présider  à  cet  exercice  ; 

6*  Le  déjeuné.  —  Quand  un  domestique  se  rendra  dans  la  salle 
d'étude  et  y  distribuera  le  déjeuné,  chacun  le  recevra  sans  sortir 
de  sa  plaee.  Depuis  la  distribution  du  déjeuné  on  pourra  se 
récréer  honnêtement  jusqu'à  la  classe  ; 

7°  La  classe.  —  Aussitôt  que  la  cloche  sonnera  pour  la  classe, 
on  s'y  rendra  en  diligence  avec  tout  ce  qu'il  faut  pour  la  faire 
sans  dérangement.  Elle  commencera  par  la  prière  Veni,  Sancte, 
Il  faut  pendant  toute  la  classe  de  l'attention,  de  la  modestie,  de 
la  docilité.  La  classe  finira  par  le  Sub  tuum  presidium  ; 

8°  La  messe.  —  Après  la  classe  du  matin,  on  se  rendra  à  la 
chapelle  sans  s'amuser  nulle  part.  Pendant  let  saint  sacrifice  de 
la  messe,  on  peut  suivre  sa  propre  dévotion,  s'occuper  des  saints 
mystères,  de  la  présence  de  Jésus-Christ.  Entre  autres  prières  on 
recommande  le  chapelet; 

9°  Vétude.  —  L'étude  qui  suit  immédiatement  la  messe  et 
celle  du  soir  se  feront  comme  celle  d'après  la  prière  du  matin  ; 

10°  Le  dîné.  —  L'heure  du  diné  étant  venue,  on  so  rendra  au 
réfectoire  sans  se  faire  attendre  et  sans  faire  de  bruit.  On  récitera 
dévotement  la  bénédiction  de  la  table  ;  on  fera  la  lecture  pendant 
le  repas;  on  la  commencera  par  traduire  de  latin  en  français  dix 
à  douze  versets  du  Nouveau-Testament  ;  après  quoi  on  lira  quelque 
auteur  instructif.  On  finira  par  la  traduction  d'un  nombre  de 
l'Imitation  de  Jésus-Christ.  On  recommande  pendant  le  repas  la 
modestie,  la  propreté  et  la  politesse  ; 

1 1#  La  récréation.  —  On  y  évitera  et  dans  les  propos  et  dans  les 
actions  tout  ce  qui  peut  être  contraire  à  la  douceur,  à  la  charité, 
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à  la  décence  et  à  la  politesse.  On  exhorte  les  jeunes  gens  à  se 
joindre  à  quelqu'un  des  maîtres  qui  passent  la  récréation  avec 
eux.  On  ne  s'en  absentera  point  sans  en  demander  la  permission  ; 

12°  Les  exercices  du  reste  de  la  journée  comme  ceux  du  matin. 
La  prière  du  soir  sera  précédée  d'uu  peu  de  lecture  spirituelle 
que  chaque  pensionnaire  fera  à  son  tour.  Ensuite  on  se  retirera 
en  silence  dans  les  salles  ou  chambres  à  coucher  ; 

13°  A  huit  heures  trois  quarts,  on  sonnera  pour  la  retraite. 
Alors  ceux  qui  ne  seront  point  dans  leurs  chambres  s'y  rendront 
sans  différer.  A  neuf  heures  on  sera  couché  et  on  aura  éteint  sa 
chandelle.  Un  des  maîtres  fera  la  visite  dans  toutes  les  salles  et 
les  chambres.  Les  pensionnaires  auront  l'attention  de  laisser  leurs 
clefs  à  leurs  portes  et  de  ne  point  se  fermer  par  le  dedans  en  se 
couchant.  Ils  observeront  les  règles  de  la  bienséance  et  de  la 
modestie  et  tâcheront  de  finir  la  journée  en  offrant  à  Dieu  leur 
dernière  action,  leur  dernière  parole  et  leur  dernière  pensé*. 

l'I.  —  DES  DIMANCHES  ET  FETES 

En  hiver. 

!•  Le  lever  à  six  heures  et  demie; 

2°  La  prière  un  quart  d'heure  après  ; 

3°  A  huit  heures,  la  congrégation,  la  messe  et  l'instruction; 

4°  Après  l'instruction,  le  déjeuné  ; 

5°  A  dix  heures  et  demie,  l'étude  jusqu'à  onze  heures  trois 
quarts  ; 

6°  A  onze  heures  trois  quarts,  le  diné,  puis  la  récréation, 
jusqu'à  une  heure  et  demie  ; 

7°  A  une  heure  et  demie,  le  chapelet  et  le  catéchisme  jusqu'à 
deux  heures  un  quart; 

8°  A  deux  heures  un  quart,  vêpres; 

9°  Après  vêpres,  la  collatiou.  Puis  on  ira  à  la  promenade  si  le 
tems  est  beau  et  si  M.  le  principal  le  juge  à  propos,  jusqu'à  ciuq 
heures; 

10°  A  cinq  heures,  Fétude.  Le  reste  comme  les  jours  de  classe. 

En  été. 

I6  En  été  on  se  lèvera,  les  jours  de  fêtes  et  de  dimanches,  à  six 
heures  ; 

2*  A  six  heures  un  quart,  la  prière; 

3°  A  sept  heures,  la  congrégation,  la  messe  et  l'instruction, 
puis  le  déjeuné; 
4°  A  neuf  heures  et  demie,  l'étude  en  commun  ; 
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5°  A  dix  heures  et  demie  on  se  rendra  eu  classe  pour  y  repasser 
le  devoir  de  la  semaine  ou  y  prendre  des  leçons  particulières  do 
géographie,  d'histoire  et  de  blazon  ; 

6°  Les  jours  de  dimanches  et  de  fêles,  en  été  comme  en  hiver, 
on  doit  employer  le  tems  qui  reste  depuis  la  prière  du  matin 
jusqu'à  la  congrégation,  ou  à  la  confession,  ou  à  l'étude.  11  est 
défendu  de  courir  pendant  ce  tems  là,  de  jouer  ou  de  s'amuser, 
parce  que  ce  tems  n'est  pas  un  tems  de  récréation. 

IV.  —  LES  JOURS  DE  CONGÉ. 

En  hioer. 

1°  Le  levé  à  six  heures  et  demie; 

2°  La  prière  un  quart  d'heure  après  ; 

3°  Après  la  prière,  l'étude  jusqu'à  huit  heures; 

4°  A  huit  heures,  la  messe,  puis  le  déjeuné  ; 

5°  A  neuf  heures  et  demie,  la  classe  jusqu'à  dix  ; 

6°  A  dix  heures  et  demie,  la  récréatiou  et  même  la  promenade 
jusqu'à  onze  heures  trois  quarts,  si  M.  le  principal  le  jugo  à 
propos. 

En  été. 

Les  exercices  dans  le  même  ordre  que  dans  l'hiver.  Mais  on  se 
lèvera  à  six  heures  et  on  aura  deux  heures  un  quart  de  récréation 
ou  de  promenade,  c'est-à-dire  depuis  neuf  heures  et  demie 
jusqu'à  onze  heures  trois  quarts. 

V.  —  EXERCICES  MOINS  FRÉQUENTS. 

1°  Tous  les  samedis,  chaque  régent  fera  traduire  l'évangile  du 
dimanche  suivaut  à  la  fin  de  la  classe  du  matin  et  fera  le  caté- 
chisme pendant  la  dernière  demi -heure  de  celle  du  soir,  ainsi 
que  les  veilles  de  fêtes  ; 

2°  Une  fois  chaque  semaine,  on  aura  congé  à  moins  qu'il  ne 
se  rencontre  quelque  fête  qui  l'empêche.  Chaque  classe  ira  en 
promenade  avec  son  régent,  et  elles  partiront  toutes  daus  un 
même  moment.  Si  quelqu'un  a  besoin  de  s'absenter  de  la  prome- 
nade, il  doit  en  obtenir  la  permission  de  M.  le  principal  et  en- 
suite en  informer  celui  avec  qui  il  devoit  aller  se  promener. 
Pendant  la  promenade,  on  ne  doit  point  s'écarter  du  chef  sans 
sujet  et  sans  permission.  On  y  permet  toutes  sortes  d'amusements 
et  de  jeux,  pourvu  qu'ils  ne  soient  ni  intéressés,  ni  contraires  à 
la  décence,  ni  nuisibles  à  la  santé  ; 

3°  Tous  les  mois  et  les  principales  fêtes  de  l'année,  chacun  se 
confessera,  et,  si  le  confesseur  le  juge  à  propos,  communiera; 
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4°  Tous  les  ans,  aux  approches  de  la  fête  de  Pâques,  on  donnera 
une  retraite  générale.  C'est  à  cette  retraite  que  les  on  fans  se 
prépareront  à  la  première  communion  et  tous  les  écoliers  au 
devoir  paschal.  Dès  le  commencement  du  carême,  M.  le  priu- 
cipal  chargera  quelqu'un  de  MM.  les  régens  de  donner  des  leçons 
particulières  de  catéchisme  à  ceux  qui  seront  dans  le  cas  de  faire 
leur  première  communion. 

VI.  —  AVIS  SUR  LES  EXERCICES  ET  SUR  LES  DEVOIRS  DES  PENSIONNAIRES. 

1°  Aucun  des  pensionnaires  ne  sortira  sans  permission; 

2°  Ou  ne  se  lèvera  poiut  avant  l'heure  du  lever  commun  ; 

3°  Depuis  le  moment  de  la  visite  faite  jusqu'au  lever  on  ne 
gardera  ni  feu  ni  chandelle  allumée  dans  sa  chambre,  sous  quel- 
que prétexte  que  ce  soit  ; 

4°  On  recommande  le  silence  et  la  tranquililé  depuis  la  prière 
du  soir  jusqu'à  celle  du  matin; 

5»  Les  jours  de  dimauches,  de  fêtes  et  de  congés  sur  semaines, 
lorsque  le  tems  ne  permettra  pas  do  sortir  pour  la  promenade,  les 
écoliers  de  chaque  classe  se  rendront  chez  leur  régent  pour  s'y 
amuser  honnêtement  et  y  passer  les  moments  qu'on  auroit  em- 
ployés à  la  promenade,  si  le  tems  eut  été  beau  ; 

6°  Il  ne  faut  pas  s'occuper  d'une  chose  dans  le  tems  que  la 
règle  en  prescrit  une  autre,  mais  il  faut  se  conformer  à  la  règle 
pour  la  chose,  le  tems,  le  lieu  et  la  manière  ; 

7°  Les  pensionnaires  sortiront  de  la  salle  en  hiver  pendant 
l'étude  do  dix  heures  et  demie,  et  en  é;é  pendant  celle  de  six  et 
demie,  pour  se  rendre  auprès  des  peigneuses,  selon  l'ordre  qui  leur 
sera  marqué  par  celui  qui  présidera  à  l'étude.  Et  après  qu'ils 
seront  peignés  ils  rentreront  dans  la  salle  d'étude,  s'ils  ne  sout 
retenus  par  les  perruquiers  pour  être  frisés; 

8°  Ceux  des  pensionnaires  qui  prendront  des  leçons  d'écriture, 
de  danse  ou  de  musique,  se  rendront  exactement  daus  le  lieu 
destiné  pour  ces  sortes  d'exercices  et  à  l'heuro  marquée,  qui  sera 
toujours  pendant  la  récréation,  surtout  pendant  celle  de  midi  et 
quart  jusqu'à  une  heure; 

9°  On  deffeud  toutes  sortes  de  liaisons  aux  pensionnaires  avec 
les  externes,  avec  lesquels  il  ne  doivent  se  trouver  qu'aux  exer- 
cices communs  où  quelqu'un  de  MM.  les  régents  préside. 

10°  On  deffend  pareillement  toutes  sortes  de  parties  et  petits 
repas  dans  les  chambres  ou  salles  communes  sans  une  permission 
expresse  do  M.  le  principal. 

(Arch.  dép.  de  la  Haute-Vienne,  fonds  del'évêché,  n°  prov.  76). 


DU  LA  MARCHE  ET  OU  LIMOUSIN. 


305 


«  Mémoire  sur  l'état  actuel  du  collège  dCUssel.  »—  1780.  Copie  du  temps. 

Pour  donner  à  cette  école  toute  l'utilité  dont  elle  peut  êtro 
suceptible  et  d'une  manière  stable,  il  paroit  qu'il  conviendroit 
d'avoir  recours  au  plan  et  aux  moyens  suivants  : 

plan  ET  moyens.  Obseroations. 

1°  On  y  enseigneroit  la  lecture  <°  Les  enfans  perdent  ici  ordi- 
jusqu'à  la  rhétorique  inclusive-  nairemcnt  leurs  dix  premières  an- 
ment.  Un  cours  de  philosophie  au-  nées  dans  des  écoles. particulières 
roit  un  mince  succès  à  Ussel  :  les  de  1fclu;e  lenue*  communément 
écoliers  narvenus  à  un  ^-,0^  des  femmes.  C  est  la  source  de 
ecouers  parvenus  a  un  certain  ceUe  prononciaUoo  barbare,  de 

âge  se  croyent  déplacés  dans  une  ceUe  igDOrance  prof(mde  d^cen^ 
petite  ville.  Tulle,  Limoges  pi-  lualj0ns  et  de  liaisons  dont  on  se 
quent  leur  curiosité  et  leur  amour  ressent  à  Ussel  toute  la  vie,  dans 
propre;  leurs  désirs  contrariés  en  quelque  état  qu'on  soit.  C'est  là 
ce  point  amennent  presque  toujours  que  l'organe  se  forme  au  jargon 
le  dégoût  et  l'ennui;  du  pays  et  se  vicie  de  manière  à 

n'eu  plus  revenir. 

D'ailleurs  l'autorité  de  ces  mal- 
tresses  ne  fait  qu'une  faible  im- 
pression sur  leurs  élèves.  C'est  par 
là  que  se  [prend]  l'habitude  de  mal 
étudier,  la  légèreté,  la  dissipation 
et  l'indocilité; 

2°  Dès  cette  année  jusqu'au  \9t  2°  Le  collège  vient  d'essuyer 
janvier  1785,  trois  prêtres  ensei-  une  émigration  qui  le  réduira  cette 
gnaut  suffirout  pour  tenir  le  col-  année  a  quarailte  ou  cinquante 
lége  et  le  pensionnat;  écoliers,  il  est  probable  que  dans 

quatre  ans  leur  nombre  s'augmen- 
tera jusqu'à  quatre-vingts  ou  cent. 

Les  plus  avancés  des  écoliers 
actuels  ne  peuvent  que  former 
une  quatrième  assez  forte; 
3°  Cette  année  1780,  le  môme    3»  Les  lecteurs  seront  du  plus 
régent  peut  enseigner  a  la  fois  la  Krand  rapport  dans  le  cas  d'une 
lecture  et  la  sixième.  La  cinquième  taxc» 
et  la  quatrième  occuperont  les 
deux  autres; 

4°  En  1781,  la  cinquième  et  la    4°  On  a  remarqué  que  les  classes 
quatrième  n'auront  qu'un  maître.  QUI  étoient  en  double  ont  eu  ici 
Il  en  sera  de  môme  pour  la  troi-  ,e  ulus  de  succès  a  cauae  du  Pei't 
sième  et  la  secondo  en  1782,  que  nombre  des  élèves; 
toutes  les  classes  seront  doubles; 
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5°  Ce  ne  sera  qu'en  1783  qu'on  5»  On  pourroit,  sans  beaucoup 
seroit  obligé  d'avoir  un  quatrième  d'inconvénians ,  suspendre  l'éta- 
Bujet  pour  proûcsser  la  rhétorique:  bliss€nr*nl  «le  cette  classe  jusqu'en 

*      1784,  si  les  fonds  n'étoient  pas 
suflisans: 

6°  Si  le  produit  du  pensionnat     6°  Tomes  les  réparations  du- col- 

étoit  alors  suffisant,  on  pou  roi  t  lé6e  s?nl  failes;  11  est  meublé  et 
j  .  ,        *  .    ,    ustensillié.  sauf  de  linge  et  de  li- 

donner  un  principal  exempt  de        ,    . 1      0     .  *;  .  . 
.    .     .        r       r  r        vres classiques.  Son  administration 

teuir  Classe.  tiendra  donc  à  peu  de  détail  et  de 

peine.  Par  conséquant  un  princi- 
pal pourra  sûrement  enseigner 
comme  les  autres,  à  moins  que  le 
pensionnai  ne  se  peuple  considé- 
rablement, et  dès  lors  ilfourniroit 
un  béneftice  suffisant  pour  tenir  un 
prêtre  uniquement  occupé  de  l'ad- 
ministration. 


MOYENS  DE  SUBSISTANCE. 

1°  La  dotation  du  collège  est  de 
1210  11.  payées  annuellement  par 
M.  de  Soubise  ou  le  corps  de  ville, 
cy  1210  11. 

Ou  imposerait  une  taxe 
sur  chaque  écolier  fréquau- 
tant  le  collège,  soit  pen- 
sionnaires ou  autres,  sans 
distinction  de  rang  ni  de 
fortuue.  Tous  payeroient 
6  livres  en  entrant  et  môme 
somme  à  Pâques.  Cet  objet 
pendant  les  quatre  années 
proposées  produiroil  600 11. 
annuellement.  Il  est  môme 
vraisemblable  qu'on  eu  reti- 
reroit davantage;  mais  por- 
tons cette  somme,  cy          600  11. 


Observations. 

1°  Tous  les  concitoyens  sensés 
et  importons  concluent  à  cette 
taxe.  Les  opposans  ne  seroienl  que 
d'une  mince  considération.  Ils  me 
représentent  un  essaim  égaré, 
bourdonnant  dans  les  airs,  qu'une 
légère  poignée  de  sable  fixeroit  au 
gré  du  maître. 

Que  Monseigneur  l'évéque  pren- 
ne la  peine  de  dire  nettement  qu'il 
eniend  que  celte  taxe  ait  lieu  et 
qu'on  ne  recevra  dans  son  collège 
que  ceux  qui  y  satisferont,  je  ré  - 
pons d'un  acquiescement  général 
cl  de  la  docilité  la  plus  promple. 

Je  connais  le  génie  de  mes  pa- 
triotes :  en  marchandant  avec  eux, 
rarement  on  conclut.  Il  faut  sou- 
vent leur  faire  du  bien  malgré  eux. 


1810  11. 


DÉPENSE  ORDINAIRE. 

2°  On  laisseroit  aux  trois 
régents  pour  leurs  honorai- 
res, nouriture,  celle  de  leurs 
domestiques,  leur  chauf- 


Obseroations. 

î°  Mrt  Lauty,  Lavetison  et  Ro- 
chefort  seront  très  satisfaits  de  la 
composition.  Sa  Grandeur  est  pré- 
venue que  le  premier  de  ces  trois 
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fage,  blanchissage  et  autres 
dépenses  de  ménage  les 
1210  11.  de  la  dotation  avec 
tout  le  produit  du  pensio- 

nat,  cy   1210  11. 

sous  la  charge  d'entretenir  les 
meubles  et  ustencilles,de  les  repré- 
senter à  la  fin  de  chaque  année  en 
bon  état  et  dans  la  môme  quantité 
numérique.  Ils  seraient  d'ailleurs 
chargés  des  réparations  locatives. 
Ils  tiendraient  le  pensionat  sous  la 
règle  prescrite  par  Sa  Grandeur  en 
1771,  dans  le  livret  imprimé. 

DÉPENSE  EXTRAORDINAIRE. 

Cette  dépense  se  réduira  à  trois 
points  : 

1°  

2°  En  l'achapt  des  livres  classi- 
ques et  du  linge  dont  le  collège  est 
dépourvu. 
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bons  sujets  est  fort  propre  en  tous 
sens  à  relever  le  crédit  du  pen- 
sionat el  à  faire  fleurir  le  collège. 

L'appal  d'un  béneftice  honnête 
aidera  beaucoup  à  l'émulation  des 
régents  pour  la  tenue  du  pension- 
nai. Chacun  s'efforcera  de  bien 
faire  pour  augmenter  ses  émolu- 
ments. Il  est  à  présumer  qu'en 
moins  de  quatre  ans  on  verra  cette 
école  jouir  d'une  réputation  qui 
la  rendra  d'un  rapport  très  inté- 
ressant. On  peut  se  rapeller  qu'en 
1773  elle  réunissoit  trente  élèves. 


ObseroatioM. 


î°  150  11.  de  livres  classiques  suf- 
firont el  950  11.  mis  en  linge  rem- 
pliront cel  objet; 


3°  La  dite  somme  de  90  11.  serait  3°  Ce  maître  laïque  qui  se  ren- 
employé  aux  apoiutemens  d'un  droit  au  collège  pour  tenir  sa 
maître  d'écriture  qui  donnerait  classe  à  rheure  indiquée  ne  lais- 
gratuitement,  soir  et  matin,  au  8eroil  rien  à  désirer  aux  parens 
collège  une  heure  et  demie  de  communément  fon  embarrassés  où 
,      °  .  placer  leurs  entans  pour  1  écriture, 

leçon,    tant  aux  pensionnaires  ^ Qbjel  demanderoPu une d6penso 

qu  aux  externes.  de  150  u  ^  an  Mais  |CS  lrois 

 régents  prôties  pourraient  sans  in- 

 convénians  prendre  sur  les  prolits 

On  ne  doit  pas  raisonablement  du  pensionat  de  quoy  parfaire  celle 
craindra  le  deifaut  d'intelligence,  somme,  les 90  U.  portées  cy-contre 
de  zèle  et  do  talens  parmi  les  trois  une  fois  employées.  Je  Miis  cer- 
maîtres  cy-dessus  nommés,  puis-  tain  qu'ils  nes  inscriront  pas  contre 
qu'ils  paraissent  les  sujets  les  plus  un  Parei'  arrangement, 
propres  à  remplir  la  confiance  pu- 
blique. M.  Lauty  est  ambitionné 
pour  cette  place  généralement  de 
tout  le  monde.  Sa  Grandeur  sait 
leseffortsqu'onafaitspourrobtenir. 

(Arch.  dép.  de  la  Haute-Vienne,  fds  de  l'év<?ché,  n°  prov.  76.) 
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Page  5,  lignes  4  et  5,  au  lieu  de  acaplamcnt.  Peer  Amau  auelorcs, 
Galsfredius...,  lisez  acaplamcnt  Pccr  Arnau.  Auclores  Galsfredius... 
Page  9,  ligne  16,  supprimes  le  point  après  l'A. 

—  10,   —   29,  au  lieu  de  Senegun[dc],  lisez  Scncgund[is]. 

—  23,   —  12,      —         Arvens,        —  Arveus. 

—  23,   —   33,      —        Convenlum  :  A  l'Almosner  si  ,  lisez 

Conventum  a  l'almosner  :  si.... 

Page  24,  ligne  2,  au  lieu  de  me  cbsa,  lisez  mcebsa. 

—  24,-4,  —  c  a  fc  un  an,  lisez  cascun  an  et  supprimez 
la  note. 

Page  27,  ligne  15,  au  lieu  de  Girandonnas,  lisez  Giraudonnas. 

—  27,    —  26,      —      Grareyron,      —  Graleyron. 

—  28,  note  I,  au  lieu  de  Saint-Pardoux-le-Ncuf,  canton  d'Aubusson, 
lise*  Sainl-Pardoux  d'Arnct,  canton  de  Crocq. 

Page  33,  ligne  17,  au  lieu  de  Gorion,  lisez  Torlon. 

—  34,  note  2,  corrigez  Fayollcs,  commune  de  Sannat. 

—  38,  —  \,  au  lieu  de  La  Mazière,  canton  de  Crocq,  corrigez 
Mazciras,  ancienne  paroisse,  auj.  commune  de  Tarde. 

Page  57,  rapprochez  de  la  mention  d  une  altcstalion  de  misère  délivrée 
aux  Limousins  en  1538,  un  acte  analogue  de  15i9  (sic)  publié  par  A.  Lrï- 
MARIE,  ap.  Limousin  historique,  p.  115. 

Page  81,  ligne  27,  au  lieu  de  Chabanais,  lisez  Chabanas,  commune  de 
Saint-Junien,  Haulc-Vicnnc. 

Page  86,  ligne  27,  au  lieu  de  ragés,  lisez  régens. 

—  155,  note  1,  au  lieu  de  600,000  habitants,  lisez  500,000. 

—  161,  note  1,  relative  à  la  stérilité  du  Limousin,  à  compléter  par  cette 
déclaration  d'un  contemporain  :  Le  Limousin  pays  de  a  disette  en  perma- 
nence. »  Voy.  M.  de  Boislisle,  Notice  sur  les  Intendants,  ap.  Annuaire- 
Hulletin  dc'la  Soc.  de  l'Hist.  de  Fr.  1873.  —  En  1692,  l'intendant  de 
Limoges  écrivait  au  contrôleur  général  qu'il  y  avait  dans  sa  généralité 
«  plus  de  70,000  personnes  qui  se  trouvent  réduites  à  mendier  leur  pain.  » 
Corresp.  des  contrôl.  génér.  I,  n°  1038. 

Pages  182  et  ss.,  au  lieu  de  00000  francs,  lisez  00000  livres. 
—    187,  notes  3  et  6,  compléter  la  liste  des  collèges  et  séminaires  du 
diocèse  de  Limoges  par  les  indications  fournies  à  la  page  264. 
Page  263,  ligne  5,  au  lieu  de  1534,  lisez  1535. 

—  276,   —  34,  au  lieu  de  Soureix,  lisez  Foureix. 
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GLOSSAIRE  PROVENÇAL 


N.  B.  —  Ce  glossaire  comprend  les  mots,  formes  et  sens  qui  ne  figurent  pas  dans  le 
Lexique  roman  de  Raynouard,  ou  qui  offrent  un  intérêt  philologique  particulier.  —  A.  T. 


Ajostar,  v.  n.,  joindre  :  eu  fossat  ajoata  ab  la  chaussada,  I,  152,  ligne  9. 
Andeib,  s.  m.,  trépied,  1,  lî,  1.  17. 

Auvent,  part.  prés,  du  verbe  auoir  (forme  limousine,  de  ausir)  employé 
substantivement,  action  d'entendre  et  par  suite  présence  :  a  l'auoent 
don  Girau  —  en  présence  de  Monseigneur  Giraud  (1,  149,  I.  18);  de 
même  I,  149, 1.  24;  I,  150, 1.  1  ;  1,  151,  1.  8,  M,  17,  etc.  Rapprochez  de 
celte  construction  la  tournure  française  suivante  :  au  eu  de,  au  su  de. 

Bleilz  (?),  II,  24,  1.  14. 

Boyre,  s.  m.,  beurre,  dans  le  nom  propre  composé,  Ba-boyre,  I,  5,  1.  19. 
Cairoi,  cbairoi,  s.  m.,  carrefour,  du  latin  quadrucium,  I,  152,  1.  6  et  9. 

Mot  conservé  dans  le  nom  de  l'église  Saint-Picrrc-du-Queyroix,  à 

Limoges. 

Cea,  s.  f.,  chanorgues  de  la  cea  de  Lemotges,  I,  159,  1.  1.  Il  faut  proba- 
blement voir  dans  cea  une  mauvaise  orthographe  de  sea,  et  considérer 
sea  comme  représentant  le  latin  sedes  altéré  en  seda. 

Cepcha,  s.  f.,  seiche,  poisson,  T,  45, 1.  10. 

Charal,  s.  f.,  chemin  praticable  aux  voilures,  j,  152,  1.  8.  Même  radical 
que  chariera.  Aujourd'hui  dans  le  patois  du  sud  de  la  Creuse,  chorièro, 
signifie  rue,  chemin,  et  ckorau  désigne  le  passage  par  où  les  voitures 
entrent  d'un  chemin  dans  une  terre  ou  un  pré  longeant  ce  chemin. 

Chaucbiera,  s.  f.,  cabane  (?),  I,  175,  1.  fi;  I,  186,  1.  16. 

Cornuda,  s.  f.,  gâteau  à  trois  cornes,  I,  45,  1.  10.  Le  patois  de  la  Creuse 
emploie  le  même  mol  dans  le  même  sens  :  cournyudo. 

Cosdurier,  s.  m.,  couturier,  I,  14,  1.  5;  I,  37,  1.  8. 

Cou,  s.  f.,  muraille,  I,  186,  1.  15,  21,  31,  34,  35,  30.  Le  mot  subsiste  avec 
le  même  sens  dans  le  patois  de  la  Creuse.  Faut-il  l'identifier  avec  col, 
cité  par  Raynouard  et  signifiant  colline,  du  latin  collis? 

Engitar,  v.  acl.,  assigner,  hypothéquer,  I,  153,  1.  12. 

ëmpaitrier,  s.  m.,  empêchement,  opposition  (terme  judiciaire).  I,  186, 
1.  15.  La  forme  correcte  serait  empaistrier.  Môme  origine  que  le  français 
empêtrer. 

Eschamnhieira,  s.  f.,  échange  :  en  eschamnhieira  de  lasdichas  chauzas  «=» 

en  échange  des  dites  choses,  I,  178,  1.  27. 
Fermalhier,  s.  m.,  bijoutier,  joaillier,  I,  188, 1.  37. 
Flaox,  s.  m.,  flan,  espèce  de  pâtisserie,  I,  45, 1.  10. 
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Foirb,  s.  m.,  paille,  I!,  9,  1.  H  et  13,  1.  11.  Même  origine  que  le  français, 

fouarre.  fourrage. 
Fondàl,  adj.,  foncier:  senhor  fondai,  I,  173,  1.  7  et  Î7  ;  I,  177,  1.  32;  I, 

179,  1.  19;  I,  186,  1.  U. 
Guaanhar,  v.  act.,  cultiver,  ce  qui  est  le  sens  originaire  de  gagner,  î,  177, 

1.  17  elî6. 

Guaanhatge,  s.  m.,  récolte,  profits  agricoles,  I,  157,  1.  7. 

1,  conj.,  employé  à  la  place  de  e  devant  une  voyelle,  I,  150,  1.  3  et  5. 

Justa,  s.  f.  (?),  I,  45,  I.  10. 

Jltzia,  8.  f.,  droit  de  justice,  II,  21, 1.  34. 

Manha,  s.  m.,  chaudronnier,  1,  27,  1.  31  (employé  comme  nom  propre). 
Dans  le  patois  de  la  Creuse,  monyi,  en  ancien  français  magnin,  si  fré- 
quent aujourd'hui  comme  nom  propre.  Le  féminin  manhana  se  trouve 
p.  10,  1.  9.  Cf.  la  note  I  de  la  p.  3. 

Mesier,  xezier,  s.  m.,  moine  chargé  des  soins  de  la  table,  1,  29, 1. 1  ;  I,  54, 

I.  15. 

Mestivas,  s.  f.  pl.,  le  temps  de  la  moisson,  I,  177,  1.  24  et  27.  Voyez  Du 

Cange  au  mot  mestica. 
Mespezol,  adj.  (?)  :  acena  mespezol,  F,  48, 1.  5, 

Nos,  au  cas  rég.  non,  forme  curieuse  du  mol  prov.  en,  seigneur,  devant  un 
homme  :  I,  151,1.  5,  7,  9,  11  et  13;  I,  157,  1.  17  et  21.  Voyez  sur  l'éty- 
mologie  de  ce  mol  un  article  publié  par  nous,  dans  la  Romania,  1883, 
p.  585. 

Panit,  s.  m.,  espèce  de  grain,  H,  24,  1.  14.  Voyez  Du  Cange  au  mot  pani- 
cium. 

Parofia,  s,  f.  paroisse,  ï,  U9,  1.  16  et  22;  I,  152,  1.  5;  I,  177,  1.  li.  Cette 
forme  se  trouve  dans  beaucoup  d'autres  textes  d'origine  limousine.  Ray- 
nouard  ne  la  signale  pas,  bien  qu'il  enregistre  le  mot  parro/lanatge 
dont  nous  avons  aussi  un  exemple,  I,  150, 1.  6. 

Preveiril,  adj.,  de  prêtre,  II.  92, 1.  1.  Raynouard  ne  connaît  que  preceiral. 

Reit,  s.  m.,  droit,  du  lai.  rectum,  primitif  de  directum  qui  a  donné  dreit, 

II,  4,  1.  38;  II,  5,  1.6. 

Rerdisme,  s.  m.,  arrière-dîme,  1,  148.  1.  31. 
Rtval,  s.  m.,  ruisseau,  I,  152, 1.  7  et  11. 

Roi,  s.  m.,  seigle  (?),  1,  159,  1.  5.  En  traduisant  par  seigle,  je  songe  à  rogo, 
rogonis,  donné  par  Du  Cange  d'après  des  textes  d'oulre-Rhin,  et  qui  est  la 
forme  latinisée  du  mot  allemand  Roggen,  seigle.  Mais  je  n'indique  ce 
rapprochement  que  sous  toutes  réserves. 

Testimokia,  s.  f.,  témoin.  I,  150, 1.  2  et  6. 

Tressia,  adverbe  (?),  I,  152,  1.  Î0. 

Vilar,  s.  m.,  maison  de  campagne  (?),  î,  5,  î.  18;  1, 13, 1. 28;  1, 181, 1.  10  et  13. 
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A  Apothicaire,  II,  67. 

A  pp  ro  vision  n icm  e  n  i  s  m  i  1  i  lai  res ,  1 1 , 1 64, 
Abandon  d'un  collège,  II,  892,  29JL       IZgi  *ZU'       -  . 

Abbatum  S.  Marcialis  incurVL  i*L  î      *  m  ec^?'  L  31i. 
424.  —  Aranearum  tcllae,  l>  33^ 

Abbayes  de  femmes  en  Limousin,  II,  ^^c!!œ,  '»  ^ 


Abjurations  catholiques,  II,  90.  91.  .    ?r  '  •      •  ,  • 


Actes  du  colloque  du  Haut-Poitou,  II,  Ali'J£V9*i  no  1M 
2g  '  Archîrevile,  L  98,  100. 

:tes'  du  synode  provincial  de  Conhé  Archi^rwbilepiTlJ  iff^MSL 

en  Poitou,  II,  ik  A""8"'-    59>  67  >  68«  ™i  71,  7a,  77, 


Action  en  comparaison  de  cote.  II,  212.  .  °^ 

Adjudications,  II,  2J_L   Armes(manufactured)  à  Tulle,  II,  m 

Administration  des  sacrements,  I.  341.  AryQ°,>rlc8  Pe,nles  en  frontispice.  Il, 
Aides  et  gabelles,  II,  2JjL  .   v  , 

Albigeois  (précautions  contre  les),  L  Ars  m"s'cc'  I»  4JP.   ,  f    .„    „  B 
jjg  27<T  h  J  Assemblée  des  chefs  de  famille,  II,  76j 

Alienationês  bonormn,  1.  866,  283:  Assemblée  de  ville,  m. 

II  12Û  ili  ïiil  —           Attestation  de  pauvreté,  II,  57, 

Aller  sur  les  'champs  =  partir  en  {ndiiores  confessionum,  I,  343, 

vovage,  L  296, 2flt  2ÎM.  Aula  monaslem,  L  i&L 

Alphabetûm,  L  m  Aumônes  publiques,  l ,  iiiL 

Altaria,  L  313;  -  allare  porlatile,  I,  Au.nôn.er  de  France,  L  IOjL 

3J4j'-  aTÎTprivatum,  L3-UL        Aur,faber'  L  , 
AmWde  de  malefache,  II,  6JL  Avcna,  m  W*1»  J.  «•  , 

Ameublement  de  collège,  II,  890, 300.  Avocals»  »»  268,  288, 293. 
Ampule  sive  urceoli,  1,  313. 

Anathemalizali,  II,  19.  B 
Anathema,  11,  i<L  80. 

Anciens  de  l'église,  II,  67  et  ss.,  101.  Baccalarius  in  decretis,  II,  43^  2^3. 
Aunales  d'Aquitaine,  II,  Î11L  Baccalarius  in  legibns,  l,  229,  248,  |53_, 

Annales  de  Limoges,  II,  844.  Bachelier  en  théologie,  293. 

Anniversariun,     4Sj  6jj  —  ann.  so-  Bailia,  \±  39,  liJL 

lemne,  L  ?_L  2â*  Bajuli  candële  scu  rote,  I,  191L 

Annus  jubilsei,  II,  4fL  Bajulus,  1^  lAiL  289. 

Apes  inventa?,  Il,  Q.  Kancquenus,  li,  47, 

Apostats,  II,  6iL  Bancs  charniers,  L  <9,  ÎL 

Aposlalisare,  l±  3Î9_  Bans  de  mariages,  L  ^H,  U,  72,  tli, 

Apostolorum  rcliquie,  1^  83,  86,  ai.       1 15. 
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Baptême  (célébration  du),  L  291.  292,  Canlores  S.  Martialis,  L  LL 

308;  IL  97^  Canlus,  L  323, 

Baptêmes  de  calvinistes  à  la  papauté,  Capella  a iKarolomannoxdilicala,  1,  8JL 

11,  83,  1 14,  lîlL  Capellanus,  ^  43j  —  cap.  episcopalis, 

Baptisatorum  regislra.  L3.'3;  IL  1M>     L  L6JL  —  cap.  pape,  L  189. 
Barbes  =  chevaux  de  Barbarie,  II,  UHL  Caper,  L  ' 

Barounies,  H,  232,  à  3fil*  Capicerius,  L  26,  34,  ±0,  53.  COj  71, 

Barri,  L  11LL  71,  74,  70,  IH, 

Bataille  de  la  Roche-r Abeille,  IL  2.3JL  Capitation,  II,  219. 
Beauté  des  paysages  de  l'Angoumois,  Capones,  L 

11,  171 .  Cappa  el  casula  deaurala  de  samiz 

Bencdictio  nuplialis,  L  318.  rubeo,  L 

Benelicium  spiriluale  el  eorporalc,  L  Caractéristique  du  bon  prêtre,  L  3ÛL. 

79,  8JL  Caranlhena  Dotnini,  I,  85,  8iL 

Bcshaux  d'Angoumois,  II,  176.  Cardinales,  IL  4_L  52,  54,  55.  66.  77. 

Birrcta  rolunda,  L,  33JL  310,211,  260,  264,  265,  268,  2£L 

Blada  colligenda,  L  131*  Cardinalium  anniversaria.  L  3£  noie, 

Blason  (enseignement  du)  II,  303.         45,  61. 
Blasphèmes,  L  327  :  11,  83,  Carmen  beali  Augustini,  L  20_L 

Bois  de  construction,  II,  «59.  171,  Cartipella,  L  232, 

lia,  Casaii,  L  L7_L 

Bois  flotté,  11,  160, 17_1  ;  II,  221.        Caseus,  L      43  note,  pjL  ^  7JL 
Bourgeois  de  Limoges,  I,  175^  t85,etc.  Casus  réservât! ,  L  3iU,  341. 
l'ourse  commune,  II,  QM,  Catéchisme  (enseignement  du),  U,  8_L» 

Bourse  des  pauvres,  II,  66,  89,  13L       85,  I0_L  302,  303,  lû-L 
Boutons  (fabriques  de)  à  Limoges,  IL  CcTTararius,  L  8X  etc. 

221L  Cène  (célébration  de  la),  11,66,  71,85, 

Breviariuro  corrigendum,  L  iTJL  00,  10L,  103,  108,  li_L  112,  M4, 

Bureau  des  finances,  II,  21 L  129,  l_3_L 

Cène  (privation  de  la),  II,  66,  70,  83, 
87,  89^  9X 

C  Cepia,  sepia,  cepcha  (piscis  genus),  L 

2L  32,  45,  46,  70,  TiL 
Caballus,  11,  13,  Certificat  de  bonnes  mœurs,  II,  8JL 

Calcei  non  fenestrali,  calcM  lignei,  ve-  Chancelier  d'Angleterre,  M,  5JL 

leroosi,  L  23JL  Chapelle  de  collège,  11,  290j  —  chap. 

Calices,  L  313.  de  séminaire,  fi,  284;  —  chap.  in- 

Caligœ  de  nigro,  L  280.  lôrieure.  Il,  272. 

Callendarium  faciendum,  1,  213,  Chapelet,  (récitation  du),  II,  30' .  302. 
Caméra  buticularia,  I,  3Qi.  C 1  p  i  t  ros  d  u  d  i  oeèse  d  e  L  i  m  opv» ,  1 ,  133. 

Caméra  episcopalis,  1,  143.  381;  II,  IB3,  tOOj  —  du  diocèse 

Caméra  pape,  L  122  d'Angouléme,  192. 

Caméra  seu  magnerium,  L  202.         Charges  d'église,  IL  8L  93^  94,  101« 
Camerai  ius,  L  àÀ  note,  55.  note,  <67.  121. 
Campanc,  L  li,92;  —  camp. specialis,  Chasse,  IL  252,  231. 

L_314;— campanella,  1,314;  —  cam-  Chalellenies,  II,  208,  239^  940,  243, 

panarum  seu  cymbalorura  pulsalio,  249. 

campanis  pulsatis,  au  son  des  clo-  Chef  d'ordre  (abbaye),  II,  182L 
ches,  L  33  noie,  6L  8JL  i^L  i36j  Chefs  de  famille  protestants,  II,  78^ 
25!.  267,  273,  278,  281,  299,  331,     96,  105,  H0,  1_2_L  127,  12JL 
33H  (vov.  Cloche).  Chemins  (état  des),  IL  ÎJ2,  lia* 

Cancellarius,  L,  134,  13_L  138,  260,  Chevalier  bannerel,  II,  257. 
265,  209.  Chevalier  des  ordres  du  roi,  1_L  i8JL 

Cancellus  ecclesiœ  inlerdictus,  1^  338 .  Chevaux  d'Espagne,  11,  Ihh. 

Canonici  (sine  loco  denorninato),  1, 43  Chevaux  du  Limousin,  IL  liLL 
noie,  47,  Chevelure  el  barbe  des  prêtres,  L  -9i, 

Canonicorum  officia,  L  211.  207,  385^  336. 
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Chirurgiens,  II,  73,  89,  9Jj  —  ch  de  Compatrcs  el  commatros,  L  .ILiL 
communauté,  1^  300.  Comptes  rendus  de  gestion,  1,341,334, 

Chorarii,  L,  278,  285.  333. 

Choree,  L  33ÎT336;  —  ch.  in  cimile-  Comtes  et  comtés,  L  68,  70,  74,  75j 

riis,  L  221  (Voy.  Danses).  76,  78,  80;  II,  134,  235,  2SA  255, 

Cilicium  publiée  osteusum,  H,  4JL  25JL  259,  261;  —  comtesses,  1^  77; 
Cimilerium.  L  314;  —  cim.  desoubz     11,  246. 

lous  arbres,  I,  61;  —  cim.  parro-  Comté  de  Limoges  (les  démembre- 

chiale,  L  330;  —  cim.  protestant,     menls  du),  II,  203. 

II.  1  13.  Concionalor  sacri  verbi.  I,  1  12. 

Civorium,  L  iUL  Concordata  Leonis  pape  el  Francisci 

Classes  de  grammaire.  II,  368.  389.       régis.  L,  327. 
Classes  d'humanités,  11,  268,  28JL      Concubine.  L  32S, 
Clavis  arche,  L  185;  —  cl.  porte,  cl.  Confabuhliones,  L  341. 

bonorum,  1,  S9I ,  201,  Confession  (obligation  de  la),  II,  30JL 

Clerici  conjugaii,  L,  333;  —  cl.  incar-  Confessione  (de),  K  309. 

cerali,  I,  326;  —  cl.  e  seculo  fu>  Confessions  de  foi  calvinistes,  II,  69, 

gientes,  I,  263,  266,  273.  77,  84,  91,  95.  101,  ULL 

Clientes,  I,  171.  Confessionum  audilores,  l13IO,3j3J 

Climat  de  l'Angoumois,  II.  174;  —  Confessons  eleclio,  L  344. 

cl.  du  Limousin,  II,  159;  —  cl.  de  Confessorum  reliquie,  I,  84,  85,  86, 

Rochechouari,  II,  2fi_L  Confins  de  la  généralité  de  Limoges, 

Clocarium  beali  Marcialis,  1^  3^  54.       H,  156. 
Cloche  de  S.  Martial,  1,  67;  —  cl.  de  Conlirmalione  (de),  1,  300. 

S.  Benoit,  1, 68;  —  cl.  de  collège,  H±  Confrères  cl  confréries,  ^  331;  II,  83; 

291;—  cl.  d'église,  II,  —  conf.  de  S.  Etienne,  L  3J3j  — 

Codices,  1,  8JL  conf.  de  N.-D.  du  Puy,  L  174; 

Collecte  des  pauvres,  II,  <03  conf.  des  Pauvres  à  vêtïr,  L,  164. 

Collecteur  des  deniers,  II,  M.  173,  175. 

Collèges  du  Limousin,  11,  68,  96, 1  [2,  Conjugatorum  regislra,  \±  333, 

187,  191,  265,  268,  273,  279.  281.  Consecralio  altarium  seu  basili 

283;  ML  288.  ÏWY,  2967  297,  305;     ^  267,  m, 

—  coll.  de  rAngoumô~Is7H,  l^L  Conseil  (arrôls  du],  II,  220. 
Colloques  protestants,  11,  69j  75,  78,  Conseil  provincial,  II,  LLL 

79,  80,  88, 92,  93,  94,  9j£lC7,  UL  Conseiller  d'Etat,  II,  28J;  —  cons.  du 
Comanda.     lii,  roi,  II,  277,  278;  —  cons.  de  ville, 

Commanderies  de  Malte  en  Limousin,     IL,  249.  223. 

II,  189;  —  en  Angoumois,  11,  194.  Consistoire  protestant.  ll,66etss.69,7Q. 
Commemoralio  fratrum,  I,  69,  78;  —  Conspirationes,  [,  3_iâ_ 

comm.  monialium,  Lj  Î7_  Constilutiones  provinciales,  L  326. 

Commerce  d'Angoulême,  II,  25Û:  — Consuctudo,  1 1 , 23;  —  consuetudinesde 

comm.  de  Brive,  11.  230;  —  comm.    bosco,  li,  9;  —  cons.  helemosinarii, 

de  Limoges,  II,  224,  US;  —  comm.     Il,  18^  —  cons.  hospitalis,  i,  367; 

de  besliaux  en  Limousin,  II,  163.       —  cons.  patrie,  L 2ûjL 
Commessationes,  L  331 , 332; — comm.  Convivium  plénum,  L,  47,  49;  —  conv. 

in  cimiieriis,  1, 322.  cum  cepiis  el  fladonibus,  L>  40. 

Communautés  de  femmes  en  Limou-  Cordons  bleus  du  S.  Esprit,  11,234,235. 

sin,  II.  187,  191;  —  en  Angoumois,  Cordula  coricea,  1^  271. 

II,  195.  Cornudas,  L  4JL 

Communautés  d'hommes  en  Limousin,  Corporalia,  I,  313. 

11. 186. 191;— en  Angoumois.  H,i9X  Costume  ecclésiastique,  L,  280,  294, 
Communauté  religieuse,  1^  331;  —    208. 305. 

comm.  de  ville,  11,  2ûi.  Cour  des  aydes,  II,  2IJL  215,  216. 

Commune  (charte  de),  1,  23JL  Cour  des  comptes,  caméra  compoto- 

Communicanlium  regislra,  L,  3 12.         rum,  L  21 1,  212.  319;  II,  Ml 
Communion  (obligation  de  la),  II,  303,  Courrier  de  confrérie;  conrratriarum 

3ÛL  nuncius,  L  XML 


icarum, 
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Cortine  ut  mappe  benedicle,  L,  331,  Discipline  ecclésiastique,  II,  69,  77, 
Coulumes  particulières,  11,202:— cos-    84.  92.  101. 

duma  deu  chasteu,  cosd.  de  Lemol-  Disettes,  L  82_i  II,  «99.  213.  2_LL  ii& 

ges.  L  175,  178,  [87,  i&L  el  additions. 

Credence,~rT7  29JL  Divinatores,  I,  337. 

Crisma,  L  2fiL  Doctores,  L  110;  II,  43^  48j  —  doct. 

Cruces,  L  i|3j  —  crux  rubea,  1,  254;    en  médecine,  I,  j_l6j  II,  265.,  26JL 

—  cruces  in  trivio,  L  20JL  288j  —  doct.  en  théologie,  doct.  in 

Curia  cantons  et  officiaÏÏs  Lemovicen-    sacra  pagina,  II,  4JL  *87,  392. 

sis,  cour  de  Limoges,  L  ML  lliL  Docirine  chrétienne  Congrégation  de 
Curie  commissarius,  L  t3_L  la),  II,  2£5  et  ss.,  iiLL 

Cuslodia  sive  pixis,  L  313,  Documenla  communiiatis,  290. 

Cymbala  deuU  miracleys,  1^  4JL        Domaine  royal,  II,  230. 

Domus  infirmorum,  H,  I8j  —  dom. 
pauperum,  L  Ifii. 
D  Donati,  L  <83,  48t. 

Dormiiorium.  L  «11. 
Danger  de  résider  a  Limoges  pour  le  Doubliers,  L  299. 

pasteur,  II,  LIA,  Draperies  de  Sl-Léonard,  II,  225, 231L 

Danse  {leçons  de),  H,  3i)L  Drapiers,  L  ii, 

Danses  et  danseurs,  L  294j  299;  R,  8_3_,  Droit  de  visite  du  collège  pour  les  offl- 
Débiteurs,  II,  8JL  ciers  municipaux,  II,  27JL 

Débordement  de  rivières  en  Angou-  Droit  écrit,  II,  202^  —  dr.  domaniaux, 

mois,  II,  lli,  Ui  2J7,  220,  221  ;  —  dr.  honoriti- 

Decam  (sine  loco  denominato),  L  46,    quesTn,  291 ,  296 .  —  dr.  de  marque, 

«63,  m*  u.u&f — — 

Decitnis  (de),  L  323;  —  decimarum  Ducs  et  duchés,  II,  239,  Vi±  239j  — 

solulio,  Ij  duché-pairie,  II,  iM, 

Déclaration  du  consistoire  de  Roche-  Ductor  asini  in  reciorem,  L  [fii 

chouart,  II,  12iL  Duellum,  L  31L, 

Décréta  et  constilutiones  summorum 

pontificum,  L  342. 
Defecationes  murium  seu  vesperlilio-  " 

num,  I,  334. 

Defloratorcs  monialium,  L  327.         Eau-Forte  d'Angoulême  pour  embellir 

Demoniacus,  I,  315.  le  teint,  11,  250. 

Denario  christianitatis  (de),  L  3_4jL      Eaux -de-vie  d'Angoumois.  II,  173. 

Deniers  des  pauvre?,  Il,  8JL  93j  —  Ecclesle  assensale,  L  232/ 
den.  du  roi  aux  églises  calvinisles,  Echevins,  II,  242.  29-2,  293,  298. 
Il,  84,  93,  105,  106,  U±  il&i  —  Ecoles,  II,  80j  —  écoles  primaires 
den.  d'octroi,  11,  26JL  iGO,  281  ;  —    tenues  par  des  femmes,  II,  365, 
den.  de  riefre,  II,  266.  2G7,  2i>9.     Econome  de  séminaire,  II,  2SiL 

Depositiones  ecclesiastice,  L  66,  (37_,  Ecriture  (leçons  d').  M,  304;  —  écri- 

6JL  6^  7J,  7JL  7^  7^  7JL  77^80,       ture  (maître  d*),  II,  298,  307, 
Dcpredatores,  L  3il.  Education  chrétienne,  11,  266.  268, 

Déuoit  zz  district,  II,  [56,  20JL  Î1L 

Devis  mondains,  L  298.  Education  et  instruction  des  jeunes 

Dévotion  des  Limousins,  II,  467.  clercs,  II,  87 \ . 

Diabolus  el  angeli  cjus.  II,  IL  Eglise  réformée  de  Limoges  unie  à 

Diaeoni  (sine  loco  dcnomrnalo),  L,  316;     celle  de  Kochechouarl,  II,  Ho,  \  18. 

Il,  9iL  Eglise  réformée  de  Ilochechouatt  dé- 

Dies  occupala,  dies  vacua,  L  19,  pendant  de  la  province  de  Poitou, 

Dignitas  sacerdotum,  L  301,  304.  IL  UiL  UA  ^ 

Diocèse  d'Angoulême  :  son  étendue,  Egrotaniium  cura,  L  8JL 

elc,  II,  191;  —  dioc.  do  Limoges,  Efecliones  ecclesiastice,  11,  it,  49, 

son  étendue,  etc.,  Il,  UiJ  ;  —  dioc.     47,  5JL 

de  Tulle,  son  élendne,  II,  iSSL       Elections  de  Généralité,  II,  211  el  ss. 
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Elemosinaria  domus,  ^  lf>r>,  1G7.  Feuum  (scu  feudum)  presbilcrale» 
Elemosioarum  quesioresTL  iiM.  presbiierorum,  feu  preveiril  (loj,  h 

Elcmosinarii,   elemosinalor,    almos-     \tï,  124,  130,  LU  ;  II,  7^  22_;  — 

niers,  L3^4i_s5i_t52171173_l77J    feuum  judicis,  11,  KL;  —  feuales 

197.  |5_L  339;  II,  2  à  25,  pu*sim.     ecclesie,  L2L 
Elemosine  publiée,  1^  333  :  II,  ifi,       Fidejussores,  1^  143,  l&L 
Emaux  de  Limoges,  IL  225.  Fidélité  envers  le  roi,  II,  183,  123, 

Emigrants  limousins,  Ifj  <66-  125,  <9fi- 

Empereurs  des  Romains,  II,  M.  Filu  regcnerali,  Ij  290,  29J  ;  —  filius 
Enclaves  poitevines  en  Limousin,  II,     baplismalis,  154. 

liML  iAL  Fladones,  L  %L  45^  M, 

Enfant  trouvé,  II,  6JL  Flamingum  ydioma,  1^  tîSL 

Enseignement  non  contraire  à  la  reli-  Foires  d'Angoumois,  l±  122  note;  — 

gion  ni  aux  ordonnances  des  rois,     foires  de  chevaux  en  Limousin,  II, 

II,  286,  <63;  —  foires  de  Rochechouarl,  If, 

Epingliers  de  Limoges,  11,  926.  20t. 
Episcopi  (sine  loco  denominalo),      Fonctions  sacerdotales,  L  29i. 

à  79^  85j  II,  2L  Fondations  de  messes,  fi,  27  k 

Episcopi  arma  in  porlali,  L  2  M.         Fondeur,  L,  1  if). 
Episcoporum  rcliquie,  L  8^  85,  81L  Fons  del  Albar,  L  2JL     ;  —  f.  d'Ay- 
Klalons  déchargés,  II,  Ifil  golcna,  Agulena,  L       28,  30^  58_i 

Etat  de  la  vicomié  de  Turcnne,  ITj    —  f.  Cervunus,  11,  \^  2j  —  fTChar- 

^3&.  leli,  1^  20j  —  f.  Constanlini,  L  i^i 

Etats  (les  trois)  du  Limousin,  L,  230,    35^  3Ji  ;  —  f .  Jaumar,  L,  8^  34j  —  L 

23L  83Î*  de  las  Lachieras,  I,  45 ;  —  f.  S.  Pe- 

Etûïïîants  en  théologie,  II,  70,  78,     tri,  1,  34  ;  —  f.  de  Quadruvio,  I,  27; 

LifL  —  f.  Servieyra,  I_,  il. 

Eucharistie  sacramenlum,  I,  333.  Fontes,  L  32^  i76;  11,  02_i  —  fonts 
Evêque  (F)  de   Limoges  à  Roche-    baptismaux,  L  308. 

chouard,  11,  130;  —  à  Uaerche,  II,  Foresiarius,  II.  ÎL 

211,  Forêts  (en  général),  II,  19,  252  ;  — 

Exactions,  extorsions,  II,  48.  à  5_J_,  52*    forêts  de  l'Angoumois,  II,  173,  17?  ; 
Excommunicati,!,  363. 2(>4, ,267,11, 24.    —  forêts  du  Limousin,      Li3  (voy. 
Excommunicatis  (de),  L  324^  iiiii  et  ss.  Bois). 
Excomraunicatorum  registrum,  1,327,  Fortifications  I_j  224,  238.  2 il . 

333.  Forts  cl  bastions  d'Angouléme,  II,  30 1 . 

Excubiae  diei  et  noctu,  Li  233.  Forum,  II,  8-, 

Exercices  religieux,  II,  300^  ML         Fossalum,  L  23^  25,  32,  35^  4L  îiû 
Exonialores,  Q  305,  345.  Fourrages  pour  la  cavalerie,  H,  199, 

201. 

Frais  de  vovages,  II,  69^  73^  74,  77^ 
1'  KOj  116. 119. 

Frasenga,  11,  SL 
Fabrica  malris  ecclesie,  L  330,  342.     Fraudatorcs,  L  3J.L 
Fabricatores,  l±  3_3_L  Funeralia,  L  3_iL 

Fabulaliones  et  colloquia  in  ccclcsiis,  Fuors  (los),  1^  31. 

L  335,  337.  Fures.  L  3J±i  3i_L 

Fabule  vel  verba  occiosa  1^  287.         Furiosus,  L  31  .i 
Fâcha,  L  78.  Furnum,four  bannyer.  1.  25,  57,33, 3  i, 

Factio  et  preslacio  insidiarum,  [±  233.  41,  44,  48^32^  5j^5G,  .r>«>;  H,  (il,  <>•.>. 
Faymydroil,  II,  60^  ti_L  Fusils  boucanniers,  11,  iilL 

Femmes  (fréquentation  des),  1^  297, 

23JL  r 
Feneslre  edilîicande,  L  l&L  ° 
Fermes  (grosses),  R,  219. 

Fesla  parrochiarum,  L  33iL  Generalia  de  ovis,  de  cascis  et  sepiis, 

Festum  in  cappis,  L^SL  L  3S  uote,  7JL 
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Généraux  receveurs,  1, 235. 

Gentilshommes  faisant  commerce  de 
chevaux.  11,  165:—  gent.  manufac- 
turier, II,  2JHL 

Genuligia,  !_,  33fi. 

f'éographie  (enseignement  de  la),  II, 


Gouverneurs  généraux  et  particuliers 
de  l'Angoumois,  II,  800;  _  de  la 
Basse-Marche,  M,  199;  —  du  Limou- 
sin, II,  197;  —"de  Limoges,  L  LM, 

Gradibus  consanguinilatis  (de),  Liik. 

Grammairien,  maître-écrivain,  II,  273, 
274.   1 

Grammalica,  l,  329. 

Granaria,    3_L      334:—  granerium 

de  Cumbis,  L  3j  —  grangia,  I,  13, 
Grands  jours  de  Limoges.  II.  57. 
Greffier  de  sénéchaussée,  L  iOJL 
Guerra  inler  regem  Francie  et  reeem 

Anglie  (1364),  L,  82, 
Guet  et  garde,  L  239,  240,  — 

guach  diei  et  noctis  (lo),  L  2JLL 
Guoernador  d'eglieija,  l&L 


H 


Halle  publique,  II,  0_L 
Hasliludium,  L  3JLL 
Hcremiia,  L  321. 
Hercmite  domus,  1,  lia, 
Hérésie  luthérienne,  II,  M* 
Heretici,  L  331. 

Histoire  cTAngoulême,  IL  247:  —  du 
Limousin,  II,  156;  —  de  Limoges, 
H,  224-  —  de  la  Marche,  II.  uaL 
Histoire  (enseignement  de  Qi  'I» 
Hislriones,  1,  3_3i  3TL 
Homaigium,  1,  109,  195,  20JL 
Hommes  levantes  et  jacentes,  ^  iOJL 
Honeslale  eccle^aî  (de),  ^  3ÎLL 
Honoraires  des  régents,  II,  284,  283, 
295,  29T  298,  3M     

HorlogeT^Angoulôme  (célèbre),  11, 
250. 

Horti,  l  138,  144;  II,  6,  13,  19j  — 
hor.  iralrum  minorum  L  10j  — 
hor.  de  subtus  Arenam,  I,  54.;  — 
hor.  S.  Valérie,  L  3,  4, 
Hortus  deliciarum,  II,  (L 
Hospicia,  hospices  et  hôpitaux,  1,  47^ 
m,  214-216.  265;  II,  3,  180,  187. 
193.  190: —  hospicium  scu  domus 


Hospitalières  de  Limoges,  II,  181):  — 
d'Angoulême,  11,  195;  ~  de  La 
Rochefoucaud,  IL,  196. 

Hostalarius,  L  îlit 

Hostel  commun,  f,  239. 

Hostia,  1,  314. 

Huissier  audiencier,  II,  S7o. 


gnis  subculaneus,  ^  250,  ihlL 
gnitegium,  ^  338. 
magines  sanclorum,  L  334.  3_3iL 
mi  union  de  J.-C.  à  traduire  par  les 

écoliers,  II,  301. 
mposilion  des  mains,  II.  TA  à  77.  85. 
mposilions,  11,  213,  217,  2ig,  227, 

228.     1 

mpositious  extraordinaires,  II,  218, 
219. 

ncendiarii,  L  327_* 
ndulgenliarum  portitores,  L  3JUL 
ndulgentie  concedende,  L  33 S.  339. 

344:  —  ind.  collale,     3J2,  3iL 
nfantuli  cum  parentibus  cubantes. 

L  392. 

nfirmaria,  I,  G9j  —  infirmarie  claus- 

Irum,  L  93, 
nlirmi,  L  3H,  315^  319,  323, 

nfule,  L  331.   

njures,  II,  7JK  88,  10X 

nslruction  des  religieux,  L  298.  320; 

—  inst.  du  peuple,  II,  279.  2SJL 
nlerdictum  terre,  L  2J1L 
nierfectio  monachorum,  I,  [38,  139. 
nvasio  monachorum,  1,  138,  L3JL 
nvenlarium  de  bonis  mobilibus,  L 

339. 

rundines  in  ecclesiis,  L^  2JL2_ 
ter  publicum,  1^  4jL 


habilacionis,  1, 2 20;  —  hospicia  non 
suspecta,  I_j  3iliL 
Hospitaliers,  I,  78^  339j  II,  68;  — 


Jejuniis  (de),  L  3.21, 
Jeune  général  (célébration  du),  II.  M  L 
Jeux  de  caries,  de  dés,  I,  298. 
Jonilatores,  L,  332.  337. 
Jubilé  universel,  II,  200. 
Judex  et  conservalor  privilegiorum, 
J,  22JL 

Jucfices  ecclesiastici,  l,  34iL 
Jus  absolvendi,  L  344;  — jus  come- 
dendi  bulyrum  et  laclicinia,  1,  34JL 
Justas  de  vi,  1^  àSL 
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1XDEX  flKRLM.  319 

Justices  subalternes  du  Haut-Limou-    3*5;  —  lilt.  de  Correximus,  h,  3_3Jh 

sin.  Il,  202;  —  du  Bas-Limousin,    —  litl.  de  Deserviendo,  L  ML  34^ 

II,  205,  207;  —  de  l'Angoumois,  IL    —  litt.  dimissorie,  L,  333;  —  lilt.  de 

209-  Evitelis,  L  340^  —  lilt.  monitorie, 

L  340;  —  Htt.  ofiicialis  cl  régis,  ^ 
L  16a.  17;  —  litt.  de  non  Residcndo, 

1,341,345; —  Iilt.de  Vidimus,  1,316. 
Lampas  ardens  in  claustro  regulari,  Livres  classiques,  II,  306  307. 

in  claustro  inhrrnarie,  1,37,  58,  59.  Locatio  domorum,  I,  3L_ 
Lampas  in  quo  descendit  ignis,  L  8JL  Lods  et  ventes,  11,  2iL 
Una  lincla,  L  33X  lx>rica,  11,  CL 

Ungue  d'oil,  L,  232.  349  Ludusalearum,  taxillorum  elcartarum, 

Lapides  sepulcris  superposili,  L  81*  L  IMi  890,  330;  —  ludi  publici,  L 
Lapis  Domini,  1,  8k  332,  336;  —  ludi  in  cimilerîis,  L  311 

Lalrocinia  armigerorum,  11,  àSL  (voy.  Jeux) 

Latrones,  L  31L  Luminarium,  L  5_L 

Lazarin,  II,  67,  Lunaticus,  L  3J1L 

Leçons  publiques,  II,  6&  Luthérieus  brûlés,  II,  5JL 

Lecteur  d'église,  II,  6JL  L3L 
Lecture  au  réfectoire,  11,  3ul . 
Lecture  des  actes  judiciaires,  L  203; 

—  lecl.  de  la  règle  de  S.  Beuoit,  L 

296;  —  lecl.  de  la  Vie  des  Saints,  Maçons  limousins,  IT,  u>7. 

I  iM*  Magi,  L  gft, 

Legaia  pia,  legs  aux  églises,  L  320:  II,  Magister  chori,  L  IL 

6JL  6JL  72  à  74,  83,  lûiL  Magister  operis,  L,  &L 

Leprosi,  L  L       122,  L7JL  <H3, 197,  Magister  puerorum,  L  ÎM, 

315.  316.  383;  11,  UL  Mainates  Lemovicences.  11,  42, 

Lettres  des  députés  généraux  aux  Main  d'association,  II.  74,  79_;—  main 

églises  réformées,  U  182,  j23,  125.     de  réconciliation,  M,  lilL 
Lettres  humaines  (les)  II,  8_l  Main-morte,  11,  390. 

Lcvila,  !_.  111,  Mairie  d'Angoulême,  II,  247^  248;  — 

Leyda  salis,  L  IL  m.  de  Brive,  II,  230;  —  m.  do 

Libellas  regulae  semel  in  septimana    Limoges,  U,  217  ;  —  m.  de  Roche- 

legendus,  L  8.9,  chouan,  II,  2111L 

Libcri  edocendi,  L  332.  Maison  commune,  maison  de  ville,  II, 

Libri,  L  315,  353;  —  liber  sacrisliae     66,  67.  note,  68, 102,  HL  265^  270, 

S.  Martialis,  L  ili  ~  UDr'  penilen-  Maîtrise  des  eaux  et  foriits,  11,  217, 

tiales,  practiciaut  summarii,  L  33JL    Cf.  p.  169. 
Licenlialus  in  decretis,  L  236,  253,  —  Manipuli,  I,  331. 

lie  in  jure,  L  2UL  Maréchaussée,  II,  198,  200. 

Lieux  de  débauche.  II,  167.  Maréchaux,  II.  237,  2  ta,  341.  254, 

l.ièvc  des  revenus,  U,  27JL  255,  296-299. 

Lignum  crucis,  L  85.  86;  —  Ijg.  Do-  Mariages  de  calvinistes  à  la  papauté, 

mini,  L,  87.  H,  83^  85,  9L,  lOOj  107^  108,  H4j 

Ligue  (la),  II,  7JL  UiL 

Limilacions  ou  bornages,  I.  216;  —  Mariages  clandestins,  L  29_L  318,  3_I9_i 
limilaciones  parrochiarum,  L  190-      —  mariages  mixtes,  II,  6^  86i  87; 
Lingua  laica,  L  308.  —  mar.  entre  consanguins.  H,  7JL 

Lites  evilande,  L  8&  Mariages  (registre  des),  II,  101. 

Litre  funèbre,  il,  ioi .  Marquis  et  marquisats,  II,  233.  836, 

Litterarum  falsilas,  L  331,  340;  —     237.  240,  241.  242,  243,  2517"a  iôl), 

litl.  registre,  L  24£,  260.  Î6ÏT 

Litière  absolutionis  sioe  absolulorie,  Martvrum  reliquie,  L-83,84, 85,86,87. 
L  340;  —  litl.  a  curia,  L  339j  —  Mascarades,  II,  67,  91,  294. 
litl.  apostolice,  II,  éll  —  bit-  cita-  Mater  ecclesuû   L  330;  —  matrix 
torie,  I,  339  ;  —  litt.  confecte,  L    ecclesia,  1^  342,  313. 
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Mairiinonio  (de),  I,  âii  Movati  vin»,  L  32, 

Meala,  II,  2L,  I81j  —  maille  de  ceys,  Muïieres  conhtenles,  I,  310^  —  mul. 
„  j'  2?!-  „  gravide,  L  323,  334j  —  mul.  foca- 

Médecins,  II,  94,  10L,  10*,  12L  13L,     rie,  1,  328,  -  mul.  in  parlu,  L 

S94,  3J.L  309 ;  —  mul.  suspecte,  L,  281. 

Mémoires  de  l'église  de  Rochechouart,  Musique  (leçons  de),  II,  304. 

IL* 17.  Mvslerium  passionis  represenlaium, 

Mendicantcs,  I,  323_i  II,  4JL  II,  42. 

Mensura  Lemovicensis,  I,  18,  47_;  — 

mens.  Nobiliacensis,  L  156.  188;  — 

mens,  de  Phililino,    211  ; —  mens.  N 

de  Pelrabuferia,  L, 4J»  noie  ;  —  mens. 

de  la  Sosierrana,  L39j  —  mens,  de  Naturel  et  mœurs  des  Angonmoisins, 
Turribus,  I,  19ÎL  11,  !79j  —  des  Limousins,  II,  [65j 

Menus  droits  sur  le  pnpier,  le  tabac,  —  des  habitants  de  Rochechouart, 
les  greffes,  etc.,  II,  2J9,  221,  239.     11,  1GL 

Mercatores,  L  236,  237_.  Navigation  des  rivières,  II,  158,  LLL 

M'-rcatum,  L  5JL  Négoces  séculiers  dans  une  éelise, 

Mércaux,  IL1Q3.  11  I.  129.  LU  11,55. 

Mergues  (lo),  L  L5JL  Nemora.  L  128,  138,  <39,  1  iO,  U4, 

Mesatgarius,  mesagius,  lo  mesier;  1,     liA  160:  IL  309,  214,  215,  m 

83*  22,  29,  M  note,  52,  54.  55,  1SL     (voy.  Jïbli  et  Forêt»). 
Messe,  II,  82.  Noces,  espousailles,  compaternilés,  L 

Missam  celebrandi  licentia,  1,  âiiiL         292,  299. 
Missarum  regislrum,  L,  289.  Notables  habitants,  II,  29JL 

Miles  crucesignalus,  L  198.  Nolarii  publici,  L  1 1 ,  12,  46,  6T,  205, 

Milices  provinciales,  II,  199,  200,  20_L  223,  235,  237.  247,  222,  257,  265, 
Mililares  viri,  II,  &  273,  291  3_20_;  IL  02,  70,  270.  211 

Mi  mi,  L  288,  |93^        notaire  ecclésiasli- 

Mines  d'Angoumois,  M,  177;  —  m.  du     que,  L  300. 

Limousin,  II,  t03.  Nouveau  Testament  à  traduire  par  les 

Mineurs  (frères)  de  Limoges.  1, 10,  1M.     écoliers,  LL  30J_j  303. 
Ministres  du  S.  Evangile,  ministres  de  Nouveaux  catholiques  en  Angouraois, 

la  Parole,  pasteurs,  II,  !iî  et  ss.         Il,  180;  —  en  Limousin,  IL  Ui2. 
Miracle  de  Théophile,  jeu  delà  Passion,  Nouvelles  converties  a  Angouléme,  11, 

de  S'«  Barbe,  IL  £L  195. 
Miracles  à  Limoges,  M,  5JL  Novalia,  L  266. 

Missions  religieuses  dans  les  campa-  Nundine  et  mercala  in  ccclesiis  (voy 

gnes,  II,  28JL  28JL  Négoces),  I.  335. 

Mittre  albe,  I,  303. 
Mobilier  de  maison,  11,  7JL 

Moneta  Lemovicensis  sive  deu  Chas-  0 
leu,  I,  JG3,  173,  176,  178. 186, 201  ; 

—  mon.  Barbarincnsis,  I.  145,  185;  Office  divin  (célébration  de  I'),  I,  277. 

—  mon.  Engolismensis,  I,   173;     287,  291.  295.  298. 

—  mon.  Parisiensis.  I,  160 :  —  Officiâtes  curie  Lemovicensis,  L  <<>8, 
mon.  Turonensis,  1,  5JL  203,  208,  169.  172,  LÎ1L  178,  183,  [86,  187, 
210;  —  mon.  Geomcnsis,  1,  15^     1*0,  192,  103,  232, 

—  mon.  Dolensis,  1,  L5Bi  Officialités  du  diocèse  de  Limoges,  H, 
Moniales,  L 

Morbus  caducus,  I,  315,  316.  Officium  integrum,  plénum,  I,  C9.  71, 

Moribus  sacerdolum  (de),  I,  302,  303,  7JL 

33JL  Officium  pro....,  1.67  à  70,  73,  78,  7JL 

Moulins,  rnolendina,  L  30,  129.  209,  Operarius,  I,  uL 
•  211,212,272;  11,4.8, 10, 13, 171,178.  Oppiessiopauperum  sacerdolum,  1, 291 . 
Mouvances  de  la  Itcomté  de  Turcnne,  Opus  cainisiarum,  L  20 1 . 

Il,  23JL  Qp|is  générale,  1,  3_L 
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Opus  helemosine,  1,  5JL  Pediflua»,  L  331L 

Oraloria  construenda,  L  267,  273:  —  Pcigneuses  déniants.  II,  30  i. 

oral,  privais,  L  313.  Peniienciarius.  L  143.  147,  168,  327, 

Ordinarium  complendum.  L  379.  311,  319,  337. 

Ordinalio  clericorum,  L  267^  i73.  Pension  et  pensionnai  d'écoliers,  IL 
Ordincs  minores,  L  316.  284,  299.  300. 

Ornements  d'église,  L92j  20 i.  Pensionarius  regius,  11,  £7. 

Orphani,  L  323.  Peregrini,  peregrinantes,  peregrinare, 

Oscwlum  pacis,  L  liKL  L  l_6l,        32JL  332. 

Oslensions,  11,  32^  31.  Pcrgamcni  pellis,  L  34* 

Ovi  farlz,  L  38  noie,  SI,  Pestis,  peslilenlialis  febris,  11,  U,  .13. 

Pclra  Domini,  L.  8iL 
p  Peuple  (le)  réjouissant,  le  peuple  mur- 

murant, 11,  47^  49^  5J_,  62. 
Pagani,  L  391.  Philosophie  professor,  L  107. 

Paiement  des  "décimes  ecclésiastiques  Philosophie  (enseignement  de  la),  II, 

imposé  aux  protestants,  II.  U3-  30a. 
Panis  et  vinum,  1.  69.  78,  194,  313:  Pictor,  1,  57,  73,  74. 

—  pain  benoyl,  11,  61.  Pigmemum.  L  38  noie,  £2, 
Pairie,  11.  23L  Pilous.  1,  33fL 

Pairs  d'Angouléme,  11,  2i9.  Pillages  de  gens  d'armes,  11,  56. 

Palais  épiscopal,  II,  277,  282,  28i.      Piscaria,  la  pescharia,  L  177;  H,  8. 

Palatinus  cornes.  L  2IÏL  Piscina.  L  308,  309^  3l4. 

Pannulus,  L  313.  Pistancia  S.  Crucis,  L  i7_:  —  pisl. 

Papa,  1,  71,  t  il,  112.  147,  220.  228,  beat!  Gregorii,  L  [Al  —  pisl.  S. 
233,  259,  200,  261,  272,  261,  263,  Johannis,  Lj  24;  —  pisl.  beati  Lau- 
267,  368.  269.  271,  274,  284.  327;  rencii,  L  4JLL  —  pist.  beaie  Marie,  ^ 
11,  M  à  49,  33-55.  2fllL  *Aî  —  pist.  beaii  Martini,  L  25, 

Papanim  reliquie,  L  85^  8JL  Pistanciarius,  pislancia,  L  IL  19-21. 

Papeicries  d'Angoumois,  11,  I78j  —     28  33.  30^  38»i0,  43,  43,  46,  50-60. 
de  S.  Léonard,  II,  223;  —  de  Tulle,     63,  7JL 
II,  2JJL  Pislor  S.  Marcialis,  L  3.L 

Papiers  d'Angoumois  exportés  en  Hol-  Placel  concessum,  II,  5JL 

lande,  II,  178,  179.  Plaintes  relatives  à  la  privation  de 

Papirus,  L  382;  —  papirus  in  qua  an-     pasteur,  II,  120.- 
niversaria  deffunctorum    scribun-  Plasium  (?),  L  138. 
tur,  L  288j  289;  —  papiri  cister-  Plalea  S.  Micbaelis,  I,  51 . 
nus  (?).  r,  286.  293,  —  papier  du  Plcbicita  in  cimitetiis.  L,  -<-2. 
consistoire,  II,  76,  Polaine,  L  280* 

Pardons,  II,  al.  Police  ~  discipline,  11,  7JL 

Pariages  de  S.  Léonard,  11.  23Û;  —  Ponliticalis  anima,  L  245. 
de  S.  Yrieix,  11, 231  ;  —  de  Solignac.  Ponts,  1^  138,  1 39  ;  II,  233;  —  pont 
II,  231 1  ;  —  d'Evmouticrs.  IL  23J  ;     S.  Martial,  L  *L  iÇi  IMi  —  pont 

—  dllzctche,  LL  2*2.  S.  Etienne,  1^  2Jj  —  pont  d'Insso, 
Parlatorium,  L  32.  1,  30,  3_L 

Paroisses  du  diocèse  de  Limoges,  IL  Ponts  et  chaussées,  11^  21 1 .  221. 

188;  —  du  diocèse  d'Angouléme,  Population  d'Angoufème,  LL  2  W>  ;  — 

11.  193.  de  lîrive,  LL  230;  —  de  Limoges, 

Palriarcharum  reliquie,  L  S5-*  —  t,e  ''  ulle,  22ÎL 

Patrimoniaux,  II,  398.  Porte  castri  Lcmovicensis,  L  2Jj  — 

Palrini,  parrains  et  marraines,  I,  309,     porta  de  Arenis,  L  34j  —  porta 

318;  II,  8i  Vïridarii,  L  Ml  —  porte  do  la 

Pauperes  reficiendi,  L  47_î  —  paup.     Marche  à  Bellac;  11,  367. 

fientes  et  ululantes,  II.  48_;  —  paup.  Possession  d'armes,  L  297,  337. 

in  mooaslerium  advenienies,  Lj  201 .  Poslrema  unctionc  (de),  L  319. 
Pauvreté  des  Limousins,  11,  lAi  cl  Pragmalica  ssnetio,  llj  -i5. 

additions. 
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Pratiques  religieuses,  (obligation  des),  Provisiones  per  curiam  romanam  L 
II,  277,  278,  30J  et  ss.  3£L 

Pratiquesreligieuses(relâchemenides),  Pugiones,  I,  337. 
II,  277,  278. 

Prebendarius,  I,  Si.  n 
Prebendarum  reductio,  I,  SM  " 
Precenlor,  I,  78,  <53,  198.  rt    .  c     .  .  .  ,  A_ 

Precepta  canlïtis  variaTL  88,  83.  Ouadruvium  S.  Pelri,  I  «7, 30, 32, 5JL 
Précéda  legis  (decem),  gfit  Querelles  pnyées,  jl,  5L  9<L  WL 

Preccptor  hospilalis,  I,  ^  H"68  1  CUm  •d,SC°I' 343* 

Predicatores(fralres),  1, 4 65,       204,  ^ueslor  .re^,u*' /•  IMi  —  questores 

3H  3_3_Q     —      ecclesie,  T,  334. 

Prêdie  calviniste,  II,  69,  ï5_  Quoquina  Helie  d'Axia,  L  33, 

Préfet  de  collège,  IL  289.  21HL 

Prelatorum  coogreguiio,  II,  aO_  R 
Préparation  des  clercs,  1T,  279,  28Q. 

Prcpositi  eligendi,  L  îai.  Rançon  des  enfants  du  roi,  II,  £L 

Presbiteris  (de),  L  31iL  Rapiores,  1,  3JJi  —  raptores  monia- 

I'resbiterorum  reliquie,  L  82L  lium,  I,  327. 

Presepium  Domini,  I,  85,  Receptio  monachi,  I,  13, 

Président  des  comptes,  L  lûl.  Réception  de  pasteur,  11,  75,  70,  83, 

Présidial  de  Limoges,  II,  203;  —  de     87,  8JL 

Tulle,  H,  205;  —  de   Brive,  IL  Réception  des  sacreim  nls,  L  *  G 1  - 

*07;  —  d'Angoulôme,  II,  20&       Receveurs,  L  23^  349, 
Pretor  Lemovicensis,  I,  UJL  Recherche  d'un  pasteur,  H,  101  (09, 

Prêtres  régens,  II,  274,       ;  —  pré-    HO,  lj±  H6,  120,  HL 

1res  communalisiësTll,  281.  Réconciliations,  II,  67,  7J_,  80,  i liL 

Prévolés  royales  en  Angoumois,  IL  Recteur  de  collège,  TTf  289. 

20JL  Refectio  communia,  ^  291 . 

Prières  communes  ou  publiques,  11^  Keflectorarius,  I,  50,  S8j  —  reffeclo- 

69,  75,  85  87.  96,  131.  lium,  I,  28,  59,  78,  92,  93,  n^LSSi, 

Princes  cl  principautés,  11.  25^  253,  296. 

257,296-299;— princessc.ll, 241,21^  Refus  de  baptême,  II,  82. 
Principal  de  collège,  11,  278,296et  ss..  Régent  (mgr.  le),  I,  231. 

âfifî.  Régenls,  II,  67,  68,  Hiy,  [08,  1 19,  978, 

Privilégia,  L  226j  —  priv.  annuhs  re-    279,  299, 297j  —  rég.  latin,  11.  38^ 

giis  consfgnaia,  L  170;  —  privile-  287. 

gium  eligendi,  lL4Gj  —  priv.  do-  Règlements  scolaires.  H,  274.  982. 297. 

ceodi,  IJ,  2SL  TOO,  2ÇiL 

Privilégia  ecclesiae  Lemovicensis,  11,  Régula  beati  Augustini,  1, 259, 27 1 ,973. 

47_i  —  privilèges  d  Angouléme,  Tî,  Religieux  apostats,  L  32jj  —  relig. 

249  ;  —  de  la  vicomté  de  Comborn,     mendiants,  H,  4_8j  —  relig.  bor- 

II,  243;  —  de  S.  Léonard,  II,  230j     gnes,  boussus,  bastardz  ou  noltés 

—  de  Turenne,  H,  23JL  de  déformilé  ou  infamye,  L  *9jL 399. 

Procès,  H,  70,  89,  H6;  --  procès  Religiounaires  en  AngoumoisTTT,  180; 

entre  ecclésiastiques,  L  282,  221.    —en  Limousin,  II,  167 
Processions,  I,  34J  ;  1_L  5L  54,  i>5,  fil*  Reliquie,  L  74,  83  cl  ss. 
Produits  de  l'Angoumois,  11,  174_;  —  Renonciation  aux  statuts,  IL  29_L 

du  Limousin,  11,  160;  —  de  la  Rentes  dites  des  avses,  II,  266,  2G8. 

Marche,  II,  ma.  Renvoi  de  pasteur*  II,  95,  9JL 

Profession  de  foi  calviniste,  II,  LLL  Répartition  des  taillés,  II,  211. 
Prononciation  vicieuse  des  Limousins,  Repayrium,  repaire,  L  200;  IL  62. 

II,  30JL  Repcntances publiques,  11, 8S7Î07,<28. 

prophetarum  reliquie,  L  «_L  84.        Rerdisme  (lo),  L  UH- 
proposanls  en  théologie,  IL  73,  LiiL  Residentia  curalorum  (de),  L  340,  ILLL 
prosarium,  L  60-  Respoosoria  et  anliphonae,  L  Ï13. 

proventus  de  Gora,  ^  32  note.  Respublica,communilas,l,943,245,2 46 
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Révoltes  à  la  papauté,  II,  1 1 L  Seigneurs  ecclésiastiques,  II,  207, 229, 

Rhéloriquc(enseignemenldela),Il,306.     830,  23 1 ,  232,  245. 

Rivières  de  l'Angoumois,  IL  170;  —  Sels  d  Angoumois,  H,  L2Û. 
du  Limousin, II,  158; — delà  Marche,  Séminaires  en  Limousin,  II,  187.  191 
II,  160*  ilL  279-284  ;  —  en  AngoumoisTTT, 

Romanlio  (légère  in),  L  19o. 

lioutiers,  L       ^  Sénéchal,  juge-sénéchal,  ^  111  ;  IL 

111,113^*85,  287_;  —  sénéchal 
S  d'épée  II,  198, 

Sénéchaussée  ecclésiastique,  II,  807. 

Sacerdotes  alcatores,  I,  329:  —  sac.  Sententia  sanguinis,  I,  337. 
blasphemi,  L,  390;  —  sac.  conçu bi-  Sepulcrum  Domini,  L  84,  87,  ICI;  — 
narii,  1^  327:  —  sac.  diffbrmaii,  I,    sepulcrum  commune,  L,  330. 
337;  —  sac.  inebriati,  L,  322 :  —  Sepultura  ecclesie  ad  opus  familie,  L, 
sac.  larvati,  L  387;  —  sac.  lubrici,    263  ;  —  sepul.  in  ecclesiis,  L  311  ; 
L  29_0_  ;  —  sac.  usurarii,  I,  323.         —  sepulluris  (de),  I,  330. 

Sacerdotes  in  opprobrium  oel  in  deri-  Sépulture  et  berne  (droit  de),  II,  29_L 
sum,  L  303,  304,  338_;  —  sac.  vi-  Servi,  H,  6,  12,  13^ 
num,  boves,  equos  vendentes,  L  Servitores  edocendi,  L,  333. 
337;  —  sac.  ad  sinodum  venienles,  Sexlarii  Lemoviccnses,  I,  £L 
L  305;  —  sacerdolibus  (de)  aliène  Sièges  royaux,  II,  ÎOJL 
diocesis,  L  315.  Sigilli  custos,  l,  118. 

Sacerdolum  familia.  L  343:  —  sac.  Sigillum  curie,  I,  173,  1 70-179,  185- 
oflicia,  lA  331  ;  —  sac.  dissolulio,  167,  192,  198;  —  sccl  de  la  séné- 
immodestia,  I,  304;  —  sac.  régis-  chaussée,  L  225:  —  saeu  cuminal 
trum,  L,  344.    "  (loLL  165, 175. 181, 182,186,180,197. 

Sacramento  altaris  (de),  I,  312.  Simpliers,  L  299 . 

Sacramentum,  serment,  sayremenl,  L,  Situation  d'Angoulôme,  II,  946;  —  de 
216,  241,  283:  H,  82.  Brive,  II,  230;  —  de  Limoges,  II, 

Sacrarium,  L,  ILî.  223  ;  —  de  Rochechouarl.  Il,  260  ; 

Sacremenls  (des),  L  294,  307_i  II,  \2L     —  de  Tulle,  II,  280. 

Sacris  ordinibus  (de),  I,  31  fi.  Solarium  [en  franç.  solar  ou  souliis), 

Sacrisla,  sécrétai n,  segresta  deu  mos-    I,  62. 
lier,  L  52,  147,  148,  135,  160,  l_K0,  Solliciteur  des  deniers,  IL  tiiL 
181,  252,  *99.  Sonum  tubœ  (ad),  II,  5X 

Sacnslania,  L  Sorbonicns  doctor,  I,  107. 

Sacristie  (fourniiures  de),  II,  900,  39 1.  Sortilegi,  L  327. 

Safran  d'Angoumois  exporté  en  Aile-  Solulares  sinecuspide,  L  28JL 
magne,  Hongrie  et  Prusse,  II,  17fi.  Souscriptions  volomaires,  II,  298. 

Sala  de  l'cbesque  (la),  I,  149.  Spasmalici,  I,  333. 

Salinœ,  II,  2_L  Sponsalia,  L  3 1 7. 

Sallaliones  in  cimiteriis,  I,  322.        Stagnum.  stangnum,  I,  30,  83^  129, 

Sanclionesconcilii  Laleranensis,  1,267.     156,  209. 

Sanclorum  reliquie,  L  83  el  ss.  Slaluta  ccclesiae  Lemoviccnsis  anti- 
Scanna'et  sedilia  nobilium  in  ecclesiis,    quiores,  L  303,  3£i 

L  334;  —  scannum  sioe  stannum,  Subdélégués,  II,  205,  210,  213,  873, 

L  53,  5JL  285,  287,  894. 

Scfïole  ecclesiaslicc,  I,  331,  Subdiaconis  (de),  I,  316. 

Scribe,  IL  68,  74,  102:  —  scribe  Subhelemosinarius,  1,  un. 

dYglise,  IL  87,  97,  104_;  —  scriba  Subsacrisla,  L  2M, 

causarum,  L  Mil  ;  IL  41.  Subsistance  (droit  de),  II,  3J1L 

Scrinia,  L  3ÏlL  Subvention  financière,  II,  216. 

Scriplor,  I,  147,  165,  16JL  Superlicium,  superpelicium,  suppelli- 

Sécheresse,  II,  iLL  cium,  L  287,  29T,  305,  309,  314, 

Sécréta  communitalis,  I,  29JL  3JLL  33i_,  336,  ai_L 

Secrétaire  de  l'évôché,  IL  276,  277.  Suppriores,  L  59. 
Sede  vacante,  I,  19J_i  H,  4IL  Surtaux,  11,  UST 
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Syncopisanles,  ^  ai3_,  Truilcs  et  carpes  d'Angoumois,  II,  170, 

Syndici  ccclesie,  L  Mii  II,  £fi  et  ss.  252, 

8ii  8JL  Tumulum  deulz  Disnamaliz,  I,  6_L 

Synodes  nationaux  et  provinciaux  de 

l'église  réformée,  II.  H9, 14,  75,  77,  U 

78,  7»,  Sj,  89,  9L  Si  98,  102,  104, 

105,  100.  107.  f  1 0.  m    1T37II0-  U'icia  digili  ut  rcliquie,  L  1S3. 
lit,  137-130.  l'nion  de  vicairies,  II,  29JL 

Svnodus  estivalis,  hicmalis.  L,  30o.  ^ "  ' ve  ' si  té  projetée  à  A ngo u  1  em  c,  1 1 , 3 49. 
'  342;  -svnodusgeneralis.  1,115,303.  Ustensile,  u,  ait;,  HiL 

Usurarii,  L  273,  3H,  321,  325,  ail, 

T 

V 

Tabernarii,  L  333.  v  .  ,  .  .  . 

Tabernc  publiée,  cabarets,  L  280,  291,  Va,sseaux  de,  mc1r'  bngant.ns,  fustes, 

297,  323.  336,  337,   «  ,l» 

Tabulé  d^ri7VS8i.  î*^'8'  t  ^ 

Tailles,  laladas,  L  lii,  II.  2J2,  2J3,  ^f^Và  Su  ~  Verto  °PPr°' 

îïïmp^i^n^i»  n  *7T%*7  Vcrnacula  lingua,  1,  332. 

tailles  (réductions  del,  11,214,216,  Vesles  clcricafes;    3l5f  333.33c-  _ 

Tanneries  de  La  Rocbefoucaut,  II,  I  335'  . 

172,  25l;-deSJunicn,  11,225  23_l  Vef«^-^ lc,ameDla  paupenbus 
i„ —77  - — 1 — -  *  .) .-,  "   3 — 2  '  danda,  I,  ot. 

Siarii  I  156  Vicaria  al"di'  »■  5i-  «• 

Ter™  "»  s.r„m,  L  ub.    sit^'r^1''  a *?;  IX 

Terre»  .Urées  de  rAngounlois,  II.  us,  V~  «  ^EVmJ»  i& 

Ikissc-Marebë  iV  ^  ,0'  ».  I4'  34>  258'  23*>  2iî- 

Testament,  II,  68f73j  -  lestamento-    ^V**'  200  ;  ~  vicomlessc'  Ll 
rum  regislra.  L  3_î0,  333j  —  lesta-  v- , 

mentis  (de),  L  3J9,  v      li       i  «<a         •«    r  « 

Teslor  l  fil    dose,  i  2  <2  ;  —  ville  franche 

Testudinum  supremitas.  L  3JLL  xTn  f-",'1? le  iAnKÎ>u,IfiImJ>'  »• 

Théologie  (professeur  def,  IL  13.        * f  <lc  1  ATU™8'     ,8a,°  SF  du 
Thesauïarii,  trésoriers,  l,iî£  2i9,     \fmTlïi  L  °;  ~  de  la  Basse" 
**î"2  340  343.    i"i nrcuc,  11,  ziin 

ThSTurWll,  40J-  tl.esauri  erck- ÏH^^"^"^!*  ^'tto  ,n  Ae> 
siarum  vendit II,  5J.  Vn'e*'  VS""'  ,  '  iï\**l3.&J? 

Timpanum,  L  S?.  notço^  11^  l^fr^T^&p 

Tonîura,  I.'m^  tonsurandi,  L  »  ^Tînllin^ir'.'rf'  ' 
Torcularia,  LJ2  note,  L7_L  Vin  !  i  -n  ^  v 

Torta  de  ceulUiL  J  inum,  I,       73,  7Ji. 

Traitement  de  pasteurs,  II,  77,  78,83-  J,!oIalort's  ccclesiar.um  L  322. 

85,  92,  94,  96,  99,  lOMOÔTa^  V([U^  F'  f4'       8C'  G'' 

n^lt^liLiSÔ^iai.  ^  Visi  all0  ocçles.arum,  l.  3J8. 

Tralïcl  rWinls^link  117.  «34.       ^,s,lC  du  d,ocèse>  "1  2<K 
Trésoriers  de  France,  H,  21 L  y 
Triccnnarium,  L  75^  74^  79,  8iL  * 
Trolium,  lotroilh,  L31 .37.  ;>8. 62. 178,  Yconomus.  I  252,  253. 
Troobles  civils,  II,  122^       125,  liiL  Ypotheca,  L  229,  246;  II,  0I_,  ÎKL 
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N.  B.  —  D'une  manière  générale,  lei  noms  de  lieux  n'ont  pas  été  identifiés  dans  le  présent 
index.  Il  n'a  été  fait  d'exception  que  pour  les  hameaux  figurant  à  l'Astielle  de  1357  (afin  de 
tenir  la  promesse  de  l'éditeur,  11,  '16 ).  et  pour  quelques  lieux-dit»  et  villages,  qui  n'avaient 
pu  être  reconnus  plus  tôt.  La  situation  actuelle  des  localités  et  la  forme  moderne  de  leurs 
noms  se  trouvent  en  effet  indiquées  en  note  dans  le  corps  des  deux  volumes,  la  première  fois 
qne  ces  non»  apparaissent.  I.e  lecteur  pourra  s'y  reporter  aisément  à  l'aide  des  chiffres  de 
l'index. 

Quant  aux  noms  de  personnes,  ils  seront  accompagnés  parfois  de  renvois  complémentaires 
aux  Clironiquei  de  S.  Martial,  éditées  par  M.  Duplès-A  gier.  Ces  renvois,  de  même  que  les 
Identifications  de  lieux,  sont  dus  à  M.  A.  Thomas. 

Enfin,  un  certain  nombre  de  rectifications  ont  été  insérées  à  la  suite  des  noms  qu'elles 
concernent.  Un  devra  en  tenir  compte  pour  l'étude  critique  des  documents. 

A.  L. 


A 


A.,  abbas,  prior,  ]_,  80,  IfiO. 

A.,  abbatissa,  L  163. 

Aagent,  mansus,  IL,  ISL 

Aalgart,  Aalgarz,  Adargardis  mater 

episcopi,  11,  10.  13,  âiL 
A.  Arigol,  L  < 75. 

Abaimarcscha,  lisez  a  Baimarescha, 

IL  IL 
A.  Balhargcl,  L  HiL 
Abba,  nialrona,  LL  5fL 
Abbo,  abbas,  L  78,  78, 
Abbo,  cpiscopus,  LL  ÎA* 
Abbo  Raterius,  L 
Abiac  (capcllanus  de),  L  fia* 
Abral,  1_L  *ZL 
A.  de  Brc,  L  11JL 
A.  Bruni,  scncscallus,  h  82j  ni. 
Achardus,  cpiscopus,  L  7i. 
Acrcsanzac,  Adcrescnciacum,  lisez  ad 

Crcsenciacum,  LL  liL 
Adalaidis,  uxor  Aquini,  L  6fi  note. 
Adalardus,  prior,  LL  2JL 
Adalbaudus,  abbas,  L  7_L 
Adalbertus,  abbas,  1,  74,  7JL 
Adalgisus,  abbas,  L  &L 
Adalmodis,  mulicr,  LL  9i  liL 
Adelmodis,  soror  Alcxandri,  LL  L 
Ademarus,  LL  <L  24. 
Ademarus,  abbas,  L  *JL  fifi  note,  ÇL 

70,  88,  1*3,  lii,  130:11,  ML  19-34. 


Ademarus,  arehiprcsbiler,  L  7JL 

Ademarus,  cpiscopus,  Li  3Ax  II  s'agit 
du  célèbre  Adémardc  Monlcil,  ôxv- 
que  du  Puy,  l'un  des  chefs  de  la 
première  croisade,  f  1er  août  1098. 

Ademarus,  prior  Bencvcnti,  L,  139. 

Ademarus,  prior  (irandinionlensis,  ^ 
69.  11  s'agit  d'Adémar  d'Afriac.  f 
6  mars  1216  a  Viterbe  {Chron.  95]. 
M.  Duplcs-Açier  a  imprimé  Biternn 
au  lieu  de  Biteroa,  cl  a  traduit  par 
Béziers. 

Ademarus,  vicccomcs,  L  °JL  I1L  Ul 

LL  liL  LL  18,  14^ 
Ademarus,  filius  Aimerici,  LL  L. 
Ademarus  Amalvi,  11,  ÎO. 
Ademarus  Ardello,  Ardclon,  Ardalo, 

11,  4,  80,  25. 
Ademarus  de  Brucia,  L  74. 
Ademarus  Catheli,  L  23S. 
Ademarus  Charboniers,  L  LL 
Ademarus  de  Charrciras,  archidiaco- 

nus,  L  134. 
Ademarus  de  Charrciras,  prepositus, 

L  iiiL 

Ademarus  de  Charcsac,  L  1 47. 
Ademarus  Chalart  al.  Chatharlz,  L  7, 

sjL,  fia. 

Ademarus  Cofolcn,  L  îi.  Moine  en 

1283.  Cf.  Chron.  LU. 
Ademarus  Delmas,  LL  23_ 
Ademarus  de  Laron  al.  Lcron,  LL 

II,  il,  LL 

38 
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Ademarus  de  Mcrla,  archiprcsbiter,  L  Aimericus,  abbas,  1,  08,  7Ct  81. 

1-4Î.  Aimericus,  capcllanus,  L  130.  138. 

Ademarus  do  Molleriis,  L  LâîL  Aimericus,  capiccrius,  L  7_L 

Ademarus  de  Pairac,  LL  2ÎL  Aymericus.  episcopus,  L  33,  73^  ill 

Ademarus  de  Petra-Cuberta,  l_,  1 ti).  Aimericus,  monaclius,  L  183  ;  LL  5^ 
Ademarus  de  Planchis,  monaclius,  L  Aimiricus,  nobilis,  1_L  HL 

32.  Aimericus,  patriareba,  L  *3fl 

Ademarus  de  Podio,  monachus,  L  IL  Aimericus,  prior,  L  7E,  H».  K3. 

lî>.  24,  3_!,i7.  :  —  prepositus,  ^liL  Aimericus,  vernaculus,  LL  7. 
Ademarus  Preposili,  L  iiiL  Avmericus,  vieccomes,  L  8f . 

Ademarus  Ravarl,  L  7JL  Aimericus  Aculeus,  LL  "L. 

Ademarus  la  Hocha,  L 5i3_.  Avmericus  Ademari,  L  dL 

A.  de  S.  Romigio,  canonicus,  l_j  141.  Aimerions  Ardellonus,  LL  L 
Ademarus  de  Tiviers,capellanus,L  41-  Avmericus  Arinius.  L  iiL 
Adpirarium,  lise*  ad  Pirarium,  LL  L  Aimiricus  de  Axia,  al.  d'Avcha,  L  2Jj 
Adrianus,  papa,  L  *MJ-Sf>i  ;  LL  4JL  LLL 

Advineta,  li#e*  ad  Vincta,  1_L  îL  Avmericus  Rartholomci,  1,  4JL 

Aemars  (en),  L  la2.  Aimericus  Kechada,  L  8iL 

Aenricus,  abbas,  L  Ci  Avmericus  Rrrnardus,  lenrosus,  L 

A.  de  Genalhac,  L  <79.  Aimericus  Rocardus.  presbiler,  L  140- 

Age-Rerlraud  (LL  IJj  238.  Avmericus  Rocaus,  L  HHL  iSHL 

Agedunense  monaslerium,  L  t66.      Aimericus  de  Rojalon,  L  127. 
Agcdunenses  fralres.  L  7JL  Aimericus  Rulonis,  Li  1  36. 

Agedunensis  hospilalis,  L  2ûL  Aimericus  de  Rrol,  deu  Rrol,  du  Rrnl, 

Ageduno  (capcllanus  vel  abbas  de},     de  Rrolio,  L  22^  2JL  34j  1Î2,  [28^ 

lj  iGO.aOJL  129,  139,  140,  LAL 

Agcdununi,  L  îil*  Avmericus  Rru  de  Axia,  L  a. 

Ages,  LL  28ft.  Aimericus  de  Rrucia,  monachus,  L  9JL 

Agiult'us,  abbas,  L  189.  Aimericus  Rrugelue,  receplor,  L  81 1. 

Agnes,  [L  23_j  2ïi  Aimericus  Rruni  al.  Rrunus,  L  8Jj 

Agnes  la  Chieza,  L  09,  Si:  M,  7. 

Agnes  Martela,  L  îtL.  Aimericus  de  Ruisseria,  prepositus, 

Aguesseau  (d'),  LL  'MIL  11,  7. 

Agut,  mansus,  L  iii,  Aimericus  de  Campania,  LL  3. 

Ahentis-nionasleiïi  caslrum,  L  ^47,     Avmericus  Catrepas,  L  Q£L 
Alienlis-monaslerii  collegiata,  L  2.3.  Annirieus  Causarivus,  11,  20. 

330.  237.  iîii  et  ss.  Aymericus  Chabbana,  L  Afi- 

Ahenlis-mouaslerii  prepositus,  cano-  Aymericus  la  Chalvaria,  L  ML 

nici,  L  <00.  236i3j11L  Aymericus  Charotelli,  L  3J  noie. 

Ahciil-moslier,   Aymousliers,    ville.  Aymiricus  Christiani,    aurifaber,  1^ 

L  232  et  ss.  (Yoy.  Kyiiiouliers).  "MO. 
Abento.  Agento  (prepositus  de),  L  Aymericus  deu  Clauseus,  L  LL 

l-i'J,  iûiL  Aymericus  au  Codurier,  L  U,  37. 

Aiba  Jaucmela,  1.  IHii,  Aimericus  de  Drolio,  L  '  4  -' ■ 

Aibelis,  soror  régis  Hispanie,  1^  7JL     Aymericus  Gaanli,  miles,  L  37. 
Aicelina,  abbatissa,  L  1 48.  Aimericus  (ïaucelmus,  l,  130. 

Aigucsperse,  commune  de  Dontreix,  Aimericus  Lagorsa,  L  l(ï.;i. 

Creuse,      27,  Aymericus  Mayne,  L  30. 

Ailon,  caslrum  =Cbi\telaillonF  IL      Aimericus  de  Malamorl,  L  l  >7. 
Aimardus,  abbas,  L  7-2,  Aymericus  Mallcve,  L  38. 

Aimiric  de  Mofnjcogol,  [L  Aimericus  Malsbot,  1_L  22, 

Aymeric  (A.),  I_L  <  1*3,  iiiL  Aymericus  Marteu,  L  37_,  IL 

Aymeric  (W.j,  1 1,  îilL  Aimericus  de  Monte.      <  ;>  I . 

Aymeric  Recliada,  1^  ûi,  Aimericus  de  Narbonna,  vieccomes, 

Aymeric  Routet,  prior,  l  XL  L        IJO*  i^li  LL  21L 

Avmeric  Rioslainn,  L  JL  Aimiricus  de  Nidolio,  de  Niolli,  ^22; 

Aimericus.  1,  lit, 133;  LLiiL 22^24, 1 1,  LL 
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Aimiricus  Nigros,  lL  L 
Aimcricus  de  Pcirussa,  L  133. 
Aimcricus  do  Pors,  [L  :L 
Aymcricus  de  Podio.  L  8JL 
Aymcricus  de  Pontc-rubeo,  pitancia- 

rius,  L  50_,  ML 
Aymcricus  dcu  Preslinh,  L  3. 
Aymcricus  Quartiers,  L  15. 
Avmcricus  Ravars  al.  Havart,  prior, 

*L  5L.  7JL 
Aimcricus  de  Roses,  L  1    :  IL  IL  2_L 
Avmcricus  Roclia,  tereius  prior,  Li 

Aimiricus  Roiatus,  LL  liL 
Aymcricus  lo  Ros  de  Ncycho,  L  LL 
Aimiricus  Rudcl,  LL  IL 
Aimcricus  de  S.  Remigio,  L  147. 
Avmcricus  Salacicu,  L  3JL 
Aimcricus  Tacha,  LL  2JL 
Avmcricus  Tauruc,  L  36_± 

«  *  —   

Aimiricus  Tolooor,  LL  L 
Aimcricus  de  Turs,  de  Turris,  de  las 

Tors,  ]_[,  2^ 
Aymcricus  de  la  Valada,  1.  4jL 
Aymcricus  de  Vcrnolio,  L  5i. 
Aimcricus  Vilas,  L  23, 
Aimcricus  de  Viois,  IL  2iL 
Aimerix  (N)  las  Molciras,  L  153. 
Aimo,  1_L  L7_ 
Aimo,  abbas.  1.  7J  r  76. 
Aimo,  episcopus,  L2L 
Aimo,  prior,  1,  68,  6JL 
Aimo  de  Rrcino.  prior,  L  S<L 
Aimondus,  L  130. 
Aina,  LL  19.  20. 
Ainardus  de  Guilbaldes,  Ll  il 
Airaldus,  sutor,  LL  8, 
Airicus,  episcopus,  L  6JL 
Aisilina,  L  151. 

Aissina.  l'Aissina,  l'Aisena,  l'Ascina, 
l'Achina,  l'Escina,  l'Kschina,  Ala- 
cli'ma,  Alchina,  villa,  II,  8,  9,  t2. 
17.  20,  il . 
Ailrus  (Na),  LL  1, 
Aix  (archevêque  d'J  1  L 


Alays  Rozeta,  L  ^ 
Albancnsis  episcopus,  L  (16,  2fifL 
Albe-pclrc  abbas,  L  IJML  13JL  140, 
143.  145:  —  Albis-petris  (abbas  de), 


Akarmont,  Usez  a  Karmonl,  1_L  LL 
Alaaiz,  1_L^ 
Alaar,  lo  prior,  £L 
Alacurlc,  fisc*  a  la  Curtc,  H,  liL 
Alninardus,  abbas,  LëIL 
Alaissina,  it>e*  à  l'Aissina,  L  17, 
Alamandus,  L  137. 
Alameania,  iw«c.j  a  la  Meania,  M.  IL 
A  lassai,      !6z,  232. 
Alavrac  ((îomy  d'),  LL 
Alavrac  (Guilhem  d'J,  LL  3^ 
Alayrac  (Philippe  d'),  LL 


L  Lak 

Albc-petrc  capolla,  L  1 38. 
Albe-petrc  capitulum,  L  <3ff,  140. 
Albo-pctrc  fralrcs  vel  monachi,  L  I 

130.  140. 
Alhrrt  de  Murs,  IL  2JL 

Albcrtus,  abbas,  LiÛiT-ii  ^  ^  mou- 
rut le  9  août  i  156.  CfTchron.  LL 
Albcrtus,  cardinalis,  L  3C5. 
Albcrlus,  prior,  L  IL 
Albcrtus  Coloni,  puer,  L  232. 
Albcrtus  Foschiers,  prior,  L  âlk 
Albcrlus  de  Jomihacn,  puer.  L  252. 
Albertus  Joviondi,  abbas,  i_L  ilO. 
Alberlus  do  Malaval,  L  128. 
Albiniacenses  fratres,  L  171  ■ 
Albiniaco  (abbas  de),  L  13'J. 
Albiniacum,  L  liL 
Albrct.  LL  âI*L 

Albrct  (Alain,  sire  d'),  IL,  56,  22JL 
23JL 

Albrct  (Jeanne  d'),  U_,  îl£L 
Albuçon  fabbatissa  d'),  L,  4  0-2. 
Albuconio  (archipreshiter  de),  L  307. 
Albuconio  (vicecomes  de),  L  1*2. 
Aldcardis,  mulier,  1 1,  10,  LL 
Aldeardus,  LL  lXL 
Aldebertus,  LL  liL 
Aldebortus,  judex,  LL  HL 
Aldebertus  de  Aneiso,  II,  LiL 
Aldebertus  de  Relesmo.  1_L  JL 
Aldebertus  Rolerius,  L  <2 1. 
Aldebertus  de  Voltim,  IL^ii. 
Aldeer  de  Moncogul  al.  de  Monco- 

gol,  IL  L. 
Alduinus  de  Nobiliaco,  IL  LL 
Aldoinus  de  S.  Maria,  LL  Li. 
Alcbrandinus,  cardinalis,  L  *69. 
Alcgrc  (mieux  que  a  Lcgro),  L  >L  3  ï. 
Alosma,  L  l^û* 
Alesma  (canonicus  d'),  L  LSfî. 
Alesme  (capclla  de),  L  19<>. 
Alexander,  senior,  LL 
Alexander,  papa,  L  IL  *LL  ML  26_L 

«IL 

Alforn,  lisez  al  Forn,  1_K  2L 
Albinars,  lises  Linars,  L 
Allarv  (Pierre),  11,  280. 
Allaz'at  (chAtellenie  d'),  LL  243,  iiL 
Allemagne,  LL  1 76,  236. 
Allemagne  (armées  d'),  IL  \ 
Allois  (Tes),  11,  L8L 
Aimas,  lisez  al  Mas,  U,  LTL 
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Almodis  Bonabocha,  L  4L 
Alo  (mansus  de  T),  L  84,  3JL 
Alodio  (abbatissaue),  L  14$. 
Alodio  (sanclimonialcs  de),  L  i'X\. 
Alpais,  Alpaidis,  L  68,  73.  74,  76. 
Alpoi,  lisez  al  Poi,7T7HL 
Alsandrcs  (En),  L  IBS. 
Alsandrc  (h),  L  175. 
Alsandrcs  Audoyni,  L  43- 
Alsandrcs  deu  Bancs,  L  UL 
Altcforcnsis  capella,  L  132. 
Altcrannus,  abbas,  L  TL 
Allc-vallcs,  L  SI» 


Ancxon,  lisez  àNcxon,  L  lOO. 
Aneys,  châtcllenie.  L  iliL 
Anczio  (mesagius  de),  L, 
Anczio  (molcndinum  de),  L  23, 
Anczio  (prioralus  de),  L  8JL 
Anfridus  de  Brcicci,  L  fiû  note. 
Angers  (chanoine  d'),  !_,  2UL 
Angladura  (V),  L  ir>2. 
Angleterre  (rois  d'),  1,  8_L  Lii*  [i?, 
H7.  156.  807;  il, 55,  157,  2i7. 
Angli,  L  8Jj       I5L  18*1  ÎM,  !1L 

Anglorum  guerne,  1_L  OL 


AUis-vallibus  (prior  de),  L  83^  84,  8JL  Anglorum  régis  fiUt,  IL 
Altis-vallibus  (ccclesia  vcl  monastc-  Angouléme,  IL  89,    156.  -170-180, 


rium  d.^),  1  81,  82. 
Alto-monte  (fralres  de),  L  8JL 
Altus-mons,  L  2JL 
Alvernliia  (de),  secrétaire,  L  2ÎÎL 
Amandus,  abbas,  L  69. 
Amardus,  monachus,  L  8iL 
Amauger,  mas,  /t*M  a  Manger,  11, 
Amhazac,  LL  A. 


I. 


193.  194,  196.  100a  301,  jOg,  30'.), 
H7,  2il,  ti'2,  2*6-^55. 
Angouléme  (château  d'),  LL  812. 
Angouléme  (cathédrale  d'),  LL  103. 
Angouléme  (comtes  d'),  LL 

fia. 

Angouléme  (dauphin  d'),  IL  IL 
Angouléme  (diocèse  d'),  LL  1M. 
Angouléme  (échevins  d')r  LL  249. 

230. 


10S,  19:1, 


Angoumois 
Iô8,  168 
IS-i, 


LL  9jj  107,  109,  155. 
163.  165,  1 «8-176.  179. 


Ambornac,  LL  857. 

Amblanlus,  abbas,  I,  21  11  s'agit  de  Angouléme  (élection  d'),  LL  816,  2 
l'abbé  de  S.  Austremoine  de  Mozat,  Angouléme  (maire  d'),  LL  80f~ 
Puy-de-Dôme.  Cf.  Chron.,  28.H. 
Amblanlus,  abbas  S.  Martialis,  L  *ï 

69,  75, 
Amcil  de  Roncom,  LL  5_ 
Amelius.  LL  17,  83. 
Amelius,  monachus,  LL  2JL 
Amelius,  prior,  L  6Î 
Amelius  Arfolcira,  L  UML 
Amelius  «le  la  Rivcria,  1_L  (L 
Amelius  Pauta,  |L  il* 
Amelius  Saltcr,  LL  2JL 
Americ  (Abraham),  1_L  lit. 
Americ  deu  Preslinh,  L  ii-L 
Amielha,  L  ils 
Amielhs  (les),  famille,  L  4a, 
Amiery^Çgouverneur  d'),  LL 
AnagflVàrJ-  265. 

AiirMln  (fiunihert),  évéque,  1 1,  IM* 


99.  200.  201,  22i,  831,  819- 
258.  261. 

Angoumois  (gouvernement  d'),  LL 
155. 

Angoumois  (marche  d'),  L  231. 
Anicicnsis  candela  seu  rota,  L 
Aniciensis  episcopus,  L  129- 
Anna  fdomicella),  vicecomitissa,  L 1 1 . 
Ansalvina  (LL  L 
Ansculfus,  abbas,  L  7JL 
Anselmus,  episcopus,  L       Il  s'agit 
de  S.  Anselme  de  Baggiu,  évéque 
de  Lucqucs,  f  lâ  mars  1 086. 
Anselmus,  pontifex  (sic)  Lcmoviccn- 
sis,  L  121 . 


Ansquitinius,  abbas,  L  JjL 
Ancelmus,deAloaçco,  dècanus  Lemo-  Anthonius  Fcyduy,  L  236. 


vicencIsV.l.'.ifi. 
Andelnio  (prior/ilftl'.'T.  I0J- 
Andjaldys  Ch^uU/loT 

Amlreas,  e^pu^y^ 
.rauçç,'Lzr. 

\r.      irf  ^P'^i-U  $r 


Andréas,  pHor'  ";.7frYr.  -\     .        A.  Papiers,  archi 
Andréas  iwgiraiMt vfflQffiW. V%$à.  Aparinniacum.  M 
ArçLrius.Faurç,*  U.Tl''3t'\:  .  ..  •  '     Aptonius,  episcoj 
ArihU  tf/u] '!    1  Aqua-mortuîr 
Andrius  ilcji  ^;>'dila«  tfsi"h'fc;  'Z;  Aqucparsa,  ! 
Anedier'(ÏÏ  lac):  t  "f  5  ,"  Avgaspars 


Antiochcnus  patnarcha,  L  136. 
Antonius,  episcopus,  L  227. 
A  n  ton  i  us  de  Laborevs,  L  222V 
Antravcues  (Chastcflct  d'),  LL  IL 
Anvilfe  (d'),  LL  232. 

archipresbiter,  L  135. 

episcopus,  L  85_- 
Aqua-mortua,  L  160. 

L  32,  38,  M  note.  (Voy. 
Aygasparsa). 

tagnum,  lf  o.  6,  24.  3L 
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Aquc-sparco  pratum,  L  S_L 
Aquinus  Brilo,  L  66  note. 
Aquisgranum,  h  <90. 
Aquitaine,  1_L  \$L  *iL  848- 
Aquitanic  ducalus,  1,  81,  1M, 


Aquitanie  cei  Aquitanorum  dux,  L  123, 

132,  142^  169,  21*L 
Aquitanie  regnum,  I,  iai. 
A.  Arnau,  1^  178. 
Arbert  (En),  L  149. 
Arbertus,  H,  îl. 
Arbertus  vicarius,  L  130.- 
Archambaldus,  1_L  19,  2IL 
Archimbaudus    cel  Archcmbaudus, 

abbas,    74^  12iL 
Archimbaudus,  clcricus,  L  1GQ. 
Archambaudus,  prior,  L  TL 
Archambaldus,  vicecomes,  1,  9JL 
Archcmbaldus  de  Ambasscaid,  U,  1. 
Arcambaldus  de  Lastors,  [L  UL. 
Ardradus  de  Marcucl,  II,  4 
Arenis  (barrium  de),  L~27. 
Arenis  (porta  de),  1,  35,  44,  40,  5_L 
Arfcuil,  IL 

Arfeulha  (parrochc  d'),  1_L  3JL 
Arfeulhc  (prieur  d*),  IL  3JL 
Argentat,  1_L  191  %2£T 
Argcntonium ,  L,  23. 
Arleius,  prior,  L  TL 
Armagnac,  M,  l  <îs. 
Armant  (P.)  1_L  37, 
Armcir  (Jehan).  [L  3JL 
Armcnjardis  lilii,  L  128. 
Arnac.  Il,  208^  246. 
Arnac  (presbiter  d'),  L  124. 
Arnaco  (prepositus  de),     &  note. 
Arnaldas,  L  lit»  123. 
Arnaldus,  abbas.  L  73,  7JL 
Arnaldus,  archidiaconus,  I,  lôS. 
Arnaldus,  decanus,  L  16&. 
Arnaldus,  helemosynarius,  Arnauz l'al- 

mosners,  L  *L  L  {L  L  8,  21  ;  LL  S, 

2A  2i 
Arnaldus,  ostalarius,  L  fiû- 
Arnaldus  de  Caiac,  clcricus,  Ifi, 
Arnaldus  de  Champainhac,  L  7_L 
Arnaldus  de  Claromonte,  prior,  L  84* 
Arnaldus  Leotardi,  canonicus,  L  204. 
Arnaus  au  Reydor,  1,  3JL 
Arnaud  (comté),  IL  lifcL 
Arnaud  (lieutenant  particulier),  |L 

liiL 

Arnaudus  de  Bal  a nj as  al.  Balanghas 
(et  non  Balanghos),  prior  de  Savio- 
nio,  L  25,  3G,  IL  Cf.  Chron.  [59, 
174.  et  le  Gallia.  Christ..  LL 

Arnaudus  Gaba,  supprior,  1_L  5IL 


Arnaudus  de  Podio,  monachus,  L  19* 

Arnulfus,  abbas,  L  20* 

Arradus,  abbas,  L  "LL 

Arras  (gouverneur  d'),  1_L  103. 

Artaldus,  abbas,  L 

Artigia  (conventus  de),  L  <7<.  197. 
Artigic  capcllanus,  L  i-4iL 
Arligie  fratres,  L  143. 
Artigic  prior,  L  »43t  167,  168*  230, 
271 ,  27  t. 

Arturus  de  Britannia,  vicecomes,  L 

197,  200. 
Artus,  IL  228. 
Artus  Chalardus,  11,  7_x 
Arveius  de  GaraidTl  1,  L 
Arvernense  territorium,  L  ^ 
Asaco  (prior  de),  L  7_L 
Ato  (En),  prior,  L  UL  Lfâ- 
Atto,  episcopus,  I,  75. 
Auberoche,  l,  2.12. 

Aubctcrrc,  IL  172^  185,  209,  254*  ihJL 
Aubeterre  (comte  d'),  IL  <9l . 
Aubusson,  1_L  183,  186,215,  241. 
Aubusson,  (Charles  d'),  U,  SA, 
Aubusson  (église  d'),  |L  114. 
Audarius  de  Domno,  L^iliL 
Audebcrtus,  L  127. 
Audebertus,  abbas,  L 
Audebcrtus,  archiepiscopus,  L  7-fL  " 

s'agit  de  l'archevêque  de  Bourges, 

t  1096. 

Audebcrtus,  cornes  Marchic,  1.  74,  7JL 
Il  s'agit  (L'Aldebert  V,  mort  à  Cons- 
tantinoplc  le  29  août  1180. 

Audebcrtus,  preshiter,  sacerdos,  L 
136,  tlfL 

Audebcrtus  de  Vilar,  miles,  L  !<><>, 
Audcbertz  Oliviers,  prepositus  L  fi* 
Audcmarus  Larrocha,  L 
Auderius   de  Bompno,  Audiers  de 

Domgno,  L  ii^  iiO,  H2. 
Audiers,  canonicus,  L  1AJ . 
Audiers  Amlart(En),L  '57. 
Audiers  Esticr,  L  Qt. 
Audiers  Ytier,  Audierius,  Ilerii,  L  78^ 

107. 

Audiers  lo  vigiers,  L  33, 
Audierus  de  Mota,  L  2(i  1 . 
Audinus,  L  121. 
Audoi  de  Noalhac  (En),  L  149  - 
Audoy  (li),  L  53_ 

Audoynus  de  Alvemia,  notarius,  1,  Il , 
li.* 

Audoinus  Bruscardi,  L  1 43. 
Audoynus  Marches,  canonicus,  L  190- 
Audoinus  de  Novavilla,  L  22. 
Augalus,  L  32. 


:v>a) 
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Anglia  (le  curé  de),  LL  39*  Aygolena,  L  AIL  lil* 

Aligna  fia  parrochc  de),  1_L  39,  Ayhena  de  Brolio,  L  Ï*L 

Angha  (le  prieur  de),  LL  «ilL  Ayma  las  Aias,  L  ±2* 

Augrant  (P.)  LL  32*  Aymars  de  las  Arches,  L  2 i (L 

Augustinoruni  prior,  LL  IiL  Aymars  deu  Claus,  L  9* 

Augustins,  1_L  187.  Aymars  deu  Quars,  L  i2* 

Aulcrus,  1_,  5IL  Aymars  Vezi,  L  9, 

Aulnac,  Aunac,  |_L  309,  331,  357.        Ayres  (les)  =  les  Hériaux  (les  Ayraux 

Aulnay  (d'),  j_L  1 1  i .  dans  Cassini),  commune  de  Don- 

Aurcl,  Aurelh,  Aurclium,  L  6^  130,     treix,  Creuse.  LL  2_L 

tfii*  Azo,  abbas,  L  TiL 

Aurelh,  Aurelio  (prior  de),  Aureliensis 

prior,  L  1  '27-1  ^9,  133,  133,  13.V147,  B 

i:>3,  155,  1  :i0 ,        u;o-i03,  200. 

3111.  B.,  sacrista  d'Aurel,  L  ii*L 

Aurelienses  canonici,  L  1 37,    1 30,  B.,  eanonicus,  Aureliensis,  L  iM* 

134,    130-143;   1 15-<51,  m-L'Ki,  IL,  helcmosinariusS.  Martialis,  L  Ml^ 

16Q,  i<>3-  <nfi. 
Aureliense  capilulum,  L  L3JV,  440,      B.,  prior,  L  15^  L^L  liiL. 
Aureliensis  supprior,  L  1  ^'L  B.  Auric,  Là* 

Aurelio  (ecclesia  de),  L  12JL  128, 131,  B.  Barbosta,  LJL 

134,  137,  138,  141,  142,  145,  140,  B.  lo  BarrausTir 4.  fi. 

148,  154,  l.i.î.  B.  Baudcus.  preses,  1,  UiiL 

Aurelio  (prioralus  p*î  convenlus  de),  B.  de  Boycholh,  l_j  il. 

Aureliense  monasterium,   l_i  131,  B.  Chambarl,  L  2L 

164.  18K,  106,212,  B.  Charretier,  L  3JL 

Aurelio  (capella  de),  L  137.  B.  de  Cofolent,  L,  166. 

Aurcnto  (ecclesia  de),  L  212*  IL  la  Costa,  L  2Û  noie. 

Aurenz  {boscus  de),  L  LiiL  B.  Crestia,  L  ->L 

Aurillac,  II,  200,  SI3,  2LL  B.  Enialvi,  L  ^ 

Ausansa  (parroche  d  ),  l_L  3JL  B.  Fabri,  L  2iL 

Auterius,  abbas,  L,  IL  B.  Faure,  L  ILL 

Auteserra  =  llauteserm,  commune  B.  Fureli,  clericus,  L  305, 

de  Dontreix,  Creuse,  LL  21*  B.  deu  Ga,  monachus.  1,  36,  lifL  11 

Autier  (principal),  M,  2UL  était  pitaneier  de  S.  Martial,  en 

Autissiodorensis  episcopus,  L  fil*  1223.  Cf.  Chron.  213 

Autun,  Otun,  [archidiacre  d'),  1^  213.  B.  Candi,  monachus  albus,  L  3X 
Auvent  (ecclesia  de),  L  3 jQ.  B.  deu  Genest,  L  îiL 

Auvergne,  LL  IM*  ilil,  15^  nîL,  B.  Guilbert,  L  liiL 

23  4,  232,  250.  B.  Guio,  L  3_L 

Auvergne  (baillage  d'!,  1_L  3JL  B.  d'Isla,  Ç  22, 

Auvergne  (comte  d  ),  1_L  197,  235.      B.  Iterii,  armarius  et  prepositus,  1,24. 

Avalur,  Use3  a  Valur,  villa,  LL  LL        (voy.  Bcrnardus  Iterii.) 

Avenières  (Franconet  d'),  LL  3L         B.  de  Julhac  (magisler),  L  LL 

Avinio,  L  274.  B.  Laden,  L  3JL 

Avinionensis  dioecsis,  L  222  ;  LL  &2*      Ma'rgarata,  L  21* 

Avril  (P.  d"),  médecin,  L  Lii  B.  Marti  de  Cumbis,  L  22, 

Aix  (évéque  d'),  LL  239*  B.  Mathieu,  L  Î*L 

Axia,  Aixe,  ville  et  baronnie,  L  -L  7-  IL  Merciers,  capcllanns,  1^  ii 

8,  23,  ^  3JL  3L  40,^56,  59,  B.  de  Mounrezet,  L  51* 

116.  135.  188,  328,  266:  LL  î*iL  'L  Nadac,  L  3L 

201,234*  IL  Olric,  L  02, 

Axia  (capellanus  de),  L  23,  IL  de  l'Optal,  L  iiSL 

Axia  (caslellania  de),  L  d'Orador,  L  42* 

Avbelina,  millier,  L  22*  IL  de  Polsa,  L  aL 

Ayen,  IL  20L  ÏHL  ±àSL  IL  Procul  r<L Progol,  presbiler,  L  IMi 

Aygaspcrsa,  L  ^      iiûi  16M. 
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IL  de  Quinsac,  sacrista,  L,  l»^  100.    Rarrc  (la),  1_L 

R.  Rcinaldus,  inonaclius,  L,  7JL         Rarrier  (Agnezj,  LL  14. 

B.  Ridorta,  L,  175.  Rarlesar  Durand i,  notarius,  l_,  H. 

B.  Rigaudi,  canonicus,  L  9JL  Rarthe  (Daniel),  ai.  Daniel  de  Rarlhc, 

B.  de  la  Roca,  prior,  L  il  pasteur,  LL  112-121.  i  36- 133. 

R.  de  la  Rocha,  L,  lia.  R  irlholomcus,  prior,  Li.  741,  13JL 

R.  Sardcni  al.  Sardenis,  archipresbi-  Rartholomeus  Amelii,  L  LL 

ter,  L  143,  155.  (Cf.  Rernardus  Sar-  Rartholomeus  Audier,  L 

denât)  Rartholomeus  Raslos,  L  XL 

R.  de  S.  Valerico,  prior  de  Saujonio,  Rartholomeus  de  Drulhas,  L  3X 

I.  41.  Il  était  morne  de  S.  Martial  Rartholomeus  Gauliers,  L  12. 

en  1218.  Cf.  Chron.  2M,  Rartholomeus  de  Murât.  L  2JL 

R.  Scrolhs,  \j  2JL  Rartholomeus  de  Negremon,  L,  51L 

R.  Tranchalco,  \±  4Û.  Rartholomeus  Saleys,  L  25X 

R.  deu  Trey,  L  ÎL  Rartholomeus  Sarrazi,  20.  1,  30,  5jj 

R.  de  Valaco,  archidiaconus.  ^  lt|L  note. 

R.  de  Ventcdorn,  anesdeToila.  L  LilL  Rarlhonneron,  ni.  Rerthounevron 
R.  deu  Vcrnh,  L  24»  43^  note  5iL  (Samuel;,  11,  67,  70.  72^  91.  flj. 

R.  de  Vilcvvene,  L  3»  Rartou  (Guillaume],  1_L  îLL 

R.  deu  Vinhal,  L  2JL  Rastidc  (La),  11,  23U. 

R.  de  Voziis,  ^  6_L  Rastide  (Martin  de  Lal,  1_L  2J_L 

Rabut  (Jean),  L  1UL  Rasvilla,  IL  31* 

Racon  (Guillaume),  ^  216  Bataille  (Pierre),  notaire  royal,  1,  300. 

Racon  (Pierre1,  K  21  G.  Râtiment  (haronnie  du),  LL  ?6I . 

Raconia  (mansus  de  la),  I.  JJL  Raunerius  de  Lastors,  LLii, 

Radous,  1_L  2ÛiL  Raveria  (dux  in),  220. 


Raimarescha,  mansus,  [L  LL — Voyes  Rayers,  [L  351 .  2->7. 

Rosmareseha.  Reate  Marie  «le  Podio  confratria,  L  (80, 

Raiocensis  episcopus.  ÎLL  Reate  Valérie  domus,  L  â6J. 

Ralazis,  1^  1^  3JL  Reati  Aniani  ecclesia,  L  132. 

Ralhiac  (prior  de),  Xïfl.  Reati  Aredii  eononicus,  L  168. 

Ralharges,  L  30,  42,  Reati  Leonardi  eapella,  L  162. 

Ralladen  (ecclesia  de).  L  137.  Realrix,  uxor  Aufridi,  L  liû  note. 

Ranclatgier  ai.  Rancdagcr,  (porta  vol  lîealus  Alicius,  L  i  10. 

ruade),  hj^  1 3.16.  37,  51.  [Sp^lOTj  Reatus  Anlonius,  L  321. 

261.  Reatus  Ferrcolus,  pontifex,  L  100. 

Randia  (le),  j_L  172.  Realus  Jacohus,  apostolus,  L  319. 

Randiac  (rivière  de),  IL  2!>3.  Reatus  Marcialis,  L  254. 

Randogna  (la),  L  Reatus  Pelrus.  prolhopapa,  L  3_li, 

Randraud  (Pierre),  chirurgien,  LL  89_.  Reatus  Slephanus,  L  H2t . 
Randv  consul  al.  scindic.ÎL  270.       Reaulieu,  [K  184,  187,  188.  i3ù. 
Randy  (Christophe),  LL  LLL  Rcaumont,  j_L  27JL  274.  277* 

Randy  de  la  Rargc  (François,,  I_L  273,  Reaumont  (curé  de),  IL  273.  276. 

275.  Reaumont  (Madeleine  de),  L  1  il). 

Ranisa,  parrochia,  L  166.  Rcaupoil,  1_L  240. 

Banxotgicr.  <65.  Heaupoil  (Mgr.  André-Daniel),  LL  190. 

Rar  (marquis),  l_L  273.  Rcauvais,  L  1LL 

Rarau,  fondeur,  L  1  *fl  -  Réchon,  LL  276. 

Rarherousse,  1_L  5JL  Régon,  IL  L7_L 

Rarde,  LL  2QÏL  Relet  (Perrot),  LL  M* 

Rardon  (Jean),  L  314,  Relfond  (de),  LL  tiO, 

Raresgc,  l_L  138.  Rclinhano,  Belignan   (ecclesia  de), 

Rarge,  LL  ÎI1L  L  L20.  note. 

Rancu,  L,  20,  Rellac,  L  34,  01;  LL  lii  156,  168,  ICQ. 

Rarmont,  \  L  3IL  1871,  200,  208,  245.  246,  365,  266. 

Rarrados,  L  ±L  2GJL 

Haïras  ;las),  L  I5_j  20,  24.  Rellac  (consuls  de),  1_L  2fi5  et  ss. 


m 
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Bellaco  (cappcllanus,  prcsbitcri  de), 

L  îUl  29a. 

Bcllaco  (caslrum,  castellum  de),  K  112, 

123,  iiiL 
Bcllac  (maréchaussée  de)  M,  200. 
Bellegardia  (prioratus  de),  L  20 1 -303 . 
Hella-siKa  iceelesia  de),  27*. 
Hellay  (cardinal  du),  l_L  57, 
Bellechassalgne,  LL  191  - 
Bcllegardc,  11,  27,  33,  3fi, 
Bellcn  (l  abbé  de),  1_L  3& 
Bclleuc  =»  Beaulieu,  commune  de 

Dontreix  (Creuse),  1_L  II, 
Belli-loci  abbas,  L2Ï6,  3JHL 
Bcllisplanis  (ecclesia  de),  L  S  •>',), 
Bellovidcrc  (caméra  de),  L  202. 
Bellovidere  (rua  de),  L  49-fcO. 
Bellum-locum,  L  22L 
Bcllumviderc,  L  lfi  note,  29.  3(5,  47, 

fiOj  52,  M, 
BeTïïa,  1_L  ^ 
Bclna  ai.  Bella,  1,  23,  ilL 
Bclvacensis  dioecsis,  LL  52, 
Pclvaccnsis  episcopus,  LL  {LL 
Belveher  (capella  de),  L  H6. 
Belveher  (populus  de),  L  U5. 
Belvcrio  supra  mare  (domina  de), 

L  2ûi 
Bénac,  LL  233, 
Benavcn  (prior  de),  L  L4â, 
Benavcnt  (io  prebos  de),  L  151. 
Bénédictines,  LL  i&L 
Bénédictins  de  Limoges,  L  LliL 
Benedictus,  11,  UL 
Benedictus,  àbbas,  L  6_L  (UL 
Benedictus,  monachus,  IL.  ML 
Bénévent,  LL  184,203.  Voy.  Bcnaven. 
Bencvcnti  cameranus,  L  <^7. 
Boneventi  canonicus,  L  15^,  1JKL 
Bencvcnti  cclcrarius,  L  1  iQ. 
l'eneventi  preposilus,  L  130. 
Bencvcnti  prior,  L  139,  147,  ML 
Bcnevento  (archipresbiter  de),  L  307. 
Renigna  Guercina,  honesta  mulicr, 

1,  tt. 

Benbït~(Martial),  1,  108.  LL4, 

Benoit  (Pierre),  archidiacre,  L  107, 

IIS. 
Rcral,  IL  fi, 
Beral,  mas,  LL  ÎL 
Beraldus,  abbas,  L  69,  78, 
Beraldus,  feualis,  LL  ML 
Bcraulda  (W\),  U  3L 
Beraut  (Guilhcm),  IL  38. 
Berciaco  (ecclesia  de),  L  L3iL  137, 

140.  LU. 
Bercngicr  (U),  L7-* 


Berger,  consul,  LL  2<1L  -70. 
Bergier  (Martial),  R,  265^ 
Bcrmondet,  11,  261 . 
Bornage  (de;,  intendant,  |L  171.  177, 

178,  181,  -205,  296,  2107213,  215, 

2TÔ:  218,  823,  238. 
Bernardines,  M,  L8&. 
Bernard  al.  Bernart,  IL  3_L  121 . 
Bernart,  tîlius  a  la  Vilana,  L 
Bernard  Brunei,  tabellion,  L  231. 
Bcrnardus,  L  130*  U4;  LL  i3-.  £L 
Bernardus,  abbas,  L  05^  7j_i  IL 

79.81.  826. 
Bernardus,  armarius.  L  7_2_. 
Bcrnardus,  canonicus,"^  1  27. 
Bernardus,  capellanus,  8L 
Bernardus,  episcopus,  L  82_,  2H1L 
Bernardus  de  hclcmosina,  LL  4* 
Bernardus,  helcmosinarius,  L  193- 
Bernardus,  hospitalarius,  L2&. 
Bernardus,  piclor,  L  73_,  TA. 
Bernardus,  presbiter,  L  <3l. 
Bernardus,  prior  claustralis,  1,  7JL  76, 

79,  10.L 

Bernanlns,  vieccomes,  L  80j  LL  tXL 
Bcrnardus  Bartonis,  miles,  L  231. 
Bernardus  d'Analac,  archipresbiter, 

L  1381,  139,  L4JL 
Bcrnardus  del  Boc,  prior,  L  <47- 
Bernardus  Bonifaci,  clericus,  L  L9A. 
Bernardus    de   Borgul,  monachus, 

L  139,  140. 
Bcrnardus  de  Capella,  L  3G1 , 
Bcrnardus  de  Combornio,  L.  98. 
Bcrnardus  de  Corccllas.  LL 
Bcrnardus  d'Espina,  cantor,  L 

m 

Bernardus  Giraudus  Helie,  canoni- 
cus, L  70. 

Bcrnardus  Istcrius,  L 

Bernardus  Iterii  al.  Yterii,  armarius 
et  proposilus,  !_,  71.  75,  96. 

Bernardus  de  Jaunac,  L  TL 

Bernardus  de  Mairans,  L  130. 

Bernardus  Marchcis,  1_L  LL 

Bcrnardus  Margarata,  L  20  i . 

Bernardus  de  Pairac,  LL  LL 


279. 


Bcrnardus  de  Ponte-Rubco,  L  LiL 
Bernardus  de  Quadruvio,  archipres- 
biter, 1,  122:  IL  L 
Bcrnardus  de  Quinsac,saccrisla,l.  147, 

Bcrnardus  Sardcna,  clericus,  L  147, 

167,  LfifL 
Bcrnardus  de  Tarn,  L  ÏL 
Bernardus  Tcxtoris,  L  328. 
Bernardus  Wido,  1 L  ?L 
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Berncrius,  abbas,  K  6JL 
Bemus,  cornes,  L  fifi  note. 
Berry,  IL  162,  IM. 
Bcrrv  (duc  de),  11,  248. 
Bertholmieu  de  Druilbas,  L  l£L 
Bcrto  de  la  Brugeira,  L  12t. 
Bcrtolmina  (la),  L  Ji 
Bertrandus,  prior  de  Savionio  et  capi- 

cerius  S.  Marcialis,  L  71. 
Bertrandus  de  Chanaco,  prior  claus- 

tralis,  1,  H,  LL 
Bertrandus  de  Gimel,  L  147. 
Bertrandus  de  Longa,  L  1JL 
Bcrtrannus,  abbas,  L  6JL 
Bcrtrannus  de  S.  Maria,  M_,  JL 
Bcssaracb,  mansus,  L 
Besse  (P.),  doctor  Parisicnsis,  L  LiiL 
Bessc  de  Fourcix  (Antoine),  LL  273, 

Bcssines,  l_L  iii. 
Belleem,  L  filL 
Beu  (G.),  L  37. 
Beumont.  LL  L1L 
Bcuna,  LL  iL 
Bcupoy,  vinea,  L  522. 
Bcuvcfier  (capella  de),  L  155. 
Beuvevr  l'andeir  de),  L  11- 
Bcuvcyr(rua  de),  L  27,  28,  io,  4L 
iL 

Bcvuac,  parrochia,  L  4JL  LL  2  U. 
BiJonis  (Jacobus,  Slephanus,  Petrus, 

Léonard  us,  Euslachius\  presbitori, 

11.  43,  45. 
Bicnac,  1_L  8_L 
Bicnac  (curé  de),  LL  filL 
Bilber  (tond),  11,  31. 
Bitaul  (abbé),  TTTÏM* 
Biterrcnsis  diocesis,  L  113  note. 
Bitcrrcnsis  pagtis,  L  1-25  noie. 
Bitteir,  IL  27_fL 

Bituriccnsis  archipresbiter,  L  1 38. 
Bituriccnsis  canonicus,  L  100. 
Bituricensis  civis,  L  209. 
Biluricensis  dioecsis,  1,  12JL  248; 
11,  5*. 

Bituriccnsis  mclropolitanus,  L 

Blachièrc  (adjoint),  LL  IL 

Bladinus,  abbas,  L  71. 

Blanchard  (Antoine),  prêtre,  [L  293. 

Blanchefort  (baronnic  de),  [L  243. 

Blanzac,  IL  252* 

Blanzac  (chapitre  de),  11,  toi. 

Blanzaquet,  II,  Î5JL 

Blauma,  L  1M* 

Blava-Peyra,  1_L  3Ï. 

Blavia  (fratres  S.  Salvatoris  de),l,  C9. 

Blayc  (gouverneur  de),  [L  251* 


Blavmon,  L  3JL 
Blois,  11,  46,  105,  202,  250. 
Blois  (Guillaume  dë)711,  ÎJJL 
Blouln  (abbé),  [L  «M. 
Bloys  (lo),  l  2L- 
Bobo,  eardinalis,  L  264. 


33. 


Bocavilla  (prior  de),  L  S1L 
Bocharia  (rua  vcl  porta  de),  L  10 
37,  40,  4J  note,  4^  46,  49,  îiJL 
Bodcdanc  (Jehan),  IT737. 
Bodcdom  (Pcrrin),  LL  3JL 
Bœuil  (abbaye  de),  [L  ISîL 
Bois  (du),  Louise,  L  H I . 
Bois  (Andrcu  Le),  LL  3JL 
Bois-blanc  (forêt  royale  de),  LL  2i 
Boisfcrrut,  M,  '86-* 
Boisse  (forêt  de),  LL  ÎM, 
Bomarc  (l'hospital  de),  «a  Basmour, 
commune  de  Bord,  Creuse,  IL  2& 
Bonabanc,  LL  3JL 
Bonabocha  (la),  L  4L 
Bonac,  LL 

Bonac  (presbiter  de),  IL  Si 

Bonacbo  (parochia  dc)7LL 

Bonafon,  mansus,  L  3ÎL 

Bon  a  Hupavna,  L  S_L 

Bonaja  (la)*  L  M. 

Bonasgolas  (pratum  de),  L  *L 

Bondau  (Aymery),  consul,  1_L  SÎL 

Boneix,  LL  233. 

Bond,  L  tliL 

Bonet  Mesclamal,  L  2S, 

Bonelus,  clericus,  L  L5JL 

Bonetus  Marlis  al.  Bonelz  Marti,  L 

37,  <iL 
Boneu  Gaydeuc.  L  ÎL 
Boncu  au  Tort,  L  àSL 
Boniau,  L  15  note. 
Boniaus  (les),  L  2JL 
Bonifacius  de 

Bonizo,  abbas,  L  21 
Bonlieu,  LL  îilL 
Bonnaiguc  (abbaye  de),  [L 

Elle  possédait*  une  succursale 

même  nom  à  Tulle. 
Bonnat,  LL 
Bonncffon,  LL  KL 
Bonnes,  11,  254. 

Bonnesaigne,  (abbaye  de),  LL  185.  19L 
Elle  possédait  une  succursale  du 
même  nom  à  Tulle. 
Bonnet  (Jacques),  LL  UiL 
Bonncval,  LL  IûIl 
Bonncval  (Antoine  de),  IL  2JLL 
Bonncval  Germaine  de)7l  L  23_L 
Bonncval  (comté  de),  [L  23_L 

23 


le  Dompno,  L  i&L  113, 


iH5,  UiO. 
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Bonne  val  (marquis  de),  11,  *L3.         Bouchaud,  1_L  i65_i  iiiâ. 

Bonofonte  (ecclesia  7Ic)7"L  *7î.  Boudaud,  1 1.  68.  99. 

Bono-loco  (capella  de),  L,  196.  Boudaud  (Pierre),  chirurgien,  IL,  7JL 

Bononia,  ^  iifi,  Boudet  (A.  L.),  LL  2fii 

Bonnot,  LL  îliL  Boudet  (Jacques),  ]_L  29A  iâk 

Bontemps  (sieur  de).LL  19JL  .  Bouillon  (ducs  de),  I_L  207^  230^  238. 

Borbonio  (Carolus  de),  dux,  li.  51 .  239. 

Bordas  (las;,  =  les  Bordes,  commune  Boulcsleys,  (Benjamin,  Claude,  Es- 

dc  Sannat,  Creuse,  LL  iLL  dras,  Jean.    François,  Malhurin, 

Borda-s  tla  (la).  ^  18,  (Catherine,  Judith,  Sara,  Suzanne), 

Bordeaux,  Burdegala.  L  250;  1_L  L1L     LL  6i_,  Mi -fi8.  LL  85^  83,  88^  89, 

175.  182.  222.  in.  2iLL  110,  jLL  «  »»,  <*8.  L1L 

Bordeaux  (généralité  de!.  LL  <55.  3t  1 .  Bourbon  (Antoine  de),  LL  2-28. 

21  i.  Bourbon  (Jean-Louis  de),  LL  233. 

Bordeaux  (parlemenlde),  L  1  18: 1 1, 57.  Bourbon  (Philippe  de),  LL  233. 

192.  2Û£.  Bourbon  (maison  doj,  LL  lMs 

Bordelais  (marche  de).  Lt  23J,  Bourbonio  (in),  ^  ÎA8_. 

Bordes  (les).  M,  8_L  Bourbon  (Jean  et  Michel),  docteurs 

Bordis  (mansiis  de),  L  JJL  en  Sorbonne,  LL  137,  139,    I il , 

Borguet-nou.  Bourgencs. Burgo-novo.     1  41 .  143.  189. 

(de).  L  L5JL  155_.  156,?  14.  213.  iOi  Bourganeuf,  LL  IM*  1M,  iLL  £iA. 

(Vov.  Bourganeuf;.  Bourganeuf  (élection   de),   LL  i 55, 

Noria  (la),  L  59-  2i0,  231  222. 

Borie  (Jean  La),  rerollet,  L  UiL        Bourges,  1,  331  :  U,  LSI,  j85. 
Boni  (capella  de),  L  2iHL  Bourzat  (Yricix),  LL 

Born  (P.  do),  IL  3JL  Bouschcron  (le),  près  Aixe  (et  non 

Borl  (le  cure  de),  LL  3JL  près  Bochechouart,  comme  l'indi- 

Borl  (le  prieur  de),  L  MT*  LL  3iL  que  la  note),  li,  8^  8Jj  8JL,  90, 

Borl  (sieur  de),  avocat,  LL  Botiteville.  1_L  ÎÛIL 

Bort  'parroisse  et  ville  de),  l_L  3JL  1<L,  Bouvillc  (dej,  intendant,  LL  ITL»  MiL 

232.  210,  312.  ï 13,  218. 

Bosc-Peirusses  (lo).  L  135.  Bouger  (greffier),  LL  38<i. 

Boschau  fabbas  de).  Li  8jL  Boves  (dominus  de),  LL 

Boschet  (Antoine).  LL  2tis.  Bovo.  abbas,  L  7_L 

Boschet,  recteur,  LL  2ii9.  Boys  (lo),  L  ili 

Itosco-Arsiaci  (ecclesia  de),  L,  221.      Boy  (lo  môsniers  deu),  lj  3JL 
Bosco-Caslellani  (ecclesia  de),  1.  273  Boyer  (Pierre  le),  L^  2liL 
Bosmarescha,  Boumareycha,  mansus,  Boy  ers  do),  L  Ci- 

L  195,  232.  Bovol  (François,  Jean,  Léonard,  cl 

Boso,  U_,  1<L  ^  Martial),  chanoines,  L  <03. 

Boso,  capicerius,  L  Ï1L  Boyous  de  Bushilhenc,  L  âfL 

Boso,  cornes  L  &L  "  s'agit  évidem-  Boyous  (clausum  au),  L  îi- 

ment  d'un  comte  de  la  Marche,  pro-  Boyseur,  LL  1  LL 

bablemcnt  le   frère   du  dernier  Bozo,  cardinalis,  L  260. 

Aldebcrt.  Bozo,  prepositus,  L  3JL 

Boso,  miles.  L  TL  Bozo  Bcrnardi,  L  2_L 

Boso  de  la  Chesa.  L  Bozo  Laden,  monachus,  L  29. 

Boso  de  Pairae,  LL  22^  Bozo  Malafaida,  L  LL 

Boso  de  Bealiaco,  1_L  LL  Bozo  de  S.  Martino,  capicerius,  L  34, 

Boso  de  Boca,  LL  liL  6iL  U  étail  chévecicr  vers  1177  et 

Bosochle  (parrochia  de),  Y,  149,  i50,     mourut  en  1189.  Cf.  Chron.  ILi  cl 

152.  22HL 
Bosonus,  clcricus,  1_L  21L  Bozo  deu  Solcir,  1^  151. 

Bossetiera  (la),  L  55,  note.  Braconne  (forêt  royale  de),  LL  *"3. 

Bostalaiz.  LL  LI*  Brandon  (Cuilhem),  LL  ^ 

Boubon,  II,  2M-  Brandy  (Mathurin),  LL  8*- 

Bouchard,  11,  25i,  25s.  Brantôlomcusis  ecclesia,  L  i^L 


INDEX  MOMIXUM.  W» 

Brassac,      US,  Busscl  (comte  de),  L  I3p_;  1^  2J& 

Brassac  (comte  de),  LL  80*,  3*0,  2B5.  Bussièrc-Poitcvine.  LL  246. 

256.  Buxcra  (la  parroche  de  la),  IL  37_ 

Bravas  «  Brave,  commune  de  Bon-  Buxeranoveîle  (parroche  delà),  LL 

tfcix,  Creusé,  1^  VL  Buxcrolles,  1_L  îifi, 

Brcciau,  \^  UL  Buxum,  Buxn.  L  IL 

Brct  (baronnie  de),  l_L  235,  388.         Buxo  (parrochia  de),  L  41L 
Bretagne,  IL  2i(L  Buzalhière,  ^ 8^ 

Bretagne  (duc  de),  L  ili;  1 L 

Bretagne  (Françoise  de),      **A  135,  G 
Brétignv  (traité  de),  IL  15JL  SiS, 

Breuil,  11,  Î55*  257^  358.  Caillaud  (Joachim),  IL  LU. 

Briçia  Lafon,  L  3JL  f.alabrie  parles,  L  £B  noie. 

Briennc  (comte  de),  11^  ISi.  Calesio  (prior  de),  L  *L  &L 

Brinon,  LL  Calvinus,  L  >07. 

Briocensis  dioccsÎ9,  ^  213.  Calzac,  a/.  Alcazac,  mas.  II,  UL 

Brisse,  IL  276.  Cambonensis  prepositus,  L  43, 91.  93. 

Britanuie  dux,  L  1*^7,  200.  -2ïù.         Cambrai  (archevêque  de),  II,  2ÛX. 
Brivasac,  L  $-1  î  IL  -3fJ-  Caminello  (ecclesia  de),  L  3*7*- 

Brivasaco  (prepositus  de),  L  306-  Campis  (mansus  cel  bordaria  de),  II, 
Brivazaco  (arenipresbiter  de),  L  3Di-     2j  3^  5j  fL 

Brivc,  1_L  156j  L^L  16^  163.  »82-l88.  CamptiiaTfJean  d*},  sgr.  dcMaumout, 

199,  303,  2 12-214,  iiî^  2*9,  150,     L  *  <{>- 

332,  2^3,  238,  871,  272.  Campo-comilali  (ecclesia  de),  L 

Brîve  arcliipresbiter,  1,  137.  lt.4,  3Û1  Canaja  (laj,  L  M* 
Brive  (consuls  de),  l_L  507,  23JL        Canillac  A  Auvergne  (marquis  de),  11, 
Brivc  (curé  de),  L  <*0;  —  Brivcnsis  Î3JL 

rector,  Lûi  Capella  (collegiata  nVl,  =a  Chapelle- 

Brive  (présidial  de),  IL  107,  Taillefer,  1.  2tO,  285. 

Brivc  prior,  L  Capella-Taill$Çcr  (decanus  de),  L  SiifL. 

Brociam  (ecclesia  ad\  L  Capiquatuortercanei,  L  *3JL 

Brol  (lo),  L  LLL  Capucins,  II.  187*  I5i 

Brolio  (capella  de),  L  13iL  Carbonnel  de  Canisy  (François  de), 

Brolio  (mansus  de),  L  <35.  évêque,  II,  181. 

Brossa  (parroche  de),  11,  3JL  Carbonnières,  IL  237. 

Brossas  (mansus  de  las),  L  IL  ^      Carcain,  II,  1 31 . 
Brostants  (lo),  L  3JL  Carcassonnensis  decanus,  L  2Î7. 

Brouage  (le),  LL  ^  ^Carmélites,  II,  188»  iM, 

Bru  de  Borguet-nou  (En),  L  i&L        Carmes,  L  1 16;  IL  !_*_L 
Brueillcz  (vicomte  de),  1_L  &L  Carré,  pasteur,  II,  iQi. 

Brueil-Maur,  L  157.  Cars  (les),  Escars,  II,  203. 

Brugeria  parrochia^,  L  38-45,  SHL  Cars  (comte  des),  L  1PJL  ll»  IlL  23^ 
lîrugcria  (capella  de),  L  1M.  *51 . 

Brugis  (villa  de),  L  210-,  Carlaud  (Pierre),  prêtre,  11,  27JL  ÎIlL 

Bruneric  (Antoine),  [L  Case-Dei  abbas,  L  7JL 

Brunus  de  la  Porta,  1^  LL  24*  Castandelium,  vicus,      8^  9. 

Buffet,  villa.  L  1M,  Castelnau,  11^  m 

Bugies,  L  41L  Caslel-NoveLlL  207,  21L 

Bunhier  (prior  de),  L  KL  Casllanis,  corr.  Castlario (canonici  de;, 

Burdegalensis  archiepiscopus,  L  li    L  69. 

70,  131.  13_L  Castrilionis  castrum,  IL  IL 

Burdegalensis  svnodalis  convenlus,  L  Castro-novo  (capella  de),  L  198. 

i32.  Catalogne,  II,  2iiL 

Burjrundie  dox,  1, 187.  Catardus,  monachus,  L  I  23. 

Bus  (César  de),  1_L  Î6JL  28JL  Calberga,  mulier,  II,  2IL 

Bushilenc,  Bussilhenc,  L  iL  *JL  29^  Calurcense  territorium,  r,  53^ 

48.  Caucher,  scribe,  IL  Ifll, 
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Caussade,  II,  94_ 

Caven  /Pierre),  marchand,  II,  2SJL 

Cavu,  L  313. 

Celaricyra  (la),  L  20. 

Celerier  (Jean).  II,  19. 

Celestinus,  papa,  L  1A1,  2M. 

Celle  (Aimé  de  la),  chevalier,  L  310. 

Cellefoin  (abbaye  de),  II,  i9i. 

Cenomanensis  dioccsis,  II,  4i 

Cère  (Sébastien),  IL  963^  9tî8-i70. 

César  (Jules),  11,  iii. 

Ccsariensis  episcopus,  L  84. 

Chabana  de  Monljauvi  la),  L  19.  3JL 

Chabanais,  eorr.  Chabanas,  près  S. 
Janien,  II,  81 . 

Chabanes,  1,  40;  11,  206.  308.  246. 

Chabanols,  II,  409,  99^  3^3,  251. 

Chabbaudaria  a/.  Chabboudaria,  L 
48,  53, 

Chabot,  mansus,  L  138. 

Chabot  (maison  de),  H,  356. 

Chabras  (las),  commune  do  Donlreix, 
Creuse,  11,  21 

Chabrignac.  II,  101-103,  941. 

Chabriooac,  II,  09, 

Chadeuier  (Pierre),  [L  988. 

Chadourne  (Pierre),  docleur  en  méde- 
cine, II,  2m 

Chadurie,  II,  *56. 

Chaigneau,  pasteur,  1T,  lia. 

Chailes  (prior  de),  L  15. 

Chaisso  fecclesia  de),  L  **7- 

Chalais,  II, 

Chalesio  (prior  de),  L  39.  74,  18- 
Chalm  (Guillcni  de  la),  II,  ÎLL 
Chalmol  (Nicholaus),  II,  4ÎL 
Chalmot,  pasteur,  II,  1 10. 
Chalondve,  II,  8_L 
Chalop.  L  Ï0JL 
Chalus-Chabrol,  I,  ilL 
Chalusot,  UlL 
Chalussa  (Ta),  L  2- 
Chamarlenc  (lo),  L  LL  37^  4JL 
Chambarcl,  Chambérct,  (cbàlellcnic 

ou  baronnie  do),  L  215. 
Chambareu,  L  lt>6. 
Chambaurrat  (sieur  de),  II,  138. 
Chambeo  (mansus  de),  L  liL 
Chambo.  IL  35. 

Chambo  (prior  de),  L  l_28j  139j  1 40. 

H3,  141,  liilL 
Chambo  (villa  de),  L  1  ti. 
Chambon  (ccclesia  S.  Cruels  de),  !_, 

198.  199,  LLL 
Chambon  (preposilus  de),  L  3£iL 
Chambon  (prévôté  de),  II,  186. 
Chamboucher,  II,  31. 


Chambord  (Jean),  IL  8L 
Charoboulive,  II,  213, 
Chaminada  (la),  L  XL 
Champagnac,  11,  202,  208,  2£L 
Champanhis  (de),  L  219, 
Champaniaco  (caslellania  de),  L  229, 
Champdeniers,  II,  259, 
Champnétery,  II,  230. 
Champniers*  H,  907. 
Champrodont  (Borlhe  de),  II,  36. 
Chana  Galilée,  L  317. 
Chandelier  (le),  L  & 
Chandos,  II,  2UL 
Channe-rivière,  II,  913. 
Chanorguia  (la),  !_,  2WL 
Chanlegnon,  L  2HL 
Chantrcxac,  IL  -37. 
Chapde,  IL  2JL 

Chap  de  Rey,  Chef  de  Roy,  L  60,  99, 
Chapelier  (lo),  L  AS, 
Chapella  (Jehan  de  la),  IL  38, 
Chapelle-au-Plas  (la),  II,  23&, 
Chapelle  S.  Géraul  (la),  II,  23JL 
Char,  II,  28, 

Charbonye  (Anne  et  Marie  de  la),  IL 

85,  8L  8JL 
Charente  (la),  rivière,  II,  157,  170j 

17t.  173,  176,  179.  193,  240,  951, 

251, 

Charenlon,  H,  liiL 
Charles-le-Chauve,  11,  241. 
Charles,  duc  d'Angouléme,  II,  2tS. 
Charles  d'Espagne,    connétable  de 

France,  [L  2ifi, 
Charles,  roi  de  France,  Carolus,  Karo- 

lus,  I.  190.  191,  9H.  214.  310, 

931.  235,  249  ;  H,  157,  180,  182, 

930,  iis^iJlL,  2ÏÎ2, 
Charles,  duc  d'Orléans,  11,  218. 
Charlel  (Fons),  L  Hli- 
Charlonie  (Ant.  et  Léonard  de  la),  L 

ni. 

Charoms  (la  parrocha  de),  II,  iJL 
Charon  (Borlhe  de),  II,  3J_, 
Charron,  II,  9JL 

Charros  (parlement  de),  L  215. 
Chartreuse,  IL  JJJX. 
Chasanun,  L  &L 

Chaslar  (molendina  deu),  L  -5.  Lo 
Chalard  est  auj.  chef-lieu  de  com- 
mune. 

Chaslar  (monaslerium  de),  L  2Û2, 
Chaslar  (prior  de),  L  LiL  307. 
Chaslucet,  Cliallucet  (baronnie  de),  L 

231;  II,  202,  990. 
Chaslus  (comté  de),  11,  172,  903,  991, 

23JL 
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Chaslus  {foires  de).  Il,  165.  Chaussada,  II,  27. 

Cbassade  (Hugues  de  la).  II,  2>L        Chaussada  (Jehan  de  la),  II,  4JL 
Chassain,  11,  ai.  Chaularlz  (le),  1^ 

Cbassain  (Jehan  et  Pierre),  II,  90, 9_L  Chaux,  II,  25i 
Chassanhola  (Jehan  de  la),  il,  'ML      Chavaigne  (Jean),  II,  EL 
Chasseneuil,  11,  222,  2JLL  Chavaher  Poia,  L  2& 

Chastaignac,  II,  198.  Chavaliera  (la),  \±  àfL 

Chastainh  (parroche  de),  auj.   Châ-  Chavanhac.  mansus,  Ij  35. 

tain,  commune  d'Arfeuille-Châtain,  Chavanta  (domina),  1,  42, 

Creuse,  II,  3JL  Chauvcrone  (Marguerite),  dame  de 

Chastainh  (seigneur  de),  II,  3JL  Pompadour,  L  19JL 

Chaslancl  (Penol),  H,  6_L  Chaza  (Jacques  de  la),  II,  32. 

Chastenet  (prieur  de),  II,  6JL  Chazaud  (Léonard),  clerc,  II,  1 40. 

Chastanhios,  L  6*  Chazous  (les),  auj.  Chazeaux  (les), 

Chasielas,  scribe,  II,  4-20.  commune  de  Doutreix,  Creuse,  U, 

Chastelleraut,  IL,  7_2,  88,  U8, 17JL  2L 
Chastelleraud  (synode  de),  II,  11?.      Chebro,  forestier,  Ij  21  fi. 
Chastellet-Andrèuf,  II,  33.  Chefboutonne  (église  de),  II,  MOj  128, 

Cbasletlus  (le  seigneur  de),  auj.  Châ-  Cheix  (Pérony  de),  II,  3A. 

telus-Malvaleix,  chef-lieu  de  canton,  Chénerailles,  II,  182. 

Creuse,  II,  ML  Cherbonneis,  II,  LU, 

Chasieu-Chervix,  I,  40.  Chérompnac,  Chéronnac,  (château  de), 

Chastenet,  L  LL3,  U,  81,  170,  261. 

Chastenet  (Léonard  de),  baron  de  Cherval  (seigneur  de),  II,  300. 

Mural,  I,  Lti.  Cheria  tcapclla  de),  L 

Chastraz  (P.  des)j  auj.  le  Châtrât,  corn-  Chésardie  (la],  II, 

mune  d'Arfeui Ile-Châtain,  Creuse,  Chelia  (capella  de),  L  26JL 

II,  3iL  Chezaud  (Pierre),  clerc,  II,  140. 

Châtaignier  de  la  Rocheposay,  II,  256.  Chezé,  U,  H  4. 
Chatanet,  [,  I.  Chezeaux  (Gomy  des),  11,  3JL 

Chatardus,  [±  U  ;  II,  L  Chiers  (mansus'deu).  LL 

Chatardus  de  Guiana,  monachus,  ^  fi,  Chieza  (la),  I,  3JL 
Chatardus  Vigiers,  L  2L  Chirac  (seigneur  de),  II,  253. 

Chatarlz  (lo),  Lj  5Î  Chirade,  lieutenant-général,  11,  210- 

Chalhariz  lo  drapiers,  L  ÎL  Chirat,  Chirac  (Michel),  H,  273,  17JL 

Chalarlz  Martheus,  capellanus,  I,  27,  Chirat  de  Lalol,  II,  276. 
Châleauforl  (sieur  du),  IL  l?7.         Chiros,  villa,  [±  144. 
Châieaumorand  (comte  de),  IL  2fli  Chirosa  (areliiprcsbiler  de),  Lj  307. 
Châteauneuf,  II,  195,  203^  209^  233.  Chirsols,  mansus,  L,  261. 
Châteauponsal,  II,  245.  Choisy  (marquis  de),  II,  900. 

Chateauregnaud,  II,  i&L  Cholay,  II,  20JL 

Châteauroux,  II,  Chonnevrat,  II,  208. 

Chalillon  (M.  de),  II,  L2A  Chou  (Thomas  de),  II,  3fi. 

Chauchet  (le  curé  de),  II,  3JL  Chouvieu,  ^  lâ. 

Chauchet  (la  ville  et  parroche  du),  II,  Christianus,  1^  3i  note. 

3fi.  Cihot,  L  19.  note. 

Cbauchieyras  (las),     IOj  L7JL  Clleaux  (ordre  de),  II,  IMi  [00,  19_3_, 

Chaulhada,  II,  21,  Civray,  II,  79,  80.99,  116,  iTûT 

Chaulmète,   Chaulmelte,     Chomelle  Clairac  (prior  de),  L  79. 

(Claude,    David,    Jacques,   Jean,  Claix,  IL,  25  L 

Junien,  Pierre  et  Anne  de  la),  11,  Clara-fagia  (domus  vcl  ecclesia  de), 

66,  6L  <^  71,  7_L  75,  78-84.  86,      L  11L  211, 

90,  lOâj  [06^  119,  iiL  HK.  Clara-val  le  (fratres  de),  L  «L 

Chaumoolel  (Thomas  de),  II,  IL       Clarevaliensis  abbas,  1,  66,  82,  139. 

Chauniec  (capellanus  de),     145.       r.lari  (de),  II,  131. 

Chausepied,  adjoint,  II,  1ÏÏL  Claris-vallibus  (ecclesia  de),  L  183. 

Chausie  (la),  II,  Clarius,  capellanus,  L,  66_,  L3JL 
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Clarius  de  Corresia,  1,  145.  Condaditha,  mansus,  L  iiL 

Claromonicnsis  diocesis,  IL  &i*         Coudai  (parrochia  de),  L  99j  M,  15, 
Llausellis  (mansus  de),  L,  liL  SQL 
Clausellis  (prepositus  de),  L  îL  Condat  (capcllanus  île  ,  ),  UL 

Clauseranl  bordaria  de),  L  363,  360.  Condomnois  (comtes  de),  II,  2SHL 
Claustra  (la),  L  39,  197.  Confolens,  11,  [86,  îOJL  253,  jSj. 

Claustro  (mansus  del,  L  1  13.  Confolens  (comte  de),  II,  253. 

Clau-Tapo,  L  3JL  Conforme  (castrum  de),  M,  (L 

Clauzela  (la),  I,  5fL  Constanlinus,  clericus,  L  < 60 :  II,  21L 

Clauzeus  (prepositus  deu),  L  fit,        Constanlinus,  episcopus,  L  7t. 
Clavarias  (las),  L  llli  IL-ÎSJL  Constanlinus  de  Anesio,  IL 

Cledat  (mansus  de),  L  42.  Constanlinus  de  Leron,  IL  il. 

Clemenceau,  II,  89,  liKL  Constanlinus  de  Vilaclar,  L  <39. 

Clemens,  papa,  I,  142.  271:  II,  5_3_.  Contessa,Contcsse(stagnomde),lj 125, 
Clemens  Hugonis,  L  23iL 

Clermont,  II,  2J2,  ÎLL  Corbaffin,  Courbofy,  L  23L;  IL  2*0, 

Clidat  (capella  vel  ecclesia  de),  L  îlii,  Corbalobo,  L  3JL  * 

m  Corcetlas,  Acorccllas,  II,  UL 

Clochier,  Cluchicr  (rua  deu),  L  IjL  42.  Cordelière,  II,  1M, 
Clovis,  II,  241.  Cordigeri,  II,  4& 

Cluniacensis  abbas,  Ij  70,  7$,  Tfi  Corisopilensis  diocesis,  b,  213- 

295,  298.  Cornhac,  L  S,  6,  noie,  13,  3^  38,  4JL 

Cluny  (ordre  de),  II,  18JL  56,  59. 

Cobla  (dominus  de),  II,  4jL  Corolas,  II,  'X-'>. 

Coderc,  al.  Quoderc  (mansus  de),  L  Corona  (prior  vel  abbas  de),  I.  80-83. 

16_;  II,  LL  Corona  (conventus  de),  I,  81,  83,  85, 

Cofolcnt,  mansus,  L  *6fl.  86;  11,  LiLL 

Cognac,  II,  ITOj  173,  209,  2U_,  Î1L  Corona  (fralres  de),  L  1SL 

249,  359,261.  Corpso,  I,  lill. 

Cognac  (élection  de),  II,  156,  174.  Corresia  (capellanus  vel  prior  de),  L 
Cognac  (sénéchaussée  de),  11,  15ÎL        138,  145. 

Coguula  (la),  L  |_L  Corresia  {ecclesia  de),  1,131, 138,  UJL 

Cohiec  (castrum  de),  L  204,  805,  206.  Corrèze,  rivière,  11,  [59,  2iiL 
Cohicc  (dominus  de),-!,  203.  Corriera,  I,  -là  note. 

Coiroux,  IL  188.  Corrievras  (mansus  delas),  1,  IjL 

Cola  (prior  S.  Joannis  de),  L  8î_i  16J_,  Corton,  IL  33, 

269,  Î7JL  Cosev,  \_,ÎO, 

Colho  Laurent,  L  3ÎL  Cosnac  (de),  11,  207,  341. 

Colombe  (la)  (et  non  Sie  Colombe),  Cosson,  H,  276. 

abbaye,  auj.  commune  de  Tilly,  arr.  Costa  de  Nontjanvi  (la),  L  SJ  note. 

du  Blanc,  Indre,  II,  iM,  Costansa  (la),  L  filL 

Colonges,  11,  Costantis  de  Serelhac,  L  fiL. 

Combalando  (bordaria  de),  L  Costavolus,  faber,  11,  L4L 

Combaus,  L  31  note.  Couders,  II,  276. 

Combe  (sieur  de  la),  II,  913,  Jik      Couhé,  H,  69,  117,  HjL,  L¥L 
Combe  de  Feins  (de  la),  procureur  du  Coulombier.  (Pierre  du),  IL 

Roi,  II,  20JL  Courdaulz  (iardin  des),  II,  2,  fiï. 

Combien,  IL  251.  Courgeal,  11,  234. 

Comborn  (vicomtes  et  vicomlé  de),  Courlebonne  (sieur  de),  II,  194. 

L  98,  103j  IL  19JL  242,  243.  Courtios  (le  seigneur  des),  auj.  le 
Combralhie  archipresbiter,  1, 196,  307.  Courtiaux,  commune  de  Verneige, 
Combralhe  (parroche  de),  II,  33.  Creuse,  IL  40. 

Compas  (parroche  de),  H,  3JL  Courvier,  (X.).  IL  9JL 

Comprinhac,  L  IL  Coussac-Bonncval,  II,  161, 

Conches  (vicomle  de),  L  23J.  Coust  (Guillaume),  II,  tLL 

Conchis  (monesterium  S.  Fidis  de),  Coustura  (la),  auj.  la  Coulure,  com- 

L  67.  mune  d'Evaux,  Creuse,  U,  SJL 
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Couslures  (Jean, Joseph  et  Simon  des),  Darnel,  II,  iSL 

L  l  liL  Darneto  (ecclesia  de),  L  3^9.  *7Û. 

Coutures  (les),  H,  951.  Dasnières  (Jean-Junien),  escuyer,  II, 

Couzeix,  Coseyo,  Cozeyo  (preposilus    101,  107,  1 19. 

de),  L  *L  35i  39,  6i,  note,  193.       Datan  et  Abiron,  11,  19^  fO, 
Cozeyo  (bavlia  de),  L,  3JL  Daurada  (la).  L  HiL 

Cramaud,  II,  81.  Dauryat  (Pierre),  11,  139. 

Créquy  (marquis  de),  11,  gJi  David,  11,  ?L  27JL 

Cresenciacum,  ooy.  Adcresenciacum.  David  (Jacques),  marchand,  II.  LilL 
Creutz  (lo),  L,  fcfc,  David  Ardalhos,  miles,  L  2JL 

Croc,  11,  2ÎL  David  de  Beynac,  L  8_,  Î'A, 

Croix  (Guillaume  La),  11,  IL  Dea,  II,  21L 

Croix-Verte  (la),  I_L  1 4 1 .  Deanzima  (archipresbiter  de),  L  307. 

Croizat,  abbé,  chapelain  du  Roi,  II,  Decoux  (Léonard),  juge,  II,  388,  z9i. 

134.  Decucillc,  IL  *88,  293,  295, 

Cromières  i  terre  de),  H,  ML  Deffens  (Le),  II,  iM±  2KL 

Cropie  II,  231.  Degain  (Etienne),  avocat,  II,  888. 

Crosa,  Creuse,  rivière,  l,  HL  81 1:  Degain  de  la  Verrière,  H,  1PA  ^i, 

II,  liilL  293,  20JL 

Crouzille  (la),  II,  236^  îSk  Degorces  •  P.),  II,  89, 

Crozet  (Jehan  de),  II,  3_L  Deguay  (Jean),  II,  2J7JL 

Crozeta,  fluvius,  l_,  140.  Dclachaulmètc  (Etienne,  F...,  J...  Mé- 

Crozilhia  (prior  de),  1,1111,  rigol).  II,  60,  6_L  «6,  68,  70,  99, 

Cruce  (ecclesia  de),  L  123,  LtL  LLL  1_LL  126,  I28j  129,  Lii  {Voy. 

Cublal  (séminaire  de),  II,  971 .  Chaulmfctc  (de  la). 

Cublal  (curé  de),  II,  2J_L  Delalet,  IL  22iL 

Cujon  (ecclesia  de),  L  212*  Dclasalle,  II,  37JL 

Cul  d'Agulha.  L  2&  Delmas  de  la  Kibière,  II,  299. 

Cumbns  (las),  Cumbis  (de),  Combes  Delosse  CD.).  II,  IL 

(les;,  L  [Ah  L  L  10,  U,      ai-iS,  Delpy  (sieur),  II,  t0JL  il 3, 

3L  tz-44,  4«,  48-54.  56.  60]  i_K0j  Dequct  (Léonard  i.  avocat.  11, 

II.  3,fL  Desboi  i^s,  LL  MIL 

Cumbis  (preposilus  de),  11,29, 14  note.  Deslhinda  (la),  mansus,  L  3iL 
Cumbis  (viridarium  de),  L  &3  note.     Desmares,  11,  QlL 
Curie  (la),  ooy.  Alacune.  Deux-Ponts  (duc  des);  II,  236. 

Cusson  (Jehan),  L  Desvérgnes  (Esl'ner),  LL  8iL 

Cuville  (J.  de),  pasteur,  11,  102,  120»  Dexerguhier  (Andrél.  Il,  fiJL 

127,  128.  Dignat,  Dignac,  II,  «5»,  mL 

Dim  (Mouslier),  l_L  22fi* 
Disnamaliz,  L  £1* 
D  Dolensis  abbas,  helemonisarius,  pre- 

posilus, I,  7g,  7JL 

Dabeau  (David  et  Jacob),  l_L  69_,  73,  76j  Dolensis  ecclesia,  L 

80,  99,  106.  Dolieta,  villa,  11,  IL 

Daigne,  IL  iEL  Domanda  (la),  L 

Dalmatius,  archiepiseopus,  1.67.  Il  s'a-  Dombes  (vin  de),  [L  LfiL 

giiderarchevéquedeî4arbonne,f  le  Dome,  I,  232. 

12  janv.  1096,  d'après  le  GcUlia  Dominicus,  II,  UL 

christ.  Domno  (de),  II,  "L 

Dalon,  II,  185.-  Dompnho,  Domnonio  (ecclesia  vel 

Damenesche  (dominus  de),  L  223.  capella  de),  L  203, 26JL 

Daniel  de  las  Planchas  al.  Plaschas,  Dompoio,  Dompnomo,  Dompnon(pre- 

L  149,  LîbL  posilus  de),  L  207,  108,  iifi. 

DansTHT),  IL  177,  Dompnonio  (castellania  de),  L  208_- 

Dardanne  (Pierre),  procureur,  II,  îfliL  Domus-Dei  (prior  seu  reclor),  L  2û 
Darfeuille,  11,  276.  noie,  108,  172,  176.  1*3. 

Dariasso  (ecclesia  de),  LUii  Donadeus,  abbas,  L 
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Doozenac,  Donzenat,  II,  186,  207,  232.  Egmonl  (comlesse  d'),  II,  ïll, 
Doo,  II,  HL  Egoût  (!'),  II,  11L, 

Dorai  (le),  II,  156.  !Mi  i^Ei  183, 186,  Eguo,  canonicus,  I,  122. 

188,  200,  «08,  Eilerins,  II,  ÎX 

Dorai,  Daurato  (abbas,  canonici  de),  Eldierius  Auserias,  II,  (L 

^47^73^  20JL  Eléonore  d'Aquitaine,  IL  15JL 

Dordogne  (rivière),  H,  159,  l&L         Elias,  archipresbilcr,  I,  137. 
Domoni,  abbé,  II,  19JL  Elias,  vicecomes,  L  Î£L 

bossa  Faurcssa  (la),  L  3iL  Elias  del  Brol,  I,  1  24. 

Douhel  (Pierre  de).  11,  138.  Elias  de  Krachet,  canonicus?  

Douze  (maison  de  la).  II,  333.  9S7.     Klias  de  Gimel,  archidiaconus,  1^  133. 

Drogo,  prior  S.  Marcialis,  L  24.         Elias  Charouz,  N,  21, 

Droigne,  Dronne  (rivière),  11^ 472.  OlL  Ello,  abbas,  L7JL 

Drullia-Alba,  L  zi  Elorinus,  1^  ûfi  noie. 

Drulhas  (la),  L  3JL  Ema,  comilissa,  I,  TL  Fille  d'Adémar 

Dubois  ^Antoine,  Maniai  cl  Pierre),  11,     111,  vicomte  de  Limoges,  femme  de 

L3JL  Guillaume  X,  duc  d'Aquitaine  (1126), 

Dugucsclin  (Bertrand;,  II,  [81,  240.       puis  de  Guillaume  IV,  comle  d'An- 
Dulcclus  (?),  L  ^  goulôme. 
Dulcia  Relhieyra,  1^  ML  Ema,  uxor  Guoscellini,  1+  Gli  note. 

Dumas  (Gabriel).  Il,  2KH.  Emico,  cornes,  lj  H1L 

Duno  (dominus  de),  L  128.  Emperia  Labolessa,  K,  144. 

Duplessis-d'Argentré  (Charles-Louis',  Ennulgel  (T),  I,  49. 

évèque,  H,  278.  Engalbertus,  elemosinarius,  II,  "L 

Duran  (don),  l±  149.  Engualberius,  almonerius,  II,  IL 

Duran,  II,  69^  273,  221L  Engalbertus,  servitor,  II,  1JL 

Durand,  II,  6J),  270,  27JL  Engelbcrtus  de  hclemosyna,  H,  2, 

Durandus,  diaconus,  L  190-  Engolisma  (clcricus  de),  L  205. 

Durandus,  episcopus,  I,  167.  183.  Engolismensis  Engolisme  cornes,  1,75, 
Duranims  episcopus. 1,7  <  .11  s'agit  peut-     171 ,  17  j,  17H.  19  2,  203,  2Q.'i,  206. 

elre  de  Durand,  évèque  de  I  oulouse,  Engolismensis  comilalus,  h  173. 

(de  1059  à  1070  ou  1072),  dont  d'au-  Engolismensis  comilissa,  L 

1res  documents  placent  la  mort  au  Engolismensis  canonicus,  [,  204. 

15  mai.  Engolismensis  decanus,  U  0_L 

Durons  las  Molciras,  1,  15ÎL  Engolismensis  episcopus,  I,  76,  82, 

Duras,  II,  19JL  85,  122. 

Durât  (Franc  de),  II,  3_6_.  Enguienne  (rivière  d'!,  II,  iiiL 

Durforl,  1T,  S3JL  Envai,  II,  242. 

Dusmoli  ecclesia,  Li  ^73.  Epernon  (duc  d'),  II,  202,  20î,  255. 

Dusoilier  (Jean),  II,  86,  IQL  Epinoy  (princesse  d'),  IL  256. 

bye  (maître  de),  L  Eracleus,  episcopus,  L  7JL 

Eradus,  abbas,  [,  6_7_ 
E  Erimannus,  abbas.  1^  79. 

Ermenricus,  ^  121. 
Ebblenus  Fadeti,  L  4_L  Ermentarius.  abbas,  L  69. 

Eble,  évèque,  11,  L8_L  Erminiardis,  mulier,  II,  2J_, 

Eblo,  H,  IL  Escars  (d'),  coy.  Cars  (les). 

Ebo,  L  144.  Eschivatus  de  Chabanes,  1^  fil, 

Ebo  Aiazo,  I*  143,  iÀL  Esclavard  (Philippe),  II,  293,  29jL 

Ebolus  deOrnbaco,  I*  3JL  Esclusa,  Exclusa,  mansus,  II,  13,  HL 

Ebona  Aiazo,  L  Escudaria,  L  48, 

Ebrardus,  abbas,  L  7^  7L  79j  111,  Escurac,  L  3J  ;  II,  1& 
Edon  (seigneur  d'),  IT7255.  Esgallo,  Ejau  (ecclesia  cel  parrochia 

Edouard,  prince  de  Galles,  2QL  de),  L  53  note,  13C,  134^  13^,  148, 
Egidius,  cardinalis,  L  26JL  153,  151, 

Kglise-au-Bois,  II,  28S,  Espagne»   (roy  des),  II,  fifi,  Voy. 

Eglise-au-Bois  (juge  de  1^  II,  288.  Hispania. 
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Espagne  (d"),  II.  114^  138,  fB~>,  I7i. 
Espagnol,  II,  <*3- 
Esparbes  de  Lossan,  IL  254. 
Esiaoc  (Perroio  de  F),  II, 
Esiaog  de  la  fol  (de  Q,  sénéchal,  II, 
286. 

Estang  (Jean-François  de  F^  II,  385, 
387. 

Estangs  (seigneurs  des).  H,  353. 
Esieves  (En),  L  L5JL  iJBL 
Esleves  Ferrachal,  L  H9. 
Esieves  de  S.  Juniano,  L  153. 
Estienne  (Jean),  praticien,  LL  L3JL 
Estienne  Lacos,  L  tifi. 
Estienne  (Louia),  notaire  royal,  II,  13JL 
Eslormilus,  L  64  note. 
Eslricorl  (prieur  d'),  II,  fiiL 
Eugenlus,  papa.  L  135. 
Europe,  II,  178,  t&L 
Euslachius,  cornes,  L  7JL 
Eustachius,  ejpiscopus,  II,  4t. 
Eustorgius,  Ostorgius,  episeOpos,  L 

79.  131,  134.  Ut;  11,  35. 
Eustorgius  (magisler),  L 
Evao,  Euvaho,  fcnvonio,  I,  79,  306; 

11,29,31. 
Evariciensis  episcopus,  II,  43,  5î. 
Evreux  (comte  d  j,  II,  348. 
Exarlarembert,  villa,  [L  (L 
Exandonicum,  1,  llL 
Exandonlus,  IL  H. 
Exaudunensis  prior,  L  138. 
Eycelus,  L  43  note. 
Evgolena,  L  4JL 

Evmouliers,  Esmouliers,  II,  183.  188, 

'203.  331 .  Vo//,  Ahenl-Moslier. 
Eymouliers  (consuls  d'),  L  339. 
Kymouiicrs  (chasiel  d'),  L  1^&* 
Eymoutiers-Roseille,  II,  183. 
Ejssrdolio  (prior  de),  L  35i. 


Fagia-Sarland»  (ccclesia  de),  L 
Faia  (la),  I,  LU, 
Faia-lressia,  L  133. 
Falco  Amlart  L  ÎSL 
Falcone  (Anlhoine),  II,  4U. 
Faucilles,  II,  353. 
Faolas  (parrochia  de),  L  L 
Farge  (Jean),  H,  288_ 
Farge  (la\  IL  1U- 

Farghas  (las)  —  les  Farges.  auj.  com- 
mune de  S.  Pardoux  d'Arnel,  Creuse, 
II,  19,  3S. 

Farglias  (Loys  de  las),  11,  34. 


Fangeras,ll,27,  74,89,  104,  HO,  Ht, 

lijL  138. 
Faiigiôres,  11.  8JL  90.  M1-H3. 
Faure,  II,  110.  fJjL 
Faore (pasteur).  II.  I0L  IH,  UJL 
Faure  (dame),  H.  1 14. 
Faure  (marquis  de).  If.  243. 
Faure  (lo  mas  an),  L  18. 
Fauresse,  II,  3L 

Fauria(Ia),  1, 13, 23,34,38. 49_noic,5JL 
Favarges.  M,  i. 
Favars.  Il,  338. 
Favodln  (Pierre),  II,  388. 
Faya  (Pierre  de  la),  L  ii8- 
Faye  (la)  II.  2£L 
Fayerdie.  lieutenant.  II,  f  13. 
Favetle  (François  de  la),  ôvéque,  II, 
MO. 

Fay o I as  =  F*yol les,  commune  de  Sau- 
nai (et  non  de  la  Chaussade),  Creuse, 
II,  34. 

Fedat  (Jean),  consul,  II,  60. 
Feins,  H,  208,  3*9. 
Felletin,  II,  873,  118. 
Fellelin  (collège  de),  II.  279. 
Felletin  (consuls  de),  IL  373. 
Fénelon  (M""  la  comtesse  de),  II,  3i6. 
Fcrrand,  H,  iU. 
Ferrari  a,  L  M*  57. 
Ferry,  ingénieur  général,  Fî,  171. 
Fesales,  greffier,  II,  276. 
Fesneau  (Thomas),  II,  386,  387. 
Feuillaus  (les),  II,  184*  191. 
Feuillade  (maréchal  de  la),  If,  341. 
Feyditi,  L  393. 
Fiêeac,  11,  213,  UL 
Filho,  rua,  L  3X 

Filles  de  la  Propagation  de  la  Fov, 
II,  195, 

Fina,  mater  Kaimundi  abbalis,  L  69. 
Flandre.  Il,  301. 
Flareyron,  H,  27JL 

Flayac.  auj.  canton  de  Crocq,  Creuse, 

h,  ai. 

Fleurac,  L  *95. 
Flexu  (prior  de),  L  39  note. 
Flor  (1«),  L  3JL 
Foisaco  (prior  de).  L  66, 
Foix  (Marguerite  deT,  II,  _M* 
Focal  Garait,  H,  JJL 
Folcaudus  de  l'Aja,  monachns,  L  2JL 
Folgeriarum  dominos,  L  19i. 
Fologernus,  abbas,  L  69. 
Fondedoza  (eeclesia  de),  L  211 
Fongaudo  (bordaria  de),  L  UJL  LÎ9. 
Fongrauleu.  Fongrouhu,  L  4.  2) ,  -28, 
2JL  43,  52,  57,  0JL 
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Fonlop,  Fonllop,  Kuolup  (mas  de),  I, 

184-158. 155. 
Font  (la),  L  UùL 

Fontaine  (Esther),  11,  iO_L  102^  108. 
Fontaneau  (Hélie,  Jean,  Jeanne,  Louis, 
Martin,  P  et  Samuel),  II,  39,  66, 


77-81 


8^,  88.  90,  99 
104,  103,  III,  na, 


08-75,  73 
100,  101,  103, 
liO.  Îi8,  ji9, 
Fonianeyras,  11.  li, 
Fonianges  (duchesse  de),  II,  237. 
Fontauha  (la),  L  H* 
Font-Bouillanl  (fontaine  de).  II,  68. 
Foutenay-le-Comle,  II,  74,  77.82.  H3, 
118,  t'io. 

Fonlenay  (synode  de),  II,  LUL  1  ;7. 
Foutenillia  (le  seigneur  du  la),  a u j . 

commune  de  Verneige,  Creuse,  11,40. 
Fontenilles,  II,  2&L 
Fonte-salino  (ecclesia  de),  L  27jL 
Fontevraull  (ordre  de),  II,  260. 
Fontgaudo  (bordaria  de),  L  Laâ* 
Fonlibus  (ecclesia  de),  L  203.  363. 
Fonlis-dulcls  monachi,  ^ 
Fonlis-Ebraldl  moniales,  L,  77. 
Fonlravana  (Jehan  de),  IL 
Foresters  (terra  deu),  L  160. 
Forelz  (mansus  de  las),  L  iiL 
Forgis  (prior  de),  ^  139. 
Forgis  (terra  de),  L  139. 
Forius,  archipresbiler,  L,  liL 
Fuschters,  L  157. 
Foschiers  de  M  ciras,  ïj  157. 
Fossas  (las).  L 

Fol  (seigneur  de  La),  II,  284,  28JL 

Fouquebruue,  II,  255. 

Fonrgeaud    (David.   Joseph.  Louis, 
Pierre),  1_L  68,  72,  76,  78^  80, 
85.  7i-l0:i.  106.  108.  1U.  130-132.  G. 

FourUsout  (Maniai),  II,  I4C  G. 

Fraicheueu  (mansus  deu),  I,  aîL  li. 

Fraicher  (mansus  deu),  L  40j  &±  G. 

Fraisseneta  (hosuitalis  de)7L  21iîL  G. 

Fraixelinis  (capellanus  de),  L,  145. 

France  (armées  de),  II,  175. 

France  (reine  de),  I,  70,  1 74. 


G. 

G. 

France  (roi  de).  L  8L  123,  124,  127j  G. 

G. 
G. 

*43.  2-ifl,  G. 
Gj       44-56,  205,  270.  G. 

G. 
G. 


132,  UL  LiL  L*A  L*L  i^L  L2Pj 

« 88-1 90.  20M-<07.  209.  210.  2H, 
214.  210-219.  23L,  330 
S  19.  327;  U 


Francie  baronus,  II,  411. 
Francic  rcgnum,  L  2iiL 
Francisons  Rarlonis,  II,  49. 
Franciscus  Bayafdi,  burgcusis  Lemovi 

eensis,  II.  il. 
Franciscus  de  Lomcnia,  II,  l^L 


Franciscus,  rex,  L  3JL  H,  4i,  48.  50, 

52,  2a9. 
François,  vicomte.  II,  6_L 
François  de  Valois,  11,  218. 
Fredericus,  L  73. 

Fresellanus  rex,  L,  flû  et  347,  addi 

lions 
Fressinel,  II.  236. 
F  restai,  via,  L,  160 
Fréville  (Fremin),  II.  265,  |7JL 
Freycinel  (Mandon),  II,  7_L 
Frigidis-urticis  (capella  de),  [t  190. 
Frouciaco  (capellanus  de),  ta  79. 
Frontaa,  L,  2jL 

Frontanayo  («lominus  de),  Ij  203. 
Frotardus,  abbas,  l_»  75. 
Frolerius,  abbas,  L  76. 
Fulbcrtus,  abbas,  L  01. 
Fulbcrtus,  levila  et  abbas.  L,  lii. 
Fulcardus,  precenlor,  L  78. 
Fulcaudus,  L  8jL 

Fulcaudus,  lielemosioarius,  L,  193, 
Fulcaudus  de  Bo  naval  le,  II,  5i. 
Fulberlus.  abbas,  L  LiL 
Fulcherius,  L  l-'î  Hi  5- 
Fulcherius  de  Brucia,  [,  TA 
Fulcherius  de  Gol'oleul,  L  00. 
Fulcherius  de  Mairens,  I^LkL 
Fulco,  vicecomes,  ^  iL 
Fulco  de  Brug.-ria,  prior,  L  8JL 
Fulco  la  Clncza,  mouachus,  1^  I8j 
48,  70, 

Fulienscs  religiosi,  L  1 1 2,  HO. 
Fulquitns,  11,  S. 

Fvbeys  (Jacques), régent  escossois,  11, 
G 

,  capellauus,  L  LOiL 
,  cpiscopus  Lemovicensia,  L  161 . 
,  prior  de  AUis-Vallibus,  L,  85, 
,  prior  S.  Geraldi,  L  10~- 
,  quoquus  domini  abbalis  S.  Mar- 
cialis,  L  22» 
Amenrie,  L  167. 
Audcmari,  L  131. 
de  Aurelh,  ^  5X 
la  Raylia  (magister),  L  0* 
Bec,  L  17JL 
Berau,  151. 
Berau  Ericos,  I,  551. 
de  Bona-Valle,  capiceriua,  L 
Bordasola,  prior  de  Laurievra.  Ij 
5iL  11  mourut  en  L2U  Cf.  Chron. 

110. 

de  Briva,  ccllerarius  quoqnine, 
I,  2S. 
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G.  de  Brolio,  canonicus,  L  437^  [38j 
ilL, 

G.  Bru,  miles,  L  6JL 

G.  Capreolus,  L  8L. 

G.  Chambarel,  L  4L. 

G.  de  Cbambo,  L  32. 

G.  Cofolen,  \±  5J_, 

G.  de  Corsso,  L  5j  3J  noie. 

G.  de  Cortona,  L  *t»B. 

G.  Benayro,  L  32. 

G.  de  Dinellis,  archiepiscopus  Bur- 

degalensis,  1,  HL 
G.  Bosinot,  capeUanus  de  Channiec, 

L  iilL 

G.  de  domo  Bel,  L  38  note. 
G.  de  Brulhas,  L  L 
G.  de  Buno,  L 
G.  Faiaus,  l_j  150» 
G.  Farniers,  L,  tHL 

G.  Gailhardi,  clericus  régis,  L  305, 

G.  de  Garacio,     128,  141. 

G.  Gautier»,  L  31L 

G.  Gramavi,  Cîfi, 

G.  de  Insula,  capeUanus,  4, 

G.  de  Javarzac,  decanus,  f,  6L 

G.  Jayo,  L  il. 

G.  Larebiera,  I,  il. 

G.  Mauris,  L  3* 

G.  de  Montagut,  L  48. 

G.  Monlis  furlis,  L,  4L 

G.  de  Mûris,  miles,  L  4JL 

G.  Ofeu,  L 

G.  de  rOpilal,  1,  5t. 

G.  Pascal,  L,  4fi  noie. 

G.  de  Peirabuferia,  L  5JL 

G.  deu  Peyral,  L  40. 

G.  Pinhela*  l,  4t . 

G.  de  Pleveis,  L  H*»** 

G.  Havmundi  de  Gora,  l>  LL 

G.  Reliera,  I,  M, 

G.  de  Kocamador,  L  24^  24, 

G.  Roberli,  al.  G.  Kottertz,  archi- 

riiaconus,  L  3Ij  146,  154. 
G.  de  S.  Andréa,  canonicus,  ^  lfil 
G.  Sabat....,  L  lift, 
G.  Sirvenl.  \±  58, 
G.  Torelhau.  L.  tSj 
G.  Trohaiz,  monacbus,  4,  46,  48. 
G.  deu  Trot,  L  ài. 
G.  de  Vairas,  monacbus,  Ij  10, 
G.  de  la  Valada,  1,  AIL 
G.  de  Veniedor,  sacrislanus,  L  83_. 
G.  Vilas  de  Axia,  L  39_* 
G.  la  Vilala,  L  iP_i 
Gaanharz,  L  ftlL 
Gabriel  de  Bosco,  vicariust  ti 
Gabriel,  angélus,  L  338. 


Galraldus,  L  L2JL 

Gabard  de  Bearu,  II,  *55. 

Gabard  (Heelor  ei  Pierre  de).  II,  2 «'>(>. 

Galhardus  de  Malamorie,  canonicus  et 
archilevila,  L  9JL 

Galliana  de  Turribus,  L  2iL 

Galles  (prince  de),  11,  2U1. 

Gallie  parles,  L  *5°- 

Galsfrcdius  de  Gouz,  II,  îL 

Galterius,  abbas  L  2îL 

Galterius  Maldoil.  II,  il. 

Galvanlton,  II,  34* 

Gamaud  (Antoine),  greffier,  L  *08. 

Gambillon,  11,  tl!L 

Gandalonba  (lo  faures),  L.  ML 

Gandillaud,  IL»  307- 

Gandov,  1,  LL 

Gane  (la),  II,  228. 

Ganliarda  (la),  L  10*  26*  3iL 

Garainbs  (les),  L>  24* 

Garacto  (ecclesia  oel  parroebia  de),  L 
288.  29J  (Vov.  Gutlret). 

Gardia  (de),  L,  *£L 

Garembertus,  abbas,  L  IL 

Garenne  d'Angoulcrne  (la).  Il,  1"^. 

Gargeovilla  (prior  de),  L  HT- 

Gari  de  S.  Marti,  L  4L 

Garnerius,  IL,  21. 

Garnerius.  abbas,  1^  fitt, 

Garreau,  I*  IQK- 

Gardas,  abbas,  L 

Gartempe,  rivière,  II,  169, 

Gascber  (Jeanne),  II,  IL 

Gascogne,  II,  8i,  114. 

Gaslan,  mansus,  L  32, 

Gau,  penitenclarius.  4,  143. 

Gaul  ertus  de  Lissac,  monacbus,  ^  i. 

Gaucelme  de  Peira-bufeira  (Eu)»  Gau- 
celmus  de  Peirabuferia  alias  de 
Felis,  domicellus,  L,  LL  L4iL 

Gaucelmus,  L  131 . 

•  Gaucelmus,  armarius,  L  TL 
Gaucelmus,  canonicus,  L  L2L 

•  Gaucelmus,  preposilus,  L 
Gaucelmus  de  Caslro-novo,  L  1^8. 
Gaucelmus  Gacba,  canonicus,  L  148. 

455. 

Gaucelmus  Gatel,  ctericus.  I,  1AÎL 
Gaucelmus  bacbesa,  I .  lâîL 
Gaucelmus  Panabuau,  I,  35  note. 
Gaucelmus  Pi^maurs,  lj  LM. 
Gaucbeican,  11,  liL 
Gaucberius,  prior,  L  1*7- 
Gaudiu,  diacre  et  ancien,  II,  fliL 
Gaufre  (En),  prior,  L  Ll^ 
Oaulredus,  abbas,  I,  7i,  7T,  71L 
(iaufredus,  ardiipresbiler,  IL  L. 
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Gaufredus,  episcopus,  I,  fil.  11  sagii 
de  Geofroy  m,  évéque  d'Angers, 
mon  à  Clunv  le  lû  février  1103, 

Gaufredus  del  Brol,  L  *2i. 

Gaofredus,  Burdigalensis  episcopus 
(aie),  L  131,  1M, 

Gaufredus  de  Cambon,  L  *3fl. 

Gaufredus  de  Fundoro,  ^  127. 

Gaufredus  del  Mazel,  L  <4Q. 

Gaufredus  de  Pairac,  11,  22* 

Gaufredus  Piolus,  U,  i. 

Gaufridus  Bolhos,  L  30. 

Gaufridus  Calvus,  [L 

Gaufridus  las  Cumbas,  2JL 

Gaufridus  de  Cella,  L  129. 

Gaufridus  de  Champaliiua,  preposilus, 
1^  5G. 

Gaufridus  de  Crosa,  L  211. 

Gaufi  idus  Dd  (beus  dedil?),  1,  2Û  noie. 

Gaufridus  boo,  L  261 

Gaufridus  buretz,  5A, 

Gaufridus  de  Exidolio,  L,  36^ 

Gaufridus  de  Fundan,  ^  147. 

Gaufridus  Jordani,  burgenait,  ^  164. 

Gaufridus  Lafon,  L  37,  ML 

Gaufridus.  prior  de  Manaeo  (corr. 
Mauauco),  L  3JL  Cf.  page  22*  On 
ignorait  jusqu'ici  l'existence  de  ce 
Jaufré,  frère  du  chroniqueur  Hélie 
du  Breuil. 

Gaufridus  de  Marcha,  miles,  L  âi. 

Gaufridus  de  Maschom,  prior,  1_,  SiL 

Gauffridus  Pissaudi,  76. 

Gaufridus  de  Rossaco,  1^  9_,  iH. 

Gaufridus  Sarrazi,  L  20. 

Gaufridus  Tizonis,  miles,  ^  iOi. 

Gaufridus  d'Uscheu,  i,  5JL 

Gaufridus  de  Villa,  monacbus,  L 

Gaulcelmus,  laicus,  I,  127. 

Gaulois,  II,  156, 

Gausberlus,  II,  18. 

Gausberlus,  abbas,  I,  7/5.  Ifi. 

Gausberlus  Maurinus,  If,  S, 

Gausberlus  Rabia,  L  *^4- 

Gausfredus,  Gauzfredus,  abbas,  L  70, 
223;  IL  fi. 

Gausfredus  del  Brol,  L  111,  L23. 

Gausleuus,  abbas,  L  77. 

Gauslenus,  episcopus,  [±  74. 

Gauterius,  II,  iL 

Gauterius,  abbas,  1^  73. 

Gaulerius,  episcopus,  L  74, 

Gauterius  Bastenc,  L  L24, 

Gf.uterius  deu  Cheir,  L  L2JL 

Gauterius,  prior  S.  Mariant,  123, 

(îauliers  deu  Verdier,  ^ 

Gauiiers  Mauri,  l,  2i. 


Gauzbertus,  U,  L 
Gauzberlus  Ma» ri,  H,  SIL 
Gauzfredus,  filius  vicecomilis,  11,  I  1 . 
Gauzfredus  In brica  al.  Eubria-Laiicea, 

11,9. 

Gaye,  docteur  de  Sorboooe*  II,  13L 

Gaye  (sieur),  II,  191. 

Gayot  de  Bastida  (Johanues),  I.  104. 

Gazeau,  ancien,  II,  114. 

Ge..  archipresbiter  S.  Juniaai,  ^  136. 

Ge.  Malfa...,  L  145. 

Ge.  Kansio,  L,  145. 

Ge.  Rotbcrtua,  archidiacooua,  L  145. 

Ge.  Sulpicii,  f,  136. 

Genelhac,  L  M,  38. 

Geneslosa  (ecclesiaoeiparrocjtiade  Li), 

I,  35,  1 36.  IM. 
Genesius,  abbas,  L  7JL 
Geneli  (le),  L  21, 
Genève,  11,  103^  iifi, 
Gevenense  nionasteriuaj,  l,  132. 
Georgius,  tt  *2I. 

Geraldus  al.  Giraldus,  L,  I40j  144; 

II.  5,  46,       16-19.  2jT 
Geraldus  ai.  Giraldus,  Girardus.nbbas, 

LI3J67i6^7^i75a77_121L  13». 
140.  143.  15iL  Le  premier  nommé 
(p.  23)  esl  G.  Faidit,  abbé  de  S. 
Marllât,  f  en  1298.  Cf.  Ckron.  185. 

Geraldus,  arebiepiscopus.  f,  7_j  7JL 

Geraldus,  canonicus,  l,  77_,  1  27. 

Geraldus,  capiccrius,  L  QîL 

Geraldus,  ceilerartus,     84,  85j  II,  3_* 

Giraldus,  decanus,  L  74-75. 

Geraldus,  elemosinarius,  U,  7_i  20^  22. 

Geraldus  al.  Gérard  us,  episcopus,  L 
69,  72,  76^  77,  7SK  133-137,  167, 
168,  263,  265,  266TLe  premier  men- 
tionné (p.  69),  est  très  probablement 
Girard,  évéque  d'Angoulôme.  bien 
qu'on  le  dise  mort  a  la  fin  de  1  année 
1126.  Celui  de  la  page  22  est  Giraud 
II,  évéque  de  Limoges,  +  1177. 

Geraldus,  palruus,  IL,  2, 

Geraldus,  preposilus,  L  76,  7JL 

Geraldus  al.  Giraldus,  presbiter,  IL^ 
2  3a 

Geràldus,  prior,  L  8JL  135, 

Geraldus  Albalb,  II,  IL 

Geraldus  al.  Giraldus  Amalvi,  elemo- 
sinarius, II,  ^  IJ^  21L 

Gi  raldus  Bachelers,  archipresbiter  de 
Ronconio,  j,  UL  L4L 

Geraldus  UajuT,  prior,     4i  note. 

Geraldus  Beccadus  (?),  II,  3. 

Geraldus  Beireuer,  IL  tL 

Gcruldus  Bçrnardi,  II,  6^  IL 
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Geraldus  Bochardus,  L  14t. 
Gérard  us  de  Bosocle,  II,  ± 
Geraldus  de  Bre,  canellanus,  1 ,  193. 
Geraldus  del  Bruoil,  II,  8. 
Geraldus  Callo,  II.  |_L 
Geraldus  de  Cruce,  L  Î1L 
Geraldus  de  Dimo,  L  143. 
(ieraldus  de  Kavars,  sacerdos,  I ,  8_i_. 
Geraldus  Ferrerius  al.  Ferrers,  II»  *L 
20. 

Geraldus  Folcat,  II.  2L 
Geraldus  de  la  Garda,  II,  SiL 
Geraldus  Gauberli,  sacrisla,  L  139. 
Geraldus  de  Janulliaco,  I ,  i  L 
(ieraldus  Joao,  11;  SI. 
Geraldus  de  Joviniaco,  I,  431. 
Geraldus  La  l'on,  noiarius,  !_,  275. 
Geraldus  de  Larond  al.  de  Leron,  II, 

y.  i2, 13. 

Geraldus  de  Malamorle,  miles,  L  LL 
Geraldus  de  Maniac,  [L  IL 
Geraldus  de  Monfrebus,  L  &fL 
Geraldus  de  Mosier,  al.  de  Monaslerio, 

H,  7,  8. 
Geraldus  de  Murs,  II,  20, 
Geraldus  Neula,  11,  1JL 
Geraldus  Porcharii,  al.  Porcher,  1, 

144;  II,  9t. 
Gcraldus  Porret,  miles,  L  L^L 
Geraldus  Rafari,  L  UL  LL  QiL 
(ieraldus  Rocba,  L  336. 
Geraldus  Rufi,  11,  3. 
Geraldus  de  S.  Dionisio,  11,  IL 
Geraldus  de  S.  Marciale,  L  12» 
Geraldus  Tascha,  11,  22» 
Geraldus  la  Vilaia,  L  69. 
Geraldus  Vitult,  L  ftfl 
Géra  ni  us  Fabri,  II,  IL 
Gerardus  Gaufridus,  proposilus  L  4L 
Géraul  (vicomte),  IL  *2JL 
Gcrmana,  priorissa  Recula;,  L  164. 
Germaous,  episcopus,  T,  fci» 
Germon,  II,  242. 
Gervais,  assesseur,  II,  210. 
Gibbau  lo  pairolier,  L  l"9. 
Gimel  (baroonie  de),  II,  337. 
Gimelto  (archipresbiler  de),  L  207. 
(.irai  du  s  Aostberlus,  L  i  *  ■■ 
Giraldus  de  Blau,  L  **4. 
Giraldus  del  Broil,  il .  L 
Giraldus  de  Cavanoiaco,  11,  ti, 
Giraldus  Cornlls,  L  Ltfi. 
(iiraldus  de  Freschel.  L  147. 
Giraldus  de  Monte,  II,  IL 
Giraldus  Rolgerius,  L  130. 
Girandouoas  (las),  co/  r.  Giraudonaas 

=  les  Girodonucs,  commune  de 


Donlreix,  Creuse,  IL^  21» 
Girart  Prospers,  II.  IL 
Girau  l.aroiu,  L  1  49. 
Girau  de  Murs  (.don),  L  149. 
Girau  de  Recolena,  ^  [ML  l.r>*. 
Girau  de  S.  Maria  f En),  L  L5JL 
Girau  de  S.  Marx,  L  LiiL 
Giraudon  (Jehaunoi),  clerc,  L  316. 
Giraudus  de  Solario,  L  1*3.  ~ 
Girberga,  mulU-r,  IL  IL 
Girberli  mansus,  L  203,  îfHL 
Girberlus,  a  h  lias,  L  HL 
Girherlus,  capicerius.  L  IL 
Girberlus,  episcopus,  L  3J_j  193,  196, 

800. 

Girberlus,  prepositus,  Ij  68. 

Girberlus  Àlboyni,  capiccrlus,  L  i<L 

Gircbaldus,  abbas,  L  7JL 

Gireldis,  mulier,  II,  i (i. 

Girlus,  episcopus,  L  ïâ» 

Giron  (Jean),  M,  21L 

Gilduinus,  1^66  noie. 

Givry  (cardinal  de).  II,  23_L 

Gizors,  II,  9JL 

Glandiers.  Il,  l£L 

Glandoulas,  11,  8t. 

Goberl  (F.  Marital),  Ij  .12. 

Gobineu  (Jean),  clerc.  L  213. 

Gooerannuj,  episcopus,  L  11» 

Godoueschas  (villa  de),  L  '  *9. 

Goffredus,  cardinalis,  L  364. 

Gomool  (Jean  de),  IL  31. 

Goneldieu  al.  Gounelledicu  (Pierre), 

II,  879,  381. 
Gom,  parrochia,  ^  it,  &  i& 

noie,  tJL  31  noie,  36,  49j  5_L 
Gorceis,  receveur,  II,  215. 
Gorgea  (Jeau),  sergenl,  l_,  210. 
li ormeau,  anciens,  II,  1 15. 
Gor*as,  L  39j  152. 
Gorsia  (ecclêsia  de),JL  372. 
c.ors  se  s  (Pierre  de),  II,  89. 
Gos.  penilenliarius.  L  168. 
Gosberlus  de  Nobiliaco,  L  169. 
Goscelmus,  canouicus,  L  <41. 
Goscelinus,  penilenliarius,  L  1  i7. 
Goscelmus  Gâcha,  L  I  4"- 
Gosfredus  Gasio,  II.  *JL 
Gols  (les),  II,  156.  211, 
Gonbertus,  abbas,  L  7JL 
Gousindus,  abbas,  L  7JL 
(ion  me  von  (Tony),  II,  9JL 
Gouyarl,  II,  9JL* 
Gozselus,  L  39. 

Gradano  (ecclcsia  de),  L  L^-L  noie. 
Grain  de  S.  Marceau,  II,  SJ  L 
Graine/ rivière,  II,  2iîiL 
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ftrandchamp  (Pierre),  11,  388.  Gujdo  Audoyni,  l,  13. 

Grandchamp-Hecueille,  »gr   de   La  Guido  Aymerici,  canonicus,  f,  32* 

CrousilU*,  II,  291.  Guido  deu  Banc»  L  --■ 

Grandcbamp  de  Lacombo.  Il,  t9l.      Goido  Rarbarod,  elericus,  L 
Grandimonlense  clausirum,  L  91.       Guido  Barbarolz,  archidiaconus,  I,  1LL 
Grandi montenses  fralres,  l_,  6JL  Mentionné  en  1*15.  Cf.  Ckron.  94L 

GrandimomcnsU  prior,  L  6JL  Guido  Barbaroi,  arcliipresbiter,  L,  16t. 

Grandimontis  conveolus,  L  306;  II,  Guido  deu  Barri,  magisler  domorum 

Teronli,  L  1S6. 

Grandismons,  Grandmonl,  ^  369;  II,  Guido  Bechada,  1,  7,  G8, 

IM.  Guido  de  Bona-valle,  L  8,  58^  7JL 

Granel  (Jeun),  II,  81.  Guido  de  Bonnechuze,  prior,  L 

Grarevron  corr.  Gralevron,  11,  27.      Guido  Brachel,  camerarius,  L  H7, 
Gras  (Jehan),  II,  3JL  *  Guido  de  Brossa.  L  11L 

Gregoris  Lace  la,  L  ïiL  Guido  de  Brugeria,  capellanus,  I,  100, 

Grvgorius,  cardinalis,  I,  ?68.  169.  IQI. 

Gregorius  Malleuc  [corr.  Malleve  ou  Guido  de  Champnnhas,  prepositus,  L  8_ 

Maoleve).  prepositus  de  Bossaco,  L  Guido  Chaii,  I,  8t. 

I  l,  38,      Il  était  moine  à  S.  Mar-  Guido  de  Clausellis,  archipresbiler, 

tial  en  1209.  Cf.  Chron.,  Î53.  1^  tii.  U7. 

Grosbois,  II,  ifi'i.  Guido  deu  Clauseus,  episcopus,  L  ^ 

Grossaradice  (maosus  de)»     7.         Guido  Fucaus,  L  lia. 
Grosrif,  II,  27.  Guido  Fulcaudi,  prior  Aureliensis,  L 

Guaucelmus  Arnaudi,  archipresbiler»  t47. 

Ii  Guido  Fulcaudi,  prepositus  Beoeventi» 

Guaufridus  de  Turribus,  domiccllus,     L  L3JL 

I,  *32t  et  ss.  Guido  Gaanhs,  L,  8_. 

Guajf  (de),  pretor,  L  1  10.  Guido  Garant,  1^  Î4.  note. 

Guello,  episcopus.  L  71.  Gueilo,  évé~  Guido  Guaufridi,helemosinariqs,  1, 35, 

que  de  Limoges,  mourut  en  juillet  Guido  de  Jaonaco,  I,  t36. 

869.  Guido  Jaùcely,  domicellus,  t,  187. 

Guella  (domina),  maier  Bozonis  Mala-  Guido  Goscelmus,  L  4G9. 

faida  L  1A.  Guido  de  l-ezigniaco,  L  *03, 

Guéret,  II,  182_,  181,  IM,  513^  ÎLL    Guido  de  Manhania,  1.44. 
Guéret  (sénéchaussée  de),  11,  Guido  Marnoli,  L  61 

Gui,  lo  vescoms  de  Lemoiges,     1&8-  Guido  de  Mevios,  L  25. 
Gui  ai.  Guido  Bos,  1,  15,  55,  58.        Guido  Morcelli,  domicellus,  I,  200. 
Gui  deu  Hosc,  miles,  I,  LU  Guido  la  Mot*,  miles,  L 

Gui  al.  Guido,  de  Monprezet,  1,  3^  5iL  Guido  de  Nnbiliaco.  miles,  L  H3. 
Gula  Sarrazina  (la),  ^  57,  Guido  de  Nova-villa,  episcopus.  L  20. 

Guicbard  Bernard,  L,  239.  Guido  de  Pelragorico,  L  i^L  L31L 

Guichard  de  Comborn.  L,  23JL  Guido  au  Pevchonier,  L  3JL 

Guido,  abbas,  L  13JL  ÎP_L  Guido  deu  Peyrai,  miles,  I,  28,  3.L. 

Guido,  archidiaconus,  L  158,  t68.      Guido  de  Pryrussa,  miles?  

Guido,  canonicus,  L  16JL  Guido  Pinheta,  elericus,  LîL 

Guido,  cardinalis,  L  *r>8.  Guido  et  IteynaldusGaufridi,  1^25  note. 

Guido,  episcopus,  Tj  165,  167»  183-  Guido  de  Botîira,  L  litL 

485.  199,  OîïL  Gu  do.  prepositus  de  Bossa#o,  L  28,  i(L 

Guido  (dôminus),  1.  98.  Il  vivait  en  1210.  Cf.  Chron.,  108. 

Guido  (magister),  L  Lki.  Guido  de  Bupeforti,  archidiaconus, 

Guido,  miles,  L  I6Q.  ^  Làî, 

Guido,  prior,  ^  \2$1  [m,         140,  Guido  deu  Sol,  !_,  M, 

143,  US.  GuidodeTauron.  et  lerarius.l.  UO. 

Guido,  vicecomes,  L  l8^  IL       4  71.  Guido  de  Turre  ai.  de  Turribus,  L 

183,  1 82.  188,  905.  106.  II,  2JL 

(imdo  Arberi/,,  mouachiis,  Guido  de  Vernoil  ai.  de  Vernolio,  \j  /9» 

buido  Arnaudi,  burgen&is,  l|  I6i.  30,  7JL 
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Guidode  Visio,  miles,  L  148. 
Guido  Voli,  I,  16  noie. 


Guillaume  I  Taillefcr,  li,  îii 
Guillaume  Alacalhin.  chirurgien, 1,800. 
Guillaume  Barthélémy,  piclor,  L  43 
noie. 

Guillaume  Bourgois,  L 
Guilhelma  Rezis,  L  175. 
Guillerma  Janicoie.  1^  6_L 
Guillelmus,  L  M;  II.  16,  LL 
Guillelmus,  abbas,  L  66, 71,  73^  80, 
Guillelmus,  cardinales,  L  S  GO. 
Guillelmus,  episcopus.  L  133. 
Guillelmus,  helemosinarius,  '6i. 
Guillelmus,  oflicialis.  K  <S)3. 
Guillelmus,  prior,  I.7JL 
Guillelmus  Alberli.l  ï*0, 
Guillelmus  Amalvi,  abbas,  L  40. 
Guillelmus,  cognalusS.  Aredii,  1.84. 
Guillelmus  Barlonis,  episcopus,  11,  47. 

Guillelmus  Bruni,  epi«copus,  L  88. 
Gaillennus  de  Claux.  L  136. 
Guillelmus  de  Cluniaco,  1, 79. 
Guillelmus  David,  L  fcfl  noie. 
Guillelmus  Oinsel,  prior  L  8JL 
Guilbermus  Dominici,  cauouicus,  1^ 

379,  885. 
Guillelmus  Fabri.  prepositus,  L  78. 
Guillelmus  Ganelli  (T),  L ICL 
Guilhermus  Uiverii,  1.  2BH. 
Guilhermus  de  Jaunhac,  abbas,  I,  57. 
Guillelmus Joviondi.canonicus,  II,  46. 
Guillelmus  Lcnlerii,  celcrarius  major, 

L  M. 

Guilbermus  de  Ma&so,  canonicu»,  L 
985. 

Guillelmus  de  Marolio,  abbas,  1, 53, 68. 
Guillelmus  de  Martello,  L  *6,  li 
Guillermus  de  Maymac,  1^  6ÏÏ7 
Guillelmus  Micliaclis,  noiarius,  I, 
Guillelmus  Miquelioi,  L  |5L  liiL 
Guilelmus  de  las  Moleras,  Ij  i  j3. 
Guillelmus  Passaga,  L»L 
Guillelmus  de  Feyrigorc,  L  50  noie. 
Guilhermus  de  Ranaudi,  Çl85. 
Guillelmus  de  S.  Hylario,  L  31. 
Guilelmus  de  Ventedoro,  abba&,  1,  14. 
Guilhos,  L  9,  34_t  S'. 
Guilhonf  l,  Guionel,  I,  34,  3jL 
Guillon,  Ij,  27JL 
Guinamax,  mansus,  L  i_21L 
Guiromes,  1,  <5i . 
Guis  Arnau,  L  157. 
Guis  Guichet,  L  3& 
Guis  de  Monloliu,  1^  I  i>2 . 
Guis  deu  Peyrat,  L  36. 


Guis  Audois,  1,  18i. 
Guis  Boli,  L,  170,  CiL 
GuiscliKnltis  de  Combornlo,  domiccl- 

lus,  L  336. 
Guischardus  Bubenlis,  canouicus,  L 
23JL 

Giiischarlz,  pialaociarius,  L  33. 
Guise  (duc  de),  II,  24JL  Voy.  Gujsie 

(dominus). 
Guise  (la  duchesse  de),  R,  ni^  2>9. 
Guilberga,  IL  LQ 
Guilberius,  abbas,  L  23_j 
Guiliard  (de),  II,  249. 
Gunbaldus,  II,  IL 
Gunbaudus,  prior,  L  81. 
Gunzo,  abbas,  [,  75. 
Guoscclliuus  dël  Manei,  L  66  noie. 
Gural,  IL  îîiA. 
Guy,  Uj  118, 15L 
Guy  de  Lusignan.  II.  iiJL 
Guyenne,  IL  487,  SOL  Ï8JL 
Guyenne  (duché  de),  11,  838. 
Guyenne  (province  ecclésiastique  et 
svnodes  de  haute  el  bass*).  11.  93. 
114,         H8.  117.  418.  t:iO 
Guyonot  de  Hoysses,  sergent,  L  ilû. 
Guysie  (dominus),  L  H0« 
Guiberl  (Jean),  IL  til. 


II 

IL  de  las  Fort'tz,  L  '6. 

IL  Gaulridi,  abbas,  L  UL 

IL  Jelos,  L  1Q  noie. 

IL  Julhier,  L  1». 

Haiuaut  (le),  U,  4iL 

Haulefavè  (d"),  II,  139^  . 

Iluniefort  (d  ),  II,  HL  23i,  11S,  837, 

lleinricus,  abbas,  L  7JL 
Heldeberlus  de  Manau,  11,  & 
Uelderius  Auserii  ai.  Ileldierius  Ausc* 

rius,  11,  «4. 
Heldierius,  IL  2, 
Heldricus.  abbas,  L  C7. 
Helias,  1,  li3  ;  1^  IL. 
Helias,  abbas,  L  6L  H> 
Helias,  arcbidiaconus,  L 
Helias,  capellanus,  L  859,  170. 
Helias,  decanus,  L  74. 
Helias,  oflicialis,  L  i&L  171,  180. 
Helias,  preceolor,  L  453. 
Helias,  prepositus,  L  84, 
Helias  lo  prever,  Ij  1S7. 
Helias,  prior,  I,  79,  88,  143,  161,  \W. 

îç_L  161. 

Helyas,  supprior  Aurcliensis,  L  1  ■>■'». 


8Q, 
L3_L 


139. 
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nu>rx  xom.xua. 


Relias,  sulor,  L  L  note*  Helias  de  Pajas,  L  48- 

Helyas  Aimerici,  succentor,  1,  117.     Helias  de  Pecmarot,  L  176. 
Helias  de  Albiniaco,  L  130.  M©.        Helias  de  Podio,  vicarius,  L  385. 
Helias  Alboino,  monachu*,  L  SSL       Helias  de  Pompadorio,  decanus,  I,  Îi7. 
Helias,  Amelius,  Guido  et  Beroardus,  Helias  Pvnhela.  L  IL 

codomini  de  Pairaco,  L  L  iS,  Helias  de  Ranconio,  helemosinarius 

Helias  Amielli,  Ls  Hi  Dolensis  ecch»sie,  L  IL 

Helias  Annan  al.  Arnaus,  prepositus  Helias  Reclus,  presbiter,  l,  185. 

de  Paunato  al.  prior  de  Licia,  \±  3T,  Helias  Sarrazis,  L  7-4. 

87,  7JL  Helias  Vigerii,  miles,  I,  34,  48.  76, 

Helias  de  Axia,  d'Avcha,  L  !L  UL  13,  IM- 

1^  19,  îî,  33,  36,  50,  68,  Helias  Vinheyrier.  I, 

Helias  Aymerici,  cantor  Lemovicensis,  Hellias  (Pierre),  II,  173,  276. 

Jj  i5.  ll  était  chantre  en  111 1.  Cf.  Henricos,  archipresbiler  Biluricensis, 

Chron.  8JL  I.  438. 

Helias  Aymericz,  prior,  I,  197.  Hcnncus,  cardinalis,  F,  fflL 

Helias  Baboyre,  1,  !L  Henricus,  episcopus,  1. 75,  9(U. 

Helias  Bolho,  L  176.  Henricns,  metropolitanus  Bituricen- 

llclïas  Bordeu,  archiepiscopus,  L  82-    sis,  L  lii 

Il   s'agit   d'Hélîc    de    Matemort,  Henricus,  rex  Anglnrom,  I,  81 ,  107. 

archevêque  de  Bordeaux,  t  <tQ8,  Henry  II,  IL  137,  208.  iâi, 

dont  l'obiluaire  de  Bordeaux  place  Henrv  171,  II,  ilt,  238,  i£L 

la  mort  un  jour  après  le  Ifl  mars.  Henry  IV,  II,  160^  *03,  328,  339^  214. 
Helias  Brivensis,  1,  9JL  Henry  de  la   Martonie,  évéque  de 

Helias  de  Brolioal.  del  Drol,  canlôr,  I,     Limoges,  l_,  ££L 

38,  49*  73,  lli  Heran,  11,  Î7JL 

Helias  Caboti,  valleius,  t,  SftL  Herbertns,  abbas,  L  70. 

Helias  Cbalboy,  I,  2_L  Herberius  Floaud,  ^  121.. 

Helias  Cartier*  I,  3J_,  Herbulon  (presbiler  de),  II,  SL 

Helias  Cbalvet,  L  180,  181 .  Ileustorgius,  episcopas.  Voy.  Fu*- 

Helias  de  Chaslelluz,  L  ^6-  torgiu*. 
Helias  deu  Clauzeus,  L  &4*  Hierico,  abbas,  L,  89. 

Helias  Cofolens,  L  24,  lii.  Hildebertos  de  Aneisson,  H,  3_, 

He'ias  de  Cornilb,  I,  Lî*  Hildegaries,  episcopas,  I,  2ÎL  II  s'agit 

Helias  Creatura,  Ij  3JL  d'Hildegnire,  évéque  de  Limoge», 

Helyas  Desmer,  supprior,  L  Lil.  9H5-99I. 
Helias  de  Draps,  prior  de  Clairac,  1,79.  Hitdninus  abbas,  I_j  7j. 
Helias  Fleu,  L  LiL  Hispanie,  Yspanie,  AYagonie,  Portu- 

Helias  Fulcherii,  miles,  I,  Q7_  galie  etc.,  rex,  ^  76,  251  ;  IL  49. 

Helias  Gales,  I,  3A  Hivier.  proposant,  H,  LU, 

Helias  Garacb.  L  3JL  llocq,Hoc,  Hoch,  Hogr,  pasteur,  II, 

Helias  Gaufridi,  abbas,  L  LU  89  90,  97^  98,  103-1  ().'>,  lOM-tu, 

Helias  Gauterii,  archidiaconus,  L,  L3i  Ï23E 

Helias  Genia,  L  3JL  Hollande,  Hollandais,  IL,  178,  479. 

Helyas  de  Gimel,  L  147.  Hongrie,  H, 

Helias Istier,  Helias  Isterii,  l_j  180, 181.  Honorius,  empereur,  II,  347. 
Helias  Jaubert,  L  35.  Honorius,  pana,  h  S65,  266,  209. 

Helias  Lamaeza,  archipresbiler,  L  <68.  Habaldas,  cardinalis,  L  îflL- 
Helias  de  Malamorte,  decanus,  I,  70,  Hiibertns,  abbas,  L  62, 

«89.  Hugo,  L'go,  abbas,  I7~67-7Q,  72,  73, 

Helias  de  Manhania,  1,  75,  II, 

Helias  Marcialis,  I,  1 0,  3JL  Hugo,  archiepiscopus,  î,  78. 

Helias  Marleus,  1,  Î9_.  Hugo,  cornes.  l_j  I7j. 

Helias  Merchatz,  monachus  conversus,  Hugo,  decanus,  L  *Q3,  200. 

L  û.  Hugo,  episcopus,  L  ?r>,  HL 

Helias  Meschi,  L  *>L  Hugo,  helemosinarius,  L  Ï7_* 

Udias  de  Nobiliaco,  canonicus,  1, 103,  Hugo,  prior,  I,  76,  70. 


1N0FX  NOMIM  M. 


3J0 


Hugo  Amelii,  L  SU 
Hugo  de  H.uicxis,  L  L81L 
Hugo  Bonaborsa,  L  iâ. 
Hugo  la  Brossa,  L, 
Hugo  de  Brossa,  abbas  S. 


loin  llyaùmbertiiâ. 
Hymbertus  Folcau,  monachu9,  L  194. 
Hymberius  deu  Peyrat,  I,  24.  44,  ai. 
Hymbertus  de  S.  Auguslino,  lîS. 
Marcialis,  Hymberius  deu  Trol,  mooacbus,  1^ 
Hvsimberius,  11,  91. 


Hugo  Bruni,  cornes,  L  179,  173,  903,  Hyspaniensis  subprior,  I,  IfL 


206. 


Hyzimbeitus,  ls«*mberlus.abbasS.  Mar- 
lialis,  Ij  4dj  76.  Voy.  Hymbertus. 


Hugo  de  Carreriis,  tbesaurarius  Sucs- 
sionensis,  I,  Ti.  D'après  le  premier 
obiiuaire,  la  moni  de  ce  personnage  ; 
esl  lixée  au  9_  juillet  et  non  au 

£  juin,  comme  ici.  Il  ne  faut  pas  le  L  {et  non  J.),  abbas  Slirpensls,  ^  133. 


confondre  avec  Hugues  de  Char- 
rières  mentionné  p.  M  et  dont  l'é- 
pilaphe  esl  publiée  plus  loin,  p.  92. 


L'abbé  de  Lesterps  désigné  s'appe- 
lait, en  effet,  Itier. 
Iclcrius,  canonicus.  L  108. 


Hugo  dejCella,  miles  et  consibarius  Jldebcrlus,  lly  4JL  2JL 


régis,  L        907,  é^L  *^L 


lldebrandus,  cardinalis, 


Hugo  de  Charrieiras,  de  Charreriis,  Illarius  P inguis,  Jj  952. 


helemosinarius,  I,     10,  34,  91,  Sj 

ai. 

Hugo  de  Cbaumon,  pistanciarius,  l, 

Hugo  l'avid,  ^  9JL 
Hugo  de  Oompnbo,  L  A,  iiL 
Hugo  de  Jaunaico,  L  K'O- 
Hugo  Jauvi;L  li  1»!  3i 
Hugo  Larfollfiera,  preposilus,  1, 8. 


Imarus,  episcopus,  \±  200. 
Imbaud  (Pierre),  li,  7JL 
Innocentius,  papa,  L  290. 
Insula,  Jsla,  Isle  (parroebia  de),  IN, 

3_L  16L  168,  I7T  «8;  IL 
Irisso  (le  pont  d'): Voy.  L'Jndea.  rerum 

au  moi  Pont,  et  ajoutez,  L,  LiLi 
lsdrael  de  ('ipnas,  il,  2. 
Isdrael  de  Runcum,  II,  22. 


Hugo  de  Lezigniaco,  cornes,  1,  172,  lsemberlus,  abbas,  jj  7JL  (Voy.  Hy- 

193.  zimbertuH.) 
Hugo  de  Malmon,  abes  de  Solominac,  Isle  (Voy.  Insula). 

L  L5ÎL  Isle  (cha'sieau  d  ),  II,  l  it. 

Hugo  Malobicr,  L  ïL  Isle  (miére  d'),  II,  LLL 

Hugo  de  Manau,  11,  2,  &  Isle  du  Gast  (Benjamin  de  Q,  évéque, 

Hugo  de  Pevrac,  miles,  I,  UL  IL  977. 

Hugo  Piieu,"  I,  l±*  Israél.  L,  50,  5_L  3_|JL 

Hugo  de  Ponroi,  L  LilL  Italie  (armées  d'),  164.. 

Hugo  Quossa,  ^  31L  Ilerius,  L  GS*  (Voy.  aussi  Ytcriu$).  ; 

Hugo  Saildcbroil,  archidiaconus  I.emo-  Ilerius,  abbas,  IL 


Ilerius,  episcopus,  1,7-4.  Il  s'agit  d'Hier 
C.babol,  évéque  de  Limoges,  f  9  juil- 
.  Ici  1073. 

Ilerius  de  Barrio,  canonicus  Lemovi- 
censis,  1.  8. 


Ilerius  de  Podio-Ademari,  domicellus, 

1,  911. 
Ivo,  prior,  1,78. 


vicensis,  I,  lij. 
Hugo  de  Turribus,  L  L?JL  169. 
Hugo  de  S.  Valerico,.  L  UL 
Hugo  Vauria,  clericus,  L  166. 
Hugo  de  Villalenori,  11,  "L 
Huguo  lo  Bol,  L  iilL 
Hugolinus,  episcopus    Osticnsis,  1^ 
S68. 

Hugues  d'Abrat,  cbcvalier,  L  2:i7. 
Hugues  de  Lusignaii,  II,  947. 
Humbertiis,  abbas,  1.  76.  77. 
Humbenus,  loonacbus  S.  Martini,  L 

Hunaldus,  abbas,  Ij  UL 
Hymberl  deu  Quars,  L  LL 

Hymberl  de  Vilaivenc.  L  8,  UL         J.  Arnaus,To  mazelliers,     I  70 
Hymberius,  abbas,  S.  Marcialis,  1^  9Jj  J.  Atay,  liL 
i±.  Le  morne  qui  esl  appelé  plus  J.  Audov  «f.  Audoi,  L  ïfi,  M  noie 

9.'i 


J 


J.,  lo  chapela  de  la  maijo  Dieu,  Ij 
J.,  decanus,  L  1 5f».  108. 
J.  Alamanl.     19  noie. 
J.  Arberl,  I.  ±L 


1  TiT 
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J.  d'Augievras,  L  12. 

J.  d'Aurelh  al.  d'Aureilh,      oO,  52 

L  d'Avclia,  L  SS, 

J.  Baille,  clericus,  L  230. 

J.  Bavarl,  L  â&, 

J.  Beïadcn,  L  LIS- 

i.  Belbrœus,  L  1M. 

J.  de  Bellovidcre,  r,  5_. 

J.  Bonaborsa,  L  444. 

L  de  Bondic,  L  A. 

J.  Borges,  L  5*L 

J.  Boli.  L  19»  30. 

J.  Boyer,  L 

J.  Brôstanb,  1. 27. 

J.  Brunau,  L  9- 

J.  de  Capella,  L  lâL 

J.  Chabaneu.  L  >?3. 

L  de  Chalmels,  presbiter,  I,  165. 

J.  de  Chalbalac,  L  ±3* 

J.  et  P.  Chavaliers,  L  L7JL 

J.  Cliav,  L2L  51. 

J.  la  C.hieza  de  Ciora,  I,  22  note. 

J.  deu  Clauzeus,  monachus,  L  il* 

J.  Coni,  carnifex.  L  20,  53,  ob, 

J.  la  Cosla,  I,  LL 

J.  de  Cous,  L  1» 

J,  Creslia  al.  Crcslias,  ^       24,  3& 

J.  la  Crot,  Ij  i9j  note.  " 

J.  Drapier,  ^"51. 

J.  d'Esjau,  1.  51 . 

J  Faures.  r,  £L 

J.  Ganhart,  ^  2JL 

J.  deu  Genesl,  L  2fL 

J.  Gombau,  L  M* 

J.  deu  Goyrandeyc,  [,  6,  il. 

J.  Gregoris,  K  JL 

J .  Guilbert,  L  l*8- 

J.  Jafeia,  L  â8- 

J.  Jaui're,  1^  fi* 

J.  Jauvi,  L  4^ 

J.  Javo  ctl.  iavos,  K  2.  2fi. 

J.  lo'Jotglar,  L  2k. 

L  Lafont,  Ij  à&  note. 

L  Levdier.  l±  40  note. 

i.  Lo'don,  L  2JJL 

L  de  Manhania,  I,  12,  178. 

J.  Marlialis,  canonicus,  L  2iL 

J.  de  Marlello,  L  liL 

J.  lo  Merciers,  Jacobus  Mercerii,  1,4^ 

J.  de  Neycfio.  LMi^ 

J.  de  Opère,  L  32- 

J.  de  l'Optal,  I,  4  5.  :>9. 

J.  de  Orto  ai.  (le  l'Ort,  L  9,  3.2, 

L  de  Panazol,  L  ^  5_L 

L  Paren,  I,  31L 


J  de  Payrac  ai.  J.  Payras,  L 
,  J.  deu  Pevrat,  de  Pejrato,  I.  i4.  2d, 
3h  37,  M,  54,  5A 
J.  Pinso,  I,  LL  2fi  noie,  Ai  note. 
J.  Rainau,  L  175. 
J.  de  S.  Juniano,  L  Î1L 
J.  de  S.  Sador.  1 
J.  Sarrazis,  I,  21L 
J.  Sirvenl,  l,-2\,  kL 
J.  Trefin,  presbiter,  I,  I8i.  I8f>. 
Jacmes  Bec,  L  0, 
Jacmes  Brostainh*  L  50. 
Jacmes  G,  L  4J>j  181!. 
Jacmes  Gramavi.  L 
Jacob,  grenier, 

Jacobins,  M,  92,  187,  IJMj  2fîlL 
Jacobus,  abbas,  I,  9,  fiîL  toi. 
Jacobus,  cardinnlis,  I,  204. 
Jacobus,  monachus,  L  323. 
Jacobus.  preposilns,  I,  lili, 
Jacobus  Borzes,  1^  âlL 
Jacobus  de  Campis,  L,  236. 
Jacobus  Uiauchagrua,  monacbus  al, 

preposiius,  L» 
Jacobus  Columbarii,  canonicus,  I,  2t>5. 
Jacobus  d'Eygolenc,  L  aiL 
Jacobus  de  t'argues,  K  i  il* 
Jacobus  Former;  reflectorarius,  L  50* 
Jficobus  Koucberii,  H,  41. 
Jacobus  Ge raidi,  J,  liL 
Jacobus  Monloudon*  nolarius,  L^OjÊl  * 
Jacobus  Mourinaudi,     s 52. 
Jacobus  Nigri,  L  iii 
Jacobus  deu  Peyrat,  I.  15.  24j  28, 
Jacobus  la  Veroia,  L  2JJL 
Jalcelmes  Durant,  II.  iL 
Jalcelmes  Bertranz,  11,5. 
Jandon(tV.),  Il,  3_L 
Janicoi,  L  ûL, 
Jaquelus,  Li  I  L 

Jaucelmus  al.  Jaucems  Rrzis,  1, 12,  liL 
175. 

Jaucems  Dorget,  L,  11^ 

Jaucems  Couplay,  L 

Jaucems  Lalo,  Ij  4!L 

Jaucems  de  .Murs,  L  34. 

Jaucems  Salanbac,  [,  9^  iiL 

Jaudrus,  L  A3  note. 

Jaui're  Mercier,  18». 

Jaumar,  Joumar,  I,  g,  9,  18,  21,  3*> 

3(ij,  3L  ilj  5JL  5^, 
Jaunaicum,  L  <^>9. 
Jauniac,  L,  IL 
Jaurandus  de  Veyraco,  L  21^ 
Jaurcla  (la).  L  ti^_ 
Jauvis  (lo),  I.  32,  fiJL 
Jean  (le  roi^  I'» 
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Jean-rsans-Terre,  11»  Î47.  Johannes  Barmondeli,  in  legibus  HceiT 

Jehan  Benomyn,  receveur,  L  231 .         ciatus,  L 

Jehan  aus  Genestes,  H Johannes  Barlonis,  episcopus,  [T,  43,. 
Jehan  Lauhar,  L  îiiL  49^  5_L 

Jehan  de  Saincoins,  L  249.  Johannes  Barlonis,  succenlor,  II,  46^, 

Jehan  Solier.  J.  Soulië,  prélre,  do  Los-    49,  oiL 

langes,  L  âûfl  noie.  Johannes  Beloni,  L  Î21L 

Jclo7.au,  L  XL  Johannes  Benne,  1_.  251. 

Jerosolima,  Jherusalem,  L  84,  8_o_i  Johannes  Bcrigoti,  I,  239. 

IL  LiL  Johannes  de  Bonai.  L  L3iL 

Jérusalem  (S.  Jehan  de),  LL  âi-  Johannes  Bruci,  L  229. 

Jésuites,  L  LiiL  IL  80,  108,  187,  L&L  Johannes  de  Burnac,  monaehus,  1^  I  i(K 
Jheronimus  Talaunici,   banequerius,  Johannes  de  Casali,  prior  clauslralisv 

M,  4!L  L  & 

Jo  (mausus  de),  L  UJL  11  s'agit  peut-  Johannes  Charet,  L  i& 

être  de  Jaux,  commune  de  xMon-  Johannes  Chasianhous,  1,  iti. 

laigui-le-Blanc,  airondissemoul  de  Johannes  f.haynio,  L 

Gucret.  Johannes  Chazaudi.  L  -'2- 

Jobert  (des),  H,  îÛiL  Johannes  Choulardi,  U 

Johans  l'almosner,  11,  iL  Johannes  de  la  Cochea,  prior  de  Ccr» 

Johans  de  las  Arches,  L  21 6c.  roua,  L,  80. 

Johans  <leu  Peyral,  L  197.  Johannes  Cohella,  L  361. 

Johans  Vincens,  L,  '65.  Johannes  de  Corfegjs  al.  Picaud,  pre$.- 

Johans  lo  Gibols  (En),  L  150.  biler,  L  2*9. 

Johanna  de  Britannia,  ducissa  el  vice-  Johannes  Corlade,  L 

comilissa.,  ^  3iO,  iài.  Johannes  Crestias,  c  ericus,  L  40. 

Johanna  Gislabcrt,  L  1 44.  Johannes  del  «.ros,  famulns,  L  H9- 

Johanna  Ensalvina,  L  U>3.  Johannes  de  Cruce,  prior,  L,  2îLL 

Johanna  de  Marchia,  L  ^PA  ÎQfL        Johannes  Danwild,  L  lilL 
Johanna  de  Podio,  L  î>L  144.  Johannes  helibondes,  L  230,  iTL 

Johannes,  ahbas,  L  lit  Mj  Johannes  Bonarelli,  helcmosinariusv 

Johannes,  archidiaconus,  1,  1  ■' j 7 .  L  2^  25i. 

Johaunes,  helemosinarius,  almosne-  Johannes  de  Ksgallo,  L  15  t. 

rius,  clemosinalor,      3.  2,  4, 7,  1 i»,  Johannes  de  Exidolio,  L  3JL. 

LL  15,  1<L.  2JL  Johannes  Fahri,  IK  2t. 

Johannes,  bajulus,  II,  9±  Johannes  de  Faimorcu,  clericus,  L  t4î. 

Johannes,  cancellarius,  L  137.  Johannes  de  Forgia,capcllaniis,  L  2'>i- 

Johannes,  cantor,  L  Î£L  Johannes  Fortonis,  clericus,  1-,  3-J7, 

Johannes,  cardinalis,  L  360.  S&4.  347. 

Johannes,  clericus,  L  107.  Johannes  Fouchier  ai.  FosclHei»,  L, 

Johannes,  decanus,  L  7S,  147.  sue,  ^4". 

Johannes,  episcopus,  L  82^  79,  456.,  Johannes  de  Furno,  L  236. 

158,  183,  2M.  Johannes  de  la  Galone,  L  LLL 

Johannes,  monaehus,  II,  10,  Johannes  de  Giac,  L  1M, 

Johannes,  papa,  L  328;  IL  181,  190.  johannes  de  Gonsauvis,  L  5JL 
Johannes,  prvor,  L  67,  iiiiL  Xohanncs  Grnnaudi,  lv  âiiL 

Johannes,  rex  Anglorum,  L  L5£>        Johanjies  Hymbertus,  L 
Johannes,  scriplor,  L  143.  Johannes  de  Jenssanis,  canonicus  Le~ 

Johannes,  vicecome&  de  Combomio*,     movïcensis,  L  43.  noie. 

L  102.  Johannes  dit  Johaniceau  Duseiicr,. 

Johannes,  vicecomes  de  Rupecavardi,    tex:or,  L  £L 

I.  1 1.  Johannes  Joudinon  J,  23JL 

Johannes  Affichet,  canonicus,  L  147.  Johannes  Labrossa.  L  23JL 
Johannes  de  Albiaco,  prior,  L  **7.     Johannes  Lafon,  L  fL 
Johannes  Alzacoi,  II,  23.  Johannes  Lapina,  clericus,  L  23iL 

Johannes  de  Arnaco,  L  285.  Johannes  Lamy,  canonicus,"!,  100, 

iohanucs  Audier,  reffeclorarius,  1, 58.  Johannes  Laurcncii,  L 
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uhaunes  lo  Ledier,  \,  *&.  Johannes  de  Villavaloy,  L 

ohannes  l-erris  al.  LeVris,  I,  336,  Johanues  de  Viridariô,  presbvtcr,  1, 

±AjL  T  2Jil    -  •  "  r  ,l! 

ohannes  Linols,  1,  liiL  Johannes  de  Vohenlo,  scripior,  \,  LU, 

ohannes  Malbot,  L  i&  Jorda  Solpili.  Il,  ïi- 

ohannes  de  Manauc,  prior  de  Mal-  Jordan  de  Loberl,  vallel  al.  chevalier, 

vieira,  L  2h*        •   ,   ■      •  I,  Î19,  221L 

ohannes  de  Manso,  prepûsilus.     41L  Jordanis,  L  fi^ 
ohannes  Marçialis,  burgensis  casiri  Jordanus  episcopus,  11,  10,  12,  13 

l.emovieensis,  L  30.  •  15.  lu. 

ohannes  d««  Masbasienh.  L  3i.  Jonfanas  Ambiant,  11,  îL 

ohannes  Maurini,  ^  t\i.  Jordanus  d'Anes,  monachns.  I,  ili. 

ohannes  de  Melharihus,  L  238.  Jordanus  Escauserius  al.  E>cau»arius, 
ohannes  de  Merdalo.  L  l&L  II,  7, 

ohannes  de  Montebruno.  L  9i7.       Jordanus  Gaulerius,  II,  iSL 
ohannes  Moreli  al.  Morelz,  lot'ornicrs,  Jordannus  de  Malomonle.  prcpn«.ilti!i 
L  3Ji  note,  5JL  S1L  Cambonensis,  1,1191,  9jL  11  rtiaii 

ohannes  de  Movrhac .  monachus.  1,6?,     moine  de  S.  Maniai  en  1218.  (:f. 
ohannes  Mu  si  lus  (et  non  niusicus),     Chron.  258.  :> 
'II»  21L  Jordanus  de  Nozera.  Il,  11, 

ohannes  de  Novenlo,  L  *fi8-  Jordanus Oggersai:  Oigerius.ILl^îii 

ohannes  de  Nozera,  II,  22.  Jordanus  Pitiheta.  I,  ft2.  71. 

ohannes  Pachini,  noiarius.  L  233.     Jordanus  Vigerii,  II,  11L 
ohannes  Papol,  puer,  L  2^2*  Jordanus  de  Villa-flavart,  Hj  2Î. 

ohannes  Peconnei,  L  ÏM>.  Joscelmus,  clericus,  1,  169. 

ohannes  Picaud  al.  Picau,  presbiler,  Joscelmus  de  Vulpiliaco,  U,  L 

L  229.  Î3JL  Joseph,  I,  320. 

ohannes  Pinheta,  L  2^29^40»         Jost'redus  de  Niolio,  11,  2AL 
ohannes  de  Planis,.  Il,  1&.  Jouberl,  (Jean  el  Isaac),  II,  68-70, 72, 

ohannes  Pomelli,  L  23k  71-79.  84-86.  89,  9<L  1M.  Uli  ^ 

ohannes  Pozi,  1,  10,  il.  Jean  Jouberl,  pasteur,  e»l  appelé 

ohannes  Régis,  \±  9JL  ailleurs  Joseph, 

ohannes  Romaneii,  L  236.  Jourdain,  II,  276. 

ohannesde  Rosiers, canonicus,  L247.  Joimlain  Hicharl,  I,  217. 
ohannes  de  Royeria,  sacrisla,  1^  i&h*  Jou»>aud,  !]_,  251. 
ohannes- Rubenlis,  [j  23JL  Joviond  ^Guillaume  el  Mathieu),  H, 

ohannes  Ru  pis,  L  285.  51.  57. 

ohannes  de  S.  Andréa .  clericus.  1 , 1 63.  Joyeuse  (duc  de),  11.  248. 
ohannes  Salcys,  prior,  L  2ii2.  Jozberl  Uuusquel,  11,9. 

ohannes  Sapleiilis,     iàL  Jozelmus,  presbiler,  II,  8- 

ohannes  Saubuti.  L  àï  note.  Jozïredus,  abbas,  L,  70. 

ohannes  Sedandi,  K  221L  Judaica  villa,  L  125,  1  17. 

ohannes  de  Serbes,  L  42  note.         Judas  proditor,  121. 
ohannes  deu  Teilh,  1,  236.  Judei,  I,  321. 

ohannes  la  Tor,  1^  4JL  Juge  (Antoine),  II.  288. 

ohannes  Torta,  L  12,  3X  Julhac,  Juillac,  L  «Mi  II,  4L 

ohannes  Trel'alii,  L  «85.  Juilhiera  (la),  L  àiL 

ohannes  Vadavepras  ai.  Badavespras,  Julianus,  L  2UL 

nresbiter,  I,  183,  IH5.  -  Julien,  U,  83.. 

ohannes  de  Vairas,  L      ^  14.       Julius,  âbbas.  ISL 
ohannes  de  Valle,  clericus,  1,  23JL    Jnncberia,  villa,  L  IÇi  263,  KUL 
ohannes  de  Venaco,  L  291.  Junyeu,  IL  82. 

ohannes  Vcsi  al.  de  la  Vuigne,  L  Ï36,  J»i>ius,  1^  LAiL 

2i7.  Juze(P.),  Il,  3JL 

ohannes  Vicier,  L  1-^  *  K 

ohannes  de  Vilaveng.  Villeyvenc.Vi-  " 
laivenc,  U  2ii  noie,  [5L  ^  K-  «rAHiuçon,  abbalissa,  L  ^ 
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Karmonl.  Voy.  Alyarmont.  Landrierc,  II,  27.6. 

Karroflensis  convenlus,  l_  i  18.  Landricus  do  Campis,  I),  S, 

Karrofiuni,  L  31 4.  Langcac  (Jean  de),  étéquie,  IL  52j 

KarulomaDni  magnâtes,  L  ML  53,  55,  SÛL 

Karolomannns,  Karolns  magnus,Char-  Languedoc,  I.  332,  Si9;  II,  93, 

lemagne,  L  8^170,  18»,  19J,  818:  Langues  (seigneurs  do),  IL  23;i. 

!L  328.  Lansacot,  Lansaquol  (porla  oel  qua- 

Karolus,  dux  Brilannio,  LJLUL  druvium  de),  L  19,  20,  87,  37.  41,, 

Karolus,  rex  Francie.  Voy.  Charles,     49,  5J, 

roi  de  France.  Lantillac  (MM.  de),  LL  231, 

Katerina  Carlicyra,  L  49,  Lanly  (le  sieur),  U,  306,  307. 

Kéhoc  [évoque  de),  |L  185.  Lanvillc  (prieuré  de),  IL  IM, 

Kénoquc  (rencontre  de  la),  II,  SOI.     Lapetila,  L  LU. 

Lapine  (Martial  de),  contrôleur,  IL 
I,  L3JL  '  • 

Laplanha  fecclesia  de),  L  ili, 
L.,  ahbas  Slirpensis,  L  L3JL  Lapleau,  II,  339. 

L.,  abbé,  II,  22fi.  Laraolfota,  villa.  L  LLL 

Laborans,  cardinalis,  I,  364.  Larche,  IL  339.  2J1L 

Laborve  (C  Jean  et  Marie),  H,  66,  Lardinalie,  Il,  32iL 

76-78.  84,  85*  90,  98,  93,  95,  90,  Laroche,  1_L  288, 

IQMOt.  I6L  109,  112,  1 15.  Larochc-Crozé,  pasteur,  U,  SÎIL 

Labrujora,  II,  1S*  Laron,  L 

Lac  (le).  L  SL  Laroquc  (Jérôme),  II,  293, 

Larhaud,  médecin,  II,  -0 i.  Lascaux,  11,  2Q-L 

Lachieras  (la*),  L  Lascarv  de  Tcnda  (Antonius),  episco- 

Lacroix  (Isaac),  U,  75,  84,  85,  88,  9JL     pus,*II,  5_L  151, 
Ladignat,  H,  236.  Lascina,  Lcscina,  Leschina  (mansus 

Lafaia  (ccclesiado),  L  S .'>:>.  de),  Voy.  Aissina. 

Lafavette  (François  de),  évoque,  II,  Lasconx,  il,  244. 

143,  148.  270.  '  baslincs,- terra.  L 

Lafforges,  villa,  L  L'i8.  Lnssaignc,  consul.  II,  273.  27G. 

Latleur  (Jean),  [L  265,  2fi8  270..         l,astoyric  (de),  IL  34JL 
Lafont  (François  de),  juge,  II,  288.     L'astic,  II,  243.  ' 
Lafont  (Pierre),  iL  âfii,  Lastors,  Lastours,  Leslors  (baronnie 

Laforre  (N.  de),  IL  UIL  de),  L  îMl  IL  3,  293,  2JJ3,  Voy. 

Lagarda  (capella  de),  L  366.  Turribus  (de). 

Lagardc,  H,  23JL  Lastours  (Jeanne  de).  IL  233. 

Lagarde  (Martial  de),  huissier,  11,  HO.  Latran,  L  360^  36_9j 
Uge,  II,  2JÎ3,  Laubanië*(d~c),  I_L  1B3.. 

Lageard,  II,  20JL  Laurant,  11,  27JL 

Laporce  (sieur  de),  IL  138,  Laurenc,  Laurent,  Laurcnrhis  (ecelc- 

Laisena,  Laisina,  Lascina,  Laschina.    sia  de),  I,  l_25  el  L26  notes. 

Voy.  Aissina.  Laurench  (prior  de),  L  41  note. 

Lairac.be  (prior  de),  L  4JL  Laurencius  Bayar,  L  fifl  note. 

Lajourdanie  (sieur  de),  assesseur,  IL  Laurencius  dc  Bethono,  L  211. 

438.  Laurencius  do  Légal,  L  9* 

Lambertic  (comtesse  de),  H,  26L  Laurencius  Ligora,  I,  20.  32,  44.  53, 
Lambcrtus,  opiscopus,  L  133.  Laurencius  Mahometi,  al.  Laurens 

Lambertus,  prior,  L  IL  Maomct  ou  Maumct,  reclor,  L  o7i 

Lamoureux  (Jean),  prêtre.  II,   273,     179.  ISA  note,  1*1. 

276.  Laurencius  Suloris,  L  SB  note. 

Lamunia.  L  '44.  Laurens  (Jean),  11,  81. 

Landes.  Il,  61.  Laurens  A.,  borges,  L  <?7,  178. 

Lando,  abbas,  L  7JL  Laurens  Ligora,  L  4£L 

Landon.  Il,  276.  Laurens  Manhberl,  L  3A. 

Landouillctte  (sieur  de),  IL  [77,  LIS,  Laurens  et  Peiro  Avcros,  L  LLL 
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Laurent  Meschi,  L  ifi  noie.  Lemovicensis  al.  Lemovicanus  vier- 

Laurcntius,  prior  de  Ralbiac,  L  10C.  cornes,  I,  3.3.  noie,  171.  l&û.  nolt», 
Laurerius  Viger,  L  iiiiL  188_i  iUL  ^00.  tti).        M.  KL  12_> 

Lauria,  mansus,  L  ±&  18,  54,  56,  158,  228,  23_L  233,  242, 

Laurière  pierre  de),  L  ?_liL  22Q;  M,  243. 

2 35.  Lemovicensis  vieccomilissa,  L  42,  47_, 

Laurieyra  (prior  de),  L  1 1_,  3JL  18L  220,  HL  212, 

Laval  (marquis  de),  Q^îilL  Lemovicensis  vicecomilntus,  L  171 , 

Lavala<ie,  modérateur,  IL  LUL  188.  2SJ. 

Lavauguion  (eomle  de).  Il,  l2tL         Lcinovicinum,    Lemovicinus  pagus, 

Lavedan  (vicomtes  de),  II,  2iiiL  pays  de  Limosin,  U  83,  2-30,  349  ; 

Laverrièrc,  seigneurie,  II,  Ifto.  11,6,  10,  13,  14. 

Lavctison  (le  sieur),  H,  306.  Lensinhas  (mansus  de),  L 

Layral  (la  parroclie  de),  IJ,  4A  Lentilhanas,  L  4JL 

Laysan  (Jean),  IL  9_L  Léo,  abbas.  L  ïiL 

Lazacoth,  L  2J1L  Léo,  cardinalis.  L  2iï*L 

Lebret  =  Albrel,  L  230^  23L  Léo,  papa,  L  437  ;  IL  i% 

Leconte,  II,  1 10,  iîL  Léo  Hardi,  L  3_L 

Leotorensis  episcopus,  II,  48,  4AL        Lcobardus,  L  ^ 

Lemna  ija),  L  152.  Léo  Karnal,  L  3JL 

Lemovica  urbs,  ville  de  Limoges,  h.  Léonard  {Jullien).  1 1.  SI . 

liS  etc.;  IL  14,  223  et  ss.,  etc.,  etc.  Lconardtis  Uluandi,  canonicus,  L  379. 
Lemovica  sëdes,  1,  131.  *Hn. 

Lemovicenses  abbales,  L  306.  Leonardus  de  Chassanhia,  clcricus, 

Lcmovicenses  agri,  !_,  303.        .  L  Îi3_. 

Lemovicenses  archipresbileri,  L  141,  Leonardus  Ncçrier,  prior,  1,  371 . 

307.  Leonardus  Petitelli,  canonicus,  1.  375. 

Lemovicensis  baylia  al.  baylivia,  L  Leonardus  Pinbeta.  L  41  note. 

328.  247.  Leonardus  Selier,  caroifex,  I,  iû  note, 

Lemovicenses  canonici,  L  142,  1.H9.     £5  note.  Îi8  noie. 
Lemovicensc  capilulum,  L  141 ,  198,  Leonelus  David,  IL  5JL 

243_  Lesassois  (Malhurini,  1_L 

Lemovicense  al.   Lemovicarum  cas-  Lescliilla  (capellanus  de),  L  8, 

Irum,  L  îâi  IL  !iL  IM:  11,  5<L      Lesdigiuères  (duc  de),  1  L  213_, 
Lemovicensis  euria,  L  23S.  Lcspaut  (la  chapelle  soubz),  |L  3JL 

Lemovicenses  decani,  L  193.  306.      Lespaul  (le  curé  de),  11,  38. 
Lemovicensis  ecclesia,  église  réfor-  Lespaut  (la  ville  et  parroche  de),  l  L 

méc  de  Limoges,  L  HlL  ilL  kl8-!     38,  4-L 

236:  II,  H5,  Mfl,  Lespinassc  (Jullien  et  Mat.),  11,  73, 

Lemovicensis  episcopus  al.  pontifex,     74,  £_L 
LSJjSJLTAIijILTAMj*^^  Lespinat  (J.  R.  de).  11,  294. 
11L  I1L  13L         140»  147,  15i,  Lessal  (Jean  de),  LL 
IJiG,  !M*  li>L  165_,  Mtt,  183-T85,  Lcssieur  fGabriel),  1_L  *2Î- 
191,  190,  198,  3iio,  201.  '209,  329,  Lestang-Delafot   {de;,  sénéchal,  LL 
236  et  ss.  263,  265,  206,  309,  2*3, 
280,  29JL  302,  303,  3_il^  11,  L  10,  Letardus.  L  8JL 
12,  LL  UL  20,  25,  4_L  4JL  47,  49,  Lelbaudus,  abbas,  L  M* 
51-57.  130,  130,  138,  143.  203,  230,  Lelbaudus,  episcopus,  L  ÔS, 
314,  260,  200,  271,  27-2,  370-381,  Lelo,  abbas,  I,  76,  21L 
284.  '280,  289,  293,  29 i,  2JHL  Lévcsquc  (Guillaume,  Mathieu,  Pierre 

Lemovicensis  nionela.  L  14,  31  note,     et  Ravmou*i),  U,  8L  105,  100.  1 1  i . 
33,  163*  175,  176,  178,  180,  201.     Lévy,  Q,  <7t. 

Lemovicensis  oflicialis,  L  198.  133^  Leyterp,  LL  18i. 

Lemovicensis  pall  ia,  I,  237,  2ii       Lheoux,  JL  29_ 

Lemovicenses  prepositi,  L  30JL  Lhifcrn  (la  parroche  de),  LL  41L 

Lemovicenses  priores,  K  307.  Lhious  (la  parroche  de),  LL 

Lemovicense  lerrilorium,  IL  10%        Libersat,  1 L  MIL 
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Libort,  LL  22Ô, 

Licia  (prior  de),     3_L  52, 

Lieutroy  al.  Liolorct,  l_L  205.  îàlL 

l.ignorac,  1 L  iH6. 

Ligondcz  (marquis  de),  LL  2 OU. 

Ligora  (mansus  dej,  L  jL  56. 

Lillogoureys,  LL  ftL 

Limoges  (archidiacre  de),  LL  tifL 

Limoges  (cathédrale  de),  [L  183. 

Limoges  (cité  de),  LL  1  ifl. 

l.imoges  (collège  de),  IL  287,  ^ 

Limoges  (consistoire  dc]7  IL  12i . 

Limoges  (consuls  de),  L,  2o,  457.  165. 

175,  iMnote,  loi,  |85j  186,  189, 

197,  III  :  Hj  211. 
Limoges  (diocèse  de),  IL,  481 ,  1864 

Limoges  (élection  de),  LL  lfiâ, 
Limoges  (évèclté  de),  1 1.  *4I. 
Limoges  (foires  (de).  LL  165. 
Limoges  (généralité  de),  l_L  iM, 

157.  «98,  199.  îliL 
Limoges  (mission  de),  LL  282. 
Limoges  (prévôté  générale  de),  IL, 

Limousin  (province  et  gouvernement 
de),  LL  i^L  15«,  202,  240,  etc. 

Limousin  (clergé,  nobles  et  commu- 
nes du!,  L 

Limousin  (genlilhommes  du),  11,  315. 

Limousin  (sénéchal  du),  1.  324. 

Linars,  Linards,  Alhinars,  L  487,  198  ; 
LL 

Lindois  (barohnic  de),  IL  353,  2JML 

(minois  (villa  de),  L 
-intanas,  LL  ifi. 

Lione  (commandeur  de),  LL  3?L 

Liousse  (Kértol),  H,  (W,  72,  TtL  «A 

Lisle  (de),  IL  «!• 

Lisone,  rivière,  LL  355. 

Lobcrtensis  archtproshilcr,  L  1  <3H . 

Loiac,  Loyaci  mansus,  I,  29,  17'J. 

Loire,  fleuve,  LL  <*>5.  ~ 

Londonnye,  LL  8_L 

Loreria  (castellania  des  L  ~()^' 

Lorelte,  LL  *°JL  2iiiL 

Lorraine  (gouverneur  de),  LL  2  6. 

Lostanges  (marquis  de;,  IL  900.  2iâ. 

Loubcrt,  LL  îi^L 

Louignac,  1 1.  200. 

Louis,  duc  d'Orléans,  1_L  U&i 

Louise  de  Savoyc,  1 L  248. 

Lourenz  Sarrazin,  L  22^L 

Louriac,  LL 

Lousson.  1 1.  252. 

Lovesson  la  Sagesse,  IL  {4i 

Loyer  de  Hridier,  miles,  L  L 


Loysson  (André),  LL  8l. 

Lubersaco  larclliprcshiler  de),  L  307. 

Lubersac  ^la  parroehe  de),  LL  3iL 

Lubignac,  L  2ÎLL 

Lucac  (prior  do),  L  ^O. 

Lucgardcs,  1_L  31 . 

Lucia  Johana,  L  2& 

Luciii  de  S.  Hylario,  L  3.L 

Lucius,  papa,*L  151,  Mi.  2t>4,  2G:i. 

Ludovicus  (domnus}.  L  2 H). 

Ludovicus,  imperator^   auguslus,  L 

189,  190,  191 
Ludovicus,  rex  Francorum*  L  !LL  I32j 

135,  W  ilQ  :  LL  52,  15JL  168,  50^, 

2,18.  fol .  25JL  2M. 
Lugduncnscs  apud  Lemovicas,  LL  49- 
Lugdunensis  villa,  LL  42, 
Lno,  prior  S.  Marlialis,  L  L3JL 
Lusignan,  Lusignen,  1_L  90*  ïâfL 
Lusignan  (colloque  de).  11,  117. 
Lusignan  (comte  de).  LL  *iïH 
Lusignan  (seigneurs  de),  1_L  168. 
Lussac,  LL  259, 
Lvon,  IL  L7A  221,  îiL 
Lyra,  L 


M 


Mabilia,  uxorBcrni,  comitis.L  66  note; 
Magnac  (princeps  vcl  marquis  de), 

1.  124,  11.  LU, 
Magnac  (séminaire  de),  R,  280,  28 1 , 

283. 

Maignac,  Magnat.  Magnac-Laval,  LL 
208.  236,  245,  279,  282,  284,  191. 

Magnanon,  LL  &L 

Magneio  (prior  de),  L  <co- 

Magnetus,  L  13_. 

Minauda  (la),  L  2îL 

Magoulièro,  LL  11L 

Maijo-Dieu  de  Limoges,-  L  ^  »"  179, 
197. 

Mailler  (Jehan),  LL  8JL 
Maillon,  LL  25JL 

Mainardus,  abbas,  L       11.  1 ,  119. 
Muinbodus,  episcopus,  L  7JL 
Mairinac.  1,  151. 
Mairinac  (la  csgtijia  de),  L  150. 
Mairinac  (lo  prestre  al.  lo  prevorde); 

1,  MiO,  1"»2. 
Mais  (W.  de),  1_L  3$. 
Maisorulicu   (Claude ^  Jean.  Jacob, 

Pierre  cl  Judith),  M,  67,  75.  1(L  70. 

8JL  8A        «A         91L  9^  99-106; 

t  IQ-I  13.  121.  126.  131,  152. 
Malafayda,  L  LfL 
Malanhac,  vinca,  L 
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Malauzo,  LL  Î06.  155,  156,  158,  169»  179,  183-1 8.i . 

Malaval  (dominus  de),  L  1*L  199,  200,  2_UL  819-220.  241.  215. 

Malavergne  (Jean),  avocat,  LL  H38.         i^iK  152,  165,  267,  îftL 
Maledcn,  chanoine.  H,  134, 13-1         Marche  (comte  et  comté  de  la),  L  7JL» 
Malledent,  Malden  (Martial  et  Mathieu     HI,  17^  lj>2,  203,  205j  1_0«,  202, 
de),  LL  ^  135,  138-140.  «43-447.     309,  31  i.  215,  ils,  21X224:  LL~5C 
Malemorl,  nr^L  108. 

Malcmort  (barons  de),  LL  207,  230.     Marcha  (la  parroche  de  la),  LL  lia 
Malesse,  IJ,  237.  Marche  (province  et  gouvernement 

Mllet.  lit  IL       .<  de  la),  1_L  155,  liîô, 

Malet  (fa  crotz),  L  128.  Marche  fsénéehal  de  la),  L  ilL  *JLi 

Malcvillc,   commune   de   Rctorre,     215,  218,  SW). 

Creuse,  IL  33,  ,.  Marche  et  Limousin  (sénéchal  de),  L 

Malherbeau,  Malherbaux  (les),  pré-    213,  2t4. 

très,  LL  287,  288.  Marche  (sénéchaussée  de  la),  L  313. 

Mallinvaud,  lieutcnant-génér.,  11.  208.  Marche  (Jehan  de  la),  LL  ^ 
Malmenât,  L  SiL  Marcheir,  LL  3JL  i 

Malmont,  L  23±.  Marchie  receplor,  proeuralor,  L  iLL 

Malo-introitu  (ecclesia  de',  L  212.      Marchus  de  Briderio,  L  iâl, 
Maesa  (archiprcsbjler  de  la),  LL  *L     Marciacum,  IL  6. 
Malte (commanderies de).  11,  189, 19JL  Marcialis  de  Aes,  L  3JL 
Malte  (ordre  de),  LL  Marcialis  Audiur,  L      nolo.  <, 

Malveria,  L  îiï*  Marcialis  Rcrlholmicu,  al.  Rarlholo- 

Malvieira  (prior  de),  L  M,  52,  meu,  L  6  noto,  iL  5ÎL 

Marnai,  LL  **6.  Marcialis  Revneeho,  L  *9Y. 

Mambrc,  mons,  1,  8JL  Marcialis  Maïnhhcrl,  L  5iL 

Manadeau  (marquis  de),  LL  26L.        Marcialis  Paparet,  L  4i 
Manach  (prior  de),  L  1  >9-  Marcialis  Thobie,  prosbyter,  L  -$1. 

Manaco  {corr.  Manauco,  prior  de),  L  Marcucl,  IL  â. 

27.  3JL  Voy.  les  Corrections.         Mcrcus,  aimas,  1,  fifi, 
Manhamont  (Verrol  de),  1_L  31.         Marcus  Guazelli,  prior  de  Vcrnoga- 
Manhana  (la),  L  1IL  Mo,  L 

Manhania,  L^  M,  Maredona  (ecclesia  de),  L  27i. 

Manhania  ^porta  vel  rua  dc)j  L  3  et  Marcnchal,  IJ,  4J»j 

note  5,  9,  tO_j  14,  24,  30-33,  4JL  ^  Maronnes,  IL  I07j  17JL 

5_L  5JL  Margainh  (XîcôTâs),  IJ,  39. 

Manhol,  U,  27.  Margarita  (domina),  L  28,  s 

Manot,  LL  209.  Margarita,  Engolismensis  comilissa,  L 

Manolo  (prior  de),  L  252.  îi,.  Fille  de  Itaimond  L  vicomle  de 

Mansac  [et  nonMausac,  prior  de).  L7-&,  Turenne,  successsivement  épouse 
Mansaco  (prioralus  de),  L  6.  d'Adémar  IV  de  Limoges  (f  1148), 

Manso-rcmoloto  (ecclesia  de),  L  -72.  d'Ebles  LU  de  Vcnladour  et  de  Guil- 
Mansus,  IL  liL  laume  IV  d'Angouléme  (1150).  1 

Mansus-Lconis,  Mas-Léon,  L  20$;  1 1,  Margarita,  vicecomitissa,  L  *87,.  • 

198,  23JL  Marginicr  (Jacques),  prélre,  H,  138, 

Mansus  de  Monjorda,  L  i  139. 

Mantes,  U,  3JL  Maria,  uxor  Pétri  Itorii,  L  ïfi.  ;  . 

Manussac  (ecclesia  de),  L  259.  272.    Maria,  uxor  P.  de  Exidolio,  L  31* 

Manzaio  (ecclesia  de),  L  222,  Maria  Chabrola,  L  2iL 

Manzat,  LL  ïMi  2M.  Maria  Manhborta,  L  3_L 

Mar  (P.  dau),,ll,  IL.  Maricou,  Marigou,  villa,  LL  1*  îiL 

Maranhac  (mansus  de).  L,  L4.  Marillac,  M,  2&L 

Marbodus,  armarius,  [,  7JL  -,  Marillac  (nhbave  de),  IL  '90- 

Marchac  (hordaria  de],  LL  Marines  (Robert  de),  écuver,  L  2iÀL 

Marcha  (P.),  1_L  3JL  Mariola  Fauste,  L  6L. 

Marchai  (Thomas),  LL  2SL  Mari  bas  (mansus  doL  L  62. 

Marche  (haute  et  basse),  L  140:  LL  Marolio  (abbas  de),  L  iAL 
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Marquetas  de  Cad  ris,  L  38;i- 
Marron  (Catherine,  Claude  et  Hathu 
rin),  11  67,  107,  Ijî,  113,  119 


Maulmont  'seigneur  de),  L  130. 


Mars  (Ch.~de),  pasteur,  LL  77,  82, 
Mars  (parrochc  deu),  36. 
Marseille,  LL  &L 
Marseleix,  11,  273. 
Martel,  M,  L 

Martel  (sénéchaussée  de),  H,  20S. 
Martclla  (la),  L  3JL 
Marthon,  II,  355. 
Marti  Cros,  L  LCL 
Marti  lo  Reydor,  L 
Marlialis  AÛderii,  L 
Marlialis  Drac,  La&- 
Martina,  cclleraria,  L  101, 
Martinus.  papa,  L  13 *,  28i. 
Martin  us,  prior,  L  73,  2M. 
Martinus  d'Almay,  1,  M, 
Martinus  Boncllï  de  S.  Lazaro,  con- 

versus,  L  9JL 
Marzcllc  (fa),  commune  de  Dontreix, 

Creuse,  LL 
Mas  (le),  11,  78,  80,  89,  91,  10», 

Voy.  Aimas. 
Mas  (du),  II.  67.  69,  71,  74,  &L 
Mas  lP.  deu),  H,  30. 
Mascel  de  Vernis,  [,  L3JL 
Masmouret,  LL  IM, 
Massargis  (ecclesia  de),  I,  212, 
Masseré  {terre  de),  LL  160,  220,  230 
Masson,  pasteur,  LL  116. 
Masson  de  la  Salle,  M,  276. 
M  as  trou  s  (les)  «=  Matrous,  commune 

de  Dontreix,  Creuse,  H,  11 
Materrc  (Arnaud),  avocat, LL  393,394. 
Mathcldis,  viccromilissa.  1,78.  Femme 

de  Raymond  L^icomtc  de  Turennc, 

morte*  d'après  Geoflroi  de  Vigeois 

(D.  Bouquet,  XIII,  436),  le  28  mai 

1U3. 
Matheus,  11, 

Malheus,  subprior,  L  1  <38. 
Malhcus  Boti,  L  20,  60, 
Matheus  Joviondi,  abbas,  LL  5Pà  Si-» 
Matheus  las  Moleirs,  al.  de  Mollcriis, 
L  Lifi. 

Matheus  Theuliers,  canonicus,  L  <Q9. 
Malheus  d'Uzercha,  monachus,  L  68' 
Malheus  Vcrnhi,  I,  £L 
Malheus  de  Vilaivenc,  L  1 85. 
Mathias  Mourz,  L  48. 
Mathias  lo  Sagnador  L 
Malhieus  Arnaus,  L  l'O- 
Malicus  de  Drulhas,  L  107. 
Mathon  (seigneur  de),  1_L  193. 
Matignon  (dominus  de),  L  221, 


Maumont  (Jean  de),  écuyer,  L  H9. 
Maumont  (la  tour  de).  11*  ÎLL 
Maunillon  (J),  1_L  2L  99,  106. 
Maurepas  (comte  de)TUill, 
Mauriac,  LL  313. 
Mauricius,  archidiaconus,  I,  147. 
Mauricius  Pinhcla,  magister  operis 

al.  monachus.  1,  18,  37,  51,  60. 
Maurissart  (le  seigneur  de)  a  Mau- 
rissal,  commune    de  Chambon, 
Creuse,  LL  3JL 
M  au  rus.  L  22, 

Maximilianus,  imperator,  LL 
Maynhicr  (ecclesia  de),  L  279. 
Ma'vnsac  (la  parrochc  de),  1_L  3JL 
Ma'yot  (abbé  de),  LL  iâk 
Mavrabuou  (porla  de),  L  !>_L 
Maie  (de  la),  IL  208, 
Nazcaux  (Philippe  des),  LL  3S' 
Mazcaux  (la  paroche  de),  canton  de 
Chambon  (et  non  de  Crocq),  Creuse. 
Mazella  (ecclesia  de  la),  L  173. 
lûL  Mcaltis,  L  115. 

Meania  (horlusa  la),  coy.  Alamcania. 
Méchalin  (abbé  de),  LL  1&4> 
Médicis  (Cïémcnl  de),  LL  îiiL 
Mt  dccis  (Léo  de),  papa,  LL  M, 
Mediolana  civitas,  LL  5J. 
Mediolanensis  patria,  LL  49. 
Meduane  dominus,  L*  22f>. 
Mchun  sur  Evrc,  L  23 1. 
Meilhac  (terre  de),  LL  L?JL  L4<L 
Mcilhot  (Pierre),  LL,  203,  104, 

Mcillat,  Meillac,  Meliac  (seigneurie 
de),  1_L  134-138.  143-U7. 


Meillac  (seigneur  de),  conseiller  du 
Roy,  LL 

Mcillars  (seigneurie  de),  LL  230. 
Meisia  (archipresbiter  de),  L  303. 
Ménager,  11,  137. 
Mcudic,  mansus,  L  160. 
Mcnct,  LL  <7R- 
Mercatum.  1,  2,  8^  lo,  ii. 
Mercier  (Claude,  Guillaume,  Jacob, 
Pierre,  Narde/,  LL  66-69.  74.  80, 
82,  83,  89,  ÎM^  02,  99,  1 104,  105, 
iiOj  H7_,  JJJ),  L^IL  l_29j  HT,  I3i, 
134.  139.  143,  143. 
Mérigcn  de  Masses,  gouverneur  do 

Limoges.  L  *<>fi- 
Mérignac  tAvmar  de),  prêtre,  L  îik 
Morpins,  11.  211.  849. 


Mesle,  11.  90,  ux. 
Mcsmances  (Laurens  de),  N, 
Mcssat,  lj,  13JL 

26 
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Mcudon  (cardinal  de),  IL  KL  1598,  IL  GS.  11  faut  corriger  lon- 

Meyraac,  ville,  LL  159.  181.  i_8fi_  tauban  en  Montpellier  d'après  Ay- 
Meymaco  (abbas  de),  l,  .106.  mon,  Acta  eccl. 

Mcynard,  président,  1_L  213.  Montausicr,  LL  20JL  355. 

Mcyrignac,  L  UiL  Montbas  (comte  de).  LL  20JL  SJJL 

Méziéres,  [L  i53.  Montboucher,  L  ÎLL  iiST^ 

Micael  Disnemandi,  supprior,  ^        Montbron,  1_L  178,  1M.  194,  253, 
Michel  Malmon,  L  ÎSL  Monlbrun  (terre  de),  IL  26  t. 

Michel  Passagn,  L  ±L  Montc-acuto(priorissa  de),  L  5fL  Voy. 

Michel  Vernhi,  L  AIL  les  Corrections. 

Miguol,  villa,  [L  Montebasso  (vicecomes  de),  393. 

Migo,  L  L4L  Monlcbochcrii  (Clemcns  de),  clcricus 

Migot  Ejau,  L  iUL  ai.  nolarius,  L  LL  257^  25S, 

Milo,  abbas,  L  23.  Monlcbochcim  fdominus  de),  L  2*3. 

Milo,  eniscopus  eardinalis,  L  2L  Mi-  Monlebruno  (dominus  de],  L  *47- 

lon,  bénédictin  à  S.  Aubin  d'An-  Monlcil  (Jacques),  LL 

çcrs,  cardinal,  évéque  de  Palcstrina  Montclerone  (ecclesia  de),  L  %*>9. 

e  24  août  4068,  +  en  1101 .  Montclucio  (de),  L  243, 

Mi  o,  prior,  L  7JL  Montesquiou  (de),  11,  586,  |8L 

Milo  Menudël,  IL  M,  Montglandicr,  [L  3L 

Minhot  (lo),  L  Montheil  =  Montel-au-Tcmple,  com- 

Minimes  (les),  IL  195.  munc  de  Lioux-lcs-Mongcs,  Creuse, 

Mirabel  (la  parrochc  de),  IL  4Û,  Peut-    LL  39. 

être  Mirambcl,  commune  de  S.  He-  Monlignac  (baronnie  de),  IL  95t. 

my,  Corrige.  Monlignac  (comte  de),  IL  212. 

Miricl  (mansus  de),  L  l&  Montiliho  (dominus  de),  L  2-0- 

Molcrii,  L  83-  Montis-Maurilii  curia,  L  207. 

Moleiras  (las),  L  l&L  Montmartin,  1_L  L2iL 

Molina  (îo),  L  «1*L  Montmoreau,  baronnie,  1_L  193,  209, 

Momont,  IL  132.  lilL 

Moubocher,  L  Monlmorillon  (sénéchaussée  de),  11, 

Mondotus  Mansarii,  L  252.  170,  iiiL 

Monfolour  ==  Mont-Flour,  commune  Montpellier,  L»  2Î2_:  LL  1H3* 

de  Tarde,  Oeuse,  LL  3L  Monzauze  (Pierre),  LL  29_3j  £24. 

Monjauvi,  Mongauvi,  Monsgaudivus,  Morel.  [L  135. 

LLL^âlLiiOi  37,  43^45,48,  Mord  (le  président),  H,  346. 

60.  Gl  note,  6i_J  II,  IL  Morcnville  (comte  de),  IL  ML 

Monleron  (ecclesia  de),  L  272.  Morta-Saigna,  L  156. 

Monlusso(capellanus  béate  Marie  de).  Morlemart,  IL,  i"iO. 

L  36,  Morterolles,  subdélégué,  LL  Î32. 

Monmanbanho  (mansus  de),  L  12,      Mostaycr,  IL  9JL 
Monmelicr  (barrrium  cel  porta  de),  Mosto  (prior  de),  L  (L 

L  <L  7,  18,  16,  90,  21,  iK  3JL  M*  Molcrs  (P.  de),  LL  32, 

46j  47,  5L  Si.  58.  Motlc-Fénélon  (marquis  de  la),  IL 

Mons  (gouverneur  de),  LL  183.  281. 
Mons-alba,  L  HiL  Moulins,  IL  !Mi  223, 

Monsfrancus,  LL  IL  Moulins  (généralité  de),  LL  15JL  IMi 

Monsigo  (domiccllus  de),  L  6*  184,  L&îL 

Monsigo  (mansus  de),  L  3à.  Moureao  (Jacques),  LL  9L  9JL 

Monstruc  (cardinal  de),  LL  244,         Mourcu,  L  îi  note,  2£  note. 
Montagnac.  11,  20JL  Moussac,  conseiller  honoraire,  LL 

Montai,  LL  232,  2JJL 

Monlandrc  (prior  de),  L  7JL  Moutier-d'Ahun.  abbaye,  L  22a, 

Montania  (ecrlesia  de),  L  24L  Moutiers,  LL  TlL 

Montauban,  Montalban.  I_,  239  :  II,  Movnarghc  (Pcrrot  de),  IL  Î7, 

109.  110,  124.  125.  150,  1M,  MoVsc,  L  212, 

Montauban  (synode  national  de),  en  Mulet,  ft,  11L 
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Mullonc  (prior  de),  L  3Jj  3^  50j  5JL  Nice,  1_L  M. 


59.  73. 
Muntingnezel,  L  144. 
Murada  (la),  L  4L  60. 
Nurat,  ville,  17  U3.  llfi, 
Muralo  (dominus  de),  L  *20. 
Murato  (nemora  de),  L  H£i  215. 
Muret  (bourg  de),  IL  t&L 
Muros  (ecclesia  ad>7lL  l^i 
Murs,  11.  9. 

Murs  (ecclesia  S.  Dionysii  de),  L  202 
Murs  (P.  des),  11.  33. 
Murs  (Mathieu  de),  11.  33. 

Murscnt  «■  Mercein,  commune  de  Nieul,  Niolio  (de),  1_L  4.  236. 

Mérinchal,  Creuse,  LL  2JL  Niort,  11,  80,  89,  MO,  LLL 

Musa  (la),  L  44  note.  Niort  (synode  de),. M.  LIA. 

Mvomandre  (Pierre  dç),  IL  27JL  m  Noaillcs  (duché  de),  IL  184, 

230,  239,  240. 


Nicholaus,  episcopus.  L  -t)8. 
Nicholaus  Faure,  1,  26.  àA. 
Nicholaus  Amalvi,  L  42  note. 
Nicolaus  de  Arsonetis,  L  227. 
Nicolaus  Chambarot,  L  9^ 
Nicholaus  de  Drulhas,  L  42. 
Nicolaus  Guiol,  L  5fi  note. 
Nicholaus  Pradelhon,  L  231L 
Nicholaus  deu  Quars,  L  46- 
Nicodcmus,  L 

Nicolas-Hcnrv,  vicomte,  L  231. 
Niert  (de),  \L  10». 


'207. 


N 


Nabeyron,  paroisse,  LL  3A. 
Nadalia  de  viclhamoneda,  ),  3_L 
Nailhac.  L  293. 


NoaillcsTÀnne  de),  IL  24JL 
Noaillcs  (François  de),  LL  231, 
Noaillcs  (Henry  de),  lieutenant-géné- 
ral, L  *ML 
Noaillcs  (maréchal  de),  IL  236,  237. 


Naillac  {et  non  Naillac),  abbas  de),  1,  Noalac,  Noualhac,  L  lili  22~ï 


Nauterius,  monachos,  11,20. 
Nantes,  L  223. 
Nantoliensis  abbas,  L  8_L 
Narbonc  vieccomes,  L  Li4* 
Narboncnsis  dioecsis,  L  115  note 
Natas  (las),  L  44, 
Nathalis  Granhol,  L  i& 
Nautrec,  l  L  208,  iifi, 


,  2J_L 
235, 


iLL 

939, 


Navarrœ  patria,  1 1,  AIL 
Navarre  (abbé  de),  LL  ^ 
Navarre  (roi  et  reine  de),  l 
218,  219,  ili;  U,  «jJL 
340,  248. 
Navey  (lo),  1,  44,  51. 
Nazaret  (pelnfdc),  L  ^ 
Nazariensis  archiepiscopus,  M 
Né,  rivière,  11.  254. 
Neddc  (Anctum),  L  ^ 
Nedcs  (Hugues  de),  clerc,  L 
Nègre  (Felip),  L  <Bt • 
ÏNegremont  =  S,  Georces-Nigro 
mont,  capton  ne  Crocq,  Creuse,  1_L  Notre-Dame  (filles  de),  11,  L8JL 


51. 


Nôalas,  Noailas  (las),  Noalases, 
Noalhazes,  Noallazcis,  L  40,  148, 
IH2:  LL  9,  L3_ 
Nobilia  (ecclesia  de),  L  285.  • 
Nobiiiacensis,  Nobiliaco  (de),  prior 
vel  canonicus,  L  13»  138,  156,  \tïi, 
2"o.  Voy.  S.  Leonardus  de  Nobi- 
liaco. 

Nobiliacum,  Nohlat,  1,  «69,  ai?,  221  ; 

11,  8. 

Nohcnt  (la  ville  et  parroche  de),  IL 

Nohic  (terre  de),  IL  26-L 
Nolct,  sieur,  IL 
Nonas  (las),  1  L~31. 

Nontron,  Nontronium,  L  *A  iOO»  LL 
186.  !88. 

Nonlronio  (archipresbiter  de),  L  307. 
Normandie,  LL  164,  182,  489,  196, 
212. 

Normands»  IL  247. 
Notmarus,  âbbas,  L  TA 


33.  41 

Nemours  (comte  de),  j_L 
Néon  (Guilhol  de),  écuyer,  IL 
Néoux  (cure  de),  IL  115^ 
Neris  (parrochia  de),  LL  3fl- 
Ncsmond  (famille  de),  H,  L21 


23, 


Nesmond,  lieutenant-général,  1 1,  Î5~L 
Neuville  (Bernard  de), IL  34. 
Nevcho,  Nexonium,  Nexou,  L  !!L  3», 
51,  13_2_;  LL  22k  Voyr  Ancxon. 


Notre-Dame  d'Ambournet,  abbaye» 
LL  <93. 

Notre-Dame  de  La  Vallettc,  abbaye, 

LL  190. 
Nozeira  (G.  de  la),  LL  3iL 
Nozeria,  Nozcris  (alodium  et  vicaria 

de),  1_L  22,  23j 
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0.  de  Dolis,  Ij  ili 

Obazine,  1_L  U£L 

Octavianus,  cardinalis,  1,  264, 

Oddo,  abbas,  1,  7_5j  78, 79, 

Oddo,  cardinalis,  L.  ifiQ 

Oddo,  episcopus,  1,  7JL 

Odilo,  abbas,  L  î,  70,  II. 

Odo  de  Marchia  (et  non  de  Marchi), 
canonicus,  L,  140,  145. 

Odo,  rex  Krancorum,  1,  170. 

Odoinus,  abbas,  L.  6JL 

Odolricus,  abbas,  L  70, 78  ;  IL  tî,  13. 
14,  i£.  —  — 

Odolricus,  archiepiscopus,  L  (73.  Il 
s'agit  d'Odolric,  archevêque  de 
Lyon,  f  vers  1046. 

Oléron  (régiment  d'),  11,  267 

Oliverius  Dalier  al.  Dalierii,  canoni- 
cus, [j  iU'i. 

Olivier,  pasteur,  IL  113,  114. 

Olivus  de  la  Mote~aomiccllus,  1,  247. 

Oradour,  Ouradour,  1],  77»  09.  1 00 
iOL 

Oratoire  (pères  de  H,  IL  187. 
Ordinands  (séminaire  des)  ou  de  l'Or- 

dination,  11,  136,  137,  139,  Ii6, 

187,  971,  272,  280,  283,  38 -L 
Orléanais.  [L  176. 
Orléans,  \L  L7JL 
Orléans  (le  dauphin  d')  11,  5_L 
Orléans  (évéque  d'),  LL  31 
Orléans  (Louis  duc  d'),  LL  *4* 
Orléans  (Monseigneur  d')  U,  fil, 
Osberlus  Saltcrius,  LL  11,  23. 
Osmandus,  episcopus,  1,  72,  Il  s"agit 

de  S.  Osmond,  évéque  de  Salisbury, 

t  le  *  décembre  1099. 
Ostiensis  episcopus,  1,  268. 
Ostorgius,  episcopus.  Voy.  Eustor- 

gius. 

Otgerius,  abbas,  L  79. 

Olgerius,  episcopus,  1.70.  Il  s'agit  sans 
doute  d'Ogicr,  évéque  de  Riez  (+  en 
1133),  bien  que  d'autres  sources 
indiquent  la  date  du  il  mars. 

Olho,  cornes  Pictavicnsis,  1,  147. 

Otto,  cornes,  1,  7JL 


P.,  abbas,  1,  6_. 

P.,  archinresbiter,  I,  1S6. 

P.,  capcllanus,  1,  U2,  1 43. 

P.,  episcopus.  1,  210. 

P.,  prior,  L  66,  132,  ISA. 

P.  Acharz,  canonicus,  1,  139. 


P.  Aimcrici,  L  143. 
P.  d'Aischa,  L  L7JL 
P.  de  l'Aja,  L 
P.  Alauvcn,  1,  liL 
P.  Albi,  1,  22. 
P.  Aiquaires,  I,  4JL 
P.  Amielh,  L  43. 
P.  Anebas,  pistor,  1,  S. 
P.  Andréas,  monachus.  1,  3* 
P.  Ardhalo,  abbas,  1,  28,  3iL 
P.  l'Asniers,  L  3JL 
P.  Asqucl,  L  6_0_- 
P.  Audiers,  L  liL 
P.  Audoy,  1,  37,  4T,  57. 
P.  Augu'sti,  clericus,  I,  3, 
P.  Auzelelz,  L  38,  iii. 
P.  Aymcrici,  L  19,  2S  note. 
P.  Avmerics  deu  Clochicr,  1, 
P.  Bàiarl,  L<75. 
P.  Baille,  I,  113. 
P.  de  Bancxalgiers,  L  177,  178. 
P.  Barreliers,  L  53, 
P.  deu  Bari,  aboas,  L  ûjL 
P.  Bartolmieu,  1, 47  note. 
P.  de  Baslida,  1,  39. 
P.  Beli,  prior,  L  L 
P.  Bcraus,  L  li. 
P.  Bergier,  La. 
P.  Bernardi.  L.  £  161. 
P.  Bernardus,  domicellus,  L  IL 
P.  de  Bersac,  L  58  note. 
P.  de  Beuna,  clericus,  1,  SO,  38,  L&L 
P.  de  Beuvcvr,  I,  4, 
P.  Bevnec,  f,  ÎT,  43, 
P.  lo  Blanc,  L  22, 
P.  Bocu;  1,  19,  ââ. 
P.  Bolho,  L,  13,  52, 
P.  Bonet,  1,  13. 
P.  Bori, 

P.  Borriana,  nonachus,  I,  39. 
P.  Borzes,  L  151* 
P.  Boso,  L  Lifi. 
P.  de  Bossac,  L  J- 
P.  Brachet,  L  JL 
P.  Broilh,  L  5.9. 
P.  de  Brossaco,  I,  16. 
P.  Bru,  lo  chan orgue,  lj  151 . 
P.  Bruni.  L  2IL 
P.  Brus,  L  2fl, 
P.  Busso,  L  IL 
P.  de  Cerbes,  L  UJL 
P.  Chabbau,  L  4fi. 
P.  Chabrols,  £  Si. 
P.  de  Chalutz,  1,  4JL 
P.  Chalvcu,  L  ÎL 
P.  de  Cham,  L  3fi  note. 
P.  Chambart, 
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P.  do  Chambo,  monachus,  L  L  3Î* 

P.  Chambolo,  presbitcr,  I,  19^  î3  noie. 

P.  Champanhol,  Liâ, 

P.  Charroteu  de  Axia,  1_,  2, 

P.  Chaslutz,  L  AIL 

P.  Chalalac,  L  2, 

P.  de  Ciou,  L  4L 

P.  deu  Clauzcus,  ^  13, 

P.  Coelli,  prcpositus,  1,21, 

P.  Cofolen,  monachus.  L  26^  Q£L  U 

était  moine  de  S.  Martial  en  I  i09. 

Cf.  Chron.  25JL 
P.  lo  Comte,  L  ti>L 
P.  Corrieyra,  L  L!L 
P,  de  Corso,  L  4* 
P.  de  Cozey,  1^  46,  4â. 
P.  de  Cros'l,  3a 
P.  de  Cncmon,  monachus,  L  iSL 
P.  Cuvgi,  L  23- 
P.  David,  L  45, 
P.  Dessirac,  L  177. 
P.  de  Dompnho,  L  2JL 
P.  Dorlhes,  L  3jL 
P.  de  Dornazaco,  1,  Si 
P.  Doudis.  L  13, 

P.  Espanhols  al.  d'Espanha,  supprior. 

Vou.  Petrus,  supprior  Hyspanicnsis. 
P.  l'Escorjador  [et  non  Escarjador). 

L37_ 

P.  Esticr  al.  Estiers,  1^  4,  25, 
P.  Estordil,  L  8, 

P.  de  Exidolio,  capellanus,  I,  U,  liL 

P.  Faber  al.  Fabri,  1.  U8.  iiilL 

P.  Fadat,  L  3L 

P.  Faurc,  1,  ii 

P.  de  Fava,  L  3_L 

P.  Franhol,  L  Î1L 

P.  Garda,  L  2*, 

P.  Garnicrs.  1^  2fi, 

P.  Gaucelme,  L  loi. 

P.  Gautcrii,  preposilus,  ^  Ai  note. 

P.  de  Genclhac,  L  Sâ. 

P.  Gignovcti,  prior,  1^  àSL 

P.  Gontier,  1,  UL 

P.  la  Guicrsa,  elcctus  m  monaslcrio, 
1,  LL 

P."Gu1llelmi,  prior  daustralis,  L  8JL 

P.  Guilbcrt,  monachus,  ^  liL 

P.  IL  de  Dampelra,    i  \  t. 

P.  Histerii,  L  44.  4A 

P.  Hugonis,  canonicus,  L»  <63. 

P.  d'Izac,  capellanus,  L  2iL 

P.  Jaubcrt,  L,  12, 

P.  Jauccms,  domiccllus,  L  UL 

P.  Jayos,  L  î, 

P.  de*  Jaunhac,  miles,  L  Oj 

î\  Johannes,  L,  80, 


P.  Jorda,  prcïbitcr,  l,  U. 

P.  Labrugieyra,  monachus,  L  iiL 

P.  Labonc  al.  la  Boria,  L  ÎL  Lâ, 

P.  la  Concha,  monachus,  [,  21, 

P.  Lafon,  L  1P_,  3JL,  43, 

P.  Lapina,  L,  166. 

P.  Lavau,  monachus,  L  IL. 

P.  de  Lemotges.  1^  Ai, 

P.  Luneu,  capellanus,  L  35, 

P.  Machauc,  l,  41. 

P.  Maleus,  canonicus,  l,  fi, 

P.  Maliartin,  convcrsus,  1^  5JL 

P.  de  Manauc,  L  4iL 

P.  Mandat.  L  ^L 

P.  Mansitros,  l,  2L 

P.  deu  Marteu,  L  note. 

P.  de  Masseré,  L,  JL 

P.  Mathei,  L  LLL  t3fi, 

P.  Maurigi,  L  L8_L 

P.  Melhurat.  L  29,  37,  43,  48, 

P.  Merlrz,  L  &Û. 

P.  Mil,  L  24. 

P.  Mililis,  L  168, 

P.  de  Monasterio,  canonicus  al.  archi- 
diaconus,  L  137,  LiiL 

P.  Montanha,  L,  3JL 

P.  de  Monte,  camerarius,  \±  1C7. 

•P.  Morcelli,  abbas  Vosicnsis,  L  2L. 
Pierre  Morceu  était  prévôt  de  Pau- 
nat  en  1272  (cf.  Chron.  125)]  le 
Gallia  ne  le  mentionne  pas  parmi 
les  abbés  de  Vigeois. 

P.  de  Movshac,  L  £4» 

P.  au  Mut,  L  tili- 

P.  de  Nalhac,  abbas,  L,  33,  53, 

P.  Nabo  de  Axia,  L  3Ï, 

P.  Nègre,  L  17_ 

P.  Nigri,  archi presbitcr,  L  t58. 

P.  Pabiotz.  L  19- 

P.  Pailladicu,  L  133, 

P.  Papalou,  L  1M, 

P.  Paschal,  L,  15,  îl,  85,  47,  48. 

P.  Passereau,  monachus,  L  3fL 

P.  Pas  tore  u,  L  24, 

P.  Pauli,  L  4S, 

P.  deu  Pcirat  deu  Temple,  U  L8fL 
P.  de  Perigort  al.  Pevrigorc,  qao- 

quus.  I.  6,  4t.  3Û, 
P.  lo  Pcstor  al.  P.  Pistons,  L  19,  37, 

ai, 

P.  de  Pcuria,  L  5iL 

P.  deu  Pevrat,  1  44,  4S, 

P.  Picho,  L  2fl, 

P.  deu  Plcsque,  sutor,  1^  LL 

P.  de  Ponror,  L  lift, 

P.  deu  Poy4  L  ft, 

P.  Povada,  L  36,  5Û, 
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1'.  Pozi,  L 

P.  de  Pralini,  monachus  al.  prior,  L 
48, 

P.  Rabinier,  L  8.  4a. 

P.  Rafart,  L  ii. 

P.  Raspau,  1,  liL 

P.  Rex,  L  ii& 

P.  de  Rialhac,  ûâ. 

P.  Rodolhs,  L  a. 

P.  lo  Ros  de  Vinea,  i_j  1IL 

P.  Rosseu,  L  2. 

P.  de  Royeyra,  miles,  L  M± 

P.  de  RÔmVom  al.  de  Romconio,  L 

UL  4L 
P.  de  Salent,  L  [M, 
P.  Salanhac,  L  4_L 

P.  Salom  ou  de  Saloin,  L  LL  2ii  note. 

P.  de  S.  Bricio,  L  47.  51. 

P.  de  S.  Hylario,  L  1»,  ii. 

P.  de  S.  Juniano,  archipresbilcr.  h  138. 

P.  de  S.  Lazaro,  elencus,  \^  184. 

P.  de  S.  Martino,  L  L&IL 

P.  de  Semmoras,  L  "h 

P.  Sauner,  L  14i 

P.  de  Screlliac,  L  ^ 

P.  de  Scrralha,  L  4jL 

P.  Servientis,  L  2iL 

P.  S.  lo  Javo,  L  i 

P.  deu  Sol,  L  ÎL 

P.  Tcchier,  L,  11. 

P.  Tizo,  L  6_L 

P.  Torta,  L,  [6, 

P.  Turcalz,  L  2k 

P.  l'pavna.  L,  37,  fiû, 

P.  de  Vallibus.  abbas,  L  10_L 

P.  Vido,  seriptor,  1,  165,  l&L 

P.  Vigcrs,  L  iâiL 

P.  de  Vilavalcs,  L  2iL 

P.  de  Vilavvcnc  al.  Vilcyvenc,  Villai- 

venc,  1/3,  30\,  I7Û. 
P.  de  Vileta,  1,  ÎL 

P.  Village  (dom),  vicaire  général,  L 
300. 

P.  laVinha,  [_>  ±9, 
P.  Vitulus,  L  28. 
P.  Wcrmi,  L  ûIL 
Paçard  (C).  IL  7JL  00. 
Pailleron  (Louis),  L  29JL 
Pairac,  L  15i. 

Pairaco  (dominus  de),  L  liiL 
Pairato  (dominus  de),  L  lii2. 
Paisible  (Jacouca),  1^  60,  7JL  «0^  SI 
Paissac(Gaucnicrdc\cncvalicrTL2i  i. 


Palais  (abbaye  du),  I,  86:  II,  183. 
Palatio  (abbas  de  1,  L  155,  136. 
Palalio  (ecclesia  de)  £,  863,  26JL 

Palays,  Palais,  greffier,  L  *9_5jLL  143,  Peinh-Corrcv  "(la),  L  6JL 


li8.  371,  373,  281,  282,  284, 
Palhadieu,  L  2& 
Palle  (Jehan),  consul,  LL  6iL 
Pallier    (Brice,   François,  Jérôme, 

Jean,  L  ),  IL  06-68.  74^80.  82_, 

84,  02,  05-99,  tOl .  102.  130. 
Palmier,  terra,  L  22  note. 
Palmier,  trolium,  L  4£L 
Panazol,  L^L  39,  lii. 
Panaxol  {preposilus  de),  L      53.  56. 

63,  67.  Pîanajol  (p.  67 1  parait  être 

une  erreur  de  copiste. 
Pandulfus,  cardinali»,  L  365 . 
Pappon  (Jean),  clerc,  CL  370. 
Parel  de  la  Chatonnie  (Gabriel  de), 

IL  Î9A  594. 
Parinniaco  (villa  de),  Ih  IL  IL 
Paris.  L  ISA  note  ;  11,  SI,  55,  57,  12», 

136.  4 30,  159,  16t.  [64,  47^  173, 

193,  303,  208,  215,  216,  231.  2^L 

l^L  S37,  28L  iBX 
Paris  (église  de),  11.  LiL 
Paris  (comte  de),  l  L  Î7JL 
Paris  (parlement de),  IL  56,  iM*  263. 

279,  381. 
Paris  vsynodedcl,  11,  12.1  . 
Parisienne  caslelletum,  L  22i. 
Parisicnsis  apud  Lcmovicas,  LL  4jh 
Parisicnsis  dioecsis,  [L  ^ 
Parisiensis  universitas,  LL  4iL 
Parlhcnay,  LL  8JL 

Pascal  Crc6(ia,  Paschalis  Crestias,  L 

10,  137,  185. 
Pascalis  de  Tarno,  L  5iL 
Pascard  (G.),  pasteur,  LL  lii  7JL  7JL 

89-91. 

Paschals  de  Tarn.  L  &L 

Paschal  (la  fdha),  L  UL 

Pascbins  (Jacques),  Il  29  i. 

Papcrau,  L  37_ 

Palcrnus,  abbas,  L  TL  7JL 

Paulus  III.  papa,  LL  55,  SJL 

Paulus,  episcopus  Prenestinus,  1^246. 

Paulus,  heremila,  L  3iL 

Paunal  (prior  de),  \A  5JL 

Paunato  (preposilus  de),  L 

î'ayrac,  L  5jL 

Pavraco  (castcllania  de),  ^  804^  205, 
ififL 

Payraco  (dominus  de),  L  203. 
Payrinhac,  L  4JL 
Pazac,  L  5JL 

Pécher  (terre  du),  11,  3_iL 
Pe.  de  Mante,  L  LâtL 
Pcer  Bcrtranz,  11,  îL 
Peer  {cas  oblique  Pairon}  Artuui,  I L  JL 
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Peiru  Giraut,  L  làîL 
Peiro,  L  86. 

Pcir  (cas  oblique  Pciron)  Amblar, 
IL  ± 

PeTagius,  cpiscopus  Albancnsis,  L 
968. 

Pela-Vczi  (platea  de),  L  2iL 
Pelegrus,  L  LQ  24, 
Pelhissîcr  (lo),  L  âL 
Pclosach,  maosus,  L  2lii 
Pcny  aus  Gcncslcs,  LL  31. 
Pepinus.  rex.  L  [70,  189,  liLL 
Peraud  (Pierre),  11.  1_LL  liiL 
Pericr,  L  2- 

Perier  (molendinum  dcu).  L,  Si, 
Périgord,  IL  156^  [5JL  165,  170,  17Î, 

174.  1777  179.  iîl  235,  23JL  240. 

253-255,  357. 
Périgucux,  IL  90,  214. 
Périgueux  (élection  de),  LL 
Perin  (Jean).  LL  ÎIL 
Peroul  =»  Pérol.  commune  de  Don- 

treix.  Creuse,  IL  22, 
Peru-Hcli,  L  8iL 
Pérusse.  IL  231 
Péruse  (la).  LL  232. 
Perri,  1,  57. 

Perricaud  (Junyen),  1_L  &L 
Perrirlion.  greffier,  L  299. 
Pcrrinus,  L  iiiL 
Perrot,  L  IL 
Pcrrot  Sarrazi,  1.  13,  ItL 
Pcrrol  au  Tondedor,  L  lli 
l'errolo  lo  servent,  LL  32, 
Pcrrotus  de  Calosio,  L  20, 
Pestoria  (?)  L  60. 
Petit,  11.  9t. 

Petrafissa  sive  Pcrefite  'bajulus  de), 
11,9. 

Pctragoricenses  canonici,  L  (-ilL 
Petragoriccnsis  diocesîs,  L  hLL 
Pctragoriccnsis  cpiscopus,  L  " 

Pctronechl  Parvus,  L  231L 
Pctronilla  (domina),  L  95j  ]L  13_ 
Petronilla  Langustina,  LL  2-L 
Pctronilla  la  Marbou.  L  <sl- 
Petronilla  de  Novavilla,  L  fiS, 
Pctronilla  de  La  Riveric,  LL 
Pctrosa  (abbas  dn\  L  8jL  M. 
Pctrus,  L  iiP-J  IL  3,  {L  LL  19 
22  ï  i 

Petrus,  alibas.  I.  Gfl,  73,  73-77 
170,  263.  Î60;  IL  LL  Celui  de 
page  Ifl  est  Pierre  du  Barl,  abbé 
de  S.  Martial,  f  en  H 74 


I.  70,  76, 


iL 
a 


de  Pierre  de  la  'Châtre,  archevêque 
de  Bourges,  f  le  l*r  mai  1171. 

Peirus,  àrmarlus,  L  80, 

Petrus,  capicerius,  L  72,  9-L 

Petrus,  capellanus,  11,- EL 

Peirus,  cardinalis,  L  264,  278, 

Petrus,  clericus,  IL  LL" 

Petrus,  decanus,  II,  2JL 

Petrus,  episcopus,  L  7JL  7JL  77,  131, 
227.  î.W,  Si8,  368;  IL  IX 

Petrus,  grammaLicus,  II,  2ÇL 

Petrus,  judex,  L  LSJL 

Petrus,  legatus,  oî.  P.  lo  légat,  L  38_3 
7_L  U  s'agit  de  Pierre,  archevêque 
élu  de  Bourges,  f  à  Borne  en  1 182. 
Cf.  Chron.  fiO. 

Peirus,  monachus,  H,  21L 

Petrus,  presbiter,  L  84,  tG2j  II, 
3J_,  2i 

Petrus,  reclor,  L  193. 

Peirus.  subprior  Hvspaniensis  al. 
P.  Espagnols,  P.  d'Espanha,  L  î_9_, 
29,  58,  02,  7JL  II  s'agit  de  Pierre 
l'Kspagnol,  sous-prieur  de  S.  Mar- 
tial, en  I  i23.  Cl*.  Chron.  122. 

Petrus,  vicarius,  II,  33-35. 

Peirus,  vici  comes,  II.  10,  LL 

Petrus  qui  altulil  rcliquias,  L  IL 

Peir'os  de  Absia,  abbas,  L  XL  11  s'agit 
du  premier  abbé  de  l'Absic  (Vendée), 
en  H  20. 

Petrus  Aimerici,  Pevr  Aimcric,  L  !_8iL 
iHl. 

Petrus  Alamour,  L  236. 

Peirus  de  Alvernbia,  L  352. 

Peirus  Andrée,  canonicus,  L  27">. 

Peirus  de  Aneda,  clericus,  L  1^  >■ 

Petrus  Ardi,  clericus  L  301. 

Petrus  Ancns,  IJ,  ?JL_ 

Petrus  Arver  al.  Arverius,  II,  22, 

Petrus  Audeberli,  L  liP^  îli, 

Petrus  de  Aurelio.  L  Li_L 

Petrus  Ballebra,  L  LLL 

Petrus  Baralonus,  cancellnrins.  L  131. 

Petrus  de  Barrio.  abbas.  L  X(L 

Peirus  de  BaU,  t,  23JL  - 

Prtrus  Baunerius,  II.  I» 

Petrus  Benedicli,  officialis,  H,  5_L 

Peirus  Bernardi  al.  Bernardus,  L  >  25, 

109,  180  ;  II,  2a, 
Peirus  de  Bojalou,  L  iil 
Petrus  BoHieli,  L  5iL 
Pettus  Boncti,  vicarius  perpetuus,  L, 


379.  3s;i 
Petrus  de  Bosco,  L  22. 
Peirus  Bot  al.  Boli,  canonicua,  L  105, 
Peiru?,  arcliiepiscopus,  L  XL  II  s'agit  120. 
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Petrus  Botini,  L  126,  Peirus  Gerardus,  II,  1. 

Pctrus  Boudrandi,  l  22<L  Petrus  Germani,  L  25». 

Peirus  de  Boumareycha,  I,  |3J  el  ss.  Peirus  Giraldi,  canonicus,  L  ^13. 
Peirus  Boyer,  L  3L  Petrus  de  la  Girsa,  l,  IL 

Peirus  Bozonis,  notarius,  L  273.        Peirus  Glanges,  1^  247, 
Petrus  de  Bre,  miles,  1^  GJL  Peirus  deus  Gloios,  L  IM, 

Peirus  Briance,  L  231L  Pclnis  Grangas,  L  fclfi. 

Petrus  de  Brolio,  canonicus,  IJL  IL  Peirus  Gregorii,  I_,  2i6. 
Peirus  de  Brolio,  miles,  L  ÊLWtait  Peirus  de  I»  Guirsa,  1^  filL 

le  frère  du  chroniqueur  Hélie  de  Petrus  de  Helemosina,  L  i6_L 

Breuil,  f  en         Cf.  Chron.  llfi.  Peirus  Helias,  IT,  7^  a. 
Peirus  de    Brolio  al.  Tirenlavne,  Peirus  Iierii,  1,  73,  76,  TA 

presbiler,  L  Î3JL  Peirus  Joliannes.  L  ^ 

Petrus  Broncs.  sacrisu,  L  Peirus  Julzes,  Il ,'33, 

Petrus  Brugerii,  monachus,  L  Petrus  Lacipievra,  L  îifi. 

Petrus  Brunelli,  prior.  L  I2L  Peirus  Uurerïi,  archidiaconus  al. 

Peirus  Bruni,  monachus,  1^  8»L  archipresbiler,  I,  134,  146, 

Petrus  Bruno,  H,  fL  Peirus  de  Magnania.  L  ït)  I . 

Peirus  Bruns,  I,  1z7.  Peirus  Malasmans,  II,  iL 

Peirus  et  Gauscelmus  de  Buisolio,  Peirus  Malheli,  presbiler,  L  ÎM, 

•L  Peirus  de  Manauc,  L  <nA 

Peirus  de  Capella,  Pierre  de  la  Clia-  Peirus  de  Narneix,  diaconus,  L  Mi 

pelle,  L  îiL  Peirus  de  Martcllo.  L  LG- 

Petrus  Cêllarius,  lï,  7^  a.  Petrus  Malheus  al.  Malhei,  L  f  34, 

Peirus  Chabroti,  L  IM,  173. 
Peirus  Chambon,  burgensis    caslri  Peirus  Mercerii,  K,  236. 

Lemovicensis.  L  4J  «oie.  Petrus  Merchati,  L  23IL 

Petrus  Chaslaing,  L  IM.  Peirus  Morel,  ^  3JL 

Petrus  Chaumeloli.  diaconus,  L  Î29-  Peirus  Mourinaudi,  prior,  L 
Peirus  Chavalier  al.  Chavaliers,  I,  13,  Petrus  de  Murs,  II,  iL 

26,  i&  note,  21L  Peirus  de  Niolio,  11,  3L 

Peirus  deu  Cheir,  L  LIS.  Peirus  de  Nhoalhas.  L 

Peirus  Columbi,  I,  îS_L  Peirus  de  Nozera,  11,  *L 

Petrus  de  Comboroio,  j.rior,  ^  70,      Peirus  deu  Palrac,  II, 
Peirus  Comilis,  L  23ft.  Petrus  Pairegorc,  II,  &L 

Peirus  Cornils,  L  IM,  Peirus  de  Pevralo,  L 

Peirus  Coriade,  L  Î3IL  Petrus  el  Jonannes  Pichardi,  L  Î3(L 

Peirus  deu  Col,  I,  ÎM.  Peirus  de  Placenlia,  capellanus,  L, 

Petrus  Cremozan,     347.  194. 
Peirus  Dandalais,  L  I4JL  Peirus  Plnissati,  L  14JL 

Peirus  David,  bajuïus,  If,  2.  Peirus  Polardi,  miles,  L  ili,  «L 

Peirus  Delmas,  II,  8.  2*L 

Petrus  Dionlsii,  L  iSIL  Peir  us  de  Quadris,  monachus,  IL  â, 

Peirus  de  Dompno.  serviens,  Li  lifl.  Petrus  Rainaldus,  L  HL 
Peirus  Ermengaudi,  K  L27.  Peirus  Rapit,  I,  144. 

Peirus  Espanol,  L  ÏS,  Petrus  Ranse,  monachus.  I,  139. 

Peirus  Estoni,  ^  2fiL  Peirus  de  Reiliac,  Reiliac,  Rialac, 

Petrus  Fabri,  II,  IL  Riallaco,  Rialiaco,  Riailacco,  11^  L 

Peirus  Falchel.  II,  2i.  7,       19,  lil  iL 

Peirus  la  Fauria,  I,  24,  IM.  Peirus  de  Riperia,  K  ftô. 

Peirus  Folcoi,  II,  5.  Peirus  Rippaudi,  L  2J9. 

Peirus  de  la  Garda,  !_,  LiL  Petrus  Romaneti,  Pierre  Romand,  L 

Peirus  Gardesca,  II,  L  2:t6,  24 2,  247. 

Peirus  Gaucelmus,  L  UL  Peirus  Rosiers,  L  i3JL 

Peirus  Gaulredi.  L  2GI.  Petrus  lo  Rossau,  u  23JL 

Peirus  Geraldus  Raspaul,  L  149,  13L  Peirus  de  Ruppeforii,  P,  1LL 
L5L  Petrus  Rotberi,  II,  IL 
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Petrus  Rolberti,  miles  de  Chaslutz,  I, 

8ti. 

Petrus  Saievs,  I,  352. 

Pelrus  Sandillo,  L2flâ. 

Pelrus  de  S.  Aniano,  L  149. 

Pelrus  Savarinus,  L  9JL 

Pelrus  Solas,  L  236. 

Pelrus  de  Svrac,  L  ilô» 

Pelrus  Talliêli,  L  ÎM, 

Pelrus  Terrazoo.  II,  IL 

Pelrus  Tibaudi,  lA  m 

Pelrus  Upavna,  I,  13,  1 4. 

Petrus  de  Vallo,  II,  I, 

Petrus  de  Vaterimara,  I,  285. 

Pelrus  la  Valada,  L  143. 

Pelrus  de  Veerac,  [,  1  47. 

Pelrus  de  Verdilas,  dccanus,  L  69. 

Pelrus  de  Venuol,  ar  mari  us,  £  IL 

Pelrus  de  Villamasei,  II,  L 

Petrus  Vinbaudi,  I,  235, 

Petrus  et  Jobannes  Viriaudi,  L  192, 

Peychooieira,  Peyssoniere  (la  poria), 

L  L?!  14  et  noie,  45,  5JL 
Peyracum,  I,  4L 

Pevraia  (la),  al.  la  Peyrada,  L  *8, 

49  noie,  54, 
Peyrat  (le),  II,  8_L  îiiL 
Peyrillaud  (Jean),  H,  8iL 
Peyronela  Arnauda,  1,  8. 
Peyronela  Beuna,  L  Si* 
Peyronela  Bona-Bocba,  L  1£L 
Peyronau.  L  33. 
Pevronnet  (Darid),  H,  fifL 
Pe'yronny  (David),  11. 67,  75,101.  lflJL 
Pevrous  (R.  de),  chanoine  el  curé  de 

Brive,  L  12Û. 
Pevssac  (marquis  et  seigneurie  de), 

il,  199,  236. 
Pezé  (sieur  de),  Abbé,  II,  1M, 
Philippus,  cancellarius,  L  L3JL 
Philippus,  rex  Francorum,  I,  123,  IÏL 

127,  137^  1  il -1  13,   147,  203-906, 

ÎÔ9 .  2J0;  \l  168,  257. 
Philippus  Audoy,  L  4L 
Philippus  Dona,  L  236. 
Philippus  de  Monimorancy.  episcopus, 

I,  302,  303j  II,  4L  43,  49,  52. 
Philippus  Nigri,  L  180. 
Philippus  Overii,  I,  49. 
Philippus  deu  Peyrat,  L  53. 
Phililino  (burgenses  de),  L  ÎH, 
Philitino  (villa  de),  L  îli.  Vôy.  Fel- 

leiin. 
Philix,  IL  24JL 

Pi  (mansus  deu),  1,  84,  43.  41  note. 
Pichavacha,  Piscbavacha,    poria,  L, 


176,  197, 


Pictaviensis  civilas.  II,  30. 
Pictaviensis  al.  Pictavie   cornes,  I, 

141,  141, 
Pictaviensis  senescallus,  L  21& 
Pictaviensis  universilas,  II.  43* 
Piclavis  (predicalores  de),  I,  SC3. 
Pierie  (Léonard  de  la).  II,  8J_. 
Pierrebuflière,  II,  403,  282, 
Pierrebuflîère  (baronnie  de),  II,  233. 
Pierrebuffière  (sire  de),  L  21L 
Pierre  de  Montbrun,  abbé,  I,  $30. 
Pierre  Pinart.  I.  211L 
Pinguet  (Claude),  ancien,  II,  66,  68. 

6JL  75,  76,  80,  82,  85.  89,  997^101. 
Pinheia  (la  dompna)  L  i± 
Pinson  (Jacques),  h,  224. 
Pionac.  L  893. 

Pirarium  (ad).  Voy.  Adpirarium. 
Piteu,  I,  6,  29,  3JL 
Piulet  de  Peirussa,  I,  151. 
Plau  (U),  II,  257, 

Planchas  (mansus  de  novem),  I,^! 
Planhe  (Thomas  de),  II,  35. 
Planchemesnier,  II,  177. 
Plausonières  (nemus  deu),  L  214, 215. 
Plovzer  (Durant  du),  II,  32, 
Poat  (P.),  Il,  2k 
Podio  (clericus  de),  H,  8, 
Podio-Mantel,  Poi-Manlel  (villa  de), 

Podio-Molono,  Podio  -Moloni,  Pai- 

molo,  Poimolo  (prioratus  cel  prior 

de),  L  note. 
Podium-Dei  »  le  Puy-Dieu,  commune 

de  Peyrilhac,  arr.*  de  Limoges,  L 

20L 

Podium-Molenicr,  Pov-Molcnier  (lo>, 

I,  7,  54,  61. 

Podius-francus,  Poyfranc,  mansus,  I, 

8^  19,  37,  41  ;  LL  1<L 
Poi  (le).  Koy.  Alpoi. 
Poi-agut,  L,  Lïû. 
Poial,  vinha,  I,  179. 
Poilando  (pons  de),  I,  138,  130. 
Poinl-Capianal  (recior  de),  L  213. 
Poitiers,  II,  70,  222.  247,  250,  232, 

îfiL 

Poitiers  (généralité  de),  H,  I 
Poitou,  IL  11^  116,  158, 
174.  175,  231.  IM^  ÎoJL 
Poitou  (gouvernement  du),  II,  155, 

Poitou  (province  ecclésiastique  du), 

II,  107,  110,  H3,  115,  118,  [27, 
128, 

Poitou  (synode  du),  11,  1_I6,  LLX. 
Polsa,  I,  38,  6L 

27 


156. 
168- 
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Pommarel,  II,  230. 
Pomeir  (P.),  II,  ai. 
Pompadour,  II,  490,  235,  236,  2ftL 
Pompadour  (abbé  dc)7TI7  UJL 
Pompailour,    Pompedon  (peut-être 

Pompedors)  (dame  de),  L  102:  II, 

291. 

Pompadour  (Geoffroy  de',  évéque  du 

Puy,  comte  de  Velay,  L  iM. 
Pompadour  marquis  e't  marquisat  de), 

Ponant  tons  du),  II,  206. 
Pons  dlrisso,  I.  30.  3T,  50,  51. 
Ponl-Charral,  H,  ^  j_L 
Ponichaiïrain,  II,  L7L 
Ponte  a  Biom,  Poniis-Arrîon  (prepo- 

situs  de  ,  L  [66,  205,  2Û1L 
Ponliniaco  (fraires  de},  I,  QiL 
Pontisara,  L  l"4. 
Pontius,  abbas,  I,  78-80 
Pontville,  11,  21 


Porchère  t la),  II,  âfli. 
Porcberia  (arcbipre-biter  de),  1^  307. 
Porcherius  de  Drulhas,  1,19. 
Portuensis  episcopus,     227,  2ÊL 
Portus-Dei  prior,  L  307. 
Polz  (rua  deu),  I,  fiâ. 
Poussilhou,  L 

Pradinas  (capella  del,  L  2C>fï. 
Prallis  (?).  I^iiL 
Pranzai,  Pranzac,  II,  509,  S&L 
Prat  au  Bocs  Mo),  L  â&. 
Prato-benedicto  (abbas  de),  133, 

1"! ■  V'oy.  î'rébenoil. 
Fralo-1'ornello  (ecctesia  de),  L  239. 
Pralum-crassutn,  II.  8,  fi, 
Prébenoit  [abbaye  d»  },  U,  185. 
Predicatores  fratres,  K  18JL 
Prejiclus,  manir,  I,  iô_L 
Preneslinns  episcopus,  I,  2j0,  2(i  i. 
Pressac,  II,  233,  2£L 
Pressegel,  rnansus,  I,  3JL 
Préverand,  président,  I,  2JJL 
Prie  (Benatus  de),  episcopus  al.  car- 

dinalis.  II.  4J_,  52. 
Pristino  (orlus  de  rétro),  II,  UL 
Proel,  L  L4L 

Prundinas  (Bernard  de\  II,  2JL 
Prusse,  II.  L7_fL 
Pujols  (baron  de).  H,  L2L 
Puy.  Poi  confrérie  du),  L  18L  1 
Pny  (évéque  du),  L  i_0_L 
Puybrad  Loys  de),  II,  81. 
Puychebrum.  II,  2JÏIL 
Puv  d'Arnal.  Il,  iili 
Puyileval,  II,  231. 
Puy-Joyculx,  II,  KL 


Puvparlier  (sieur  de),  11,  138 
Puyrigaud,  IL  2.S5. 
Puyroberl,  II,  22LL 

Q 

Quadris  al.  Cadris  (prepositus  de),  1, 

IL  9A  ml 
Quadruvium,  Quayroy,  I,  3,  51.  5JL 
Quassa-mala  (la),  I,  9. 
Québec.  Voy.  Kébec. 
Quenonquiers,  L  204 
Quercy.  Il,  92,  15JL  158,  150,  I9JL 
Queyreau  (Léonard),  II,  8_L 
Queyrouix  (Thève  de),  II,  7JL 
Ûuinsac,  I,  110 
Quintin,  bordaria,  11,21. 
(juodere.  Voy.  Coderc. 
Quous  Godamar  (las),  I,  2JL 

R 

H.,  abbas,  1_,  75_,  Sû. 
R..  capellanus,  r,  jjiiL 
B.,  cler'uus,  ^  143. 
K.  de  Albucouio,  I  18-2. 
K.  de  Bruideu,  prepositus,  L  iMî. 
R.  Kseuder.  I,  ULL 
K.  de  Leroul,  L  liiL 
R.  iMarcialis,     32  noie. 
R.  de  Marolio,  capicerius,  I.  40,  î^L 
R.  de  iN'obiliaco,  L  U2-14T. 
R.  Palaslcus,  K  lilL 
R.  Puncl,  presbiler.  I,  U8. 
R.  de  S.  Maroiali,  prior,  ^  1_8jL 
R.  de  S.  Baulo,  L 
R.  de  Turribus,  L  ilL 
Radulfus,  abbas,  liL 
Badullus,  prepositus,  I,  29, 
Radulfns  prior,  I,  71,  12").  ili£L 


Radulfus  le  Bornbe,  L  iûû. 
Radulfns  Migo,  L  liL 
Baitnbaldus,  arebiepiscopus,  I,  liiL 
Raimbaudus,  episcopus,  L  li 
Raimundus,  IL  LL.  22,  23, 
Raimundus,  abbas,  I,  -1fi,  74,75,76,  ML 
Raimundus,  arebiepiscopus,  l±  7JL 
Raimundus,  catrtor,  P  7JL 
Raimundus,  clericus,  II,  2i 
Raimundus,  episcopus,  L  ^ 
Raimundus,  vicecomes,  L  70,  1 7 i . 
Raimundus.  Voy.  Baymundus. 
Raimundus  de  Anesio,  I,  liL 
Raimundus  Bnerrensis,Tj  137. 
Raimundus  Bucli,  L  171, 
Raimundus  de  Pau  ras,  L  I  ii. 
Raimundus  de  l.edinae,  L,  107. 
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Raimundus  de  Plantadit,  II,  LLL        Raterius  de  Monte-Rocherii,  L 
Raimundus  Stephani.  L  127.  Ralbo  Garnerius,  L  < 21  ■ 

Raina  de  Moneugul,  II,  JJL  Rausello  (ecclcsia  de],  L  ilL 

Rainaldus,  II,  JiL  Raymbani  de  Rechignc-Voysin,  archi- 

Rainaldus,  abbas,  L  7JL  diacre.  L  2JJL 

Rainaldus,  abbas  Vosie,  L  7JL  Mort  en  Raymon  de  Bre,  L  2- 

effet  le  3  avril  LliL  Baymon  la  Garda,  L  *L  35,  AL 

Rainaldus,  episcopus  Lemovicensis.  L  Raymond,  vicomte,  II.  Î3JL 

2o4.  Rajmundus  Jaucem,  abbas,  L  CL  II 

Rainaldus,  episcopus  Pctragoriccnsis,    s'agit  de  l'abbé  de  S.  Martial,  mort 

L   7JL  II  s'agit  de  Rainatid  de     le  5  septembre  1840.  Cf.  Chron.  |]_, 

Tivicrs.  Vov.  ce  que  dit  de  lui  Ravmundus  de  Podio,  monachus,  L 

M.  l'abbé  Ar'bellot  (Bull.  Soc.  arch.  îâ- 

du  Lim.,  XXIX,  p.  65),  qui  n'a  pas  Ravmundus  la  Vileta,  capellanus,  1^ 

connu  la  mention  de  noire  obituaire.  ïiL 
Rainaldus  Balb,  L  tt;<i.  Raynaudas  de  Cozey  (las»,  L  41* 

Rainaldus  de  Lastors,  II,  îl.  Baynaudus  de  Salvànliiec,  L  57_, 

Hainarius  de  Nobiliaco,  II,  CL  Ré  (Ile  de),  IT,  122, 

Rainerius,  cardinalis,  L  2M.  Récollets,  [L  80,  9(L  liLL 

Ralx,  11,  2M,  Redier  (Johan)7L  *1&> 

Rambieras,  II,  2X.  Reginaldus  Buille,  civis,  I,  909. 

Ramnaldus,  1,  tiL  Règle  (abbaye  de  la?,  L  Li6j  II,  Lfiâ, 

Ramnolf  d,c  Garait  (don),  al.  Ramnul-  Régula;  abbatissa,  L  163. 

fus  de  Garag,  ^  134,  150.  Regnault,  IL  258. 

Rainpnulfus,  abbas,  L  7-û-  Reihc  (cellerarius  de).  11,  3^ 

Ramnulfus,  clericus,  11,  fL  Reilhac  (juge  de),  11.  tBIL 

Ramnulfus,  decanus,  1_,  76_;  IL  UL  Reillac,  Rialhac,  1,  130,  194;  II,  23JL 
Ramnulfus,  cellararius,  II,  21.  Reliaco,  Rie  iaco,  Reiiiaco,  Rialiaco, 

Ramnulfus,  judex,  II,  it^  iiL  Reilhac.  Rialac  (ecolesia  de),  L  <48, 

RamnulfusaJ.  Ramnulphus,  episcopus,    SOL  202j  IL  L  10^  [5*  22. 

L  73_,  jj.t.  Rialhac  recior  al.  capf llauus  de],  L 

Ramnulfus,  monachus,  L  H3,  124.  liLL 
Ramnulfus,  presbtier,  11,9,  2JL         Reinas  (las),  L  164. 
Ramnulphus,  prior,  L  21  Reingisa,  conjux.  II,  3. 

Ramnulfus  de  Bella,  al.  de  Belna,  II,  Reslibilia,  mulier,  H,  JJL 

SJL  Révellal  (Ollivier),  11,  265,  jUL 

Ramnulfus  de  Bordelas,  IL,  2_L  Reymond  (Louis),  IL  28JL 

Ramnutfus  Hélie.  prior,  L  70.  Reynaud  (François,  Jean.  Joseph  et 

Ramnulfus  Juzel,  ai.  Julzes,  lo  Jotzt',     Pierre),  anciens,   II,  00-68,  76. 

11,  S.  14.  7H-H0,  82 -8"».  89-9  t,  90-99,  101- 

Ramnnlphus  de  Roca,  II,  10^  1^  M7.  1111,  120,  [ifi,  138, 

Ramnulfus  Silvanus,  II,  &  &  L31.  L£L 

Rancogne  (forges  de),  11,  1 77.  Revnc  (écuyer  de  la).  II,  i  1-2. 

Rançon.  Il,  «02,  2Û&.  Re'vnier  (Murliallc),  IL  107, 

Rauconio  (archipresbiler  de),  L  307.  Rezay  [Bernard  de),  évêque,  IL  196. 
Ranconio  (castellauia  de),  L  Ribaûdus  de  Fornous,  L  Lfiû- 

Randonne,  il,  &L  Ribertorgue,  II,  UL 

Ranerius,  vicecancellarius,  L  209.      Ribeyraco  (caslrum  de),  L  82. 
Ranjon,  procureur  d'office,  11,  Î8JL  Ribeys  (Jean  et  Marguerite  de),  11, 
Raperlus,  archiepiscopus,  L  <  14. 

Ras  de  Neycho  (lo),  al.  d'Anevcho,  Ricardus,  al.  Richardus.  dux  Aquila- 
L  35,  5il  nie,  rex  Anglorum,  L  8_L  142,  443, 

Raspaul,  L  <?>3.  147. 

Raspil,  L        L4k  Richard,  général  des  finances,  IL  70, 

Rastela,  uxor  Gaufridi  de  Marcha,  L  Richardus,  abbas,  L  IL 

Si.  Richardus,  cornes,  L  PJa  141. 

Ratarius  (dominus).  L  iL  Richardus,  episcopus,  L  ^L. 
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Ricourt  (Pierre  de),  proposant,  11,  Rochefoucaut  (duc  de  La),  IL,  251. 

73-80.  Hochella  (borzes  de  La),  L  17JL 

Rigaldus  de  Curpsun,  11,  25,  Rochelle  (La),  II,  I2i,  125,  212,  224, 

Rignac  (dame  douairière  de),  II,  îlî,    250,  23A. 

Rignat,  II,  I4L  Rochelle  (généralité  de  La),  |L  15JL 

Rino  (cornes  palalinus  de),  L  ilâ,  LTA  ilL 

Riolet  (Raauly  de),  II,  3JL  Roclieposav,  II,  Lfift. 

Riom,  II,  21  Rochete  (La),  II,  fL 

Hipperia,  mansus,  L  4iL  Rochier  (Guillaume  et  Jacob),  II,  74, 

Reis  (baronnie  du),  II,  2AIL  75±  85, 

Rivaulx  (les),  11,  8_L  Rodarum  civilas,  II,  4JL 

Rivet  (André),  modérateur  al.  adjoint,  Rodel,  L  S'- 
il, 102,  103j  115,  Rodienses  milites,  II,  4JL 
Rivière  (sieur  de  la),  II,  MI.             Rodienlium  magnas  magislcr,  II,  49. 
Rivière  (château  de  la),  II.  241,         Roffignai,  II,  244,  246. 
Ro.,  canooicus  Aurcliensis,  L  13(3.      Rohan  (prince  de),  II,  131. 
Robberlus  Albani,  I,  21,  liL             Rollandus  Barlonis,  abbas.  II,  io,  5JL 
Robbertz  (lo),  L  5JL  t(L                  Rollandus,  cardinalis,  L  îiHL 
Robert,  roi  de  France,  II,  231.          Romains  (les),  II,  156. 
Robertus,  cardinalis,  L  -268.             Romancsum,  1^  8JL 
Robertus.  Vby.  Rolberlus.               Romanus,  cardinalis,  L  269. 
Roc  (Felip),  L                             Rome,  II,  5_L  55,  288. 
Roca-Auruzone  (caslellania  de),  ITj  16.  Rome  (ambassadeur  de),  11,  256, 
Hocha  (la),  IL  L                          Ronconio  (archipresbiter  de),  L  L4X 
Rocha  (J.-B.  de  la],  II,  2L  Voy.  Rançon. 
Roche  (E),  pasteur,  II.  8i-89.           Ronsenal,  [L 
Roche  (la).  II,  78,  79,  205.               Rorico,  episcopus,  L  TL 
Roche  (abbé  de  la),  II,  Lâ&              Ros  Bardi  (le),  L  3J_. 
Roche  (baron nie  de  la),  11,  237.         Rosaires,  II,  9,  LL 
Roche  (sire  de  la),  II,  3i                 Rose,  abbé,  1T,  153_. 
Roche  (Giiilhem  de),  IL  2iL              Roserio  (prepositus  de),  U  8, 
Roche  l'Abeille,  II,  236.                  Rosier  (prior  de),  L  252,. 
Roche-Andry,  11,  209,  25JL              Rossaco  (mansus  de),  L  3JL 
Roche-Crozé,  pasteur,  II,  1SL            Rossaco  (parrochia  de),  1,  14,  4L, 
Rochebeaucourt  (La),  II,  177,  209,  Rossaco,  Rosacho,  Rossac  (prepositus 
255.                                              de),  LA  14,  28,  29,  40,  41,  54,  55, 
Rochacoardum  al.  Rupecavardi  (cas-  7JL 
telletum  et  vicecomes  de),  L  Mj  Rossinhola  (la),  L  9- 
47  note,  82j  11,  21.                     Rotbert  Tialga,  II,  IL 
Rochechouart,    Rochechouard    Ro- Rolberlus,  L  131* 
chouan,  Rouchuard,  L  il  ;  II,  60-  Rolberlus,  IL  UL 
6^  66,  88-77.  79-85,  89,  90^  9*,  Rolberlus,  abbas,  1,  TL 
M,  95,  10_L  101,  187,  26ÏT288.  Rolberlus,  armarius,  L  68. 
292.                                      Rolberlus,  episcopus,  l,  6JL 
Rochechouart  (collège  de),  II  9JL  lli  Rolberlus,  rex  Francorum,  II,  6,  11, 
Rochechouart  (consuls  de),  II,  60,  61,  iiL 

62.  Rolberlus  Constanlis,  Rolberlus  Con- 

Rochechouart  (Marie  de),  II,  289.  lanlini,  L  LL  il. 

Rochefort,  IL  93,  9JL  [70,  LLL  173^  Rolberlus  «Tel  Fossat,  IL  iL 

175,  176.  Rolberlus  de  Serran,  abbas,  L  9L 

Rochetbrl  (port  de),  II,  L7JL  Rolberlus  Tornerii,   capellanus,  L 

Rochefort  (le  sieur  de),  II,  âÛfL  M4, 
Rochefoocaud  (La),  II,  75,  90.  91,  97,  Rotgerius,  canonicus,  L  <3fi. 
98,  103,  108.  109.  117.  17Î7I73.  Rotgerius,  clericus,  L  ilL 
180,  192,  194,  209,  250,  254,  256.  Rotgerius,  operarîus,  L  24. 
257.  Rotgerius,  presbiler,  I,  124. 

Rochefoucaut  (couvent  de  La),  II,  196.  Rotgerius,  prior,  I,  LSL 
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Rolgerius  Balerius,  L  1*7, 
Rotgerius  de  Brugeira,  11,  13_,  liL 
Rotgerius  la  Chieza,  miles.  L  G£L 
Rolgerius  de  Corrcza,  I,  153. 
Rolgerius  de  Lariveria,  11.  6. 
Rolgerius  de  Podio,  L  144. 
Rolgerius,  prior  de  Mansac  {et  non 

Mausac),  L  ^ 
Rotgerius  de  Roderia,  II,  UL 
Rotgers,  L  153- 

Roigers  de  Larunt,  af.  Rolgerius  de 

Leron.  T.  149;  11,  12,  UL 
Roigers  Libre,  L  L5i. 
Roigiers  Troiafava,  L  1. 
Rotnomagensis  diocesis,  L  327. 
Rouergue  (gouverneur  de;,  II,  210. 
Rougier,  L  àï  note. 
Rougier  (HéTiol),  consul,  II,  6IL 
Rougier,  notaire  royal,  II,  1 38, 
Rouillai  du  Gondault,  procureur,  II, 

Rouiller  (François),  II,  IL 
Roumaignac,  IL  LlL 
Roumaignac  (Jacmes  de),  II,  8L. 
Roumazieres,  IL  252. 
Rouslc  (le),  II,  &L 
Rousseau,  II,  18JL 
Roussille,  II,  206,  23JL  2Si 
Roussines,  II,  177,  253- 
Roussy  (comle  de),  IL  i& 
Rover*(mansus  deu).  L  35, 
Roveriera  (la),  L  52  noie. 
Roy  (Pierre),  IL  273,  2I& 
Rove,  II,  251. 

Roveira,  Roveyra,  Royère,  L  2^  40, 

53;  11,236. 
Rovreta  (ecclesia  de).  L  27 i. 
Roiel  (Guiooet  de),  [L  31. 
Rozicr  (François),  II,  126,  L2>L 
Rue-Terre,  IL  3JL 
Ruffec,  II,  17L  180,  209,  252,  257. 
Ruflec  (marquis  de),  II,  2iii. 
Rugay,  II,  iM, 
Runhac,  II,  Si. 

Ru  pe- A  pis  (castellania  de),  L  211 

Voy.  Rflclie^LAbeille. 
Rupecavardi  (de).  Voy.  Rochacoar 

dum. 


S-  Bruni,  presbiter,  1_,  iûL 
S.  David,  1,  2. 

S.  de  Mairabou  {en  franc.  Mirebeuf) 

I,  18& 
S.  Mauri  (?)  L 


S.  de  Marchât,  L  ^ 


S.  Soclanat,  1,  188. 
S.  de  Solomnhac,  L  lRt- 
S.  Vacheta.  L  1^3. 
Sabaudiœ  ducis  (soror),  11.  51. 
Sabinensis  episcopus,  L  2*i&- 
Sableria  (ecclesia  de),  L  laâ- 
Sadac  (Françoise  cl  Martialle),  H,  6JL 

72.  74.  LU. 
Sahon  (Roger),  écuyer.  IL  32. 
Saillant  (marquis  de),  IL  138,  213. 
Saintes,  Xaintes,  LL  L71L  211,  250. 
Sainlongc.  Xaintonge,  LL  !P_L  L~L 

126.156.  170,  n&S&Mg* 
Salacieu,  L 

Salagnac.  IL  239.  . 
Salagnac  al.  Salaignac(Anthoinc  de), 

IL  279,  281,282, 
Salanhac,  pictor,  L  57L 
Salatz  (Laurcns),  1,  31, 
Salccs  (gouverneur  de),  IL  231. 
Salis  (prior  de),  L  3ÔJL 
Salle  épiscopale  (la),  1_L  203. 
Sallé,  IL  224, 
Salles,  LL  61 

Salomnio  (ecclesia  de),  L  27X 
Saltcricnscs,  LL  23-  *  , 

Saltum  Golferii,  lo  Saut-Gueyfier,  L 

60,  42  note. 
Salvetal  (ecclesia  de),  1_,  2o9. 
Sana  (Jehan  de),  IL  3JL 
Sanctius,  episcopus,  L  69, 7J. 
Sanctonensis  decanus,  L  74,  TA 
Sanctonensis  episcopus,  L  20,  TL  78i 

,  Sanctonenses  moniales,  L  23. 
Sancturinensis  episcopus,  1 L  44, 
Sandre  de  Banxis  (lo),  L  note. 
Sanctruc,  L  216. 

Sanguacor  [et  non  Sangnacor),  b  -z. 
Sanis  (mansus  de),  1,  42. 
Sannac  (la  paroisse  de),  IL  3L 
Sannac  (Guionct  de),  IL  34- 
Sansac,  IL  2M. 
Sautor-Lalo,  mansus,  L  ^ 
.  Sapiens  d'Eyeolena,  L  &  nolc'  b3' 

Sarcaux,  scribe,  IL  l£ 
-  Sarlat,  IL  162,214. 
Saulcria  (ecclesia  de),  L 

Saumur,  1_L  IM*  tnQ 
Saumur  (université  de),  LL  l°-8i 
Sauvebœuf  (marquis  de),  IL  233.  26» . 
Sauvetcrrc,  L  ÛL 

Savicnac  (les  sieurs  de),  LL  »Ii l,z' 
,     1_3A  135,  138,  139;  •«»  ^  . 
Savionio  olTSaujonio  (prior  de),  L 

25,  41,  71.  • 
Savîrocha  (?),  L  41  note. 
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Savoye  (Louise  d.*],  H,  10^. 

Savy  (Pierre),  clerc.  1_L  1  10. 

Sébastien  Marcaille,  L  ^ 

Scbrandus  «i.  Secbrandus,  Saibran- 
dus,  Cclebrandus,  episcopus,  1,  81, 
140-143;  1 45,  146,  151,  107,  468, 
483.  18iL 

Sedières,  LL  2^ 


Scgondac  (I*.  de),  écuver,  LL  3JL 
Segonzac.  Sogonsac  'le  sieur  de),  IL 

\My  139,  177,  LZiL 
Seguinus,  abbas,  L  OJL 
Seguinus  de  Melhaeo,  L  1°'^ 
Seguinus  de  Turribns,  domicellus,  L 

19S. 

Seguis  de  Lespinatz,  L  3JL 
Ségur,  L  XL 

Ségur  (vicomté  de),  2ii. 
Scmelerus,  L  22. 
Senecterre,  11,  *37 

Senegundis,  uxor  vieccomitis,  IL  10, 

Seniaco  (prior  do),  L  14*  Le  prieuré 
de  Seniaco.  fréquemment  men- 
tionné dans  les  Chroniques  de  S. 
Martial,  n'est  pas.  comme  le  su|h- 
pose  M.  Duplès-Agier,  Cênat,  (Dor- 
dogne),  mais  Sagnat,  canton  de 
Dun  [Creuse). 

Scnonis  (de),  L  *G2. 

Senouny,  ancien,  LL  LLL 

Septemtonlibus  (ecclesia  de),  L  359, 
272. 

Scrbos  (lo),  L  SÛ. 
Screlhac,  L  "L 

Seriol  (Jehan),  chirurgien,  11,89,  92, 

419,  lafi. 
Scrmur  (la  parroche  de),  LL  "XL 
Serra  (la  parroche  de  La)  LL  37. 
Scrvieyra,  Servieira,  L  19,  5JL 
Sescheria  (mansus  de  La),  j_L  & 
Seuris,  H,  251. 

Scychcriis  (prepositus  de),  L  252. 

Sibilla,  L  42  note. 

Sibilla  deu  Peyrat,  L  ûJ- 

Sicau,  L  $L  5lL 

Sicaule,  ancien.  LL  i!9_ 

Sicbaudus,  abbas,  L  IL. 

Sicilie  parles,  L  Qfi  note. 

Sicfridus,  abbas,  L  ÎS. 

Siginus,  L  121 . 

Siguinus,  11,  LL 

Sifiastrus.  L  *40. 

Silvaniis  de  Forgiis,  L  14t. 

Silvis,  1 L  23. 

Silvius,  abbas,  L  101. 

Simco,  canonicus  de  Nobiliaco,  L  138. 


Simiria,  mulier,  LL  7_ 
Simeon  al.  Simon,  episcopus,  L  UL 
Simo,  archidiaconus,  L  <3<î. 
Simo,  archipresbiler,  L  133. 
Simo  Auseleti,  archipresbiler,  L  <37, 
I3S. 

Simons  près  Treignae,  LL  -9 i . 
Sirieix.  LL  28S. 

Solemniacensis  abbas,  abat  de  Solo- 

minac,  L  «li  LîiL  13iL  11L  LZPj 

189,  191.  30G  :  |_L  45, 
Solcmniaco  (decanus  de),  LL  4L 
Sollempniacensis  ecclesia,  L  13b,  1  GO. 

470. 

Solempniaco  (convenlus  seu  monas- 

lerium  de),  L  226_;  1_L  ML 
Soliman,  LL  49. 
Sollcs,  L  232. 

Sollver  CAndré  du),  11,  108,  1M, 
Solognac,  Solignac,  l_L  14,  26Î,  231. 
Solomnac  (li  borzes  de),  L  1«>9. 
Solomnac  (li  proome  de),  L  <S9. 
Solon,  H,  *Q:<- 

Solum-Vigelar  al.  Sol-Vigeral,  L  301 . 
Sommant  (le  curé  de),  LL  3JL 
Sommant  (la  parroche  de),  1_L  39. 
Soubise  (maréchal-prince  de).  1  L  170, 

296-299.  300 
Soudeilles.  1_L  203,  238, 
Soudeillcs  (marquis  de),  LL  197. 
Soudene  (curé  de),  1 1,  292, 
Soulage,  président,  LL 
Souliac,  IL  232. 
Sourdis,  LL  2^1, 
Soursac,  LL  239. 

Soury  {A   Anne,  François,  Fran- 
çoise, Jacob,  Jean,  Josué,  Pierre), 
LL  06-69,  71,  72,  74-70,  78^  80, 
Xj-SS.  HJ^  sil  90,  Oi,  99,  L°_L  '°L 
103,  iog,  1 1 1 .  \JX  L^L  LVL  129- 
'32. 

Snhterranca,  La  Sostarrana,  La  Sou- 
terraine, L  *3,  39,  ço,  aM  ;  LL  1CL 
283.  -287,  ilii 

Stephanus,  abbas,  1,  74,  72,  74,  75, 

Stephanus,  abbas  Casc-Dei,  L  2Û.  U 
s'agit  d'Etienne  de  Mercœur,  + 
1146. 

Stelanus  Hclias.  monachus.  L  IL 
Stcphana.  priorissa  de  Alodio,  L  133. 
Stephanus.  cantor,  L  II. 
Stephanus,  cardinalis,  L  208,  269- 
Stephanus,  episcopus,  L  IL. 
Stephanus,  presbiter,  11,  7,  2L  23. 
Stephanus,  prior,  1.  74,  71,  79. 
Stephanus,  ivctor,  L  L83  et  ss. 
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Stephanus,  servi  lor,  IL  8* 
Stephanus  Aftichel,  canonicus,  L  U7. 
Slcphanus  d'Albusso,  L  21. 
Stephanus  de  l'Almosna,  al.  de  Hcle- 

mosyna,  LL  î*  h  ^  =^ 
Stephanus  AmeliirL  ilL 
Stephanus  de  Azaro,  L  3JL 
Slaphanus  B.,  L  31. 
Slcphanus  Bcladcn,  bajulus,  Ij  1 48. 
Stephanus  Belel,  L  3.1 
Stephanus  de  Belmont.  LL  2ÎL 
Stephanus  de  Bouveyr,  L 
Stephanus  Bocaus,  \\  lt*8,  i <)'.' 
Stephanus  Bon-.es.  L  IL 
Stephanus  de  Bosco,  L  iii- 
Stephanus  de  Bossac,  L  "L 
Slcphanus  Broileltis,  LL  i& 
Stephanus  lo  Gabeeers,  IL  «L 
Stephanus  de  l.ampis,  L  *36. 
Stephanus  de  Casali,  capellanus,  L 

Slcphanus  de  Ghaslundcl,  [L  2-L 
Slcphanus  dcl  Godorc,  l_L  'U- 
Stephanus  de  Conlczaco,  preposilus, 

Stephanus  Goxs,  1^  AL 
Stephanus  l'Espayers,  L  ^ 
Stephanus  de  Exidolio,  1,  il). 
Stephanus  d'Eygolena,  L  «Î3. 
Stephanus  Fabri  al.  de  Oratorio,  L 
230. 

Stephanus  de  Farcis,  servions,  L  iiiL 
Stephanus  de  Felinis,  L  îi-- 
Stephanus  de  Feliniis,  sul)prior  S. 

Marcialis,    prior  de  Flexu  et  S. 

Naxarii,  L  î&  note. 
Stephanus  de  Frailct,  LL  21. 
Stephanus  Ganhartz,  pictor,  L  lîL 
Stephanus  Goyon,  L  323. 
Stephanus  de*  Grammon,  preposilus, 

L  53. 

Stephanus  Heliœ,  monaihus,  L  1SL 
Stephanus  Mauri,  L 
Slcphanus  Pioncelot,  sutor.  L  *8i- 
Stephanus,  princeps  de  Magnac.  L 
LLL 

Stephanus  Quinsac,  L  131,  137,  138, 
IÂL 


8tcphanus  de  Solompnhac,  L  UL 
Stephanus  de  S.  Superio  (pour  Exu- 

perio),  archipresbiter,  L  I  tl 
Stephanus  de  Tivicr,  L  22L 
Stephanus  deu  Tronchet,  L  5<L 
Stephanus  la  Valada,  L  145. 
Slcphanus  Varelhaudi,  L  231L 
Stephanus  de  Vaus,  l_,  ?jL 
Stephanus  Viger,  L  L21. 
Stephanus  Vilata,  L 
Steve  de  Vileta.  lo  chanorgue,  L  13 1 . 
Slerballe.  L  iiiL 
Stirpensis  abbas,  L  LLL  306. 
Slolius,  1_L  2JL 
Subo,  archiepiscopus,  L  68, 
Sudrau  (Le;,  I,  28. 
Sudrol,  L  '*  ' 

Sudrye  (U).  II.  MÇL  111. 
Suessionensis  thesaurarius,  L  12- 
Sunhec   Hugues  de),  LL  31. 
Supra-boscum,    Soubrebost,  Subre- 

post,  L  LLL 
Sur.  L  «IL 
Synio  Grestia,  L  32. 
Svmo  de  Jauniar  al.  Joumar.  L  UL 
Lll. 

Symo  Lafon,  L  23JL 
Symo  de  Pralea,  L  139. 
Symo  Talhanderii,  servions,  U  i 
Synio  Vigiers,  dumicellus,  L  3i_. 
Symo,  archidiaconus,  L  ZI 
Symonau.  L  liL 
Svnav,  mons,  I,  OfL 


Slcphanus  Raimundus,  IL  22. 

Stephanus  deu  Hiu.  L  4iL 

Stephanus  Rocha,  L  L9  note. 

Stephanus  Holgerii,  1 1.  20. 

Stephanus  de  Sadras,  L  **3. 

Sleplianus  de  Salanhac,  L  **Jt>- 

Stephanus  de  Salvanhice,  prior  S. 
Marcialis,  1J  33.  II  s'agit  du  ehroni- 
quei;.  jii i  a  continué  Bernard  Itier. 


SAINTS 

S.  Abre  (marquis  de),  IL  334. 
S.  Ainguan,  II.  II. 
S.  Alexis,  II.  137.  lit. 
S.  Alexis  église  de),  II.  Ii0_ 
S.  Alplniani  pirrochia,  LL  10,  LiL 
S.  Amand-de-ltoixe  (abbave  de),  11, 
m:t 

S.  Amand  ^paroisse  de;,  L  Lli^  ;  H,  ^  j'J, 
•■'S7. 

S.  Amandi  ccelesia,  L  116,  151.  1  S'i . 
S.  Andrcae  abbas,  II,  ilL 
S.  Andreae  prior,  II,  i. 
S.  Angel  (abbaye  de).  Il,  186. 
S.  Angeli  prior,  L  307. 
S.  Anha,  II,  31. 
S  Atilhonin,  II,  o^Ûi 
S.  Aredii  Aihancnsis  capilulum,  L  *8i> 

Voy.  S.  Yrieix. 
S.  Aredii  canonici,  L        383:  II,  SI, 
S.  Aredii  decanus,  L  ïiL  306:  II.  LiL 
S.  Aredii  ecclesia,  L  iîL  28^  2£L 
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S.  Aredium,  S.  Yrieix,  L  84*  85;  H,  =L  S.  François  (sœurs  de),  H,  136,  195. 
S.  Arnau,  L  131*  S.  François  (Louise  de),  11,  12SL 

S.  Audoenum  prope  S.  Dionysium,  l,  S.  Frontonis  Petragoricensis  canoni- 
sa, 210.  eus,  L69.  7JL 
S.  Augustin,  II,  18L  121»                S.  Gaucherius,  confessor,  I,  227. 
S.  Augustin  (ordre  de),  11,  18JL         S.  Genesii  parrochia,  H,  6^  LL 
S.  Augustin  (abbé  de),  830,  20iL        S.  Gencsio  (presbiter  de),  I, 
S.  Auguslin-lei-Limoges  (abbaye  de),  Sle  Geneviève,  II,  \M*  ^ 

II,  iM.  S.  Genis  (terre  de)  II,  îUL 

S.  Aulaire,  II,  190,  197,  207,  iiO.       S.  Georgii  parrochia,  II,  UL 
S.  Aulave,  IL  23E  S.  Gérald  lez  Limoges  (prieuré  de),  II, 

S.  Auvent,  57  Auvan,  II,  81,  130, 1ÙL  iML 

Sle-Auzône  (abbave  de),  II,  flST       S.  Gérald  (barri  de),  L  176^  177, 

S.  Avil  (Jehan  de),  II,  3_L  S.  Geraldi  civorium,  [,  LZfi. 

S.  Bar  (la  parroche  de),  II,  3JL  S.  Geraldi  ecelesia,  I,  l£L 

S.  Barbant,  II,  2i&  S.  Geraldi  hospltalis,  L,  261^  563^  26», 

S.  Basilius,  episcopus.  L  2«9i  II.  L3i 

S.  Bimoist  (ordre  de)  II,  184,  186,  193,  S.  Geraldi  mansus,  I,  3. 

194,  20JL  S.  Geraldi  prior,  I,  67,  lOL  165-167, 

S.  Bernard  (ordre  de),  II,  485,  190.       365,  m,  3ÛJL 
S.  Bernardo  (monacus  a).  [±  112.       il  Germain-les- Belles  (cbapUre  de), 
S.  Bernardus,  abbas,  1,  83-  II,  LB-L 

S.  Bobil,  11,  232.  S.  Germain-les-Belles  (justice  de),  II, 

S.  Cassiani  ecelesia,  L,  125  note.  20JL 

S.  Céré,  II,  239,  S. Germain-sur-Vienne,  1,218;  H,  îiLL 

S.  Cessaloris  ecelesia,  L,  26,  161,  263,  S.  Germani  decanus,  L  30JL 

266.  S.  Germain-Beaupré  (marquis  de),  II, 

S.  Cessaloris  capellanus,  L  2fi9_  19JL 
S.  Cessatoris  lerritorium,  L  18.         S.  Hilarii  parrochia,  I.  L6iL 
S.  Cbamanl  (marquisat  de),  II,  306,  S.  Ilvlarii  de  Turre  aZ.  de  Lator  parro- 

237,  2il.  clîia,  II, 

Stc  Claire,  II,  [36,  139,  1*6,  U7, 188,  S.  Hylario  (presbiter  de),  L  ili 

491 .  S.  Hylario  (castellania  de),  I,  304. 

Ste  Claire  (dames  de),  L  1M.  S.  Ilario  (de),  II,  7,  IL 

S.  Claud  al.  S.  Claude,  11,  180,  2S_L  S.  Ilarius.  Voy  S.  Ylarius. 
S.  Clodoaldi  prior,  I,  233,  S.  Illidii  prior,  I,  fil. 

S.  Cloud  (église  de),  II,  LJA  LLL  S.  Jal  (marquis  de),  II,  199,  201,  243, 
Ste  Colombe  Voy.  la  Colombe.  S.  Jacobi  riperia,  L  M, 

S.  Cybard  (abbaye  de),  II,  122.        S.  Jacobum  (apudï,  L  îi  note. 
S.  Cvr,  II,  159,2*8.  S.  Jean-d'Angcly,  IL  199,  201,  211, 

S.  Dionisii  capellanus,  L  3JL  218. 

S.  Dionisii  monaslerium,  I,  122.        S.  Jean-de-Gardonneuque,  II,  1H. 
S.  Dionisii  de  Murs  parrochia.  Il,  12, 13.  S.  Jean-de-Ligoure,  II,  231L 
S.  Dionisii  de  Murs  villa.  Il,  2.L         S.  Johannis  etangelisti  de  Fontibus 
S.  Damnolet  al.  DomnoletJI.  54^  13iL    ecelesia,  ^  MiL  On  pourrait  croire 
S.  Eligio  (parrochia  de),  L  3JL  qu'il  s'agit  des  Bonnes-Fontaines  de 

S.  Eligius.  episcopus  Noviomensis,  I,    S.  Jean  à  Cuss3C  (arr.  de  Boche- 

116.  189,  12L  chouan,  Haute-Vienne^,  si  la  fêle 

S.  Elienne  de  Muret,  II,  l&L  ne  s'en  célébrait  pour  S.  Jean- 

S.  Elienne  (chapitre  de),  à  Limoges,    Baptiste  et  non  pour  S.  Jean  l'Evan- 

II,  lûi  géliste. 
S.  Exuperii  al.  Superii  archiprcsbiler,  S.  Johannis  de  Cola  canonici,  1, 23^ 

L  U3j  301.  S.  Johannis  Hierosolymitani  ordo,  1, 

S.  Ferreole  parrochia.  L  13-  214. 

S.  Fidelis  parrochia,  I,  29JL  S.  Johannis  Lemovicencis  cura,  II,  4a. 

S.  Florenlii  ofticium,  l^ML  S.  Joseph-de-la-Providence  (les  reli- 

Ste  Fortunadc,  !L  gieuses  de),  II,  L8JL 
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S.  JulianprèsdTuvah.Q{la,parrochede),  S.  Marcialis  priorcs,  L  27,  38,  45.  74, 

II,  31.  79,80.  1 30.  852;  11.2t. 

S.  Juliani  propeLaron  parrochia,  1,  Ai.  S.  Marcialis  sacrisla,  L  1KO.  181. 
S.  Julien  près  Turenne.  11.  239.         S.  Marcialis  subprior,  I,  3H  note,  Ui. 
S.  Juniani  archipresbiler,  L  136,  307.  S.  Marcialis  hurgum,  If,  6. 
S.  Juniani  prepositus.canonici,  L  263.  S.  Marcialis  cimilerium.  Il,  L 

28JL  S.  Marcialis  clocarium,  L  LL 

S.  Junycn,  S.  Junien,  11,  8_t,  158.  S.  Marcialis  helcmosyna.  Il,  L 

183,  186-188.  203.  222,  225,  931,  S.  Marcialis  luminarc  seu  civorium, 

338.  L  10. 

S.  Justi  preposilus,  L  A^T.  S.  Marcialis  monasierium  seu  couven- 

S.  Justi  parrochia,  [7L  LL  Lj,  iLîi,     tus,  L  24,  ii5  note.  129,  [M*  I<i6. 

35,  36,|38,  33,  36,  38,  42.  48,  49,30.  S.  Marcialis  pontes,  L  LU. 
S.  Laurencii  de  Guoro  preposiiaius,  S.  Marcialis  trolium,  I,  4IL 

L  LL  S.  Marcialis  refeclorium,  L  15. 

S.  Laurenl-sur-Gore,  IL  104,  ifiL.      S.  Maria  Genestosa  (parrochia de),  II,  >L 
S.  Laurent  de  Belzagol,!!,  254.         S.  Mariani  ecclesia,  L  LÎ3_ 
S.  Lazari  parrochia,  L  18,  îi  S.  Mariani  prior,  L  1*23. 

S.  Léonard,  11,  8,  [M,  168*  183^  IJÔ,  S.  Mariani  villa,  L  \JjL 

188.  203,  rli,  S25,  iUL  S  Marie  Grasse  fratres,  L  fil. 

S.  Leonardi  de  Nobiliaco  Iralres,  cano-  S.  Marti,  villa,  L  lâi. 

nici,  lj  68,  L2JL  S.  Mariin-lez-Limogcs,  abbaye,  L  MO; 

S.  Leonardi.  de  Nobiliaco  prior,  L  127,     II,  45,  184,  19JL 

155.  156.  Ml,  S.  Marti  ui  abbatcs,  1,69,  77,  1  45.  3QG; 

S.  Leonardi  de  Nobiliaco  villa,  L  2_i8_i     IL  45,  52. 

249:  II,  44.  S.  Martini  monachusvel  prior.  1,73, ML 

S.  Leonardi  sacrisla,  L  LEL  S.  Martini  Mitions  seu  Martineu  par- 

S.  Leonardi  terra  L  L43..  rochia,  II,  L 

S.  Louis.  IXi  157,  238.  S.  Martini  Veleris  capellanus,  L  LU1L 

S.  Luc  (Mm>  la  marquise  de),  11,  260,  S.  Mathieu  (comtesse  de),  II,  2(11. 

lixL  S.  Maur  tcongreguioo  de),  II,  |3l_, 

S.  Maixant,  II,  69,  92,  [02,  L4i  207,  2M. 

S.  Marcialis,  Aquitanorum  apostolus,  S.  Maurili  paarochia,  II,  13,  16. 

1^  250,  303,  3J2j  II,        |_8^  —  S.  Maurize,  H,  2JL 

S.  M.,  primasjet  legatus,  L  348;  —  S.  Michaelis  capellanus,  L  26,  27.  60. 

S.  M.,  palrouus  ac  paslor  primus  S.  Michaelis  de  Leouibus  ecclesia,  1,27, 

Lemoviceni.  11,  fi;  —  S.  M.,  confes-    4Jj  II,  57,  L5JL 

sor  et  presul,  L  130;  11,  5,  9,  l_4j  —  S.  Michaelis  de  Leonibus  platea,  I.  2J_, 

—  S.  M.,  Christi  discipulus,  L  I23j     33,  35_ 

—  S.  Marcialis  (sans  épilhète),  II,  S.  Michaelis  preposilus,  L  81. 

168,  182,  183,  83JL  244,  286,  287;  S.  Michel  (cha pc 1 1 1:  de  '  a  Cd lac .11,908. 

—  divus  Marcialis,  L  344.  S.  Michel  (ordre  de),  II,  244. 
S.  Marcialis  in  monasterio  humalus,  S.  Naxarii  prior,  L  29.  uole. 

sepultus,  M,  5,  6^  1_0,  L4-  S.  Nicholao  (rua  de),  I,  24,  32.  4JL 

S.  Marcialis  abbates,  1*  40,  42,  46^  47j  S.  Nicolas  du  Cbardonoet,  H,  Î&>L 

49,  57,  66-68.  72-75.  77^  79,  80,  S.  Orador,  II,  iiL 

123,  134.  130,  133,  201.  352.  963,  S.  Pardo  (le  Neuf),  paroisse,  II,  20. 
266,  306j  II,  MJ,  11-14,  19-24,  48,  S.  Pardo  le  Povre,  paroisse,  1J,  IL 

50,  &L  S.  Pardous  (Darnet),  paroisse,  11,  4Û. 
S.  Marcialis  cellerarius,  L  10,  L3.       S.  Pardonx  (sieur  de,.  Il,  27JL 

S.  Marcialis  helemosinarii,  I,  40,  14,  S.  Pardulphi  parrochia.  L  293. 

86,  92,  193,  195^  196,        2M,      S.  Pauli  archipresbiler,  L  307. 
S.  Marcialis  magisler  operis,  L  12.  LL  S.  Pauli  cumba,  11,  il. 
S.  Marcialis  monachi,  1,  122, 124, 185,  S.  Pauli  parrochia,  1,  56j  IL,  iL  UL 

258.  S.  Pétri  ecclesia,  L 

S.  Marcialis pistanciarii,  1,8, 10^  13.  UL  S.  Pétri  de  Quadruvio  ecclesia  seu  par* 
S.  Marcialis  presbileri,  L  4L.  rochia,  1^  [0,  105,  265, 
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S.  Pétri  Lemnviccnsis  abbas,  L  HL  Tallcyran  (comtesse  de),  II,  256. 

S.  Pétri  sacrisia,  L  852.  Tapo,"  Topo,  clausum,  L  4i  CL 

S.  Pierre  (chapitre  de),  IL  132.         Tarda,  11,  31L 

S.  Ponsii  Thomcriensis  abbas,  L9-L    Tardoire,  rivière,  II,  173.  850. 

S.  Prejecto,  S.  Projet  (parrochia  de),  Tar,  Tarn,  parrochia,  L  30.  55;  II.  4^ 

L  L  M.  20JL  HÏL 
S.  Kadegundis.  regina,  L  81.  Tamo  (prior  de),  L  6_L 

S.  R  f  m  i  g  1 1  ci ?  I>  o  soc  I  i  o  pa  r  ro  c  li  i  a ,  1 1 .  \  6 .  Tamo  (molcndinum  de),  I,  40. 
S.  Romani  Iraires  caiionici,  L  GÏL       Tarnac,  11,  23iL 
S.  Sador,  L  3JL  Tarncu,  L  37, 

S.  Salvaloris  ecclesia  prope  Bellacum,  Taulas  (las),  1,  IX.  53,  GlL 

1.  122-134.  Tcchier  (lo),  L  5JL 

S.  Salvaloris  Lemovicensis  monasle-  Teillet,  borderic,  II,  îL 

rium,  II,  4,  5,  ÎL  Tel,  Tcil,  mansus,  II,  33-35. 

S.  Salvaloris  de  Blavia  fratres,  L  62L  Tclh  (Jehan  deu),  L  8lfL 

Voy.  les  Additions.  Telhet  de  Brugcria,  L  M, 

S.  Sauveur  (moutier  de),  à  Roche-  Temple  (rua  deu),  L  13,  20.  86,  4J_, 

chouart,  II,  61^  &L  Templi  domus  in  Lemovicinio,  L  <  5ù. 

S.  Saturnin.  II,  857.  Templi  fratres,  L  îfifi- 

S.  Sereni  caslrum,  L  *?4.  Teodcricus,  L  Hi» 

S.  Séverin,  11,  25JL  Teotmarius,  abbas,  L  11  • 

S.  Simon  (duchesse  de),  II,  258.        Ter  letkine,  hospicium,  L  330- 
S.  Sorny  (la  parroche  de),  IL  3JL       Ternes  (religieux  des),  II,  884.  285. 
S.  Stephani  Grandis monicnsiscapella,  Terrazon,  Terrasson,  L  135^  IL  159, 

I.  91.  839.  840. 
S.  Stephani  Lemoviccnsis  ecclesia,  L  Tetardus,  II, 

82  note,  ML  Tctbaldus,  Titbaldus,  II,  UL 

S.  Stephani  Lemovicensis  fratres,  cano*  Tctbaudus  Jorda  al.  Jordaous,  II,  22, 

nie!,  1.  121.  113,  23, 
S.  Stephani  figura.  L  ÎA1L  Teulieyra,  Tculiera(la),  L JJL  61  note. 

S.  Stephani  pons,  L  LQ-  Thebcôrum  legio.  L 

S.  Sulpice,  IL  \M±  iiL  152,  Theobaldus,  L  59, 

Ste  Ursule,  *0 1 -  Thcodorus,  episcopus  Portucnsis,  L 

S.  Valcrici  preposilus,  L  ?L  39,  3M,  8Ç4, 
S.  Valerici  prioratus  scu  parrochia,  Theotardus  Lasolmagna,  IL 

L  tL  il*  LL  Thevenot,  II.  8(L 

Ste  Valérie  (clos  de),  11,  \Ah  L4jL  Thierrc  de  Barbarie  (Jean  de  la),  11.81. 
Sle  Valérie  (jardins  de),  I,  fi,  8-iQ,  UL  Thobias,  L  320- 

2ô-27,  31 ,  35.  Thomas,  canonicus,  L  143. 

Ste  Valérie  (rue  de),  L,  tLL  Thomas,  cardinalis,  L  2ns. 

S.  Vallier,  II.  IËL  Thomas,  clcricus,  L  136,  UJL 

S.  Vaulry  {justice  de).  II,  ÎOJL  Thomas,  prior  S.  Geraldi,  L  16^. 

S.  Viance,  II,  207,  îi(L  Thomas  lo  Frcniers,  L  34, 

S.  Victour.  Il,  837.  Thomas  Lafon,  Lafont,  laFon,  capel- 

S.  Ylarii  villa,  L  805,  2DJL  lanus,  L  «L  43,  6JL 

S.  Ylario  (U  baile  de),  L  1ASL  Thomas  PassolTL  &SL 

S,  Yllarii  Bone  vallis capellanus,  1,226.  Thomas  Soterra,  L  L  ^û- 
S.  Yllarii  Bone-vallis  prioratus,  1,226.  Thomcrieasis  (abbasS.  Ponsii},  L  9-L 
S.  Yricix,  II,  163,  183^  1M,  188.  203,  Thonevrat,  docteur  en  médecine,  II, 

205.  280,231,23(1.  Voy.  S.~A~rcdiu?.  2fiâ." 

Thouars,  II,  94, 105,  lûfi,  * 
T  Tholosa,  Toiïlouzc.  L  UJL  IMi  H, 

ilî,  '2^  2GJL  27JL  iML 
Taillandier  (Audoin).  II,  lAL  Thunes,  11,  5fL 

Taillcfer  =  Chapelle-Taillcfer  (la),  Tissicr  de  Vcrvialle  (J.-B.).  Il,  873j 

II,  1M,  21fi. 

Talairaco  (prior  de),  L  fil  Ti>i,a  (ahes  de)  «  Tulle,  L  !i& 
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Tonnav.Thonnay-Charcntc  (église de),  Turrcs,  Las  Tours,  L  20J_i  IL  liL  1  L 

11,  01,  109,  m,  179,  2ii2.  Turribus  (baro  de),  II,  50, 

Tornaccnsis  dvon  sis,  ]_,  221L  Turribus  (castrum  scu  castcllania  de), 

Tornafolius,  II",  ISL  L  13JL  Ml  33.3. 

Tornuon,  L  2-  Turribus  (parrochia  de),  L  19. 

Torsat,  II,  25iL  Turribus  (rector  al.  capcllanus  de), 

Torla,  rua,  L  30,  *L  Î£L  I,  193. 

Torton  {et  non  Corton.  Ic  prévôl  de)  Tusculanus  episcopus,  L  227,  2G0, 
=  Tourton,  commune  de  Rctcrrc,  2f>8. 

Creuse.  Il,  33.  Tusturiaccnsis  ecclesia,  L  131,  138. 

Tourainc.  Il,  169,  112. 
Touron  (barronnic  de),  II,  208.  2i£. 
Touvc,  rivière,  IL  LIÛ.  U  . 

Touvcrat  (baronnic  de).  II,  855. 

Tozas  (las),  L  *L  Ugo,  abbas  de  Pctrosa,  L  4L 

Trabailh  (Guilhem),  écuyer,  II,  31,     Ugo,  archipresbiter,  L  133. 
Tramon  (mausus  de),  L  UL  Ugo,  miles,  L  l&SL 

Trcignac,  1,  2Î_L  II,  158,  I8L  232^  Ugo,  prior  de  Andeleio,  [6?.  163, 

288,  293.  £9_L  Ugo,  prior  de  Talairaco,  I,  £L 

Trcignac  (collège  de),  II,  22a  et  ss.    Ugo  deu  Banx,  L  UkL. 
Trcignac  (consuls  al.  échevins  de),  Ugo  de  Bornazel,  II,  UL 

IL  m.  et  ss.  293.  IM,  Ugo  deu  Domnho  (En),  L  IM. 

Treignac  (seigneur  de),  U,  29_L        Ugo  Jauvi  (En),  L  ifLL 
Trcignac  (vicomte  de),  L  102j  II,  Î8JL  Ugo  de  Laquanal,  IL  24. 
Trente  (concile  de),  II,  271.  Ugo  de  Monluçon,  miles,  L  i£k 

Trie  (de),  maréchal  de  France,  L  220-  Ugo  Saltcr,  IL  13. 
Trions  (les)  «  les  Triomps ,  corn-  Ugo  de  Villa-nova,  L 

munc  de  Dontreix,  Creuse,  II,  ÎL  Ugosenz,  mulicr,  II,  Î3. 
Troncs  (les),  IL  34.  LTricus  Sagnaeal,  II,  ±L 

Troppcs,  II,  SL  Umbaudus.  abbas,  L  ±L 

Tropinas  (Bernart  de),  IL  M.  Umberga,  II,  il, 

Trouilhaud  (Pierre),  II,  i±  Umbcrt,  II,  IL 

Troulhard  (Jean),  II,  Gfl.  Umberlus,  vicarius,  II,  2JL 

Tulle,  ville,  II,  156,  158,  159,  163,  Umberlus  Brunet,  L 

191,  198*  199,  202,  iu»L  iOT,  812-  Umberlus  Brunus,  II,  19, 10, 

liL  119,  231-233,  UL  ML  Voy.  Umberlus  de  Domno  aZ.  de  Domno- 

Totia.  nio,  L  iM:  U,  L 

Tulle  (calhéralc  de),  IL  1ÛIL  Umbcrtus  Gcrmino,  II,  UL 

Tulle  (évôché  de).  II.  UL  l$SL         Umberlus  de  Mcanis.  L  14Û. 
Tulle  (présidial  de),  II,  ÎÛJL  Umberlus  Olgcrs  al.  Olgerii,  IL  IL  2JL 

Tulle  (sénéchaussée  de),  11,  231L       Unber  Ferrers,  L  L5_L 
Tulle  (vicomté  de),  l_L  222.  Upayna  (la),  L 

Turcada  (la),  L  2.  Urbanus,  papa,  L  ±L  MiL  221.  A  la 

Turcat,  L  32.  page  24  il  s'agit  d'Urbain  JL  t  *2 

Turcs  (les),  II.  16,  49,  53.  S6.  juillet  1099. 

Turcnne,  IL  L8_L  18JL  233.  Urfé  (abbé  d'),  II,  ISi. 

Turenne  (princesse  de),  IL  232.        Urraca,  soror  régis  Yspanie,  LifL 
Turennc  castrum,  L  Urselus,  canonicus,  L  <lj7. 

Turenne  vicecomes,  Toroncnsis  vice-  Ursulines,  II,  181,  LiCL 

cornes,  Turenne  (vicomtes  et  vi-  Ursus,  abbas.  L 

comlé  de),  I,  79,  171;  II,  l_9L  207,  Userchensis  abbas,  L  28,  70,  73,  20G; 

2^3,  21L  II,  24_.  Voy.  Uterche. 

Turoncnsis  ecclesia,  L  281-285.        Uson  (seigneur  de),  IL  3JL 
Turoncnsis  pagus,  cui  nomen  Galli-  L'squcsqut,  II,  £L 

eus  hortus,  L  lilfi*  Ussel,  il.  186,  188.231. 

Turones,  Tours,  L  Ussel  (collège  d"),  IL  296,  3M. 

Turpio,  episcopus  LemovicensisJ,74.  Ussel  (échevins  d'),!L  29A 
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Uzcrche,  11,  156,  158,  «84,  20^  207,  Venoan  (capella  de),  L  19JL 
ill,  m  24JL  ^M,  271 .  Vcntadour  (duc  et  duché  de),  ji,  231^ 

L'zerche  (sénéchal  etsénéchaussée  d'),     232,  236,  29JL 

11,  242,  243,  2iL  Vcnv  (Jacques  de),  II.  3k 

Uzès  'duc  d'),  Uj  200,  255.  Verdicr.  capitaine  de  carabiniers, 

IL  243. 

V  Verdicr,  doyen,  IL  Î9JL 

Verdicr  (vicomlé  du),  II,  Hi . 
Val  (Durant,  Jehan  et  Pcrrot  de  la),  Vergnes  (André  des).  II,  ÔJL 

Il,  28,  M,  3^  Vergnes,  sénéchal,  II,  2fi7_ 

Val-Chaussada  (Gailhart  dcï,  II,  3JL    Vergnon  (Isaac),  proposant,  II,  108. 
Valaile  (La),  IL  I4X  Vcrgnet  (le),  II,  232. 

Valcns  (le  sire  de),  L  2i3  Vernaclausa  (ecclesia  de),  L  2flfi. 

Valentia  (ahbalia  de),  L  20t.  Vcrnegha  (la  parroche  de),  II,  AIL 

Valenlinois  (duchesse  de),  II,  238.  Vcrnegha  (le  prieur  de),  II,  AIL 
Valoria,  uxor  P.  Rrnni,  îfL  li  s'agit  de  Vcrnet  (la  parroche  de),  II.  4JL 

Valérie  Jayonna,  qui   mourut  le  Vcrnet  de  prieur  de),  II,  40, 

fi  avril  1268.  Son  tombeau  cl  celui  Vernha  (la).  L  4L 

de  son  mari  étaient  dans  l'église  Vernhas  (las)  =  les  Vergnes,  châ- 

S.  Martial.  Ils  portaient  une  inscrip-    tcau,  en  la  commune  de  S.  Maurice, 

lion  provençale  publiée  par  l'abbé     Creuse,  IL  2JL 

Texier  (Manuel),  et  de  nouveau  Vernogualio  (prior  de),  L  7-3. 

par  l'abbé  Lcclcr  (Bull.  Soc.  arch.,  Vernolia  fparrochia  de),  L  7,  ¥L  liL 

XXIX,  335).  30^135,  38,44,  43  note,  5£L 

Valcria  Audovna,  L  15L  Vcrnolio  (rector  al.  prepositus,  guoer- 

Valcyria  dcirPeyrat,  L  nador  de),  L  40,  4L  49,  76,  179, 

Valcfon  =  Valerond,  commune  de  Vcrnoil  (En),  L  157. 

Dontrcix,  Creuse,  IL  2L  Verrières,  IL  25JL 

Valeta  (la)  =  la  Valette,  commune  Versailles  (château  de),  II,  193. 

du  f.hauchct,  Creuse,  11,  18,         Vert  (sieur  du),  avocat,  II,  138.' 
Valeta,  Valctc  (la),  mansus  scu  bor-  Vertamo,  mansus,  L  2i& 

daria.  L        11,  2,  JJL  Verteuil,  11,  170,  180,  209,  251_,  252, 

Valette  (la),  11,  209,  2iL  Verthamont,  chantre,  II,  18JL 

Valière  (Martial),  265,  270,  28JL        Velus-mcrcatum,  L  4L 
Valicvra  fcapellanus  scu  prior  de)  Vcyrat,  II,  236. 

L  44,  4L  Vevrinas,  II,  fiL 

Valle  (ecclesia  de),  L  23JL  222,         Vézère,  II,  458,  159,  160,  iiiL 
Vallis-vctus,  L  139.  Viarsac  (la  parroche  de),  II,  39_ 

Vabris,  L  i£L  Vie  (paroisse  de),  IL  163,  203. 

Valucr,  mansus,  L  Vicano  (parrochia  de),  L  IL 

Vareilhe,  11,  216.  Vidaud  du  Carrier,  H,  20JL 

Varèze  (marquis  de),  IL  201.  Vidrina  (de),  IL  3^ 

Vasconic  archiepiscopi  et  praesulcs,  Vicilbans  (Jean),  prêtre,  II,  27!,  272. 

L  132  note.  Vielha-Moneda,  Vetcri-Moneta  (rua 

Vauguyon  (comte  de  la),  II,  i6_L  de),  L  ^  38,  40,  44,  5A 

Vaus,  "mansus.  L  3_L  Vienne  (comte  de),  IL  253. 

Vaux  (prévoté  de),  11.  186.  Vicnnc.Vigcnna,  rivière,  1.  25;  H,  i  58. 

Vauzanne  (Guilhem  de  la),  II,  Si,  [75,  246,  25». 

Vauzelos,  L  &3»  Vierna,  al.  Avierna,  mulier,  II,  13* 

Vaychieyra.  L  54.  Vieuvillc  (duc  de  la),  II,  253. 

Vavres,  IL  81,  81.  Vigcan  (église  et  pasteur  du),  II  73, 

Veîx  (juge  de),  II,  288,  {02.  LlL  UA  128,  208^  ±aL 

Vellay  (comte  de),  L  LiLL  Vigeois,  IL  158,  184. 

Vclletrcnsis  episcopus,  L  268.  Vigier  (J...,  Léonard  et  Lucas),  II,  75, 

Vendœrc  (Petrus),  II,  43.  «5,  9JL 

Vcnezi  (la  dame  de),  II,  2JL  Vignal  (lo),  II,  2X 

Venis  (ecclesia  de),  L  222.  Vila  (la),  L  20JL 
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Vilamazct,  L  3t.  34.  .  Vivier  (le),  IL  251, 

Yïlamigoil,  mas,  H,  IL  Vivonnc  (comte  de),  LL 

Vilana  (la),  L  144.  Vizia,  villa,  IL  3, 5,  JL 

Vitars  (ecclesia  de),  L  Î22,  Auj.  Vi-  Volguda  (la)7L  3fi. 

lard,  canton  de  Dùn.  Creuse.         Voluirc  (Philippe  de),  LL  *3»î  557  • 
Vilcta  (mansus  de  la),  L  24,  151, 155.  Volundat  (Jacques  de),  chanoine,  L 
Villafelit,  II,  L  lii, 

Villa-Klavart  (auj.  Villefa\ard,  arr.  de  Vosiamm  archiprcsbiler,  L.  3ÔL 
Bellac,  Haute-Vienne),  II,  21.        Vosiarum,  Vosie,  Vosiensis  abbas>  L 

Villanova,  Avioionensis  diocesis,  L    L  IL      36,  70,  73-7  L  76,  3Û& 
228.  Voulczac  (châtellenic  de),  IL  iil, 

Villanova,  mansus,  L  42-  Voutezac  (forteresse  de),  L  îîL 

Villarium  iuxta  Rest...  I,  315.  Vouthon,  1_L  134,  . 

Villate  (la).  11,  251.  Vouzen,  Vouzan,  11.  853,  îïlL 

Ville-aux-Clercs,  II,  1M,  Vulgrant,  II,  UL 

Villcfagnan,  11,  lM,  Vye  (Bcrton  de  la),  II,  EL 

Villcfavarenl«=Villefevent,  commune 
de  Dontreix,  Creuse,  11,  22,  W 

Villegast,  II.  252, 

VUlefumc  (W.  de),  II,  2ÎL  W.,  hclcmosinarius,  1,  a  note. 

Villelumc  du  Bâtiment,  II,  lfl4.         W.,  abbas  de  MaroliO,  L  10,  83, 
Villemenon,  conseiller  au  Parlement  W.,  abbas  de  Prald-bcnedicto,  1. 171. 

de  Paris,  II,  ISSL  W.  Ardalho,  L  2& 

Villemonleys  (François  de),  curé,  ïl,  W.  Auzclelz,  L  30* 

138.  W.  de  Banxoger,  L  LZ& 

Villcmur  (église  de),  II,  85,  92j  21    W.  de  Bellac,  canonicus,  L  135, 
Villencboz,  II,  22,  W.  Boeharia,  L  6_L 

Villeneuve  (Jehan  de),  II,  2fL  W.  de  Bonaco,  1,  2, 

Villeneusve  (de),  LL  1  là  W.  Boneu,  L  36,  lâfc, 

Villers  de  l'Islc-Adam  (Philippus  de),  W.  Bornazcu,  ypotecarius,  1,  IL 

magnus  magister,  II.  48,  4SL  W.  de  Bre,  I,  LL 

Villers  de  l'Islc-Adam  (Carolus  de),  W.  Chauchagrua,  hclemosinarius,  1, 

episcopus.  11.  47,  49,  54,  51.  38.  39.  Souvent  mentionné  dans 

Vilola  (nemusde  la),  L  M,  les  Chroniques  de  S.  Martial  ;  il 

Viloulrcys  (François  de),  docteur  en    vivait  encore  en  '209. 

médecine,  L  1<6.  W.  la  Chicza,  L  83- 

Vinadiere,  11,  11L  W.  Corrieira,  L  51 

Vînau,  L  34,  W.  deu  Fau,  L  32, 

Vinaud,  notaire  royal.  11,  270.  W.  Faure,  L  iiL  44, 

Vincent  (Jean),  U,  2SIL  W.  la  Fauria,  1^ 

Vincens  (le),  L  LL  W.  Gari,  L  34, 

Vinccns  (sieur  de),  IL  201  W.  Greu,  L  154, 

Vineta  (ad).  Voy.  Âïïèineta.  W.  de  Longa,  abbas  Vosiensis»  L  SJL 

Vinhau  (mansus  deu),  L  54,  Le  second  obituaire  l'appelle  Wil- 

Vinhos  lo  bastiers,  L  5,  lclmus  Bertrandi.  Voy.  p.  21 

Vinogtlum,  L  121,  "  W.  Machalc  al.  Machauc,  L  9,  liL 

Vinycras,  LL  81,  W.  de  Manauc,  L  3L, 

Visé  (abbé  de),  LL  L84,  W.  Manha,  L  IL  41. 

Visios,  L  152,  W.  de  Manso,  prior  Vitc-eternc,  L  4flL 

Visitation  (filles  de  la),  LL  i^JL  L^L  w«  Manhbert,  pistor,  1,  IL 

Iflfi,  W.  Mercier,  L  1M, 

Vitalis,  abbas,  L  69,  W.  Mazelicrs,  1,  44, 

Vitc-ctcrncîprior,  al.  de  Vitatcrna,  L  w.  de  la  Mota,  miles,  L  41 

40,  7*7.  W.  Nadalia,  Li  10. 

Vitrât,  sous-principal,  II,  287.  W.  deu  Peirat,"jj  37,  LâL  18_i. 

Vivia  (En),  L,  14ÎL  W,  de  Peirigorc,  L  iiL  *!L 

Vivianus,  abbas,  L  Ï&,  W.  Pilât,  L  32, 
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W.  Prebosl,  L  32. 

W.  Quossa,  L  l& 

W.  Rainart,  £  iVL 

W.  Relgla,  L  154. 

W.  Richart,  monachus,  L  15. 

W.  de  S.  Arcdio,  \,  liîi 

W.  de  S.  Hvlario,  L      26,  4i 

W.  de  Saus,  L  12& 

W.  de  Solom,  1.  15^  19,  30.  32. 

W.  Soterra,  presEîler,  L  21, 

W.  de  Tcrrasso,  prior  de  Multone, 

I,  58. 

W.  Uplvna,  1,  21. 

W.  de  Vlllaivenc.  L  170- 

Warmundus,  arcliiepiscopus.  L 
Archevêque  de  Vienne.  La  dernière 
mention  que  Ton  ait  de  lui,  d'après 
le  G  allia  Christ.,  est  du  8  janvier 
1081  ;  il  était  mort  dès  le  lfi  jan- 
vier 1082.  Notre  obituairc  permet 
donc  de  fixer  exactement  le  jour 
de  sa  mort  au  2  janvier  1083. 

Warnedo,  abbas.  L  21. 

Wido.  Vov.  Guido. 

Wido,  LL'lô.lL  la. 

Wido,  abbas,  L  IL  2<L  ÏSL 

Wido,  cornes,  lf  76.  ?JL 

Wido,  episcopus,  L  7J . 

Wido,  vicccomcs.  K  78;  LL  10.  1_L 

Wido  Alcherius,  1 L  6. 

Wido  de  Bcllomonte,  IL  L 

Wido  Bernard,  1_L  21. 

Wido  Gaan,  LL  11L 

Wido  Judeus,  H,  20, 

Wido  al.  Guido  de  Leron,  IL  12,  L3_ 

Wido  de  Murs,  LL  M* 

Wido  de  Petragoricas,  1 L  L  Voy.  W. 
de  Pcyrigorc. 

Wido  delà  Turrc,  de  Turre,  de  Turres, 

II,  H.  24. 
Widoncnc,  mansus,  lh  L 
Wigo,  abbas  S.  Marcialis,  L  TL 
Wigo,  vicecomes,  L  68. 
Wigon  Dclsprat,  1_L  L 
Wilerannus,  episcopus,  1,  IL 
Wilibcrlus.  abbas,  L  ûfL 
Willelme  la  Mollciras  (En),  1, 

151. 

Willelmus  Voy.  Guillelmus. 
Willclmus  (domnus),  L  7 V. 
Willelmus,  Wilermus,  abbas,  1 

72-74,  76,  7JL 
Willelmus,  abbas  S.  Marlialis,  L 
Willclmus,  abbas  S.  Martini  Lcmovi- 

censis,  L  145. 
Willclmus,  arcliiepiscopus,  L  IL 
Willelmus,  clcricus,  L  iiîL 


140. 


G6, 


Willclmus,  cornes.  L  68,  70,  lî>  Il 
s'agit,  la  première  fois,  de  Guil- 
laume IX,  duc  d'Aquitaine,  f  le 
lû  février  f  127  ;  —  le  seconde  fois, 
de  Guillaume  X,  duc  d'Aquitaine 
t  le  3  avril  1137;  —  la  troisième 
fois,  de  Guillaume  IV,  Taillcfcr. 
comte  d'Angoulême,  +  en  août 
1 170,  à  Messine. 

Willelmus,  dux  Aquitanorum,  L  **3. 

Willclmus,  episcopus,  I,  67.  69,  70, 
16^  78j  i±L  Le  Guillaume  men- 
tionné p.  76^  est  Guillaume  IL  évê- 

3ue  d'Angouléme,  f  1076;  celui 
e  la  page  78,  est  Guillaume  L  éve- 
que  de  Saintes,  f  1140. 
Willelmus,  prior,  K   72,  73,  133, 

136-110. 
Willclmus  de  Aquistris,  1,  79_. 
Willclmus  Aubcrtus,  al.  Albertus, 

dominus  de  Malaval,  L  128,  lifi. 
WHlelmus  Berardi,  capcllanus  de 

Fronciaco,  L  7JL 
Willelmus  Bertrandi,  abbas  Vosien- 

sis.  L  22.  Voy.  W.  de  Long  a. 
Willclmus  de  Borguct-nou,  L  155, 
ISA. 

Willelmus  de  Brillac,  canonicus,  L 
147. 

Willelmus  de  Burburida,  L  138> 

Willclmus  Cabotlus,  al.  Chabot, 
Chabos,  1_L  8.  2_L  4L 

Willclmus  la  Concha,  monachus,  L 
3JL  42,  55,  7JL  Moine  de  S.  Martial 
souvent  mentionné  dans  les  Chro- 
niques du  monastère.  Il  vivait 
encore  en  1223.  Cf.  Chron.  273, 

Willelmus  de  Curdach,  L  26_L 

Willelmus  de  Domo-Dci,  L  139. 

Willclmus  de  Fucrnis,  archipresbiter? 

Willelmus  Godcl,  L  2k 

Willelmus  de  Gosonio,  L  159. 

Willclmus  de  Jauniac,  al.  de  Jaun- 
hac,  abbas,  L  Q  IL  Abbé  de  S. 
Martial,  f  la  veille  de  la  S.  Geor- 
ges, c  -a.-d.  le  22  avril,  1220.  Cf. 
Chron.  2JL 

Willclmus  .Kasqueri,  monachus  S. 
Fidis  de  Conclus,  L  61* 

Willclmus  Lavcu,  prior  Aureliensis, 
L  IAL 

Willelmus  Malachara,  L  128. 

Willcms  de  Malmon,  chanorgues  de 
la  cea  de  Lcmotges,  al.  W.  de 
Malomonle,  canonicus  Lcmovicen- 
sis,  L  22j  ISO. 

Willelmus  de  Mauriaco,  IL 
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Willelmusde  Morou,  priorde  Chambo,  Yspanic,  Aragonie,  Portugalie,  etc., 
1,  I6rt.  rex.  Vov.  Hispania. 

Willelmus  de  Rançon,  al.  de  Rcncon,  Ytcrius,  Ylier.  vov.  lté  ring,  Hier. 
caoonicus,  !,  139,  156.  Ylerius  Be mardi,  II,  3. 

Willelmus  Salteiius  al.  Sauter,  11,  Ylcrius  de  Colz,  11,  4. 
Î3,  137.  Ytier  de  Puy-Aymar,  écuyer,  I,  i!3, 

Wuillelmus  Jorda,  1,  10  note.  SI 4. 

Wincls,  1,  152.  Yver,  horloger,  11,  350. 

Wion  Bcrnarl,  1 1,  5.  Yver,  pasteur,  11,  97,  98. 


Ysabella  de  Leziniaco  (domina),  I, 
«04. 
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